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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

E.N   L)I<:CEMRR1<:    1!>13. 


Quarante-sept  office.s  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  décembre  1913. 
Dans  quarante-cinq  de  ces  institutions,  pour  3,289  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  5,977  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  pro- 
portion de  182  demandes  pour  100  offres.  En  novembre  dernier  la 
moyenne  était  de  163  demandes,  et  en  décembre  1912,  de  148  deman- 
des, pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  .sur  l'intensité  du  chô- 
mage pai-ini  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fom-nis  pour  ce  même 
mois  par  289  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  73,960 
membres.  CIh'z  les  diamantaires  anversois,  la  crise  sévit  de  nou- 
veau à  l'état  aigu  et  le  chômage,  réduit  à  10  p.  c.  le  mois  dernier, 
s'élève  cette  fois  au  taux  énorme  de  21  p.  c.  Parmi  les  69,870  syn- 
diqués des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  décem- 
bre, 1,751  chômeurs  involontaires,  soit  2.5  p.  c.  contre  2.1  p.  c.  en 
novembre  dernier  et  1.1  p.  c.  en  décembre  1912. 

D'un  point  de  vue  comme  de  l'autre,  par  conséquent,  l'activité 
industrielle  apparaît,  non  seulement  comme  inférieure  à  celle  des 
mois  précédents  —  ce  qui  est  un  phénomène  normal  h  cette  époque 
de  l'année  —  mais  comme  sensiblement  moindre  que  l'an  dernier 
à  date  correspondante.  Encore  y  a-t-il  lieu  de  répéter  l'observation 
consignée  déjà  à  cette  place  le  mois  passé  :  à  savoir  que  le  taux  du 
chômage  complet  ne  traduit  qu'imparfaitement  le  ralentissement 
constaté  dans  plusieurs  industries,  ce  ralentissement  se  manifes- 
tant souvent  par  un  chômage  partiel  (diminutions  d'heures  ou  de 
journées  de  travail)  qui  échappe  à  toute  évaluation. 
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RENSEIGNEHIENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mans.  —  La  .situation  reste 
rfilnie  :  les  prix  sont  en  baisse.  Les  fêtes  de  Ste  Burije  ont  entraîné 
un  chômage  de  trois  jours.  Les  foyers  domestiques,  malgré  la 
clémence  de  la  température,  ont  un  assez  ])on  courant  ;  certains 
charbonnages  ont  même  un  peu  de  retard  dans  leurs  expéditions. 
I-^c  froid  qui  conunenco  à  sévir  amène  de  noniJ^reuscs  demandes. 

(A.  L.) 

Ckarleroi.  —  Sauf  pour  les  foj^ers  domestiques,  assez  demandés, 
la  situation  est  extrêmement  pénible;  la  baisse  sur  les  prix  do 
décembre  1912,  est  de  3  à  4  fr.  en  charbons  industriels,  soit  sur 
environ  les  deux  tiers  de  la  production.  Celle-ci  a  été  bonne,  grâce  à 
des  rentrées  d'ouvriers,  mais  la  malaise  en  petits  charbons,  menu, 
poussier,  grains  et  braisettes  ne  fait  que  continuer  avec  baisse 
de  prix  et  mise  en  stoci<.  La  concuirence  étrangère,  surtout  alle- 
mande, est  très  forte.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Malgré  les  différentes  baisses,  les  prix  des  com- 
bustibles industriels  sont  fortement  débattus.  Les  clients  ont  fait 
leurs  approvisionnements  habituels  et  comme  la  consommation  a 
subi  une  diminution  sensible,  il  se  fait  que  la  demande  est  des 
plus  ralentie  et  que  les  producteurs  ne  peuvent  écouler  qu'une 
partie  de  leurs  approvisionnements.  Les  premiers  froids  ont  amené 
une  pousséf  plus  forte  en  foyers  domestiques.  (C.  P.) 

Liéfje.  —  Le  mîirrhé  est  de  plus  en  plus  mauvais  ;  les  rigueurs  de 
l'hiver  venant  s'ajouter  à  la  silnation  précaire  de  l'industrie,  mettent 
fous  les  charbonnages  dans  l'obligation  de  réduire  la  production 
ou  d'augmenter  l(>s  stocks.  Par  suite  de  la  mauvaise  situation  de 
l'industrie  métallurgique,  la  main-d'oMivre  abonde  dans  les  char- 
bonnages. La  réduction  de  salaire  d(^  5   p.  c.    est  annoncée   pour 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  pubhés  dans  la  "  Revue 
du  Travail  -  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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le  1  janvier  dans  k-s  cliarbumuiges  qui  n'avaient  pas  toucliù  aux 
salaires.  (A.  D.) 

Veicieis.  —  l)iniiuuli(jn  de  tiavail,  sans  cliôinage.  Les  produits 
sont  en  baisse.  (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mous.  —  11  y  a  l)eaucoup 
de  stocks  nialgrr  luie  production  réduite.  I.e  brai  descendu  à 
54  francs  est  1res  offert.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  diminutidu  du  prix  de  vente  des  briquettes, 
mais  récoulenient  se  fait  d'une  manière  satisfaisante.        (M.  G.) 

La  Louviève.  —  La  diminution  des  prix  n'a  guère  provoqué  de 
recrudescence  de  dcmand<'s  et  malgré  une  réduction  de  la  produc- 
tion, il  y  a  de  sérieux  dis|)onibles.  (C.  P.) 

Verriers.  —  Le  travail  diminue  cl  les  |iri\  des  produits  sont  en 
baisse.  (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Maiines.  — Les  expéditions  sont  devenues  plus 
impoitantes  ;  toutefois  au  point  de  vue  du  prix  il  n'y  a  guère 
d'amélioration.  (J.  T.) 

Moyis,  La  Louviâre.  —  Il  y  a  des  stocks  et  on  ralentit  la  fabri- 
cation. Les  marchés  ont  été  lenouvelés  avec  une  baisse  de  2  francs 
par  tonne  poui*  le  l"  semestre  de  1911-,  ce  qui  fait  une  réduction 
de  5  francs  comparativement  au  l*""  semestre  de  1913,  soit  environ 
15  p.  c. 

Charleroi.  —  L'exiinction  de  quelques  hauts-fouineaux  et  le 
ralentissement  d'allure  de  beaucoup  d'autres  ont  diminué  les 
demandes  de  coke.  Aussi  les  syndicats  belge  et  allemand  ont-ils 
atmoncé  une  baisse  de  piix  pour  le  triniivstre  proc-hain.        (M.  G.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mans.  —  Tiavail  i:»lus  restreint  dans  les  carrières 
de  grès.  Aux  carrières  de  silex  de  Maisières  l'activité  est  toujours 
vivement  pous.sée.  Les  commandes  à  l'exportation  .sont  très  nom- 
breuses et  la  demande  de  macadam  pour  l'intérieui"  dépasse  le 
disponible.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  régulièrement  dans  la  plupart  des 
chantiers,  mais  les  journées  sont  des  plus  réduites  et  les  salaires 
s'en  ressentent.  (C.  P.) 

Soiiinies.  —  Les  ventes  de  pierres  bleues  de  toutes  catégories 
sont  lentes.  La  sai.son  est  d'ailleurs  peu  propice  à  l'écoulement 
et  les  demandes  sont  restreintes  ;  aussi  les  prix  de  vente  laissent 
fort  à  désirer.  En  pa\  es  de  porphyre  et  de  grès  l'on  négocie  tou- 
jours de  nouveaux  marchés  pour  l'an  prochain,  car  actuellement 
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les  expéditions  sont  très  réduites.  Les  prix  font  preuve  d'une 
certaine  fermeté.  Quant  aux  déchets  ils  sont  bien  demandés  pour 
des  dates  rapprochées.  La  production  est  limitée  par  les  jours 
courts.  (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  toujours  précaire  dans  le  bassin 
carrier  ;  on  n'a  pas  souvenir  d'une  pareille  crise,  qui  affecte 
durement  l'industrie  de  la  pierre.  A  Ath  les  ouvriers  doivent  chô- 
mer plusieurs  jours  par  semaine  et  réclament  une  augmentation 
de  salaire.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers  il  y  a  beaucoup  moins 
de  travail,  sans  chômage  cependant.  (D.  B.) 

Dînant.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  malgré  la  morte  saison, 
le  travail  est  régulier  pour  la  formation  des  stocks  d'été  ;  il  y  a 
actuellement  peu  d'ordres  et  tous  les  ouvriers  font  8  heures  par 
jour.  En  petit  granit  du  Bocq,  ralentissement  saisonnier  des  com- 
mandes ;  cependant  le  personnel  reste  occupé  régulièrement,  sans 
chômage.  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  la  région 
de  Couvin  et  la  besogne  fait  défaut.  (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Les  stocks  sont  considérables  et  les 
expéditions  restent  peu  importantes.  (A.  L.) 

Sable.  —  Turnhonl.  —  L'extraction  est  active  pour  la  saison 
et  l'enlèvement  est  très   satisfaisant.  (V.  D.) 

Mons.  —  Travail  régulier,  mais  à  courtes  journées  ;  la  demande 
est  d'ailleurs  sensiblement  en  diminution.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Dans  un  certain  nombre  de  sablières  l'extraction 
est  suspendue  à  cause  du  mauvais  temps  et  faute  d'ordres  ;  pour 
les  sables  d'usiwe  et  de  verrerie  l'allure  est  modérée.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  depuis  le  mois  dernier,  mais  abon- 
dance de  bras.  (D.    B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mo)is.  —  L'extraction  a  beaucoup 
dimiinié  ;   un  grand  nombre  d'ouvriers  ont  quitté  les  chantiers. 

(A.   L.) 

Dinant.  Dans  la  i-égion  de  Ciney,  ralentissement  saisonnier  ; 
l'fxtraction  des  terres  de  première  qualité  est  arrêtée  par  suite  des 
gelées  ;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés  sans 
chômage.  (J.    B.) 

Fours  à  chaux.  -  Mons.  —  Calme  saisonnier.  Les  commandes 
sont  très  peu  suivies  ;  seule  la  chaux  indus! rielle  garde  un  léger 
courant  d'affaires.  (A.   L.) 

Soifinies.  —  La  demande  s'espace  cl  ne  porte  que  s\ir  de  petites 
<iuantités  ;  an.ssi  la  production  est  limitée  aux  demandes.    (F.  S.) 
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Binant.  —  Dans  la  vallée  du  Bocq  le  travail  est  régulier,  mais 
les  expéditions  sont  quelque  peu  léduites  ;  l'extraction  a  été  con- 
trariée par  le  mauvais  temps.  Situation  très  calme  à  Cou  vin  ;  pas 
de  chômeurs.  (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tuinhoul.  —  La  demande  est  abondante 

et  tous  les  (luvricr.s  restent  bien  occupés.  (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  favorable.  Malgré  les  bas  prix 
le.s  ventes  sont  difficiles  et  plusieurs  établissements  chôment  plus 
ou  moins  complètement.  (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  calme  ;  la  demande  à  l'exportation  a  diminué 
et  elle  est  peu  active  à  l'intérieur.  Il  y  a  eu  un  recul  de  6,942  tonnes 
ou  9.3.'i  p.  c.  en  novembre  lOKi  sur  novembre  1912.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  bonne  et  l'écoulement  de  la  pro- 
duction est  régulier  ;  les  prix  de  vente  sont  en  rapport  avec  ceux 
des  matières  premièies.  (C.  P.) 

Scieries    de   pierres   ou    de   marbre,    polissoirs    de    marbre.    — 

Bruxelles.  —  Ralentissement  des  affaires,  nonnal  vu  la  saison, 
mais  portant  surtout  sur  le  débitage  des  marbres.  Le  personnel 
reste  occupé  au  complet.  (A.  G.) 

Mons.  —  Le  travail  de  nuit  a  été  arrêté,  mais  le  personnel  a  été 
maintenu  au  coujplet.  La  situation  est  considérée  comme  bonne 
pour  la  saison.  Un  exi»édie  en  grande  quantité  des  pièces  diverses 
vers  l'étranger.  (.\.  L.) 

La  Louvière.  —  La  vente  laisse  à  désirer  et  les  consommateurs 
ne  se  décident  à  remettre  leurs  ordres  qu'après  avoir  obtenu  des 
concessions  de  prix  qui  ne  laissent  plus  de  bénéfices.        (C.  P.) 

Soiynies.  —  Les  ventes  sont  devenues  difficiles  et  la  concurrence 
s'exerce  au  détriment  des  prix.  De  divers  côtés  la  production  com- 
mence à  manquer  île  débouchés  et  l'on  travaille  partiellement  pour 
le  magasin.  (F.   S.) 

Liéye.  —  Situation  normale  :  les  ouvriers  font  la  journée  d'hiver. 

(A.  D.) 

Dînant.  —  Morte  saison  ;  le  travail  est  régulier,  mais  les  expédi- 
tions et  les  oidres  sont  assez  l'éduits.  '  (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES   METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Verviers.  —  Le  travail  est  stationnaire  ; 
il  y  a  insuffisance  de  bras  ;  les  combustibles  et  le  plomb  sont  en 
baisse.  (D.   B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  baisse  du  prix  des  fontes 
n'est  pas  encore  enrayée  et  toutes  les  matières  premières,  minerais 
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et  coke,  suivent  le  mouvement  ;  malgré  cela,  il  y  a  peu  ou  pas 
de  demandes.  La  main-d'œuvre  est  moins  rare,  mais  les  ouvriers 
de  métier  se  trouvent  assez  dilTiciiement.  (M.  G.) 

Liège.  —  Le  marché  des  fontes  ne  s'améliore  pas  et  les  prix 
restent  mauvais.  (A.  D.) 

Soignies.  —  On  ne  forcée  pas  la  production  par  suite  de  la  lenteur 
de  la  consommation  des  fontes.  (F.  S.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Cliarleroi.  —  Le  marché  reste 
mauvais  ;  l'amélioration  qui  se  dessinait  le  mois  dernier  n'a 
été  que  passagère  ;  on  constate  un  nouveau  fléchissement  dans 
les  cours  ;  nombre  d'ateliers  se  bornent  à  occuper  leur  personnel  ; 
malgré  des  réductions  de  salaires  le  prix  de  revient  est  atteint  par 
les  prix  de  vente  et  toute  baisse  nouvelle  constituerait  une  perte 
sèche.  Les  fontes  sont  en  baisse  sur  toute  la  ligne.  Les  inventaires 
provoquent  des  offres  abondantes  en  mitrailles.  Dans  la  plupart 
des  laminoirs  du  bassin  de  Charleroi  les  salaires  ont  t-té  réduits. 

La  Louvière.  —  Les  usines  s^  plaignent  du  manque  de  com- 
mandes et  les  nouvelles  affaires  se  présentent  à  des  prix  très  bas. 
Malgré  le  chômage  du  lundi,  on  est  ol)ligé  de  réduire  le  personnel  ; 
la  main-d'œuvre  est  abondante.  (C.  P.) 

Soignies.  —  On  se  ressent  encore  de  la  mévente  des  fers  et  des 
diverses  spécialités  en  acier,  particulièrement  des  plats  et  fortes 
tôles.  Les  prix  laissent  forcément  à  désirer  et  la  production  est 
diminuée.  (F.  S.) 

Liège.  —  Demande  très  faible  en  demi-produits.  {.\.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  demi-produits  on  constate  de  sérieux 
progrès,  tant  à  l'exportation  qu'à  l'importation  ;  cependant  le 
marché  à  l'exportation  est  plus  actif  qu'à  l'intérieur,  les  consom- 
mateurs restreignent  leurs  demandes  de  façon  à  avoir  leurs  parcs 
peu  fournis  et  profiter  ainsi  largement  de  la  baisse.  En  rails,  plu- 
sieurs grosses  affaires  d'exportation  sont  sur  le  marché  ;  en  pou- 
trelles, c'est  la  saison  morte,  quant  aux  tôles,  c'est  le  comparti- 
ment le  plus  délaissé.  (M.  G.) 

La  IjOuvière.  —  La  situation  laisse  généralomeid  à  désirer  et  les 
prix  des  produits  non  régis  par  le  comptoir,  sont  peu  tenus.  (C.P.) 

Liège.  —  Le  marché  des  barres  est  très  mauvais  ;  les  prix  sont 
faibles  et  les  affaires  sont  rares.  On  note  du  chômage.        (.\.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  -  Anvers.  —  En  appareils  (h'  (•h!niffag(î  central,  les 
affaires  sont  devenues  calmes.  (H.  V.) 

Turnhoiit.  —  Dans  un  établissement,  une  cinipiantainc  d'ouvriers 
ont  dû  être  congédiés  temporairement  faute  de  commandes.  La 
sitnatjf)!!  est  normale  dans  les  autres  usines.  (V.  D.) 
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Matines.  —  SitualKm  ur>.>i-/.  salisfaisanle  au  point  dt-  vue  des 
commandes  en  grosse  charpente,  construction  de  ponts  et  cha- 
lands. En  grosse  chaudronnerie  l'alkire  s'est  aussi  sensiblement 
améliorée  et  les  ordres  arrivent  plus  régulièrement.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  faible  en  ponts  et  charpentes  et  peu  soutenue 
en  machines  motrices.  Les  inachines  outils  sont  mieux  tenues, 
j)iinoipalement  pour  le  travail  des  métaux.  Le  compai'timent  des 
appareils  industriels  fait  preuve  d'une  certaine  activité,  quoique 
étant  aUmenté  en  quelque  sorte  au  joui'  le  jour.  Certains  ateliers  ont 
réduit  le  nombre  d'heures  de  travail  afin  de  pouvoii'  conserver  leur 
personnel  au  complet.  D'autres  ont  licencié  Une  partie  de  leurs 
ouvriers,  tantôt  en  J)loc,  tantôt  !)ar  congés  individuels.  Au  total,  le 
chômage  augmente  de  mois  en  mois,  sans  atteindie  cependant  une 
projjortion  aussi  importante  que  dans  le  blanche  »  automobiles  ». 

(G.  V.) 

Louvain.  —  Situation  satisfaisante  à  Louvain  ;  ù  Tir'lemont,  un 
peu  d'activité  on  construction  de  matériel  pour  installations 
sucrières  h  l'étranger.  Assez  i)ien  d'animation  en  corps  creux  : 
tubes  sans  soudure,  châssis  d'automobiles,  etc.  La  situation  du 
marché  est  inégale  ;  dans  certains  établissements  on  fait  des 
heures  supplémentaires,  alors  que  dans  d'autres  on  réduit  le  nom])re 
d'heures  de  travail.  Il  y  a  beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible. 

(V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  bonne  à  Bruges  et  le 
chômage  est  assez  rare  ;  parmi  les  membres  de  deux  syndicats 
(socialiste  et  chrétien)  on  relève  un  total  de  45  journées  de  quatre 
membres.  Le  travail  de  nuit  est  quelque  peu  en  reprise  et  les 
équipes  qui  y  sont  occupées  ont  été  augmentées  d'un  tiers  environ. 
L'activité  est  assez  régulière  à  Ostende  ;  le  personnel  travaille  de 
10  à  12  heures  i)ar  jour  et  le  chômage  est  assez  rare.  Les  ateliers 
<le  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai  occupent    tous  leurs   ouvriers. 

(D.   Z.) 

(iand.  (Source  patronale).  —  La  situation  reste  fort  médiocre  ; 
les  demandes  sont  très  rares  ;  le  chômage  n'est  cependant  pas 
encore  bien  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  parait  y  avoir  une  légère  amélioration  ; 
dans  l'ensemble  le  chômage  ne  dépasse  guère  2.5  p.  c.  Certains 
établissements  sont  encore  occupés  en  plein,  mais  dans  d'autres, 
la  besogne  reste  rare.  Dans  l'ensemble  les  conditions  sont  d'ailleurs 
très  diverses  :  il  y  a  des  établissements  où  certaines  sections  tra- 
vaillent des  heures  supplémentaiies  et  même  parfois  la  nuit,  alors 
que  dans  d'autres  les  ouvriers  sont  renvoyés  ou  doivent  chômer  un 
jour  par  semaine.  La  question  du  travail  aux-  pièces  continue  à 
donner  lieu  à  du  désaccord  entre  patrons  et  ouvriers;  dans  un 
établissement,  des  concessions  ont  été  accordées  aux  ouvriers,  mais 
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dans  d'autres  on  continue  à  intensifier  la  production  d'après  les 
nouveaux  procédés  américains  et  les  ouvriers  ne  se  prêtent  à  ces 
essais  qu'avec  répugnance.  La  situation  des  ouvriers  du  fer  dans 
les  fabriques  de  l'industrie  textile  s'est  sensiblement  améliorée  ;  en 
charpentes  l'allure  est  mauvaise  ;  une  proportion  assez  considé- 
rable du  personnel  est  en  congé  temporaire.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  dernière  à 
pareille  époque  ;  la  besogne  est  rare  et  on  ne  travaille  plus  que 
7  heures  par  jour  ;  on  compte  même  quelques  chômeurs  complets 
parmi  les  demi-ouvriers.  (P.  N.) 

Mons.  —  Dans  tous  les  compartiments,  les  ordres  se  raréfient 
et  on  redoute  le  manque  de  besogne  ;  les  commandes  pour  l'inté- 
rieur sont  pour  ainsi  dire  nulles  et  à  l'exportation  la  demande 
est  peu  importante.  Une  adjudication  pour  le  compte  des  chemins 
de  fer  de  l"Etat  avait  fait  espérer  un  peu  de  besogne,  mais  cette 
affaire  a  été  enlevée  par  la  concurrence  française.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  établissements  peuvent  à  peine 
conserver  leur  personnel  ;  les  ordres  s'épuisent  et  les  nouveaux  se 
font  attendre.  On  rencontre  assez  bien  de  chômeurs.       (C,  P.) 

Soignies,  Tournai.  —  La  situation  devient  plus  tendue  à  mesure 
de  l'avancement  des  commandes  qui  ne  se  renouvellent  que  fort 
laborieusement,  malgré  les  bas  prix.  Dans  ces  conditions,  on  se 
borne  à  maintenir  la  fabrication  sans  l'activer  par  l'embauchage 
des  bras  disponibles. 

Verviers.  —  En  charpentes,  plus  de  travail  chez  les  uns  et  ralen- 
tissement chez  d'autres  ;  cependant  l'allure  est  assez  bonne  pour 
la  saison  ;  pas  de  chômeurs.  En  machines  outils  il  y  a  abondance 
de  travail  ;  demande  de  bras  chez  les  uns,  suffisance  chez  d'autres. 
En  machines  motrices  et  appareils  industriels  on  est  toujovu's  bien 
alimenté  partout  et  le  personnel  est  au  complet.  En  garnitures  de 
cardes,  l'alimentation  nst  régulière  ;  pas  de  chômage,  les  prix 
des 'produits  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  pre- 
mières. (D.  B.) 

Dinanl.  —  Le  travail  est  encore  régulier,  mais  les  ordres  nou- 
veaux sont  as.sez  rares  ;  les  prix  des  feis  ont  une  tendance  à  la 
hausse.  (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Aiircts.  —  Diminution  sen- 
sible (lu    liJivail.  (IL  V.) 

Ainsi.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  (|ueiqu(^s 
alelieis  ont  même  dû  cliômev  deux  jours  par  semaine.  Paitout 
les  nouvelles  commandes  sont  très  rares  et  le  nombre  d'heures 
de  travail  a  diminué.  (V.  N.) 

(irainminit.  —  Presque  parl(jul  les  ordres  S(^  fou!  allendriv  (P.  M.) 
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Mous.  —  Travail  incomplet  ;  leij  ordres  sont  peu  suivis  et  insuf- 
fisants et  les  ateliers  qui  occupent  tous  leurs  ouvriers  constituent 
l'exception.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  et  l'on  se  contente  de 
maicher  à  petite  allure  en  attendant  un  relèvement  du  marché. 
Toutefois  un  établissement  signale  une  activité   satisfaisante. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  On  est  de  nouveau  passablement  occupé  :  pas  do 
chômage.  (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Morte  saison  ;  les  ouvriers  restés 

aux  éitclii^rs  tiavaillont  pour  le  magasin.  (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  L'activité  n'est 
pas  très  grande.  Le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires 
lencontre  de  grandes  difficultés  par  suite  de  la  dissolution  de  l'asso- 
fiation  patronale  ;  dos  mciuvements  séparés  sont  tentés  chez  les 
divers  patrons.  (L.  V.) 

Mons,  Liéfie.  —  La  situation  loste  satisfaisante  ;  tous  les  ateliers 
occupent  régulièrement  leurs  ouvriers. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Louvain.  —  Affaires  rares  et  diffi- 
1  iles  à  l'exportation  et  très  faibles  pour  l'intérieur.  A  Louvain, 
travail  insuffisant  en  matériel  de  transports;  à,Tirlemont,  allure 
très  peu  soutenue  en  construction  de  locomotives.  (A.  G.) 

Mons.  —  Les  ordres  nouveaux  se  font  rares,  mais  il  y  a  de  la 
besogne  en  carnet.  L'intérieur  no  donn*^  aucune  activité.      (A.  L.) 

Clcaiieroi.  —  Il  n'y  a  guère  de  commandes  en  carnets.  On  travaille 
ïians  bénéfices  pour  conserver  autant  que  possible  la  main  d'œuvre; 
de  ci  de  là,  on  s'occupe  de  grosses  réparations,  pour  qu'à  une  pro- 
chaine reprise,  la  production  intensive  ne  soit  pas  contrariée. 

(M.  G.) 

La  Lonvière.  —  L'allure  se  ralentit  dans  beaucoup  d'usines  ;  les 
nouvelles  affaires  se  présentent  avec  d'importantes  diminutions 
de  prix  et  nécessitent  de  longues  négociations.  Les  offres  de  bras 
sont  nombreuses.  (C.  P.) 

Soignies.  —  L'alimentation  est  peu  soutenue  tant  en  locomotives 
et  tenders  qu'on  voitures  et  wagons.  Les  ordres  pour  l'exportation 
ne  sont  pas  plus  abondants  que  pour  le  pays  et  les  adjudications 
de  matériel  roulant  pour  1914  sont  attendues   impatiemment. 

(F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  La  crise  industrielle  com- 
mence à  se  faire  sentir  ;  la  demande  est  rare,  les  heures  de  travail 
dans  les  ateliers  ont  été  réduites  d'abord  et  un   certain  nombre 
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d'ouvriers   parmi    les   plus    réceuunent    embauchés     ont   dû   ôtro 
moiuentanément  renvoyés.  (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité  dans  la  région  de  Boom.  Dans  plu- 
sieurs chantiers  on  améliore  l'outillage  mécanique.  (J.  T.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  liriixe.lles,  Louvain.  —  Le  monde 
de  l'automobile  s'inquiète  fort  de  certaines  dispositions  de  la  nou- 
velle loi  fiscale.  On  constate  que  les  ordres  se  font  rares  et  s'enlè- 
vent difficilement.  A  Tirlemont,  cette  industrie,  qui  avait  débuté 
sous  des  auspices  assez  favorables,  a  vécu.  (A.  G.) 

Gand.  —  Dans  les  principaux  établissements  de  construction 
d'automobiles,  de  nombreux  ouvriers  ont  été  renvoyés  pour  une 
période  plus  ou  moins  longue.  (L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  encore  de  chômage  complet,  mais  on  ne 
travaille  presque  plus  à  la  lumière.  C'est  le  commencement  de  la 
crise  hivernale  qui  se  fait  sentir.  (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Calme  et  morte-saison.  <Dn  travaille  pour  le 
magasin  et  aux  réparations  urgentes.  A  Liège  les  ouvriers  chôment 
un  jour  par  semaine. 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  il  y  a  plus  de  travail,  on  manque 
de  bras.  En  automobiles,  très  forte  diminution  de  travail  et  abon- 
dance de  bras  partout,  sans  chômage  cependant.  (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  L'allure  est 
encore  régulière.  (H.  V.) 

Gand.  —  Dans  divers  ateliers,  la  durée  du  travail  est  extraordi- 
iiairemcnt  réduite  et  de  nombreux  ouvriers  sont  en  congé  tem- 
poraire. (L.  V.) 

Malines,  Mons.  —  Situation  très  calme  ;  les  ordres  font  abso- 
lument défaut  et  dans  la  plupart  des  ateliers  on  travaille  pour  le 
stock. 

Verviers.  —  Un  peu  plus  de  travail  que  le  mois  dernier.  (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers.  —  L'allure  est  affaiblie  ;  le  per- 
sonnel ouvrier  reste  occupé  au  complet,  mais  la  din'ée  de  travail 
diminue.  (H.  V.) 

Bruxelles,  Lan  vain.  —  Peu  de  bes(»gne,  peu  ou  pas  do  comman- 
des en  réserve,  la  situation  est  des  plus  médiocre  et  certaines  fon- 
deries ne  travaillent  que  (juatre  ou  cinq  jours  "par  semaine  ;  les 
fonrleries  de  Louvain  et  <[e  Tii'lemont  sont  parlienlièrejnent 
éprouvées.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  pas  grande  :  les  ouvriers 
inoccupés  ont  peine  h  trouver  de  l'ouvrage.  Toutefois  à  Bruges  le 
syndical  socialiste  n'a  eu  h  indemniser-  que  six  journées  de  chô- 
mage .1   un  ouvrier.  (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  reste  peu  brillante.  Un  établissement  vient 
do  fermer  ses  i)ûrtes  et  dans  les  autres  il  y  a  un  assez  grand 
nombre  d'ouvriers  en  congé  temporaire  ou  définitif.  Dans  diverses 
fonderies  le  nombre  des  heures  de  travail  a  été  réduit.        (L.  V.) 

Mons.  —  Les  pièces  sp&ciales  continuent  à  être  régulièrement 
demandées  dans  les  petites  fonderies,  mais  les  prix  sont  très 
discutés.  En  grosse  fonderie,  la  situation  est  fanchement  mau- 
vaise. *  (A.  L.) 

L(i  Loiiviève,  SoUjnies.  —  H  y  a  presque  partout  diminution  de 
r.ictivité  et  le  manque  d'ordres  amène  des  prix  en  baisse. 

Dinanl.  —  .\  Ciney  le  travail  est  régulier  et  les  ordres  abondent 
eu  pièces  spéciales  ;  par  contre  il  y  a  très  peu  de  demandes  de 
tuyaux  pour  conduites  d'eau  et  de  gaz  ;  les  prix  de  vente  laissent 
à  désirer  ;  pas  de  cliùmeurs.  Excellente  activité  à  Convin  par  conti- 
nuation ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  commandes  .sont 
régulières.  (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerle.  —  Malincs.  —  La  situation 
continue  à  être  peu  favorable  en  ferionnerie  et  serrureiie,  en 
poôlerie  elle  est  assez  sati.sfaisante.  (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  ne  fait  pas  défaut,  grâce  sur- 
tout aux  demandes  d'ouvriers  pour  la  poôlerie.  Cette  branche  mi.se 
à  part,  l'activité  est  plutôt  nulle  à  Bruges,  Ostende,  Roulers  et 
Courtrai.  Il  y  a  peu  de  i<  sans  travail  »  principalement  dans  la 
catégorie  des  demi-ouvriers.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  dans  les  petits  établisse- 
ment.s,  sans  amener  cependant  de  chômage  caractérisé.      (L.  V.) 

yilost.  —  Les  ordres  sont  encoie  lares  en  ferroimerie,  mais  .sans 
aucun  chômage.  La  reprise  en  poèlerie  est  devenue  forte  ;  la  situa- 
tion est  beaucoup  meilleure  (lue  l'an  passé.  Presque  partout  le 
personnel  ouvrier  doit  travailler  supplémentairement  (dans  deux 
ateliers  jusqu'à  dix  heures  du  soir).  (V.  N.) 

Mona,  Turnhout,  Grammonl,  Verviers.  —  L'activité  est  bien 
suivii'  en  poôlerie  ;  en  ferronnerie  et  serrurerie,  il  y  a  quelques 
ordi-es,  mai.s  sans  i)resse.  .\  N'erviers  il  y  a  grande  activité  dans 
la  poôlerie. 

Soignies.  —  En  poôlerie,  les  acheteurs  se  montrent  circonspects, 
ils  escomptent  ui»e  baisse  des  tarifs  pour  1914.  La  ferronnerie  a 
peu  de  travail,  la  situation  semble  inférieure  à  celle  des  hivers 
précédents.  (F,  S.) 

Boulonnerie.  —  Lan  eu  in.  —  Ordres  lures  ;  il  y  a  des  demandes, 
mais  à  des  prk'  très  bas.  Les  affaires  sont  nulles  à  l'exportation, 
mais  un  peu  meilleures  à  l'intérieur.  On  travaille  avec  personnel 
réduit.  (O.  V.) 


12  Revue  du  Travail  —  15  Janvier 


Mons,  La  Lonricrc.  —  Prix  mauvais,  ordre.s  rares  et  concurrence 
très  vive.  Beaucoup  d'usines  sont  condanniôes  au  chômage 
partiel. 

Charleroi.  —  Il  n'y  a  ])as  de  stocks,  mais  les  ordres  sont  pour 
ainsi  dire  nuls.  La  plupart  des  boulotineries  ont  restreint  leur  pro- 
duction par  le  cliômage  d'un  ou  deux  jours  par  semaine  et  par 
l'arrêt  de  certaines  sections.  Les  prix  sont  très  discutés.    (M.  G.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Une 
légère  amélioration  se  manifeste  à  Sweveghem.  Le  personnel  tra- 
vaille au  complet  avec  des  équipes  de  nuit  dans  le  zinguage.  Un 
syndicat  chrétien  local  a  néanmoins  indemnisé,  pendant  le  mois, 
un  total  de  54  3/4  jours  de  chômage  de  21  tréfileurs.  (D.  Z.) 

Gond.   —  Situation  normale  dans   la  fabrication  des  clous. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  très  mauvaise.  Les  ordre.s  font  défaut 
et  les  prix  sont  fort  bas.  (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Les  affaires  sont  très  calmes. 
Manque  de  commandes  et  de  travail.  En  canons  damas,  le  travail 
est  nul  pour  Liège,   mais  on  travaille  un   peu  pour  l'Amérique. 

(A.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alosl.  —  Il  y  a  peu  de  relèvement 
à  constater.  Quelques  ouvriers  travaillent  régulièrement,  mais  le 
plus  grand  nombre  doit  chômer  deux  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  no  s'améliore  pas  ;  on  continue  à  noter  des 
prix  très  faibles  et  un  grand  manque  d'ordres.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  générale  reste  très  mauvaise.  La 
baisse  s'accentue  et  les  ordres  sont  r^ires  ;  quelques  usines  ont 
réduit  leur  production.  (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  L'activité  subit  \me  légère 
dépression,  la  vcnt(^  des  articles  fabriqués  souffrent  d'un  recul 
anormal  poui'  cette  |)ériode  de  l'année  ;  il  y  a  même  mévente  en 
af)pareils  transportables.  Au  point  de  vue  du  marché  du  travail, 
on  peut  cependant  estimer  qu'il  y  a  équilibre,  rnonientané,  entre 
l'offre  et  la   demande.  (A.  G.) 

Gand.  —  Acti\fité  réduite.  Des  ouvrier\s  sont  en  congé  terriporaire. 

(L.  V.) 

Alost.  —  On  est  toujours  en  jtlcine  activité,  et  la.  situation  est 
encoH!  meilleure  (jire  celle  du  mois  dernier-.  Tous  les  ouvriers 
travaillent  régulièr-ement  jus(nr'à  7  heirres  du  soir  et  même,  par- 
fois, airpplémonlairerrrent.  Une  certaine  catégor-ie  d'ouvr-iers  est 
occupée  le  ditnanch*!  pcMidant  (proUjucs  heures.  (V.  N.) 

Mons,  l.iihie.  —  Situation  artive.  Bcaucoirp  d'ordres.  Les  ateliers 
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liavaillent  au  complet  cl  plusinirs  ralé^'ories  d'ouvriers  font  des 
lioiiros  .SI ij)j)lémcn foires. 


INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  .Malinos.  —  La  sitiialioii  du  iiiarché  est  toujours 
tiè.s  «aluie  et  les  enlèvements  sont  de  peu  d'importance.  Les  tra- 
vaux d'hiver  se   poursuivent  avec  régularité.  (J.  T.) 

TumhoiU.  —  I^a  température  est  resiée  favorable  aux  travaux 
«l'hiver.  Il  y  a  assez  bien  de  stock.  Les  prix  tendent  à  fléchir,  mais 
r.-mnée  écoulée  a  été  généralement  bonne.  (V.  D.) 

Gnnd.  —  Les  briqueteries  sont  complètement  arrêtées.      (L.  V.) 

Alost,  Graniinfmt.  —  La  fabrication  est  partout  arrêtée  et  tous 
les  chantiers  sont  eiilièienient  abandonnés.  Cependant,  les  ordres 
ne  manquent  pas  et  le  chômage  forcé  ne  sera  pas  de  longue  dui'ée. 

Mons.  —  Les  enlèvements  ont  pu  être  continués  jusque  vers  la 
mi-décembre  grâce  à  une  température  relativement  très  douce.  Les 
stocks  sont  très  réduits.  (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  mécanique  est  très  réduite  en  briques 
de  façade,  mais  satisfaisante  encore  en  briques  creuses.  Toutefois, 
les  expéditions  sont  partiellement  différées  vu  la  morte  saison  de 
la  construction.  (F.  S.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  situation  est  normale.  Toutefois  les 
ordres  sont  assez  restreints  et  la  concurrence  allemande  se  fait 
de  plus  en  plus  vive.  (A.  L.J 

Poteries.  —  Dinaut.  —  Peu  (l'animation  en  tuyaux  ;  les  ordres 
sont  assez  lares  et  les  prix  laissent  à  désirer.  (J.  B.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  conunandes  se  font  rares. 

Nombie  d'usines  onl  congédié  une  partie  de  leurs  ouvriers.  Ceux-ci 

se -sont  généralement  fait  embau.cher  dans  le  nord  de  la  France. 

(A.  L.) 
\  evvier.'i.  —  La  situation  reste  bonne.  (D.  B.) 

Dinanl.   —  Excellente  activité  :   les  ordres   sont   très  abondants 

en  carreaux  eéraniicpies  et  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs  ; 

le  i)ersonnel  a  été  renforcé.  (J.  B.) 

Tuileries.  —  Maiines.  —  La  situation  reste  critique  et  là  faiblesse 
des  prix  marche  de  pair  avec  l'absence  de  commandes.        (J.  T.) 

Turnhout.  —  Dans  les  tuileries  méi^aniques,  la  demande  est 
satisfaisante  pour  la  saison.  (V.  D.) 
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Flandre  occidcnlale.  —  Les  établissements  du  Coniliaisis  tia- 
vaillent  tous  avec  des  équipes  complètes.  (D.  Z.)     • 

Gand,  Grammont.  —  Morte  saison. 

Alost.  —  Le  travail  est  en  général  actif,  malgré  la  morte  saison  : 
les  ordres  ne  sont  guère  nombreux  ni  pressants,  mais  on  travaille 
beaucoup  à  l'avance.  La  journée  est  de  9  à  10  heures.       (V.  N.) 

Mons.  —  Les  stocks  sont  très  récents  et  les  prix  se  raffermissent. 
Les  enlèvements  ont  été  actifs  jusqu'en  mi-décembre.         (A.  L.) 

Soignies.  —  Travail  soutenu  par  les  demandes  de  tuiles,  pannes 
et  carreaux.  Les  tuyaux  de  drainage  sont  moins  favorisés.    (F.  S.) 


INDUSTRIES    VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  manque  de  commandes  per- 
siste et  on  prévoit  le  chômage  de  six  nouveaux  bassins.  Les  offres 
sont  abondantes  et  à  des  conditions  inusitées,  et  cependant  les 
transactions  sont  peu  suivies.  Il  y  a  eu  un  recul  de  1,802  tonnes, 
soit  9.5  p.  c.  sur  les  exportations  de  novembre  191.'}  comparati- 
vement à  novembre  1912.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  stationnaire,  plutôt  moins  bonne.  Les 
expéditions  et  les  nouveaux  ordres  sont  plus  rares.  Le  nombre  des 
usines  en  chômage  reste  le  môme  et  l'ai'i-èt  suppléuiontaire  d'un 
mois,  imposé  aux  usines  qui  cessent  le  travail  pour  faire  des 
réparations  est  rigoureusement  appliqué.  Dans  quelques  usines 
les  ouvriers  ont  remis  leur  préavis  pour  le  1  janvier,  demandant 
certaines  améliorations.  Les  stocks  augmentent.  Il  n'y  a  pas  de 
main-d'œuvre  disponible.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  pénurie  de  commandes  se  fait  encore  sentir 
et  les  affaires  sont  des  plus  discutées  et  exigent  souvent  des  réduc- 
tions de  prix  onéreuses.  (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Marché  fort  calme  ;  les  fêtes  amènent 
une  stagnation  des  affaires  pour  ainsi  dire  complète.  La  convention 
internationale  des  Glaces  vient  de  porter  le  nombre  de  jours  de 
chômage  de  42  k  43  pour  le  trimestre  prochain.  Les  prix  sont  fermes 
et  môme  en  légère  hausse  pour  la  Belgique,  innis  snns  changement 
pour'  les  autres  pays.  (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Il  y  a  eu  des  expéditions 
en  Angh'terre  rn  vue  des  fêtes  de  la  Chiistmas,  mais  en  général, 
les  ordres  font  défaut  et  la  situation  est  ftniifhcment  mauvaise. 

(A.   L.) 

La  Lonrlrrr.  —  Les  usines  nuu'chent  à  l)omu'  alluie  et  écoulent 
leur  prcKhiclion  avec  prix  rémunérateurs.  (Jnelcpies  firmes  ont  déji'i 
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DU  su|)|Miiiici-  1<>  travail  de  nuit  intcidil  |)ar  la  nouvrlle  l»'^jiislation. 

(C.  P.) 
Soignies.  —  L'étranger  surtout  imprime  une  situation  favorable 
an  niarrlK-  et  toute  la  production  trouve  facilement  son  placement. 

(F.  S.) 

Flaconneries.  —  Soiijnies.   —  La  demande   permet  de  marctier 
normalement  et  les  expéditions  peuvent  se  faire  régulièrement. 

(F.  S.) 

Dînant.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  les  comman- 
dos sont  rares  ot  les  prix  peu  rémunérateurs.  (J.  B.) 


L\DUSTRir':S  CHLMIQUFS. 

Acide  sulfurique.  —  liru.i('IU's,  Louvuin.  —  Production  régu- 
lière dont  l'écoulement,  (|uoique  assuré,  se  produit  plus  ou  moins 
par  !i-(OU])s.  AUui'o  très  satisfaisante  à  Louvain,  en  fabrication 
d'acide  acéticpie,  les  prix  sont  rémunérateurs.  La  main-d'œuvre 
en  cette  saison  se  recrute  sans  difficulté.  {\.  G.) 

Mons.  —  Travail  complet.  (A.  L.) 

Allumettes.  —  Gund.  —  La  situation  n'est  guère  brillante.  Une 
grève  de  quelques  jours  a  éclaté  à  la  suite  d'inflanunations  d'allu- 
mettes, attribuées  par  le  patron  à  l'imiirudence  des  ouvrières  mani- 
pulant les  produits.  (L.  V.) 

Gr(unmont,  Soiynies.  —  La  situation  continue  à  être  excellente  ; 
les  commandes  sont  suivies  et  dans  tous  les  ateliers  de  la  région 
on  travaille  avec  activité. 

Huiles.  —  Maliites.  —  Situation  toùjoui's  mauvaise  pouv  les 
liiiiles  do  lin.  L'ahondanco  dos  fourrages  cause  la  mévente  des 
tourteaux.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité  dans  les  usines  de  préparation, 
comme  en  raffinage;  les  demandes  sont  de  peu  d'importance,  mais 
les  prix  sont  cependant  assez  soutenus;  les  huiles  minérales  sont 
à  des  cours  élevés  et  les  suifs  voyent  la  côte  de  90  fi-.  (A.  G.) 

[.ouvain.  —  Allure  soutenue  en  fabrication  d'huile  de  lin,  la 
production  trouvant  un  écoulement  facile  à  l'exportation,  en  Angle- 
terre principalement.  Les  tourteaux  sont  bien  demandés.    (A.  G.) 

Flandre  ocidentale.  —  La  situation  n'a  guère  varié  depuis  deux 
mois.  Les  liuilos  s'écoulent  plus  ou  moins  bien  ;  mais  les  sous- 
produits  des  graines  de  lin  sont  peu  recherchés.  Pour  conserver 
à  l'activité  de  leurs  usines  une  allure  satisfai.sante,  les  huiliers 
s'ap|)liquent  de  préférence  au  travail  du  colza.  (D.  Z.) 
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Alost.  —  Les  ordres   sont   nombreux  et   suffisent  pour  occuper 
tous  les  ouvriers  pendant  11   heures  par  jour.   On   ne   rencontre  ' 
aucun  ouvrier  inoccupé.   Les    salaires  sont   très    satisfaisants. 

(V.  N.) 

Savons.  —  Tnrnkout,  Garni,  Grammont,  Mons,  Alost.  —  Il  y  a 
un  léger  ralentisse) aen't  dans  les  commandos,  causé  par  la  saison, 
mais  les  affaires  marchent  normalement. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Marché  assez  calme  à  Bruxelles  où  la 
demande  est  peu  active,  les  prix  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les 
cours  des  matières  premières  ;  on  travaille  sans  animation  et 
irrégulièrement.  A  Louvain,  situation  normale,  les  besoins  locaux 
assurant  l'écoulement  des  produits.  (A.  G.) 

Soignies.  —  Marché  faible  en  savons  mous.  La  production  est 
limitée  à  la  demande.  (F.  S.) 

Vcrviers.  —  Le  travail  est  resté  normal.  (D.  B.)    t 

Caoutchouc.  —  Gand,  Alost,  Liège.  —  L'activité  est  bonne.  A 
Liège,  malgré  la  saison,  on  maintient  au  travail  les  équipes  de 
nuit. 

Engrais  chimiques.  —  Louvain.  —  L'amélioration  ne  s'est  pas 
maintenue,  les  usines  occupent  difficilement  leur  personnel.  î-es 
expéditions  à  l'exportation  sont  faibles  et  quasi  nulles  pour  l'inté- 
rieur. (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  engrais  chimiques  sont  bien  deman- 
dés, mais  la  situation  commerciale  est  aléatoire  dans  divers  arti- 
cles, à  cause  de  la  surproduction  étrangère  et  de  la  spéculation 
internationale.  En  ce  qui  concerne  les  phosphates  Thomas,  la  pro- 
duction réduite  des  hauts-fourneaux  contribue  à  faire  hausser  les 
prix.  (D.  Z.) 

Gand,  Grammonl,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  fabrication  est 
active  en  vue  des  livraisons  du  printemps. 

Alost.  —  La  fabrication  se  poursuit  encore  régulièrement.  Le 
personnel  travaille  au  grand  (*omplet  pondant  12  heures  par  jour. 
Toutefois,  on  connnence  à  congédier,  de  temps  on  temps,  un 
ouvrier  supplémentaire.       •  (V.  N.) 

Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier  à  Ath  :  t»n  approvisionne 
les  .stocks  pour  les  quatre  premiers  mois  de  1911.  Les  prix  de 
vente  ne  sont  pns  ir'munéi-aloui's,  aussi  les  fabi'iciinls  rostroignont- 
ils  leur  production.  (E.  V.) 

Géruse.  -  llni.relles,  Louvain.  —  Morte  saison  ;  l;i  fabricatioii 
à  Bruxelles  reste  c(;poiidanl  normale,  on  y  tiavaille  à  la  production 
(II-  slorUs  diiUl'  l'rcnui(!monf   fului'   est  assuri''.   ] .n   céfiisc  (^sl   bnlIiH' 
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fortement  en  brèche  par  lu  lithopose  dont  Louvain  est  devenu, 
dans  des  proportions  des  plus  «-onsidérables,  un  centre  de  pfoduc- 
tion  ;  rien  qu'à  l'exportai  ion   la   demande   absorbe   la  production. 

(A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Alosi.  —  Le  personnel  est  renforcé,  la  situa- 
lion  reste  très  satisfaisante.  (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  Marché  faible  par  continuation.  La  fabrique 
d'Obourg  poursuit  sa  fabrication  avec  son,  personnel  ouvrier  au 
complet,  mais  elle  chôme  le  lundi.         ^-'^ 


LXDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Mulincs,  Bruxelles,  Louvain,  Gand,  Gvammonl.  — 
Bonne  situation  el  travail  régulier  ;  cours  des  céréales  assez  ani- 
més. Les  prix  haussent.  Les  meuneries  ocupent  leur  personnel  aif 
complet. 

.4/05^  —  L'allure  reste  bonne.  On  tiavaille  partout  à  journées 
pleines,  avec  personnel  complet.  Toutefois,  le  travail  de  nuit  a  été 
su])primé  depuis  quelques  semaines.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des  froments  est  calme.  La  position  est 
déprimée  pour  le  disponible.  On  constate  la  même  situation  au 
marché  des  farines,  les  acheteurs  sont  très  réservés  pour  le  livra- 
ble. Les  sons  et  issues,  par  suite  de  la  température  relativement 
douce,  ont  subi  un  temps  d'ariôt.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Depuis  quelque  temps  déjà  les  prix  des  froments 
jouissent  d'une  stabilité  relative.  Bonne  demande  en  farines.  Les 
issues  s'écoulent  facilement,  particulièrement  les  .sons.  La  besogne 
ne  manque  pas  aux  meuneries  de  campagne.  (F.  S.) 

Veriuers.  —  Travail  plus  abondant  chez  les  uns  et  simplement 
régulier  chez  les  autres.  (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Bonne  activité.  La  vente 
marciie   bien.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An  amènent  de 
belles  commandes  pour  les  pâtissiers.  La  consommation  du  pain 
est  grande,  mais  la  concurrence  des  coopératives  a  obligé  la  plu- 
part des  patrons  boulangers  à  diminuer  les  prix,  f^a  demande  est 
très  forte  en  pains  d'épice-s.  (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  dans  la  boulan- 
gerie. Le  chômage  est  insignifiant  et  ne  frappe  guère  que  les 
ouvriers  non  syndiqués,  qui  no  travaillent  que  de  temps  en  temps. 
Les  ouvriers  occupés  chez  les  petits  patrons  se  plaignent  de  leurs 
salaires.  Conditions  assez  bonnes  dans  la  pâtisserie.  (L.  V.) 
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Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  La  situation  reste  bonne  ; 
presque  partout  on  travaille  supplémentairenient  et  dans  plusieurs 
endroits  on  demande  de  bons  ouvriers. 

Verviers.  —  La  situation  est  normale  en  Ijoulangerie.  En  pâtis- 
serie, on  constate  qu'il  y  a  plus  de  travail  que  le  mois  dernier 
et  insuffisance  de  bras.  (D-  B.) 

Binant.  —  Excellente  allure  en  l^oulangerie  ;  la  consommation 
augmente.  Dans  \a.  fabrication  des  conques  l'activité  saisonnière 
bat  son  plein  ;  les  ordres  sont  très  abondants  pour  les  fêtes  de  fin 
d'année  et  le  persomiel  est  renforcé  dans  tous  les  ateliers.  (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  La  chocolaterie  est  actuel- 
lement en  pleine  saison.  Toutefois  la  situation  commerciale  n'est 
■que  passable  par  suite  du  prix  toujours  élevé  des  cacaos.    (H.  V.) 

Malines,  TurnhoiU,  Gand,  Alost,  Verviers.  —  C'est  la  période 
de  grande  activité  occasionnée  par  les  fêtes  de  fin  d'année.  Le 
persoimel  est  occupé  partout  au  complet  et  même  supplémen- 
tairenient. 

Louvain.  —  Cette  industrie  sest  implantée  à  son  tour  dans  la 
région  et  y  trouve  un  champ  d'exploitation  présentant  des  condi- 
tions favorables  industriellement  et  commercialement  ;  la  main- 
d'œuvre  employée  commence  à  remplir  les  conditions  voulues  au 
point  de  vue  professionnel.  (A.  .G.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  calme,  et  se  ressent  de  la  crise  géné- 
rale. <Jn  ne  signale  pas  de  chômage.  (E.  V.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Louvain.  —  La  campagne  peut  être 
considérée  conmie  terminée  dans  les  cinq  sucreries  de  l'arrondis- 
sement ;  les  travaux  ont  bien  marché.  La  richesse  des  betteraves 
—  dont  la  récolte  a  été  passa])le  —  n'a  été  en  moyenne  que  de 
16",  chiffre  inférieiu'  à  celui  de  l'année  dernière.  La  pioduction  des 
dites  sucreries  a  été  tic  225,000  sacs  de  sucre  brut.  (A.  G.) 

Mous.  —  La  labrication  est  terminée  depuis  la  première  quin- 
zaine de  décembre.    Le  marché  est  généralement  peu  ferme. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Lu  campagne  a  été  plus  courte  que  d'Iuihilude,  et 
peu  fructueuse  pour  les  sucriers  et  les  cultivateurs.  (F.  S.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  La  consommation 
intérieure  marche  assez  bien,  mais  les  exportations  sont  presque 
nulles.  D'autres  part,  la  consommation  belge  dans  son  ensemljJo 
est  insuffisante  et  portent  encore  sur  d'anciens  conti'iits  au  cours  de 
fr.  riifiO.   Marche   du   travail  nornuile.  (A.  G.) 
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Brasserie.  —  Anvers.  —  La  brasserie  continue  à  souffrir  de  la 
crise,  quelques  l)rasseries  des  environs  d'Anvers  ont  dû  fermer 
leurs  portes.  (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  satisfaisantes.  Activité  soutenue 
el  régulière.  (J.  T.) 

Tiimlioat.  —  La  consommation  est  satisfaisante  pour  la  saison, 
mais  les  bières  étrangères  y  entrent  j)our  une  bonne  part  et  d'un 
il  litre  côté  la  jjroduction  locale  est  considérable  et  la  situation  com- 
niercùale  s'en  ressent.  (V.  D.) 

Gond,  Soignies.  —  Affaires  très  calmes  en.  brasserie.  Les  bras- 
seurs se  plaignent  vivement  de  la  concurrence  de  plus  en  plus 
forte  que  leur  font  les  bières  étrangères  et  les  eaux  de  table. 

Bruxelles,  Lonvain.  —  Légère  augmentation  de  la  production 
en  vue  des  fêtes  de  fin  d'année.  (A.  G.) 

Alost.  —  La  consommation  a  beaucoup  diminué  et  le  travail 
tend  à  faiblir.  A  l'heure  actuelle  les  ouvriers  sont  encore  réguliè- 
rement occupés,  grâce  à  quelques  commandes  en  vue  de  la  nou- 
velle année.  Mais  on  s'attend  à  un  chômage  sérieux  pendant  le 
mois  de  janvier  (V.  N.) 

Grammont,  Mous,  Tournai,  Liège.  —  Le  marché  des  grains  et 
des  houblons  est  irrégulier.  Situation   calme. 

Verviers.  —  Moins  de  travail  que  le  mois  dernier.  Le  chômage 
partiel,  signalé  dans  le  précédent  rapport,  persiste.  Hausse  forte 
des  houblons.  Prix  slationnaires  des  autres  matières  premières  et 
des  produits.  (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  suivent  ii<''<-pssairement 
l'allure  de  la  brasserie,  elles  souffrent  de  la  crise.  ^H.  \.) 

Matines.  —  Bonne  activité.  (J.  T.) 

Gand.  —  Affaires  très  calmes.  (L.  V.) 

.Mosl.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  très  nombreux,  mais  toutes  les 
usines  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers.  Dans  certains 
endroits  on  craint  cependant  quelque  léger  chômage  d'ici  à  bref 
délai.  (V.  N.) 

Mans.  —  Fabrication  active.  Les  ventes  sont  calmes.        (A.  L.) 
Soiynies.  —  La  fabrication  hni  son  plein  partout,  ce  qui  permet 
d'occuper  les  ou^•riers  pendant  la  morte-saison  de  la  brasserie. 

(F.  S.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'hiver  stimule  la  consom- 
mation nationale  et  le  commerce  belge  des  alcools,  mais  le  marché 
international  affecte  une  faiblesse  croissante,  imputable  à  la  sur- 
production, et,  comme  les  prix  se  règlent  plutôt  sur  rexpt)rtation, 
la  situation  générale  est  assez  faible,  d'autant  plus  que  les  sous- 
produits,  sauf  les  levures,  sont  peu  recherchés.  La  fabrication 
est  régulière  à  Bruges.  (D.  Z.) 
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Gand.  —  Les  conditions  sont  satisfaisantes.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reprend  depuis  quelques  jours,  h.  cause  de 
l'approche  du  Nouvel  An.  On  travaille  de  nonvpnii  pondant  toute 
la  semaine,  sans  le  moindre  chômage.  (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Tuvnhout,  Gand,  Giammonl.  — 
L'activité  commerciale  est  satisfaisante.  La  production  est  enlevée 
couramment. 

Flandre  occidenlale.  —  La  campagne  de  séchage  des  chicorées 
touche  à  sa  fin.  La  récolte  a  été  d'un  rendement  satisfaisant 
connue  qualité  et  quantité,  mais  les  cmblavements  ont  été  moin- 
dres d'un  tiers  que  ceux  de  l'année  dernière.  Il  en  résulte  que  le 
travail  prend  fin  prématurément.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Période  de  grande  activité.  Les  commandes  suffisent 
pour  travailler  régulièrement  douze  heures  par  jour.  La  vente 
se  fait  dans  de  très  bonnes  conditions.  (V.  N.) 

Mons.  —  Par  suite  des  quantités  considérables  de  marchandises, 
récoltées  en  1912  et  restant  en  magasin,  par  suite  aussi  du 
marasme  des  affaires,  les  ventes  sont  difficiles,  même  avec  des 
prix  en  recul.  L'exportation  est  nulle.  (A.  L.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidenlale.  —  Les  filatures  l'oln- 
riennes  sont  en  pleine  activité  ;  il  n'y  a  aucun  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  prix  du  jute  brut  continuent  à  hausser  et  les  prix 
des  filés  sont  fermes,  avec  tendance  à  la  hausse.  Les  fabriques 
sont  bien  occupées.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  a  diminué  sensihlenKMit  depuis  quelque  temps. 
La  situation  ne  pai-all  pas  s'améliorer,  le  chômage  augmente  jour- 
nellement. (V.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale  (soui'ce  patronale).  — 
Lu  hausse  des  fils  de  jute  s'accentue  encore  ;  pour  échapper  aux 
cours  actuels  des  tissus  la  clientèle  se  réserve  ;  les  ordres  impor- 
tants .sont  rares  ;  la  plupart  des  tissages  ont  ari'ôté  une  ])artie 
de  leur  matériel. 

(Source  ouvrière).  —  On  travail  régulièrement  ti  Roulers  et  à 
Wnreghcm  ;  le  chômage  est  minime.  (D.  Z.) 

Alost.  —Situation  calme.  —  Le  personnel  onvriiM'  ne  ti'availle  pas 
régulièrement  et  Inlluie  lalcntit  de  plus  on  plus.  On  chôme  le 
lundi.  (V.  N.) 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  Roulers 
<■!  Courtrai  on  travaille  A  pleine  allure.  (D.  Z.) 
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Gaïul  ,.6oui(;c  patronale).  —  Lu  ^iluatiuii  leste  liè.s  niuuvai.so 
dans  la  filature  de  coton,  qui  s'est  vue  ^istreinte  à  réduire  la  pro- 
duction. Les  prix  des  cotons,  malgré  la  baisse  légère  qu'ils  ont 
subie  en  ces  deiniers  temp.s,  ne  semblent  pas  proportionnés  à 
limportance  de  la  récolte  ;  de  là  une  grande  incertitude  qui  a  pour 
conséqu<'nce  une  insécurité  générale.  Les  pri\-  des  filés  ont  fléchi 
aussi. 

(Source  ouvrière).  —  La  crise  contiime  à  se  faire  sentir  vivement, 
liicn  que  le  nombre  des  ouvriers  complètement  sans  travail  soit 
encore  restreint,  la  majorité  des  travailleurs  est  atteinte  par  le 
sliort-time  qui  réduit  les  salaires  d'un  sixième.  Les  ouvriers  orga- 
nisés protestent  particulièrement  contre  la  manière  dont  celui-ci 
est  appliqué.  Les  syndicats  réclament  contre  la  mise  en  vigueur 
dans  un  établissement  d'un  nouveau  tarif  qui  réduirait,  d'après 
eux,  les   salaires. 

Deux  grèves  ont  éilaté  <c  mois-ci.  Dans  l'un  des  établis.sements 
atteints,  il  s'agissait  d'une  nouvelle  organisation  du  travail  pour 
les  filles  de  la  carderie  ;  la  mesm-e  critiquée  a  été  rapportée  et  le 
travail  replis.  Dans  l'autre  cas,  tout  le  personnel  a  chômé  pendant 
quelques  j"ours,  mais  comme  les  grévistes  syndiqués  étaient  rares, 
1<3  travail  a  bientôt  été  repris  j)ar  la  majorité  des  ouvriers  ;  cette 
reprise  a  été  suivie  du  renvoi  dune  vingtaine  de  travailleurs,  qui 
ont  de  la  peine  à  trouver  de  la  nouvelle  besogne.  .   ([..  V.) 

Alost.  —  La  crise  sévit  avec  intensité.  Les  ordres  se  font  attendre 
cl  dans  toutes  les  fabriques  on  chôme  un  ou  deux  jours  par 
semaine.  On  réduit  le  personnel.  (V.  N.) 

Granimoiil.  —  A  Uenaix  l'activité  commence  à  augmenter  dans 
toutes  les  filatures,  mais  la  produi.-tion  est  encore  au  dessous  de 
la  moyenne.  A  Ninove  la  mauvaise  situation  continue  et  le  chômage 
s'élève  déjà  à  12  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.  (P.  M-) 

Mous,  Tournai.  —  On  ne  traite  que  très  peu  d'affaires  nou- 
velles. Par  suite  du  man<iiie  d'activité,  les  tissage  font  différer  les 
livraisons,  ce  qui  conti-ibue  à  l'augmentation  des  stocks.  Les  prix 
do  la  matière  première  restent  toujours  élevés. 

Soifjnies.  —  La  demande  se  présente  moins  bien.  Toutefois,  le 
travail  est  soutenu.  La  main  d'œuvre  experte  se  fait  rare,  elle  est 
sollicitée  par  la  concurrence,  ce  qui  influe  sur  les  salaires.  (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnliout.  —  La  situation  générale  est  très 
sjitisfaisanle  ;  aucun  chômage  n'a  "été  relevé  parmi  les  svndiqués. 

'(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  varie  de  tissage  à  tissage  dans 
la  région  de  Dottignies.  Plusieurs  établissements  font  des  heui'es 
supplémentaires  voire  même  du  travail  de  nuit  ;  mais  la  tendance 
générale  est    au    fléchissement,    .\ssez   bien   d'ouvriers    attendent 
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jusqu'à  deux  jours  entiers  la  remise  des  cnsouples  et  subissent 
ainsi  des  diminutions  de  salaires.  La  majoration  du  taux  de  la 
rénmnération  du  travail  supplémentaire  lait  l'objet  de  la  préoccu- 
pation des  syndiqués.  -  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  dans  les  tissages  de 
coton  est  sensiblement  moins  bonne  que  l'année  dernière.  Il  y  a 
beaucoup  moins  d'ordres  inscrits  et  les  affaires  se  font  difficile- 
ment. Le  chômage  augmente  et  les  ventes  restent  presque  nulles. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  complet  reste  très  réduit,  il 
n'atteint  pas  1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.  Cependant,  la  réduc- 
tion de  la  production  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  et  dans  une 
demi  douzaine  de  tissages  on  a  interrompu  le  travail  pendant  un 
ou  deux  jours  par  semaine.  Dans  le  tissage  des  courroies,  le 
travail  est  irrégulier.  Pour  le  tissage  des  couvertures  il  y  a  beau- 
coup de  travail.  (L.  Y.) 

Alost.  —  Peu  d'ordres  nouveaux.  Le  personnel  est  obligé  de 
chômer  un  jour  par  semaine.  Les  ouvriers  ont  adressé  aux  patrons 
une  demande  d'un  supplément  de  salaire  de  10  p.  c.  poui-  les 
ouvriers  ne  travaillant  que  50  heures  par  semaine  ;  de  15  p.  c. 
pour  ceux  travaillant  44  heures  par  semaine,  et  20  p.  c.  pour  les 
ouvriers  travaillant  moins  de  44  heures  par  semaine.  (V.  N.) 

Grammont  (Source  patronale).  —  A  Renaix  il  y  a  indice  de 
reprise  ;  l'exportation  commence  à  remettre  quelques  ordres  et 
deux  usines  ont  déjà  reçu  de  fortes  commandes.  Si  les  cotons 
baissaient  un  peu  les  affaires  reprendraient  vite.  Certaines  usines 
chôment  cependant  encore  le  lundi. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  depuis 
quelques  jours  trois  usines  ont  été  obligées  de  supprimer  le  travail 
à  la  lumière  ;  d'autres  arrêtent  le  lundi  et  il  y  en  a  qui  chôment 
aussi  le  samedi.  Trois  usines  seulement  (sur  87)  suivent  une 
marche  normale  ;  la  production  a  diminué  de  20  p.c.  (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  On  travaille  réguliè- 
rement avec  tout  le  personnel  disponible  dans  les  filatures  de 
Roulers  et  de  Couitrai.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  commerciale  est  très 
incertaine.  La  production  continue  cependant  à  s'écouler  entière- 
ment à  des  prix  en  baisse  légère.  Les  prix  des  matières  premières, 
spécialement  des.  lins  russes,  ont  également  diminué  dans  des 
proportions  assez  sensibles.  En  lins  belges,  il  y  a  de  bonnes  ventes. 
Aucun  diômage  ne  se  manifeste  :  bien  au  contraire,  la  pénurie 
d'ouvriers  se  fait  sentir. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement.  Le 
nombre  des  chômeurs  reste  restreint.  Il  y  a  des  signes  de  mécon- 
tentement chez  les  ouvriers,  à  propos  des  salairçs  et  des  condi- 
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lions  (lu  travail.  Un  mouvement  est  tenté  par  l'association  profes- 
sionnelle chrétienne  pour  obtenir  des  augmentations  de  salaires 
en  laveur  des  séranceurs  h  la  main.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  l'ont  toujours  défaut  et  le  personnel  chôme 
un  jour  par  semaine.  (V.  N.) 

Tournai.  —  La  demande  est  assez  soutenue  en  lins  supérieurs 
des  Flandres,  mais  les  affaires  sont  peu  actives  en  matières  de 
Russie.  La  situation  est  calme  pour  la  vente  des  fils.  En  résumé, 
les  affaires  sont  sans  activité.  (E.  V.) 

Liéije.  —  Les  affaiies  sont  toujours  très  calmes.  (.\.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale  (Source  patronale).  —  Ln 
situation  est  généralement  mauvaise.  Les  ordres  ne  ronti'ent  ni 
du  pays  ni  de  l'étranger  et  on  est  obligé  de  réduire  la  production. 
La  clientèle  se  réserve  à  cause  du  prix  élevé  des  matières  premières 
et  de  la  crise  monétaire  internationale. 

(Source  ouvrière).  —  (J'est  toujours  la  ci-ise.  Le  taux  général  du 
chômage  |tarmi  les  syndiqués  affiliés  à  des  caisses  de  chômage 
dans  les  neuf  principaux  centres  de  Pindustiie  textile.de  la  pro- 
vince, se  uuiintient  à  3  p.  c.  Le  total  tles  journées  indemnisées 
s'élève  à  650.  A  Sweveghem  on  signale,  en  outie,  170  journées  de 
<(  sans  travail  »  qui  ont  épuisé  leur  droit  aux  secours  syndicaux. 

La  grève  d'Ardoye  s'est  terminée,  après  une  durée  de  trois  mois, 
par  une  transaction.  Les  ouvriers  obtiennent  la  promesse  de 
l'introduction  de  la  journée  de  10  1/2  lieuies  après  un  délai  de 
G  mois  et  celle  d'une  augmentation  du  tarif  des  salaires  avant  la  fin 
du  mois.  En  outre,  les  femmes  sont  exclues  de  la  direction  des 
métiers  autonuitiques  et  les  bobineuses  ont  obtenu  certaines  majo- 
rations des  salaires.  La  re|)rise  est  néanmoins  marquée  par  un  chô- 
mage considérable,  conséauence  de  la  grève  et  de  la  pénurie  des 
fils.  *  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ventes  diminuent.  Ci'pendunt  la  situation  est  encore 
assez  bonne.  (L.  V.) 

Alosl,  Liège.  —  Les  affaires  sont  très  calmes,  les  commandes 
ne  parviennent  que  très  lentement  et  sont  peu  importantes. 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Les  oidres  sont  tou- 
jours assez  rares.  On  chôme  trois  jours  dans  certaines  usines  et 
deux  dans  d'autres.  (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
est  régulière  à  Mouscron  ;  on  travaille  normalement  avec  un  per- 
sonnel complet.  (D.  Z.) 

Aili,  Tournai.  —  La  vente  a  été  malheureusement  influencée  par 
la  température   relativement  douce   du   commencement   de  décem- 
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bre.  Toutefois,  le  personnel  a  été  jusqu'ici  complètement  occupé. 

(E.  V.) 

Verviers.  (Source  patronale).  —  Toujours  pleine  occupation  dans 
une  des  principales  firmes  de  la  place  ;  alimentation  stationnaire 
dans  certaines  et.  moindre  dans  d'autres.  Il  y  a  une  légère  baisse 
des  prix  pour  quelques  matières  premières  et  une  baisse  des 
produits. 

(Source. ouvrière).  —  Le  chômage  s'est  accentué  dans  des  usines 
qui  ne  travaillent  que  4  jours  par  semaine.  (D.  B.) 

Dinant.  —  L'alimentation  reste  complète.  Les  dernières  ventes 
de  Londres  ont  accusé  une  baisse  de  5  p.  c.  sui"  les  laines  com- 
munes ;  pas  de  ctiômeurs.  Un  établissement  a  renforcé  quelque 
peu  son  personnel.  (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Toujours  beaucoup  de  travail; 
les  prix  rémunérateurs  se  maintiennent.  (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Le  besogne  est  généralement 
satisfaisante  ;  pas  de  chômage.  (V.  D.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  difficiles  et  l'exportation  ne  produit 
presque  rien.  -  (L.  V.) 

.4/05/.  —  Tout  le  personnel  est  occupé,  mais  l'avenir  est  incer- 
tain. Les  ouvriers  de  la  campagne,  travaillant  à  Alost,  ont  demandé 
aux  patrons  d'ouvrir  un  réfectoire  dans  la  fabrique  môme.  Actuelle- 
ment ils  sont  obligés  de  prendre  leur  repas  à  l'extérieur.    (V.  N.) 

Verviers.  (Source  patronale).  —  On  constate  qu'il  y  a  beaucoup 
(le  travail  dans  certains  tissages  et  ralentissement  assez  sensible 
dans  d'autres.  Suffisance  de  bras  partout.  Les  prix  se  maintiennent 
liants.  Dans  les  tissages  à  façon,  la  situation  du  travail  reste  noi- 
male.  Les  prix  des  matières  premières  se  maintiennent  assez  bien 
et  pour  les  pioduits  (jn  accepte 4  à  5  p.  c.  de  hausse. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  marche  assez  bien  et  le  chômage 
est  peu  sensible.  (D.  B.) 

Dinant.  —  Tous  les  métiers  marchent  dans  les  divers  ateliers  : 
cependant  les  affaires  sont  assez  calmes  à  l'intérieur  et  les  ordres 
nouveaux  sont  attendus.;  dans  un  établissement  le  nombre 
d'ouvriers  i\  été  niigmenté.  (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisayes  de  laine.  —  Verriers.  —  Los  aflaiies  sont 
maii\aisfs.  Les  (nivricrs  si;  iocrutent  aiséuieut,  sauf  les  ti'icuses 
qui  sont  [iliis  rares  parce  que  les  jours  <'0urts  nécessitent  un  per- 
sonnel plus  nombreux  poiu-  produire  uuo  môme  quantité.  Les  établis- 
sem(Mits  (|ui  maichent  au  complet  fout  exception.  Tous  les  produits 
utilis(\s  sont  an  liaii.sse,  sauf  les  charbons.  Le.s  laines  contiiuuMif 
à  se  mainlenii-  à  des  cours  élevés,  c'est   le  motif  qui   engage  les 
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négociants  ù  iniportef  peu  pour  ne  pas  souffrir  de  la  réalisation 
cjj  Europe.  (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Loucain.  —  Le  travail  est  assuré  pour  une  certaine 
période,  les  ordres  en  carnets  étant  importants  ;  la  fabrication  de 
bas  et  chaussettes  va  en  progressant.  La  main-d'œuvre  ne  fait 
pas  défaut  mais  demande  à  être  sélectionnée.  On  travaille  à  jour- 
nées pleines.  (A.  G.) 

Alosl.  —  La  situation  est  relativement  favorable.  Toutes  les 
ouvrières  sont  occupées  dix  heures  par  jour.  On  travaille  beau- 
coup pour  l'exportation.  (V.  N.) 

Tournai.  —  La  situation  est  liés  bonne  ;  plusieurs  industriels 
souffrent  (piolquc  peu  du  manijue  d'ouvriers.  Il  y  a  eu  de  nombreux 
acheteurs  belges  et  étrangers.  (E.  V.) 

Corderie.  —  Alost,  Grammont.  —  L'allure  calme  do  cc.<^  derniers 
mois  persiste.  On  ne  chôme  pas  régulièrement,  mais  dans  plu- 
sieurs endroits  (environs  de  Termonde)  la  journée  de  travail  a  été 
diminuée. 

Mons.  —  Les  premiers  échantillons  des  nouveaux  chanvres  de 
Russie  ont  fait  leur  apparition  ;  la  fibre  parait  de  bonne  qualité. 
En  chanvres  d'Italie,  marché  inactif.  Les  chanvres  de  Manille  onl 
marqué  une  tendance  à  la  baisse,  mais  une  forte  demande  com- 
merciale leur  fit  bientôt  regagner  un  cours  meilleur.  A  l'intérieur, 
le  courant  d'affaires  s'améliore.  (A.  L.) 

Dentelles.  —  Titrnhout.  —  La  demande  est  faible  pour  certains 
genres  et  Je  stock  est  généralement  très  grand.  (V,  D.) 

Alosl,  Granimonl.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Les  com- 
mandes se  suivent  bien  et  permettent  de  travaillei'  régulièrement 
9  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Passementerie.  —  Alosl.  —  Allure  toujom's  satisfaisante,  sans 
le  moindre  cliômage.  Plus  de  500  ouvrières  travaillent  régulière- 
ment 10  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Grammont,  Verviers.  —  A  Verviers 
et  il  Renaix  la  situation  est  satisfaisante  et  le  travail  régulier. 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  crise 
du  tissage  se  répercute  sur  la  blanchisserie.  Les  établissements 
qui  travaillent  principalement  les  fils  ne  font  en  général  que  4  h 
5  jours  par  semaine.  Le  blanchiment  de  la  toile  piocure  plus  d'occu- 
pation dans  le  Courtraisis.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  font  défaut,  mais  le  travail  se  poursuit 
d'une  façon  régulière.  (V.    N.) 
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Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidenlale.  —  Le  travail 
est  soutenu  à  Roulers  ;  on  note  quelque  f<aiblesse  dans  certains 
établissements  de  Courtrai.  Au  total  le  chômage  est  peu  considé- 
rable ;  il  est  nul  parmi  les  syndiqués.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Bonne  activité  par  continuation.  Le  personnel  ouvrier 
travaille  régulièrement  sans  le  moindre  chômage.  (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Renaix  les  commandes  permettent  une  besogne 
régulière.  ^        (P.  M.) 

Vermers.  —  Le  travail  diminue,  on  note  un  chômage  partiel. 

(D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidenlale.  —  La  situa- 
tion commerciale  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  la  région  de  la 
Lys.  Sauf  pour  un  choix  de  bon  lin,  les  acheteurs  anglais  s'abstien- 
nent pour  ainsi  dire  totalement.  Les  Français  sont  moins  difficiles, 
î.'activité  est  satisfaisante  dans  tous  les  centres  de  teillage  et  le 
chômage  est  nul.  Les  syndiqués  de  Gulleghem  et  de  Bisseghem 
demandent  la  journée  de  10  1/2  heures  comme  à  Lauwe  et  Wevel- 
ghem.  (D.  Z.) 
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Mines.'^  —    Production    semestrielle. 

2^  SEMESTRE    1913. 


Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 
nette. 

Tonnes. 

Stocksià  la  lin 
du  semestre . 

Tonnes. 

Fond  et  surface 
réunis. 

Nombre. 

/    Couchant  de  Mons    . 

Hainaut  .    j    Centre 

f    Charleroi    .... 

(    Liégc-Seraing.     .     . 
Liéce .     .    \ 

{    Plateaux  de  Hervc    . 

Namur 

2,261,900 
1 ,770,320 
4,145,040 

2,441.410 
591,120 

427,110 

113,910 
165,240 
399,730 

211,820 
16,290 

44,270 

32,169 
22,677 
48,198 

32,891 
6,079 

4,989 

Le  royaume .     .  • 

2*  semestre  101 1 

11.636,900 
11,848,170 

951,260 
411,950 

147,003 
142,913 

En  plus  pour  1913 

En  moins  pour  1913 

» 
211,270 

539,310 

» 

4.090 
» 
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OFFICES   DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

e  g 

BOURSES    DU   TRAVAIL 

agréées   par  le   Gouvernement. 

DEMANDES    d'eMPLOI 

Hommes. 

Femmei. 

Total. 

Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint- Jacques) 

Anvers  (Nationaalstraat)  .... 

Bruges  (Oudenburgstraat).     .     .  .     .     . 

Bruxelles  (rue  du  Lombard).     .  .     .     . 

Bruxelles  (rue  du  Boulet).  .     .     ,     .     . 

Bruxelles (rue  Locqu«nghien)  

CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

Eecloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole)  . 

Gand  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg) 

Hal  (secrétariat  des  œuvres  sociales)   .     .     . 

Hasselt  (rue  du  Tram) 

Hoboken  (Polderstraat).     ...  .     .     . 

HuY  (rue  des  Foulons) 

ISEGHEM  (Wijngaardstraat) 

JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

La  LouviÈre  frue  Waucquez) 

Liège  (place  St-Barthéiémy) 

Liège  (rue  Hors-Château) 

Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

LiÉge  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

LOMMEL  (rue  du  Couvent) 

LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

Malines  (Hôtel  de  ville) 

MoNS  (rue  des  Fripiers) 

Mont-St-Amand  (Bloemistestr.) 

Mouscron  (rue  St-Pierre) 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

OsTENDE  (rue  de  Stockholm 

Pâturages  (Hôlel  communal)  (Ij 

Renaix  (rue  du  Soleil) 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

St-Nk:olas  (rue  Neuve) 

St-Tbond  (Christen  Werkmanshuis)     .     .     . 

Schaerbeek  (Hôtel  communal) 

SoiGMKS  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII) 

Tirlemont  (Hôtel  de  ville) 

ToNrjnE.s  (Volksbond) 

TuRNHouT  (rue  St  Antoine) 

VEHViKRs(rue  (lu  Collège) 

Vii.voBDE  (rue  Neuve) 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

WAvnE(rue  de  Bruxclle»)  (1) 

Totaux  . 


11 

419 

66 

236 

32 

211 

30 

hbO 

167 

563 

5 

— 

90 

8 



21 

1 

17 

2 

841 

320 

105 

10 

13 

— 

15 

— 

2 

— 

K» 

10 

14 

— 

11 

12 

5 

-- 

745 

155 

433 

76 

212 

53 

— 

67 

32 

2 

107 

12 

35 

— 

276 

22 

103 

3 

81 

144 

15 

— 

15 

1 

52 

__ 

26 

11 

34 

16 

24 

— 

12 

6 

121 

38 

125 

44 

54 

— 

58 

13 

49 

— 

62 

— 

3 

— 

7 

— 

197 

21 

47 

18 

5.977 

1.447 
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Activité  en   Décembre  1913. 


OFFRES    D  EMPLOI 


Hommes.      Femmes        Total 


PLACEMENTS   EFFECTUES 


Hommes.      Femmes.       Total 


REMARQUES. 


11 

11 

_ 

11 

94 

«70 

160 

40 

«oo 

17 

84 

39 

9 

48 

17 

1%3 

92 

15 

107 

202 

473 

245 

155 

400 

5 

37» 

204 

3 

«07 

65 

65 

— 

42 

4« 

3 

10 

6 

— 

6 

2 

33 

39 

2 

41 

5 

6 

3 

2 

5 

231 

657 

319 

iiT 

430 

14 

50 

30 

5 

35 

— 

3 

2 

— 

S 

4 

4H 

6 

— 

O 

1 

«O 

7 

— 

7 

8 

lO 

» 

16 

1 

444 

3 

2 

5 

3 

9 

2 

1  1 

122 

173 

55 

«28 

.^4 

166 

67 

38 

105 

29 

«53 

144 

21 

165 

45. 

45 

— 

43 

4  3 

— 

5 

5 

— 

5 

25 

79 

36 

8 

44 

— 

30 

35 

— 

•    3  5 

22 

««7 

182 

22 

«04 

11 

64 

37 

2 

30 

113 

156 

2^ 

80 

108 

9 

1» 

6 

1 

7 

— 

«6 

27 

— 

«7 

12 

41 

20 

7 

«7 

18 

57 

28 

8 

36 

— 

7 

7 

— 

7 

3 

5 

o 

3 

5 

28 

lOO 

56 

20 

76 

19 

6« 

28 

21 

49 



»o 

15 

— 

15 

14 

»7 

32 

10 

4« 

6 

31 

37 

2 

39 

— 

84 

52 

— 

5îî 

o 

9 

2 

— 

* 

— 

4 

4 

— 

4 

20 

!«« 

56 

7 

63 

15 

49 

11 

15 

«6 

3 

4 

7 

2 

• 

1.241 

— 

— 

753 

— 

4,530 

2,272" 

3,0«5 

Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  diminution  de  609  demandes, 
de  882  offres  et  de  511  placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

demandes  :       —        161 
offres  :  —       479 

placements  :     —       196 

Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 
des  plarouents  a  varié  comme  suit  : 
Anvers         (2  Bourses)  —     55 
Bruxelles     (3      id.      )  —   195 
Gand  (2      id.      )  —   127 

Liège  (4      id.     )  —     46 


(1)  L'OCBce  de  l'asturance  et  de  la  prévoyance 
sociales  n'a  pas  re(u,  en  temps  utile,  les  opéra- 
tions do  celte  Bourse. 
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DÉCEMBRE  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industries 


GROUPES   D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    d'eMPLOI 

ui 

« 

]i3 
S 

S 

i 

o 

o 

X 

[I. 

H 

1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

1.3.  Industries  du  tabac.  

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre. 

filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge' 

c.  Garçons  et  domoi-selies  do  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employé»  et  encaisseurs 

f.  Divers 


Totaux 


125 

38 

1,022 

39 

5 

77 

172 

196 

112 

869 

.^)09 

121 

27 
148 
205 
.347 


775 

166        850 

435 
94 

148 
321 

5,977     1,447 
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es  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES    D  liMPLOI 


PLACEMKNTS    EFFECl UKS 


REMARQUES. 


197 

131 

131 

— 

52 

2'J 

— 

29 

7 

550 

309 

1 

370 

— 

5 

7 

— 

7 

— 

30 

/ 

— 

7 

-- 

104 

73 

•> 

75 

— 

88 

72 

— 

72 

121 

210 

06 

00 

128 

157 

211 

41 

121 

162 

— 

428 

290 

— 

290 

— 

394 

242 

— 

242 

() 

95 

59 

5 

64 

11 

24 

12 

8 

20 

20 

40 

13 

(■) 

19 

21 

190 

105 

4 

109 

— 

84 

57 

- 

57 

— 

119 

93 

- 

93 

13 

442 

334 

10 

344 

819 

874 

47 

494 

541 

13 

133 

74 

•11 

85 

-- 

35 

21 

1 

22 

17 

73 

30 

11 

41 

S6 

152 

100 

19 

119 

1.241 

4.530 

2,272 

753 

3.025 

Dans  les  groupes  (rindusliies  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  décembre  1913,  par  rap- 
port au  mois  novembre  précédent  : 

une  fintjini'ntatinn  du  nombre  : 

('■rnupes  d'induslries. 

des  demandes:     1.5,0,7,12,  13,  16,    17, 

18(c.  d.) 

drisollVes:  1,5,0,  15,  16,  18  (c). 

des  placements  :  1,5,0,  12,  15,  17,  18  (d.). 

et  une  iliiiiinulio?i  du  nombre  : 

Groupes  d'induslries. 
desdf.iiadUcs:     2,  3,  4,  8,9,  10,  11,  14,15, 

18  (a.  b.  e.  f.) 
(les  oftVes  :  2.  3,  4.  7,  8,  9,  10,11.  12, 

13,  14,  17,  18(a.b,d  e.f.) 
des  placements:  2.  3,  4,  7,  8,  9,  10.  11,  13, 

14.  16,  18  (a.  b.c.  e.f.). 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Donnndes  :  arl  et  précision  (+132),  métaux 
(—  105),  construction  ( —  81),  bois  et 
ameublement! —  88). 

Otrres  :  mines  (+  92),  métaux  (—  96), 
textiles( —  67), vêtement  (  -  61),  construc- 
tion (-   143)  bois  et  ameublement  ( —  130) 

Place)HP7tts  :  mines  (-f  54),  métaux  ( —  42), 
construction  ( —  98).  bois  et  ameuble- 
ment ( —  55). 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Opérations,  au  mois  de  septembre  1913,  de  la  Caisse  Générale 
d'Epargne  et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
jetraite,  sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte- 
rendu  de  ses  opérations  durant  le  mois  -de  septembre. 

Le  montant  des  versements  (fr.  31,516,035.17)  est  supérieur _Ae 
Iv.  2,194,518.28  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait,  au  30  septembre,  fr.  1,066,324,443.73.  (Parti- 
culiers :  fr.  1,052,838,156.45  ;  établissements  publics  :  fr.  13,486,287 
28  centimes). 

A  la  Caisse  de  retraite  1,072  versements  ont  été  faits  pour  une 
somme  de  fr.  51,002.46,  dont  fr.  16,088  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  septembre  1913, 
351  nouveau  contrats  et  encaissé  fr.  126,099.92  de  primes.  Le 
nombre  de  contrats  en  cours,  au  30  septembre  était  de  55,657  et  le 
total  des  capitaux  assurés  de  fr.   101,866,082.78. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  décembre  1913.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  .30  novembre  au  3  janvier,  un 
total  de  567,285  wagons  chargés  ;  ce  nombre  était  de  507,073  pen- 
dant la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  1.32,013  wagons  en  1913  ;  139,920  en  1912.  Autres 
marchandises  :  380,860  wagons  en  J913  ;  409,777  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  décembre  accu- 
sent, f)ar  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une 
fliniinution  de  209,000  francs,  soit  1.1  p.  c. 


(1)  Voir  Moniteur  \)rlje  du   4  janvier  (pp.   78-88). 
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Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  l'année  1913  (1).  —  Le  tableau  comparatif  des  importations 
et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique 
renseigne,  pour  l'année  J913  une  valeur  totale  de  4,998,303,000  fr. 
à  l'importation  et  de  3,650,818,000  frarlcs  à  l'exportation  ;  ces  som- 
mes représentent  une  amjinenlalion  de  2.9  p.  c.  à  l'importation  et 
yine  diinimitiini  de  5  p.  c  à  rexportation. 

Les  droits  de  douane  perçus  (74,il9,GoG  fr.)  représente,  pour  la 
même  période,  une  diininulion  de  40,916  francs  ou  0.1  p.  c.  en  1913. 
11  est  a  remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte 
sur  l'ensemble  des  dioils  pei'çus  ;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs 
aux  iiiiportations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales 
marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  UKjuvement  général  de  la  navigation  se  traduit,  pour  les  douze 
mois,  par  ime  auginenlalion  de  2.4  p.  c.  sur  le  nombre  des  navires 
entrés  dans  les  ports  belges  (11,505)  et  de  3.4  p.  c.  sur  le  tonnage 
lolal  (16,907,417  t(»nnes)  par  ra|)port  à  la  période  coi'respondante 
de  l'exercice  ])récédent.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports 
de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de 
chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  repréesntant  le  nombre 
et  le  toiinaae  des  novii'cs  entrés. 

POR  1  •''>  .NU.MBKE  UK   NAVIRES.  TONNAGE. 


I913  ICJI2  I9I3  191^ 

Anvers                       7,134  7,043  14,139,615  13.756.8P0 

Bruf^es  685    (  738)  316,2461  332,388) 

Zeebruggc     213*  ,     I95.<  241.352  T^^^^        i95.057  P  ^'^^^ 

Bruxelles                     322  221  47.829  46,862 

Gand                          1,367  1,297  1,063,462  99i,7i4 

Louvain                      —  5  —  415 

Nieuport                      214  136  50,i55  36,794 

Paqucbots- 

^          ,    ^  Poste  (2)  1,101  1,098  788,106  791,584 
Ustencle     .    ^ 

Autres 

navires       692  646  265,908  314,125 

Selzaete                         88  46  84,697  49,341 

Termondc                       i  2  145  216 


(1)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique 
arec  les  pays  étrungers,  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 

(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gantoise.  — 
Quarante-deux  associations  prol'essionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle 
et  commerciale  pendant  le  mois  de  décembre  1913.  Parmi  elles, 
30  avec  15,307  membres,  ont  indiqué  427  chômeurs,  soit  une  pro- 
portion de  2.8  p.  c.  En  novembre,  cpiarante  associations,  avec 
15,608  membres,  avaient  indiqué  361  chômeurs,  soit  2.3  p.  c.  En 
décembre  1912,  quarante-neuf  associations,  ayant  20,206  membres, 
avaient  indiqué  226  chômeurs,  soit  1.1  p.  c. 

La  situation  a  donc  considérablement  empiré,  surtout  si  on  la 
compare  à  la  situation  dé  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Spé- 
cialement dans  toutes  les  industries  du  bâtiment,  la  proportion 
du  chômage  est  considérable  et  atteint  près  de  20  p.  c.  des  ouvriers 
syndiqués.  Parmi  les  cigariers  le  chômage  est  aussi  redevenu 
important.  Enfin,  dans  l'industrie  des  métaux  le  manque  de  travail 
se  fait  sentir  beaucoup  plus  fort  que  l'année  dernière.  29  unions 
professionnelles  possédant  l'assurance-chômage  ont  indiqué  le 
nombre  de  leurs  membres  sans  travail  indemnisés,  soit  239,  alors 
que  152  ne  rec(>vaient  pas  d'indemnité  pour  divers  motifs.    (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  62  syndicats  ouvriers  ont  donné  en 
décembre  des -renseignements  sur  la  situation  industrielle.  56  de 
ces  unions  comptant  7,881  membres  ont  renseigné  298  chômeurs 
involontaires,  soit  3.8  p.  c.  contre  3.6  p.  c.  en  novembre  et  1.4  p.  c. 
en  décembre  1912.  Le  marché  du  travail  considéré  dans  son 
ensemble  reste  donc  assez  déprimé  et  pire  qu'au  mois  de  décembre 
des  huit  dernières  années.  Cela  tient  surtout  au  fort  chômage  qui 
persiste  dans  quelques  centres  textiles,  dans  le  bâtiment  et  dans 
la  brosserie. 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  28  unions  professionnelles  ont  fait  parvenir  leurs  comptes  de 
novembre  1913  à  l'Administration  du  Fonds  de  chômage.  Elles 
avaient  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  4,916.50  pour  l'indemnisation 
de  4,239  journées  de  chômage  au  profit  de  614  chômeurs  et  avaient 
été  autorisées  à  remettre  de  ce  chef  2,522  francs  de  majorations 
pour  4,424  journées  (y  compris  les  majorations  différées). 

Les  dépenses  pour  chômage  continuent  à  être  sensil)lement  plus 
élevées  (pie  l'année  dernière.  Jusqu'ici  les  syndicats  ont  dépensé 
environ  10,000  francs  et  les  communes  affiliées  5,000  francs  de 
plus.  La  commune  de  Waerschoot  a  décidé  de  se  retirer  du  Fonds 
•de  chômage  de  Gand  et  de  remettre  directement  aux  deux  syndi- 
•oats  ayant  leur  siège  social  dans  cette  commune,  une  subvention 
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Ijûséc  sur  le  nombre  de  leurs  membres  respectifs.  Pur  contre,  la 
commune  de  Molle  a  décidé  de  s'affilier  à  partir  du  1  janvier  1914. 
L'Administration  communale  de  Gand  discute  toujours  le  projet 
de  modification  des  statuts  du  Fonds  de  chômage.  La  discussion 
porte  principalement  sur  la  suppression  des  majorations  aux  épar- 
gnants individuels.  Le  Conseil  d'.\dministration  du  Fonds  a  main- 
tenu, par  7  voix  contre  3,  son  avis  antérieur,  tendant  à  ne  plus 
accorder  d'indemnités  qu'aux  associations  prolessionnelles  d'épar- 
gnants et  aux  assurés.  Le  même  comité  a  décidé  de  commencer  en 
janvier  une  statistique  détaillée  du  fonctiormement  de  l'assurance 
dans  les  syndicats.  (L.  V.) 


Tournai.  —  Dans  sa  réunion  du  22  décembre  dernier,  le  Conseil 
comnumal  de  Tournai  a  adopté  définitivement  le  règlement  d'oidre 
intérieur  du  Comité  du  Fonds  de  chômage,  institué  en  vertu  d'une 
résolution  piise  par  lui  le  14  avril  1913. 

Un  subside  provisoire  de  1,300  francs  a  été  voté,  à  cet  effet,  pour 
encourager  l'épargne  en  vue  du  chômage  involontaire.  Ce  subside 
sera  réjjarli  en  deux  postes  ;  l'un  destiné  à  être  alloué  aux  syn- 
dicats ouvriers  ou  autres  sociétés  de  secours,  reconnues  ou  non, 
qui  assurent  leurs  membres  contre  le  chômage  involontaire  ; 
l'autre  réservée  aux  ouvriers  non  afiliés  à  ces  groupements,  pos- 
scsseui's,  depuis  tiois  mois  au  moins,  d'un  livret  de  Caisse  d'épar- 
gnes de  7)0  francs,  et  qui  justifieront  s'être  trouvés  diins  la  néces- 
sité de  chômer. 

Les  grèves  et  lock-outs  ou  leurs  conséquences,  les  maladies  et 
les  incapacités  physiques  de  travail  ne  pourront  pas  donner  lieu  à 
indemnisation.  La  répartition  du  subside  se  fera  en  allouant  aux 
chômeurs  une  indemnité  proportionnelle  au  montant  de  l'indem- 
nité qu'ils  reçoivent  de  la  société  dont  ils  font  pailie.  La  subven- 
tion du  Fonds  de  chômage  ne  pouira  jamais  être  de  plus  de 
100  p.  c,  ni  être  portée  en  compte  à  un  même  membre  pour  plus 
de  50  jours  par  an  ni  pour  plus  d'un  franc  par  jour. 

Il  vient  aus.si  de  se  constituer  à  Tournai  une  Caisse  mutuelle 
d'assurance  contre  le  chômage,  dans  le  but  de  faire  bénéficier  le 
plus  grand  nombre  d'ouvriers  et  d'ouvrières  du  subside  voté  par 
r.\dminislration  comnuinale. 

L'administration  de  cette  Caisse  d'assurance  est  semblable  à 
celle  des  Sociétés  mutualistes.  Moyennent  une  cotisation  de  15  cen- 
times par  semaine,  l'ouvrier  recevra  de  la  Caisse  d'assurance  une 
indemnité  de  fr.  L50  par  jour.  En  cas  de  chômage  involontaire, 
dans  les  conditions  prévues  au  règlement  communal,  le  sociétaire 
jouira  de  la  subvention  pioportionnelle  du  Fonds  de  chômage' 
communal,  dont  la  Caisse  mutuelle  d'assurance  lui  fera  l'avance. 
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Celle-ci  indemuistîra  tous  les  cas  de  chômage,  qui  tumbeiuul  suus 
l'application  du  règlement  du  Fonds  communal.  Les  ouvriers,  fai- 
sant partie  d'une  association  qui  assure  ses  membres  contre  le 
chômage  involontaire,  ne  seront  pas  admis  dans  la  Caisse  mutuelle 
d'assurance  contre  le  chômage.  (E.  V.) 

Le  Fonds  des  crises  à  Gand,  —  A  la  suite  de  la  réintroduction 
du  sliort-time  (travail  de  5  jours  par  semaine)  dans  les  filatures 
de  coton  gantoises,  le  Conseil  communal  de  Gand  a  remis  à  son 
ordre  du  jour  la  question  de  l'institution  du  Fonds  des  crises  qui 
tend,  dans  les  formes  où  il  a  été  proposé,  à  accorder  des  subven- 
tions aux  patrons  et  associations  patronales  qui  indemnisent 
l'ensemble  de  leurs,  ouvriers,  quand  ceux-ci  subissent  une  réduc- 
tion de  salaire  par  suite  de  la  diminution  de  la  production.  Un 
projet  de  statuts  en  ce  sens  avait  été  élaboré  par  le  Fonds  de 
chômage  à  la  demande  du  Collège  échevinal  et  une  subvention 
de  20,000  francs  avait  été  portée  par  le  Conseil  communal  au  crédit 
de  l'Institution  à  créer. 

Aucune  organisation  patronale  n'ayant  été  créée  jusqu'ici,  le 
groupe  socialiste  du  Conseil  communal  a  proposé  de  procéder 
immédiatement  à  la  répartition  des  crédits  mis  par  le  Conseil 
communal  à  la  disposition  du  Fonds  des  crises  à  fonder.  Mais  la 
majorité  a  cru  qu'il  était  nécessaire  de  constituer  auparavant  offi- 
ciellement le  Fonds  des  crises  et  de  laisser  aux  patrons  le  temps 
de  manifester  leur  intervention,  après  le  vote  du  Conseil  communal. 

Le  groupe  socialiste,  tout  en  maintenant  sa  proposition  de  distri- 
buer immédiatement  des  secours  officiels  aux  victimes  du  short- 
tinie,  s'est  rallié  à  cette  manière  de  voir  et  les  statuts  du  fonds  des 
crises  ont  été  votés  par  le  Conseil  communal  en  séance  du 
29  décembre  1913,  par  25  voix  contre  une  et  quatre  abstentions. 

La  proposition  de  distribuer  immédiatement  les  20,000  francs 
réservés  a  été  rejetée  ensuite  par  18  voix  contre  li  et  une  absten- 


PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  novembre  1913.  —  Vingt-cinq 
biiiirsos  du  tiavail  iml  iet;ii  7, Gi7  offres  ircmplui  pour  ll,8;i0  denum- 
dos,  soit  une  piopoi-tion  de  61.73  poiu'  100  demandes  ;  la  i>roportion 
était  de  7:158  offres  fiour  100  demandes  en  oçlobr(»  dernier  et  de 
07.60  fioiir  100  demandes  en  novembre  1912. 

Grèves  et  lock-outs  en  novembre  1913.  — -  Quinze  grèves  et  un 
Ifick-out  <int  été  déclarés  en  novembre  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui 
ont  pris  part  l'i  ilenf  de  ces  conflits,  e.st  de  1,394  environ.  Pendant 
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ce  même  mois,  treize  grèves  ont  pris  fin  et  les  l'ésultuts  connus 
pour  11  grèves  donnent  :  1  succès,  6  échecs  et  4  transactions.  Aucun 
lock-out  n'a  pris  lin  pciiftant  le  mois. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indemnités 
en  cas  de  chômage.  —  Sui-  (l^i.SSr  duvricrs  assuiés  contre  le  chô- 
mage, la  moyenntî  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  6.5  p.  c.  en 
novembre,  <>lle  était  de  4.9  p.  c.  en  octobre  1913  et  de  4.8  p.  c.  en 
n(jvembre  1912.  Ces  chiffres  sont  encore  fortement  influencés  par 
la  crise  de  rindiistriê  diamantaire,  où  pour  10,39")  ouvriers,  on 
comptait  32.6  p.  c  de  chômeurs  en  novembre.  <(tiitie  24.7  j).  r.  en 
octobre  et  19.7  p.  c  en  novembre  1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Hevm^  meiisnt'lh  du  Bureau 
central  de  slulistique  des  P(nfs-Ba.<!). 
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DE 

L'INSPECTION    DL    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1913. 


Etablissements 
situés  dans 
les  provinces  de  : 

Automobiles  (garages  d  ) j    Hainaut  ;  1 

Bois   (scieries  en  grand  de) Brabant  :  2 

1    Brabant  :  5 

\   FI.  orientale  :  1 

,,  .       .     ■                                                          '   Liège  :  1 

Briqueteries ,  .  *=,  , 

^                                                                    '    Limbourg  :  1 

Luxembourg  :  1 

Namur  :  2 

Briques  réfractaires  (fabrication  des)  .     .      Namur  :  1 

Broderie  (fabrication  de  la)     ....           Brabant  :  1 

i    Anvers  :  1 

Broyeurs  à  mortier )    Brabant  :  1 

\    Liège:     '  1 

^,      ,.         ,            ,       ,.                                 \    Brabant.  :  1 

Chantiers  de  construction ]    ,  x  ,  ^ 

'    Liège  :  1 

Chanvre,  Un  (rouissage  en  grand)    ...      fi.  occidentale  :  2 

Chanvre,  lin  (teillage  du) FI.  occidentale:  7 

„.              ^■     ,       ,    •       A  \                        i    FI-  occidentale  :  H) 

Chanvre,  hn  (magasins  do) „,       •     »  ,^  .  i 

'         ^      ^               '                        f    FI.  orientale  :  1 

Cliaudièros  (fabr.  de) Liège  :  1 

CMau.x  (magasin  de) Liège  :  1 

^..,,          ,         /i/.A4„   i^x                              «    FI.  occidentale:  H 

Chiffons  et  os  (dépôts  de) _,       .     ■  ,  , 

^                                         'FI.  orientale  :  1 

Coke   (fours  h) FI.  orientale  :•  1 

Combustibles  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Couvertures  de  colon  (fab.  de)     ....      FI.  orientale  :  1 

Faux  gazonse.s  (fabr.   d') Ilainaut  :  1 

Eb/'iiisforic   (atelier  d') Brabant  :  1 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Anvers  : 
Brabant  : 

Electricité  (production  de  1')  par  dynamos.  /   FI,  occidentale  : 

/   FI.  orientale  : 
'    Liège  : 
Eponges  (lavage  et  blancliiineiit  ti }     .     .      Nanuir  : 

Filature  de  laine Brabant: 

Foin   (magasin    de)      .  Liè^e  : 

Fonderies  de  cuivre    .    .  Braî)unt  : 

(    Brabant : 
l<o..(ieries  de  fer     ...    .  .     .      pi.  occidentale  : 

(    Hainaut  : 
r,  ^  .  i    I-iège  : 

Forges  do  serruriers    .     .  .     .    .  '    Brabant  • 

'  Namur  : 

Fromages   (fabi\    des) )  Anvers  : 

„,,,_,,  FI.   orientale  : 

Glaces  (argenture  des) Brabant  • 

Glace  artificielle  (fabric.  de  la)    ....  Brabant  • 

Lacets,  rubans  (fabric.  des)     .    .         •    .  fi.   occidentale  : 

Liqueurs  spiritueuses  (fabric.  de^;)    .     .     .  Brabant  • 

Machines    et    mécaniques    (ateliers    spé-  j  ■^'i^'pi-'^  '■ 

cianx  pour  la  fabrication  des)    .     =     .     .  i  Brabant  : 

'  Liège  ■ 

Matières  filamenteuses p,    occidentale  : 

l    .Anvers  : 
1    Brabant  : 
-Matières  inflammables  (dépôts  de)  ....    FI.  occidentale  : 

FI.   orientale  : 
Hainaut  : 
Namur  : 
Mégisserie        .     .    ,    .      Liège  : 

Métaux  (travail  en  grand  des)     .     .    .    .  (    Anvers  : 

'    Liège  : 
Brabant : 

Moteurs       \  ^^-   orientale: 

j  Liège  : 

(  Limbourg  : 

,  Brabant  : 

.Moulins  à  farine i  FI.   orientale  : 

j  Liège  : 

(  Limbourg  : 


15 

."> 
1 
8 
H 
1 
1 
1 


\ 
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Etablissements 

situJs  dans 
'es  provinces  de  : 

(    Brabant :  1 

Potiers  de  terre  (ateliers  de)    .    .    .    .    •  )   pi    occidentale  :  1 

!   Brabant :  2 

FI.  occidentale  :  'c 

FI.  orientale  :  b 

Hainaut  :  1 

Liège  :  f) 

Brabant :  1 

FI.  occidentale  :  I 

Liéffe  :  3 

Pétrole   (dépôts   de) ,    .    .  j   Limbourg  :  î 

I   Namur  :  2 

Savonneries .    .  i    ^"1-   orientale  :  1 

I    Namur  :  1 

Brabant  :  1 

Tabac  (manufacture  de) |    Pl    occidentale  :  1 

Teintureries  en  général    .......      Anvers  :  1 

Teinturiers,   dégraisseurs     ......      Brabant  : 

Théâtres Brabant:  2 

„.            ^    ■         A       ■                                 ,    FI.  occidentale  :  1 

fisserandenes  mécaniques      ^^    orientale  :  1 

Tuiles  (fours  à  cuire  les) Limbourg  :  1 

Vinaigrerie Hainaut  :  i 

Zingage  du  fer  et  de  la  fonte Liège  :  ^ 

Total  .    .    .181 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  23  ; 
Brabant,  40  ;  Flandre  occidentale,  37  ;  Flandre  orientale,  18  ;  Hai- 
naut, 7  ;  Liège,  34  ;  Limbourg,  5  ;  Luxembourg,  1  ;  Namur,  16. 
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Tableau  statistique  des  vitiites  faites  pendant  le  mois 
de  décenihre   lOlît. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBHE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


2  -5 


n% 


Industries  des  carrières. 

(barrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
([ui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploila- 
tion  des  carrières 

Industries  des  métaux:. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  do  fer,  cuivre,  etc.    . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     . 

Industries  céramiques. 

Tuilerie  et  fabrique  de  carreaux 
en  terre  cuite 

Fabri(juesde  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  tcrrièrcs. 

Cristalleries  et  gobeleteries . 


6 
24 

S9 
26 

47 


39 


6 

28 

96 
27 

47 

83 

8 

39 


G 
24 

89 
26 

47 

82 

8 

39 


19  I  19    19    19 


G 
24 

89 
26 


8 
39 


C. 
24 

89 
26 

47 

82 

8 

39 


4 
8 

7 

19 


6 
20 

64 
21 

19 

78 

7 

32 

2 

3 
5 

0 

19 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


^  -a 
S    3 


'S  3 


Verrerie  à  vitres     .     .     .     .     . 

Olaceries 

Industries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes    .... 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates     

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      •  .     . 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimique, 
divers  s 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     . 


Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liquers, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Laiteries  et  fromageries  .... 

Fabriques  de  sucre 

Autres  industries  alimentaires  . 


1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

6 

6 

6 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

21 

21 

21 

21 

18 

28 

31 

28 

28 

28 

22 

23 

22 

22 

22 

111 

11(5 

111 

111 

111 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

6 

5 

5 

5 

8 

8 

8 

8 

8 

7 

U 

7 

7 

7 

o 

»j 

o 

2 

2 

17 

17 

17 

17 

17 

15 

28 
oo 


99 
4 
4 
5 
6 
2 

14 
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NOMBRF 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

çî 

.i 

c 

•5     ^ 

Ji     M 

NATURE 

DES 

se  w 
3   3 

o 
a. 

£    . 

s 
s  2 

s  è 

II 

i! 

g-3 

si 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

t.   _^ 

s  « 

il 
-  J 

1    i 

S  = 
«  -o 

-a 

5) 

-3 

a    = 
■a   o 

il 

'Ë'S 

te    a 

il 

H 

s  "= 

'O 

-a   «> 

^8 

-r 

i*: 

1_ 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissa^'c  de 

lin,  de  coton,  dp  chanvre  et  de  jute. 

71 

76 

71 

71 

71 

70 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  dis  et  des  tissus  . 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

Industrie  lainière 

37 

37 

37 

37 

37 

37 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

91 

90 

90 

90 

■    90 

90 

Industries  du  vêtement. 

Atelier    de  teinture  et  de  dégrais- 

sage des  vêtements 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

8 

10 

10 

10 

10 

1 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

5 

6 

6 

6 

6 

3 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 

molition     

53 

56 

53 

53 

53 

— 

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

59 

61 

59 

57 

59 

24 

Industries  du  bois  et  de  l'ayneu- 

blement. 

Ateliers   da   tourneurs,   charrons. 

carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 

:-î2 

37 

32 

32 

32 

30 

Fabriques    de    bobines,    bois    de 

brosses,  cadres  et  baguettes,  etc. 

la 

16 

16 

16 

16 

14 

Scieries  mécaniques 

34 

36 

34:j 

34 

34 

27 

44 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oUSERVATION 


Si 

■5  E 


Sa         —  Zi 


-g  3 


Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
teries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieri  es, mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarragR,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures, ateliers  decordonniers, etc. 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  en  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 
Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     ... 
Industries  de  la  mise  en  oeuvre  du 
papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Ateliers  de  reliure 


Industries  d'art  et  de  prècuiion. 

AtelicrH    de    bijouliers,    orfèvres, 
taillcrieH  do  diamaots,  etc.    .     . 


114  I   115 

I 


39 
41 

18 
4 


39 
42 


114 
30 
41 


18  I     18 
4  4 

7 
2 


51   I     51    j     51 

4 

7 
S 

54 
4 

37 


4 

4 

8 

8 

53 

53 

4 

4 

37 

37 

114 
39 
41 

18 
4 
7 
2 

51 

4 

7 


53 
4 


114 

39 
41 

18 

4 


51 

4 

7 


53 
4 


102 
39 
37 

18 
4 
7 
2 

47 


37        37 


49 
4 

37 
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NO.MBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE    l/OBSERVATICM  : 

NATURE 

DKS 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

>     . 

■§1 

i 

£ 

s    e 

•S.Ë 
~  -a 

S     3 

«S 

i 

II 

o 
"J 

•S  5 
i  i 

■2 

c 

!£ 

.2    o 
s   o 

l-i 
■■§1 

1  "S 

û 

c    U 

il 
II 

II 

I 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

9 

9 

9 

9 

9 

/ 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 

déchargement  des  navires 

47 

47 

47 

46 

46 

— 

■Entreprises  de  transports     .     .     . 

9 

9 

8 

9 

9 

— 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité  .... 

S 

3 

3 

3 

3 

3 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mables (dépôts  de) 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

Fabrique  de  feutres 

2 

o 

2 

2 

2 

2 

Battage-mécanique  de  tapis . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Entreprises  corn  tnerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

81 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail 

— 

68 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .               

15 

i 
1 

Tôt  .AUX.     .     . 

1,506 

1,710 

1,501 

1,498 

1.498 

1.205 

Nombre  total  d'inspections  . 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


8,918 

552 

9.470 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

208.  —  Verviers,  i  décembre  1913.  Fabrique  de  pierres  a  rasoir  : 

7^  Absence  de  quatre  carucls  et  de  registre  ;  —  2°  !^on- 
aflichage  de  la  loi. 

209.  —  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

/"  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  persoiDws  pruté(jées  : 
—  2°  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  ;  — 
3°  Non-affichage  dit  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

210.  —  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1°  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  persotuic  protégée  ;  — 
2°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-ver- 
bal à  cluu'ge  du  père). 

211.  —  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1"  Emploi  au.  travail  de  nuil  d'une  personne  protégée  ;  — 
2°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  h  charge  du  père). 

212.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées. 

213.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé   d'une   personne  protégée    (j)rocès-verbal 
à  charge  du  père). 
2H-.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  i)rotégér  (procès-verbal 
à  charge  du  père). 

215.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès-vorbnl 
à  charge  du  pèi-e). 

216.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé  d'nne  personne  protégée  (piorès-vorbnl 
fï  clifirgc  dn  père). 

217.  —  Termonde,  9  décembre  1913.  Filature  de  chanvre  : 

Emploi  (lu  II  (irait  d'un  en  fa  ut  de  moins  de  12  ans. 
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218.  —  Bruges,  11  décembre  1913.  Imprimerie  : 

/"  Absence  de  six  caniels  ;  —  i°  y>on-al[icliaije  de  la   loi 
et  des  rè(}le)iienls  ;  —  :i°  i^on-ul(ichage  du  tableau  des 
.    henres  de  travail  et  des  repos  ;  —  i°  Trarail  prolongé 
de  si.r  personnes  protégées. 

2°   DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

160.  —  Nanuir,  2\)  août  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  Iravail  rriiii  ciifanl  de  iiiuin.s  de  12  uii.s. 
Acquiltcitient. 
141.  —  Louvain,  18  juillet  1913.    Briqueterie  ; 

Emploi  au  travail  d'un  l'iifaiit  do  moins  de  12  ans. 
Condaninalion   à   une   amende  de  10  francs  ou  2  jours 
de  prison. 
180.  —  Nivelles,  6  octobre  1913.   Menuiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Corulain nation  à   uiie  (uiiende  de   10  francs. 
190.  —  Courtrai,  7  novembre  1913.  Tisseran'derie  de  tapis  : 
Emploi  au  travail  d'un  enl'aMt  de  moin.s  de  12  ans. 
Condamnation    à   une   amende  de   26  ^ancs   ou   S  jours 
de  prison. 
129.  —  Charleroi,  27  juin  1913.  Briqueterie  : 

1"  .Absence  d'im  carnet  ;  —  2°  Nun-afficbage  de  la  loi  ;  — 
3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Cond(i)nnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  10  jours 
de  prison. 
i.52.  —  Aiidenaide,  lu  juillet   1913.  .Scierie  do  bdis  et  momii.sorie  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  do  moin.s  do  12  ans. 
Condamnation   à  une   amende  de  10  francs  ou  2  jours 
de  ijrison.  Sursis  :  3  ans. 
133.  —  Aiidenaido,  10  Juillet  1913.  .Scierie  i\o  bois  et  menuiserie  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  i)ère). 

Condamnation  ù  une  amende  de  .'>  francs  ou   t  jour  de 
prison. 
138.  —  Gand,  15  juillet  1913.   Briqueterie  : 

Travail  pi'olongé  d(^  th^w  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  2  fois  un 
jour  de  prison. 
171.  —  Bruges,   7  septembre  1913.   Buanderie  : 

I"  Ab.seiice  d'un  carnet  et  du   registre:  —  2"  Nnn-nffichago 


'1)  La  dat(^  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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de  l'A.  R.  du  26  décembre  1892  concernant  l'industrie  du 

vêtement  ;  3°  Travail  prolongé  d'une  itci'sonne  protégée  ; 

—  4°  Non-affichage  du  tableau  des  heurçs  de  travail  et 

des  repos. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  {lanes  ou  S  iours  de 

prison   (1). 
176.  —  Anvers,  3  octobre  1913.   Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

i°  Condamnation  du  patron  à  une  amende  de  26  [rancs. 

Sursis  :  3  ans. 

2°  Condamnation   du  père  à    une   amende   de  2  francs. 

Sursis  :  i  an. 
185.  —  Gand,  10  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé    d'une   personne  protégée    de    moins    de 

treize  ans  (procès-verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  I  jour  de 

prison. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

16.  —  Bruges,  11  décembre  1913.  Imprimerie  : 

Emploi  de  cinq  femmes  au  trai:ail  de  nuit. 

2°    DÉCISION  judiciaire  (2). 

13.  —  Bruges,  7  septembre  1913.  Buanderie  : 

Emploi  de  trois  femmes  au  travail  de  nuit. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou.  8  fours  de 
prison  (3). 

C.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention'. 

155.  _  Verviers,  5  décembre  1913.  Chantier  de  peintres  : 

1°  Echafaudage  ne  présentant  pas  les  garanties  désirables 


(1)  Condamnation  encourue  potir  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889  et  du  10  août  1911. 

(2)  I.n  dntf  indiquée  est  celle  du   procès-verbal. 

(3)  Condamnation  onrotiruo  j)our  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889  et  du  10  août  1911. 
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de  solidité,  de  rigidité  et  de  stabilité  :  —  2^  Absence  de 
mesures  e((icaces  en  vue  d'éviter  la  chute  du  personnel 
(iiifract.  aux  art.  7  et,  10  de  l'A.  R.  du  31  mar.s  1905). 

156.  —  Liège,  l<i  décembre  1913.  Entreprise  de  travaux  de  peinture: 

Traraux  de  peinture  :  ouvriers  employés  à  des  travaux  de 
peinture  en  bâtiment,  non  soumis  à  V examen  médical 
trimestriel  (infrarM.  à  l'art.  10  de  TA.  R.  du  25  juillet  1910). 

157.  —  Louvain,  9  décembre  1913.   Imprimerie  : 

Euffrenayes  ni  disposés  ni  entourés  de  manière  à  écarter 
le  danficr  (iiilract.  à  l'art.  21  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 

158.  —  Bruges,  11  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1°  Exploitation  sans  autorisation  d'un  moteur  à  gaz  et 
d'une  dynamo  ;  —  2"  Absence  de  mesures  de  précaution 
en  vue  d'empêcher  les  gaz  et  poussières  nuisibles  de  se 
répandre  dans  les  salles  de  travail  :  —  S°  Volant  de  la 
tnachinc  motrice  non  entouré  de  dispositi(  de  sécurité  .- 
—  4°  Non-a{lichage  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905  (iufract.  à 
l'art.  1  de  l'A.  R.  du  29  janvioi-  1803  et  aux  ail.  5.  20  et  5.". 
de  l'A.  R.  du  30  uiars  1905). 

2°   DÉCISIONS  JUDICIAIRES    (1). 

56.  —  Anvers,  30  mai  1913.  Scierie  mécanique  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  le.s 
ouvriers  ne  puissent  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés  tou- 
cher involontairement  les  parties  tranchantes  (infract.  h 
l'art.  26  de  l'A.  R.  du  30  mais  1905). 
Acnuittemcnt. 
95.  —  Anvers,  15  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie   de   garde-corps   (infract.    à 
l'art.  7  de  l'A.  R.  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 
102.  —  Anvers,  30  juillet  1913.   Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès   non  munie    de   garde-coins   (infract.   à 
l'art.  7  de  l'A.  R.  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 
121.  —  Anvers,  5  août  1913.  Meunerie  : 

1°  Organes  en  mouvement  de  machine  motrice,  non  entou- 
rés de  garde-corps  ;  —  2°  Escalier  non  muni  d'une  rampe 
d'une  hauteur  suffisante  ;  —  3»  Ouvertures  destinées  au 
passage  où  à  la  manœuvre  des  charges,  non  munies  de 
garde-corps  (infract.  aux  art.  20,  35  et  38  de  l'A.  R  du 
30  mars  19(^). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condamnation  à  trois  amendes  de  26  {r.  Sursis  :  3  ans. 

134.  —  Bruxelles,  3  septembre  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  teinpoiaireraent  au  logement  des  ouvriers. 
Emploi  d'un  <(  brasero  »  ou  feu   libre  à  rintérieiu-  des 
locaux  (infract.  à  l'art.  7  de  TA.  R.  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs. 

115.  —  Louvain,  18  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affectç  temporairement  au  logement  dos  ouvriers: 
1°  Cuisine  servant  également  de  dortoir  ;  —  2°  Char- 
pente de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hour- 
dis  calorifuge  ;  —  3°  Parois  non  recouvertes  intérieure- 
ment de  peinture  ou  d'un  badigeunnage  à  la  chaux  ;  — 
4°  Lits  en  nombre  insuffisant  ;  —  5°  Texte  de  l'A.  R.  du 
15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  8,  16  el  20 
de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  on  cinq  fois 
i  jour  de  prison. 

118.  —  Nivelles,  19  juillet  1913.  Dépôt  de  cuirs  verts  et  de  peaux 
fraîches  :  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1  de  la 
l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  on  I  four  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

75.  —  Charleroi,  15  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1°  Local  no 
comprenant  qu'une  place  ;  —  2°  Absence  de  gouttières  ; 

—  3°  Charpente  de  la  toiture  non  munie  intérieurement 
d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  4°  Sol  non  recouvert  d'un 
revêtement  inperméabîe  ;  —  5°  Fenêtres  en  nombre  insuf- 
fisants-; —  6°  Lits  insuffisants  ;  —  7°  Texte  de  l'A.  R.  du. 
15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux  ai't.  2,  3,  4,  6,  14, 
15,  16  et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 
Acquittement. 

76.  —  Charleroi,  26  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1°  Local  ne 
comprenant  qu'une  place  ;  —  2°  Absence  de  gouttières  ; 

—  3°  Absence  de  tabatières,  fenêtres  en  nombre  insuffi- 
sant et  cube  d'air  insuffisant  :  —  4°  Charpente  de  la  toi- 
ture non  munie  intérieurement  d'un  liourdis  calorifuge  ; 

—  5°  Sol  non  recouvert  d'un  revêtement  imperméable  ; 

—  6°  Parois  non  recouvertes  inférieuremrMil  d'une  pein- 
ture nu  d'un  badigeonnage  h  la  chaux  ;  —  7°  Lits  en 
nombre  insuffisant  ;  —  S»  Texte  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910 
non  afficlié  (infnul.  aux  art.  2,  3,  i,  5,  6,  S.  li,  15,  16  et  20 
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de  TA.  R.  du  15  juin  1910). 

Condatnnalion  à  une  amende  de   100  liams  nu  30  ioiirs 

de  prison. 

130.  —  Charieroi,  26  août  1913.  Boulonnerie  : 

Engrenage  ni  enveloppé,  ni  entouré,  de  manière  à  écarter 
le  danger  (intract,  à  l'art.  21  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  50  (lancs  ou  15  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans.  • 

131.  —  Bruge.s,  27  août  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infracl.  à  l'art.  10 
de  l'A.  R.  du  31  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  20  {ranes  ou  3  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

137.  —  Furnes,  10  septembre  1913.   Electricité  : 

1*"  Exploitation  sans  autorisation  d'une  fabrique  d'électri- 
cité ;  —  2°  Courroie  ni  disposée  ni  entourée  de  manière 
à  écarter  le  danger  (infract.  à  l'art.  1  de  l'A.  R.  du 
29  janvier  1863  et  ù  l'art.  21  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 
/°  Condamnation  à  une  amende  de  ir.  42.40  ou  12  jours 
de  prison  ;  —  2^  A  une  amende  de  50  franes  ou  15  jours 
de  prison.  ( 

139.  —  Bruges,  23  septembre  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  pour  le  travail  de  trois  échelles  ayant  un  montant 
et  des  échelons  brisés  (infract.  à  l'iiit.  13  de  l'A.  R.  du 
31  mars  1905). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  franes  ou  3  fois 
S  jours  de  prison  ;  —  2°  Condamnation  à  deux  amendes 
de  10  francs  ou  2  fois  2  jours  de  prison. 

141.  —  Anvers,  5  août  1912.  Torréfaction  de  café  : 

Dispositions  voulues  non  prises  en  vue  d'empêcher  que  les 
travailleurs  puissent  être  précipités  dans  les  cages 
d'escaliers  (infract.  à  l'art.  38  de  l'A.  R.  du  30  mars  19^;). 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  on  15  jours 
de  prison.   Sursis  :  3  ans. 

144.  —  Louvain,  14  octobre  1913.  Théâtre  : 

Emploi   sans   autorisation  d'un   transformateur  électrique 
(infract.  à  l'art.  1  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 
Sans  suite. 

D.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

9.  —  Neufchâteau,  5  décembre  1913.  Travaux  de  terrassement  : 
Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
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10.  _  Termonde,  12  décembre  1913.    Tisseranderie  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

25.  —  Verviers,  4  décembre  1913.  Fabrique  de  pierres  à  rasoir  : 

Absence  de  rélat  du  personnel. 

26.  —  Louvain,   9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

.\o/(  affichage  du  règlement  d'atelier. 

27.  —  Bruges,  11  décembre  1913.  Imprimerie  : 

/"  .\o»  affichage  du  règlement  d'atelier  :  —  2°  Absence  de 
Vélat  du  personnel. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

19.  —  Verviers,   7   août   1913.    Constructions  métalliques  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  une  amende  de  2G  francs.  Sursis  :  /  an. 
12.  —  Charleroi,  27  juin  1913.  Briqueterie  : 

Non  affichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  ÔO  francs  nu  lô  jours 
de  prison. 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

15.  —  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

JSon  déclaration  d'un  accident. 

16.  —  Louvain,  6  décembre  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

A'o/ï,  déclaration,  d'un  accident. 

17.  —  Louvain,  26  décembre  1913.  Ferme  : 

I^on  déclaration  d'un  accident. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

4.  —  Bruges,  5  juillet  1913.  Chantier  de  démolition  : 
Non  déclaifitioM  d'un  accident. 
Condanrntifion  à  une  amende  de  /.7  francs  nu  ;?  jours  de 
prison. 


[\)  Lu  dali'  indiquée  esl   celle  ilu    piocès-verbal. 
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9.  —  Nivelles,  28  octobre  1913.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

Non  dôrlaratioii  (]'iiii  a'iidciit. 
Acquittement. 

G.  —  Loi  du  17  Juillet  1905   sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

184.  —  Liège,  2  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  Ira  rail.  If  diinauchc  apirs-midi,  cVnn  employé 

185.  —  Liège,  2  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  ilimanclie  après-midi,  d'un  employé. 

186.  —  Bruxelles,  7  décembre  1913.  Atelier  de  carrosserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclic,  de  deux  ouvriers. 

187.  —  Bruxelles,   7  dt'(t>mbro  1913.  Atelier  de  construction  méca- 

nique : 
Emploi  au  Irarail,  le  dimuuche,  de  qïialrc  ouvriers. 

188.  —  Bruxelles,  7  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  ait  travail,  le  diiuauche  après-midi,  d'un  employé. 

189.  —  Bruxelles,  7  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

190.  —  Bruxelles,  U  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  <rprès-nridi,  d'nn  employé. 

191.  —  Bruxelles,  14  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi     au     travail,    le   dimanche     après-midi,    de    dexLt 
ouvriers. 

192.  —  Anvers,  8  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

193.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  personnes  pro- 
tégées. 

194.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  d'une  personne  protégée 
(procè.s-verbal  à  charge  du  père). 

195.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  d'une  personne  protégée 
(procès-verbal  à  charge  du   père). 

196.  —  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  d'une  personne  protégée 
(procès-verbal  à  charge  du  père). 

197.  —  Louvain,  3  décembre  1913.   Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  d'une  personne  protégée 
(procès-verbal  à  charge  du  père). 


54  Revue  du  Travail  —  15  Janvier 


198.  —  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,   de  deux  personnes  pro- 
tégées. 

199.  —  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,   te  dimanche,  d'une  personne  protégée 

(procès-verbal  à  chai'ge  du   père). 
^    200.  —  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  d'une  personne  protégée 

(procès-verbal  à  charge  du  père). 

201.  —  Charleroi,  8  décembre  1913.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  Iravail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

202.  —  Bruxelles,  21  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprè.'i-midi,  d'un  employé. 

203.  —  Bruxelles,  21  déembre  1913.  Salon  do  coiffnro  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-ïuidi,   d'un  employé. 
201.  —  Bruxelles,  24  décembre  1913.   Ebénisterie  : 

Emploi  au   travail,   le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
205.  —  Gand,  28  décembre  1913.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
20().  —  Anvers,  28  décembre  1913.   Négoce  do  diamants  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,   d'un  employé. 

207.  —  Bruxelles,  28  décembre  1913.  Travaux  de  construction  de 

bâtiments  : 
Emploi  au  travail,   le  dimanche,  de  dix-huit  ouvriers. 

208.  —  Bruxelles  28  décembre  1913.  Carrosserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers  dont  une 
personne  protégée. 

209.  —  Bruxelles,  28  décembre  1913.  Chantier  de  maçonnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  oui'rier. 

210.  —  Bruxelles,  28  décembre  1913.  Chantier  de  marbrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

211.  —  Bruxelles,  28  décembre  1913.  Broyage  de  calcaires  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

105.  —  Bruxelles,   13  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,    de  quatre  ouvriers  dont 

deux   personnes   protégées. 

Sans  suite. 
150.  —  Bruges,  15  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 


n>  I,.i  d;ilp  iiir)iqii/'r  cwf  i(']]n  du  prooés-verbnl. 
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Emploi   an    travail,    le   dimanche    avant    huit    heures    du 
matin,  de  deux   employé^s. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours 
de  irrison. 
152.'—  Bruges,  15  septembre  li^l3.  Salon  de  coiffure: 

Emploi    au   travail,    le   dimanche    avant    liuit    heures    du 
matin,  d'un  employé. 

Condamnation  à   une  amende  de  20  {rancs  ou  3  jours 
de  prison. 
153.  —  Bruges,  15  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi    au    travail,   le    dimanche   avant    huit   heures    du 
matin,  d'un  employé. 

Condamnation  à   une  amende  de  20  francs  ou  3  fours 
de  prison. 
61.  —  Verviers,  22  janvier  1913.  Fabrique  de  laines  artificielles  : 
Emploi   au   travail,  le   dimanche,   de  deux   ouvriers. 
Sans  suitt'. 
15.  —  Anvers,  2(J  janvier  1913.   Entreprise  commerciale  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  employés. 
Acquittement. 
115.  —  Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 
Emploi   au  travail,    le   dimanche,   d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours 
•  de  prison. 

lie».  —  Xoufchi'ilcau,  li  juillet  1913.  Chantier  de  terrassements  : 
Emploi   au  travail,    le   dimanche,   d'un   ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  (rancs  ou  deux  jours 
de  prison. 

117.  —  Nenfchâteau,  14  juillet  1913.  Parquetage  : 

Emjjloi  au  tiavail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours 
de  prison. 

118.  —  Nenfchâteau,  14  juillet  1913.  Entreprise  de  plafonnage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers-. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours 
de  prison. 

119.  —  Nenfchâteau,  14  juillet  1913.  Chantier  de  menuiserie,  sculp- 

ture et  peinture  : 
Emploi  au  travail,   le  dimanche,  de  onze  ouvriers. 
Condamnation  à  nue  amende  de  25  francs  ou  trois  jours 
de  prison. 

120.  —  Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Parquetage  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,   de  dix  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  deux  jours 
de  prison. 
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121.  —  Neuf  château,  14  juillet  1913.   Chantier  de  ravaleurs  : 
Emploi  au  travail,   le  dimanche,  do  dix  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  iours 
de  prison. 
125.  —  Bruxelles,  17  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du 
matin,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  30  (rancs. 
i:!7.  —  Bruxelles,  7  septembre  1913.  Salon  de  coiffures  : 

Emploi    au   travail,    le    dimanche    avant    huit    heures   du 
matin,  de   deux   employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  50  francs. 
139.  —  Anvers,  8  septembre   1913.   Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison.  Sursis  :  i  an. 
107.  —  Audenarde,  13  juillet  1913.   Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Acquittement. 
110.  —  Audenarde,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  de  doux  personnes  pro- 
tégées. 

Condamnation  des  deux  inculpés  :  chacun  à  une  amende 
de  5  francs  ou  I  four  de  prison. 

112.  —  Bruges,  20  juillet  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'im  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  fours 
de  prison. 

1 13.  —  Bruges,  20  juillet  1913.  Bazar  : 

Emploi    au    travail,   le  dimanche     après-midi,    do   quatre 

employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  fours 

de  prison. 
133.  —  Charleroi,  31  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  fours 

de  prison.  Sursis  :  /  an. 


N«  2.  DIX-NKUVIÈME  ANNÉE.  31  Janvier  1914. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHE  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  DECEMBRE  1913  —  15  JANVIER  1914) 


RENSEIGNEIVIENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  ^ 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Gramniont,  Liège.  —  Calme  de  morte- 
saison. 

Bruxelles.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  non  seulement  il  y  a  un 
ralentissement  prononcé  dans  tous  les  genres  de  lingerie,  mais  les 
ordres  font  défaut  au  point  que  certains  grands  établissements 
se  trouvent  dans  l'obligation  de  réduire  leur  personnel  tant  de 
magasin  que  d'ateliers.  Les  affaires  à  l'exportation  sont  des  plus 
réduites  ;  la  question  de  prix  n'entre  pas  en  ligne  de  compte.  Dans 
les  fabriques  de  cravates,  l'allure  générale  se  présente  comme 
étant  plus  favorable.  (A.  G.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  a  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Alost.  —  La  besogne  devient  rare  comme  chaque  année  à  la 
même  époque  :  quelques  patrons  font  travailler  à  l'avance  pour 
conserver  les  bonnes  ouvrières  ;  plusieurs  ateliers  ferment  à 
5  heures  du  soir.  Pas  de  chômage  complet,  mais  la  journée  de 
travail  a  été  partout  fortement  réduite.  (V.  N.) 

Mons.  —  Affaires  plus  calmes  que  les  mois  précédents  ;  les 
soirées  —  qui  sont  généralement  à  cette  époque  Toccasion  de  belles 
commandes  —  sont  très  rares.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  normal  pour  la  saison.  Les  prix 
restent  élevés.  (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  A  cause  de  la  mise  en  vente  pour  fin 
de  saison,   les  confections  sur  mesure  ont   diminué.  (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Grammonl,  Verviers.  —  Calme  de  morte-saison. 
A  Grammont  et   Verviers  on  signale  du  chômage. 

Turnhout.  —  Les  fôtes  de  Noël  et  de  nouvelle  année  ont  amené 
quelques  commandes  spéciales  ;  mais  la  situation  est  calme  en 
général.  L'absence  de  grands  froids  a  été  préjudiciable  aux  ordres 
d'hiver.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Dans  les  grandes  maisons  de  coutui-e  il  y  a  eu  un 
coup  de  feu  en  confection  de  toilettes  de  soirée,  mais  cet  article  ne 
permet  que  l'occupation  d'ime  main-d'cfiuvre  d'élite  ;  peu  de  com- 
mandos de  toilettes  de  ville,  à  cause  de  l'engouement  pour  les 
fourrures.  .Tournées  réduites  et  beaucoup  de  chômeuses  complètes. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Quelques  ateliers  occupent  encore  leur  personnel  pres- 
que au  complet,  mais  on  travaille  en  général  à  petites  journées. 
L'aclivité  est  moindre  que  l'an  dernier,  le  fr'oid  est  venu  trop 
tard.  Il  y  a  peu  de  besogne  en  perspective.  Heureusement,  les 
."îtocks  sont   peu   importants.  (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  ])eu  abondant.  Nombre  d'ateliers  chôment  le 
lundi.  Les  connnandes  d'hiver  ont  laissé  à  désirer  à  cause  de  la 
douceur  de  la  température.  (A.  L.) 

Soignics.  —  L'activité  (^sl  modi''n''e.  roiitefuis  elle  est  quelque  peu 
réveillée  par  quelques  ordres  urgents  provoqués  par  les  grnnds 
froids.  (F.  S.) 

Liéfir.  —  Morte-saison  ;  on  ne  trnvaillc  (|u'en  prévision  des 
soirées  ;   journées    courtes.  (A.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Un  ix'u  (l(>  leprise  par  suite  du  temps 
fruid.  (H.  V.) 

Mnlines,  Tnruliont,  Craninmnl,  St-Nicolns.  —  Activité  faible.  A 
8l-Ni<olas  il  y  n  2  p.  c.  de  chômeurs. 

ItruxelleSy  Lonvnin.  —  Pénurie  de  besogne,  plus  piononcée  l'i 
Bruxelles  qu'à  Louvain  et  surtout  flans  les  grandfs  maisons  de 
oonfcrtion.9.  (A.  <î.) 
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Flandre  occidentale.  —  f.e  manque  d'ouvrage  ne  s'est  pas  ag- 
giavé  depuis  un  mois,  bien  qu'on  soit  au  cœur  de  la  morte-saison, 
r.e  temps  rigoni'eux  et  l'approche  du  nouvel  an  ont  procuré  aux 
tailleurs  des  principaux  centres  assez  bien  de  travail.  (D.  Z.) 

Gand,  Tournai.  —  Situation  assez  satisfaisante.  A  Tournai  un 
syndicat  de  tailleurs  et  tailleuses  est  en  formation. 

Alost.  —  La  situation  actuelle  n'est  pas  très  avantageuse  pour 
les  tailleurs  d'habits  ;  le  travail  a  encore  diminué  depuis  le  mois 
pi'écédent  ;  le  nombre  des  conuuandes  de  vêtements  neufs  esi 
insignifiant  ;  on  doit  se  contenter  de  quelques  réparations.  Il  y  a 
des  11  sans  travail  »  qui  se  voient  obligés  de  chercher  de  la  besogne 
à  Bruxelles.  (V.  N.) 

Eecloo,  Lirije.  —  l.a  situation  laisse  généralement  beaucoup  à 
désirer  ;  les  oidres  font  défaut.  Surtout  à  Eedoo  même,  la  vent* 
est  insignifiante  par  suite  de  ki  crise  des  industries  textiles.  A 
Liège  il  y  a  75  p.  c.  de  chômeurs. 

Mons.  —  Morte-saison.  Les  commandes  d'hiver  ont  laissé  à 
désirer  à  cause  de  la  douceur  de  la  température.  Les  ouvriers 
travaillent,  en  partie,  pour  les  maisons  de  confection  qui  procè- 
dent à  leurs  réassortiments  d'été.  (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  modérément  sur  les  articles  couraiits 
el  pour  des  réassortiments.  La  mesure  ne  donne  également  que 
peu  de  besogne,  aussi,  c'est  tout  au  plus  si  les  ouvriers  trouvent  à 
occupei'  régulièrement  leurs  journées.  (F.  S.) 

Verriers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  le  travail  est  régulier.  En 
vêtements  confectionnés,  il  y  a  diminution  de  travail.  On  chôme 
partiellement  partout.  Les  prix  sont  slationnaires.  (D.  B.) 

Chapeliers.  —  .\lost.  —  Le  personnel  ouvrier  travaille  quasi- 
régulièroiiieiit,  mais  pas  à  journées  pleines.  (V.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  reste  régulier  et  les  offres  de  bras  peu 
abondantes.  Les  prix  des  ni.dières  i.ri'iniiM-es  ef  <les  produits  sont 
très  élevés.  (D.  B.) 

Casquetiers.  —  Bruxelles.  —  L'allure  du  marché  intérieur  est 
«aiisfaisante,  le  port  de  la  casquette  étant  de  mode  et  la  clusst 
ouvi'ière  achetant  des  articles  de  bonne  «pialité.  [/exportation 
donne  bien.  La  main-d^euvre  disponible  trouve  facilement  de  la 
besogne  à  domicile.  (A.  G.) 

(iranmwnl.  —  La  besogne  est  assez  courante,  la  vente  est  active 
et  t( iules  les  ouvrières   sont  occupées.  (P.  M.) 

Modistes.  —  Turnhout,  Matines,  IJéqe.  —  Les  affaires  sont  très 
calmes  ;  morte-saison.  A  Turnhout  la  journée  de  travail  est  forte-, 
ment  limitée  dans   tous  les  ateli€ft"s. 
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Bruxelles.  —  Dans  nombre  d'ateliers  le  personnel  est  réduit  au 
strict  nécessaire  et  même  les  premières  sont  envo^J'écs  en  congé 
forcé  pour  quelques  mois  ou  jusqu'à  nouvel  ordre.  On  peut  dire 
qu'en  général  cette  industrie  voit  son  importance  diminuer,  car 
actuellement  beaucoup  de  femmes  confectionnent  elles  mêmes  leurs 
<;hapeaux.  (A.  G.) 

Alost.  —  Il  y  a  eu  un  léger  relèvement  vers  la  fin  de  l'année 
dernière,  et  dans  certains  ateliers  la  situation  était  presque  bonne. 
Ce  mieux  a  été  de  courte  durée  :  à  l'heure  actuelle  toutes  les 
modistes  ont- peu  à  faire  et  on  ne  prévoit  pas  d'amélioration  sen- 
sible. (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Le  chômage  est  pour  ainsi  dire 
complet  ;  à  Mons  il  atteint  plus  de  60  p.  c.  du  personnel  ;  à  Ver- 
riers dans  certains  ateliers  on  travaille  seulement  un  jour  par 
semaine 

Corsets.  —  Bni.rcUes,  Louvain.  — '  T. a  situation,  quoique  moins 
mauvaise  que  dans  les  autres  industries  du  vêtement,  n'est  pas 
brillante,  les  affaires  étant  faibles  à  l'intérieur  —  les  importations 
françaises  prenant  de  jour  en  jour  plus  d'importance  —  et  calmes 
à  l'exportation.   Beaucoup  de  mains  sans  travail.  (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  industrielle  n'est  pas  avantageuse,  à  cause 
de  la  grande  concurrence  ;  de  bonnes  ouvrières  vont  travailler 
à  Bruxelles,  où  les  salaires  sont  plus  élevés  ;  il  en  résulte  que 
quelques  ordres  importants  sont  restés  en  suspens  et  qu'on  a  dû 
travailler  ime  heure  supplémentaire  par  jour.  (V.  N.  ) 

Liège.  —  On  constate  assez  bien  de  chômage.  (A.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  reste,  toujours  calme.  Les  ouvrières 
chôment  le  lundi  et  le  travail  est  écourté  les  autres  jours.  (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.,  Garni.  —  L'ouvrage 
est  peu  abondant  et  le  temps  est  défavorable  aux  travaux  de 
plein  air. 

Turnhoul.  —  Les  travaux  do  repassage  sont  toujours  fort  ani- 
més, mais  le  blanchissage  est  contrarié  par  le  mauvais  temps.  "Les 
ouvrières  restent  bien  occupées.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Personnel  réduit  au  miniiruun,  7  heures  de  travail, 
et  c'est  encore  trop.  '  (A.  G.) 

Alost.  —  Comme  tous  les  ans,  à  cette  épocpie,  le  manque  d'ordres 
se  fait  .sentir. Quehjues  bormes  ouvrières  sont  occupées  '^  ou  6  heurey 
pur  jour,  mais  le  plus  grand  nomjjre  ne  liavaille  que  deux  jom's 
(le  vendredi  et  le  samedi)  de  cluuiue  semaine.  (V.  N.) 

GratnmonI,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  L'allure  est  satisfaisante 
pour  In  saison,  mais  le  |em|).s_  humide  est  peu  favorable  l'i  la 
besogne. 
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LXDl'STRIKS  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  Le.s  travaux  snul  devenus  assez  rares  en 
raison  de  la  saison  et  du  nombre  lestreint  de  constructions  nou- 
velles. Les  dernières  pluies  et  la  gelée  siu'venues  depuis  quelques 
jours  ont  arrêté  toutes  les  occupations  en  plein  air.  (H.  V.) 

Malinrs.  —  Les  travaux  de  maçonnerie  en  cours  d'exécution  ont 
dû  ètie  interrompus  à  <ause  de  la  gelée.  Au  canal  de  Willebroeck 
on  travaille  activement  aux  divers  ouvrages,  qui  restent  à  cons- 
truire. (J.  T.) 

Turnhûuf.  —  La  température  relativement  douce  a  permis  de 
continuer  les  travaux  extérieurs.  Le  chômage  est  assez  restreint, 
mais  les  journées  de  travail  sont  courtes.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Grammont.  —  L'activité  qui  avait  continué  à  se  mani- 
fester —  modérément  toutefois  —  pendant  la  seconde  quinzaine  de 
décembre,  a  cessé  avec  l'arrivée  du  mauvais  temps  et  l'arrêt  des 
travaux,  même  ceux  d'intérieur,  est  presque  complet. 

Flandre  occidentale.  —  Les  rigueurs  du  temps  ont  augmenté  le 
chômage  ;  on  évalue  à  20  p.  c.  la  proportion  des  maçons  inoccupés 
à  Bruges.  Les  syndicats  locaux  en  signalent  tous  un  certain  nom- 
bre parmi  leurs  membres.  La  situation  n'est  pas  meilleure  à  Ise- 
ghein  et  à  Ostende.  L'activité  est  relativement  satisfaisante  à 
Roulers  et  à  Courtrai.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  peu  satisfaisante. 
Il  y  a  beaucoup  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  le  chô- 
mage frappe  déjà  20  p.  c.  des  ouvriers.  Il  augmente  d'ailleurs  de 
semaine  en  semaine,  car  les  ouvriers  .sont  dans  l'impossibifité 
absolue  de  trouver  une  autre  besogne.  Il  y  a  du  mouvement  parmi 
les  ouvriers.  (L.  V.) 

.Alost,  Tournai.  —  L'arrêt  du  travail  est  devenu  presque  complet 
par  suite  des  gelées  et  des  pluies.  C'est  le  chômage  forcé.  On 
prévoit  cependant  que  (;ette  situation  ne  sera  pas  de  longue  durée, 
car  les  travaux  importants  ne  manquent  pas. 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  mauvaise.  On  est  d'ailleurs 
en  pleine  morte  saison.  Le  chômage  est  d'environ  20  p.  c.  et  ceux 
qui  sont  restés  occupés  ne  travaillent  que  de  7  à  16  heures.  Peu  de 
travaux  en  perspective.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas,  Verviers.  —  Situation  médiocre  ;  il  y  a  du  chômage  ; 
Verviers  signale  environ  22  p.  c.  de  «  sans  travail  ». 

Mons.  —  Le  chômage  est  général  à  part  quelques  petits  travaux 
de  réparations  ou  de  transformations.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  bâtisses  encore  en  voie  d'élévation  sont  très 
rares.   Les  bras  occupés,  moins   nombreux  que  les  hivers   précé- 
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dents,  le  sont  à  de  petits  travaux.  Les  maçons  el  leurs  aides  qui 
chôment  elierchent  une  autre  besogne,  mais  la  grande  industrie  ne 
peut  guère  les  utiliser  dans  la  situation  actuelle.  (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  on  terniine  les  travaux.  Il  y  a 
très  peu  de  chômage  pour  la  saison.  (A.  D.) 

Dinant.  —  Les  travaux  ont  été  arrêtés  complètement  depuis  la 
venue  de  la  gelée  et  de  la  neige,  et  Ton  relève  de  nondjreux  chô- 
meurs. (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Malines,  Gand,  Mons.  —  La  situation 
générale  laisse  beaucoup  à  désirer,  elle  s'est  encore  cmpirée  depuis 
le  commencement  de  la  gelée  ;  à  Gand,  phis  de  20  p.  c.  parmi  les 
plafonneurs  sont  sans  travail. 

Turnhoitt.  —  Le  travail  d'intérieur  est  encore  suffisant  pour 
occuper  régulièrement  les  ouvriers,  à  petites  journées.        (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  pénurie  d'ouvrage,  à  Bruges,  Ostende 
et  Isegliem  est  aussi  grande  pour  les  plafonneurs  que  pour  les 
maçons.  Parmi  les  .syndiqués  brugetjis  (neutres)  le  chômage  est 
considérable.  (D.  Z.) 

Alo.tt,  Soignies.  —  On  constate  beaucoup  de  chômage  intermit- 
tent, dû  à  la  morte-saison.  Partout  le  personnel  travaille  à  jour- 
nées réduites. Quelques  travaux  d'intérieur  donnent  encore  un  peu 
d'activité. 

Tournai,  Dinant.  —  Le  gelée  arrête  les  travaux  à  l'extérieur, 
mais  la  besogne  irdérioure  est  abondante  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  sans  chômage. 

Liège,  Verviers.  —  Les  plafonneurs  travaillent  par  intermittence, 
suivant  lelemps  ;  le  travail  marche  assez  bien.  A  Verviers,  pfis  de 
cliômage. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Am)er.<i.  —  Les  dernières 
pluies  et  la  gelée  ont  arrêté  les  travaux  de  plein  air.  (II.  V.) 

Tiirnliont,  (iand.  —  Les  scidpteurs  s(»nt  bien  occupés,  mais  il  iTy 
a  pas  de  surcliargc.  Los  tailleurs  de  pierres  ont  régulièrement  de 
la  besogne. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  toujours  bonne  dans  les 
principaux  chantiers  brugeois,  pour  les  tailleurs  de  pierres  ;  tous 
son!  à  la  Ijcsogno,  mais  on  remarque  une  dimiiuilion  presque  géné- 
rale de  la  journée  de  travail.  Celle-ci  a  été  réduite  n  11   1/2  heures. 

(H.  Z.) 

Alo.st.  —  La  besogne  leprend  un  peu,  ni.ilgié  la  morte-saison, 
<pii  amène  généralement  quehpie  cliômage  iiileiTuitlent.  La  plu- 
pari  (les  ouvriers  sont  occupés.  (\'.  N.) 

A/ON.v.  —  Les  nouveaux  ordres  sont  r.ires.  Pnrloul,  on  ti'availle 
pour   le  nifignsin.  (A.  L.) 
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Soifjnies.  —  Dans  la  plupart  dos  cluinliois  les  cidres  sont  clair- 
semés, et  dans  certains,  les  ouvriers  doivent  cliAnier  en  attendant 
la  leniise  de  nouveaux  «  cailloux  »  à  façonner.  A  cause  de  la  crise 
de  la  pierre  bleue,  la  morte-saison  se  fait  plus  vivement  sentir;  les 
prix  de  vente  sont  bas.  (F.  S.) 

Tournai.  —  I-a  commande  pour  la  i)i('rre  du  bâtiment  est  presque 
ntiUe  et  il  n'v  a  pres(pie  |)as  d'ouvriers  occupés  dans  les  carrières. 

(E.  V.) 

\Ciriers.  —  Certains  chantiers  accusent  une  dimiiuition  de  tra- 
vail ;  dans  d'autres  la  situation  est   régulière.  Prix   stationnaires. 

(D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Gramnionl,  \'erciers.  —  Il  y  a  nif»ins  de 
travail  partout.  A  Verviers  statu-quo  pour  les  prix. 

llrit.rcllrs.  —  Les  travaux  en  ateliers  sont  lai'gement  suffisants 
pour  occuper  à  joUNiées  normales  les  bons  ouvriers.  (A.  G.) 

('•(ind.  —  Pas  de  chômage.  (I..  V.) 

Mosl.  —  On  ne  signale  actuellement  aucun  chômeur  proprement 
dit.  La  situation  en  janvier  est  meilleure  que  l'an  passé.  Toutefois, 
on  ne  travaille  pas  à  journées  comiilètcs.  Les  i)oIisseurs  sont 
moins  favorisés.  (V.  N.) 

Mans.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement.  Les  ordres  pour 
l'extéi-leui-  sont  réguliers.  (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Ainsi,  firamnionl.  Tournai,  Verviers, 
Dinanl.  —  La  situation  (pii  était  satisfaisante  à  cau.se  de  la  clé- 
mence de  la  température  a  brusquement  changé  par  suite  de  la 
gelée  et  des  neiges.  C'est  maintenant  la  iileine  morte  saison  avec 
chômage  complet. 

Malines,  Tnrnliont.  —  Beaucoup  d'ouvrage  en  travaux  de  répa- 
ration, mais  l'exécution  a  dû  être  retardée  t\  cau.se  de  la  gelée. 

(iand.  —  Très  peu  de  travail  j)()ur  les  couvreurs.  Le  nombre  des 
chômeurs  augmente  constamment.  (L.  V.) 

Soignies.  —  On  travaille  par  intermittence  et  à  courtes  journées, 
comme  ordinairement  à  c(Mte  époipie  dans  cette  industrie  saison- 
nière. (F.  S.) 

I.iriie.  —  Le  tiavail  marche  bien,  il  y  a  pénurie  de  bras.    (A.  D.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers,  Grammont,  Mons,  Verviers.  — 
La  besogne  est  rare.   Veryiers  signale  une  hausse  du  zinc. 

Malines,  Turnhout.  — Situation  assez  satisfaisante  })our  la  morte- 
saison. 

Gand.  —  Il  y  a  quelques  chômeurs  parmi  les  plombiers-zin- 
gueurs. (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  peu  d'activité  à  cause  de  la  morte-saison.  Heureu- 
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sèment  un  grand  nombre  de  zingueurs  trouvent  une  besogne  régu- 
lière pendant  deux  ou  trois  mois  au  service  de  la  compagnie  du 
gaz.  (V.  N.) 

Tournai.  —  Les  travaux  de  parachèvement  sont  assez  nombreux, 
et  il  y  a  de  l'occupation  pour  les  -ouvriers.  (E.  V.) 

Binant.  —  Le  travail  est  abondant  en  réparations  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés,  sans  chômage.  (J.  B.) 

Peintres.  —  Malines.   —  Activité  nulle.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  un  peu  de  chômage,  comme  tous  les  ans 
dans  la  saison  d'hiver,  mais  la  situation  est  relativement  bonne 
pour  cette  période  de  l'année.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  a  été  relativement  bonne  pour 
les  peintres  de  métier  jusque  vers  la  fin  de  décembre.  Le  chômage 
était  nul  à  ce  moment  là  parmi  les  syndiqués  chrétiens  de  Bruges 
et  de  Courtrai  ;  il  s'est  étendu  lors  du  commencement  des  intem- 
péries. Par  ailleurs,  les  ouvriers  restés  ù  la  l^esogne  ne  travaillent 
que  sept  à  huit  heures  ])ar  jour.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Plus  du  quart  des  ouvriers  peintres  sont  dès  à  présent 
sans  travail.  Le  nombre  des  chômeurs  va  sans  cesse  en  augmen- 
tant. Les  peintres-décorateurs  sont  aussi  éprouvés  par  le  chômage. 
Les  peintres  de  vitraux  sont  bien  occupés.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  ralentissement  périodique  ne  se  fait  pas  trop  vive- 
ment sentir  parmi  les  bons  ouvriers.  Les  travaux  d'intérieur  don- 
nent de  la  besogne  pendant  7  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Eecloo,  St-lSicolas,  Soignies,  Liège,  Vcrviers.  —  Activité  réduite  ; 
à  St-Nicolas  et  Liège  on  relève  50  p.  c.  de  chômeurs  et  environ 
30  p.  c.  à  Verviers. 

Grammont.  —  Le  ti'avail  est  peu  actif,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre des  ouvriers  sont  encore  occupés.  (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  très  peu  de  besogne.  Les  ouvriers  cherchent  à  se 
faire  embaucher  dans  les  ateliers  de  construction  de  matéi'iel 
de  chemins  de  fer  ;  mais  là  aussi,  cette  année,  la  besogne  fait 
défaut.  Les  ouvriers  de  Mons  et  de  la  région  ont  été  convoqués  h 
une  réunion  ayant  pour  but  la  reconstitution  du  syndicat.    (A.  L.) 

Binant.  —  Le  mauvais  temps  a  empêché  la  continuation  des 
ti-avaux  extérieurs  ;  cependant  la  besogne  à  l'intérieur  est  encore- 
suffisante  |)Our  occuper  la  plupart  des  ouvriers.  (J.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Granniioul,  Mons,  Soignies.  —  Les  travaux 
.sont  arrêtés   |)ar  suite  de  la  gelée. 

Malines,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Peu  de  travail  ;  on  ne 
s'occupe  (|U(î  de.s  travaux  de  réparation.s.  A  Toin-nai  le  personnel 
e.st  (employé  à  'l'anlres  Itcs'ngnes  ;  Verviers  signale  un  chômage 
importnni. 

(',(111(1.   —  Les  jj.iveurs  ont   l)('ancou|)   de   Iravjiii.    Les  (•;uro]eurs. 
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sont  dans  des  conditions  normales.   On  note  un  mouvement  pour 
l'amélioration  des  salaires  des  mosaïstes.  (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  travaux  sont  interrompus  par  le  mauvais  temps 
et  les  entrepreneurs  se  voient  obligés  de  congédier  leur  personnel 
tout  entier.  Le  reprise  sera,  d'ici  à  bref  délai,  très  intense,  car 
il  y  a  bon  nombre  de  contrats  à  exécuter  en  1914.  (V.  N.) 

Terrassiers.  —  y\nvcrs.  —  11  y  a  J>eaucoup  d'ouvrage  pour  les 
terrassiers,  mais  les  pluies  de  la  dernière  semaine  et  la  gelée 
survenue  depuis,  mettent  énormément  d'entraves  aux  travaux  ; 
ceux  en  plein  a ii-  sont  actuellement  suspendus.  (H.  V.) 

Malines.  —  Peu  d'ouvrage  dans  la  région,  sauf  aux  travaux  du 
canal  de  \Villel)roeck.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  grandes  entreprises  sont  suffisantes  pour  occu- 
per la  main-d'œuvre  disponible,  mais  on  ne  dépasse  pas  8  heures 
de  travail.  (A.  G.) 

Gand.  —  Enormément  de  chômage  parmi  les  terrassiers.  (L.  V). 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  met  obstacle  à  tout  travail  normal. 
Le  personnel  occupé  aux  grands  travaux  publics  peut  besogner 
irrégulièrement  deux  ou  trois  jours  par  semaine.  (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Tournai,  Verviers.  —  Morte-saison,  accentuée 
])ar  le  mauvais  temps  et  les  dernières  gelées. 

INDUSTRIES  DU   ROIS  ET   DE   L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme.  Les  com- 
mandes pour  l'industrie  de  la  chaise  et  celle  du  meuble  sont  peu 
im|)ortantes.  D'autres  part,  le  transport  des  grumes  se  faisant 
difficilement  en  forêt  à  cause  des  pluies,  les  chantiers  sont 
dégarnis.  (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Grammont,  Liège.  —  L'activité  est  normale, 
sans  chAmago  et  la  demande  est  suffisante. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Alimentation  réduite  et  insuffisante  pour 
occuper  les  effectifs  ouvriers  au  complet  ou  du  moins  à  journées 
normales.  A  Louvain,  diminution  sensible  des  ordres  en  caisses 
d'emballages.  (A.  G.) 

Alost,  Eecloo.  —  Il  y  a  moins  d'activité,  à  cause  de  la  morte- 
saison,  les  commandes  ne  sont  ni  importantes  ni  nombreuses. 
Le  personnel  ouvrier  travaille  au  complet,  mais  à  journées  rédui- 
tes. Cette  accalmie  est  d'ailleurs  saisonnière. 

St-JSicolas.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  aux  scieries 
'de  Tamise  et  le  chômage  est  nul.   Travail  l'égulier-  et  complet. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Situation  calme.  Les  ventes  sont  peu  nombreuses.  Des 
adjudications  importantes  sont  annoncées  pour  le  cour-ant  du  mois 
de  janvier.  Les  prix  restent   élevés.  (A.  L.) 


66  Revue  du  Travail—  31  Janvier 


Verviers.  —  Les  scieries  en  plein  air  sont  en  inactivité  complète 
depuis  la  fin  de  novembre  ;  les  ateliers  ont  eu  au  contraire  une 
recrudescence  d'ordres.  (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  favo- 
rable ;  tous  les  ouvriers  trpuvent  facilement  à  s'occuper  ;  les  bons 
ouvriers   sont  même  fort  recherchés.  (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Alost.  —  Situation  assez  satis- 
faisante pour  la  saison  ;  à  Alost  il  y  a  du  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  l^es  ouvriers  se  plaignent  du  manque  de 
besogne  dans  les  principaux  centres.  Le  chômage  est  fréquent 
mais  de  courte  durée  à  Bruges  :  les  travailleurs  du  bois  inoccupés 
pouvant  se  faire  embaucher  assez  facilement  dans  une  entreprise 
locale  de  construction  de  matériel  roulant.  La  situation  est  à  peit 
près  la  même  à  0.stende,  où  assez  bien  de  charpentiers  quittent  la 
ville  en  quête  d'ouvrage.  A  Iseghem  et  à  Roulers,  le  chômage  n'est 
pas  rare.  Il  y  a  3  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués  de  ces 
diverses  localités.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  Les  fabricants  de  charpentes  sont 
peu  satisfaits.  Le  chômage  est  assez  considérable. 

(Source  ouvrière).  —  Les  syndicats  ouvriers  indiquent  une 
situation  moins  mauvaise  qu'on  aurait  pu  le  redouter.  Le  chômage 
ne  dépasse  guère  3  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.  L'allure  est  nor- 
male pour  cette  période  de  l'année.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  Peu  de  besogne  ;  surtout  pour  les  charpentiers  ;  le 
marché  de  l'imitation  des  vieux  meubles  est  notablement  meilleur, 
la  vente  en  est  courante  ;  on  travaille  de  7  à  19  heures.  (V.  d.  V.) 

Grammont,  Si-Nicolas,  Mons,  Soignies.  —  La  situation  est  plus 
faible,  les  ordres  font  défaut  ;  à  St-Nicolas  le  chômage  n'est  pas 
très  fort  et  ne  dépasse  guère  5  p.  c,  mais  le  travail  est  irrégulier 
et  sans  entrain  ;  à  Mons  et  à  Soignies  plu.sieurs  ateliers  ont  réduit 
leur  personnel. 

Tournai.  —  Le  besogne  est  nulle,  et  l'on  ne  peut  prévoir  la  tin 
de  la  crise.  (E.  V.) 

Liéfie.  —  Le  travail  marche  Ijien.  On  presse  la  fin  des  travaux. 
Peu  (ju  pas  de  chômeurs.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  en  diminution  notable.  Les  offres  de 
jjras  .sont  nombreuses.  Le  chômage  partiel  est  évalué  de  10  p.  c.  à 
15  p.  c,   environ.  (r>-  ^•) 

THnanl.  —Excellente  activité  pour  la  saison  ;  le  travail  (>st  assuré 
po\n-  plusieurs  semaines  et  les  ordres  nouveaux  se  suivent  régu- 
liéi'cment  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines. 

(J.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers,  Turnhout,  Tournai.  —  La  situation  sans 
Air.'  I.iill.inlf,  permet  Inutcfois  d'employer  le  personnel  au  complet. 
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Maliiws.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  meilleure  ;  toutefois 
les  fortes  commandes  font  toujours  défaut  et  les  magasins  restent 
remplis.  (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvaiu.  —  Marasme  en  meubles  ordinaires,  auxquels 
on  cherche  à  donner  des  formes  plus  esthétiques  pour  faciliter 
leur  vente.  Celle-ci  est  néanmoins  fort  difficile  ;  à  Louvain,  où 
ordinairement  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre,  le  contingent  local 
suffit,   les  oidres  étant  restreints.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  excellente  dans  les  deux 
principaux  centres  de  l'industrie  du  meuble,  Courtrai  et  Bruges. 
Le  travail  est  général  dans  cette  dernière  ville.  A  Courtrai,  des 
livraisons  à  faire  avant  le  noiivel  an  et  les  prochaines  formalités 
de  l'inventaire  ont  nécessité  du  travail  supplémentaire  dans  diverses 
entieprises.  On  fait  partout  de.s  semaines  de  63  heures.        (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ébénistes  sont  assez  occupés  ;  le  travail  n'est  pas 
abondant  pour  les  sculpteurs  sur  bois.  Les  fabricants  de  meubles 
d'église  ont  régulièrement  de  l'ouvrage.  (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  l'article  ordinaire  comme  dans  l'article  de  luxe,  le 
travail  a  été  réduit  partout.  Quelques  ouvriers  ne  sont  plus  occupés 
que  7  heures  par  jour  et  un  certain  nombre  de  demi-ouvriers  ont 
été  momentanément  congédiés.  Les  sculpteurs  sur  bois,  faisant 
l'article  à  bon  marché  (tels  que  fragments  pour  lits,  armoires  et 
lavabos),  souffrent  aussi  du  manque  de  commandes  ;  ils  travail- 
lent très  irrégulièrement  et  à  l'avance.  (V.  N.) 

Grammonl,  Mons  Soifinies.  —  La  demande  est  très  limitée, 
presque  pai'tout  on  ne  tiavaille  que  pour  occuper  les  ouvriers. 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie,  le  travail  est  normal  ;  dans  la  sculp- 
ture il  marche  moins  bien  ;  depuis  cinq  semaines  il  y  a  dans  celte 
dernière  partie,  5  ou  G  chômeurs.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail.  La  pénurie  de  bras  signalée 
antérieurement  peisiste.  I-es  prix  sont  en  hausse.  (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Matines.  —  Les  expéditions  sont  rares  et  les  maga- 
sins sont  remplis.  (J.  T.) 

Flandre  occidentale  (Source  patronale).  — -  La  grève  s'est  termi- 
née à  Menin,  après  six  semaines  de  désaccord,  par  l'octroi  d'une 
notable  augmentation  des  salaires.  La  majoration  des  prix  qui  en 
résultera  est  évaluée  de  25  à  35  p.  <-.  par  rapport  aux  prix  de 
Matines. 

(Source  ouvrière).  —  La  grève  des  chaisiers  a  pris  fin  le  8  décem- 
bre par  l'adoption  de  la  journée  de  11  heures  à  partir  du  l*""  lundi 
de  mai  1914.  Le  nouveau  tarif  des  salaires  qui  avait  été  proposé 
par  les  ouviiers  est,  pour  moitié,  admis  dès  à  présent  ;  sa  réahsa- 
tion  complète  se  fera  à  partir  du  mois  de  mai  prochain      (D.  Z.) 

Gand,  Tournai.  —  Bonnes  conditions  parmi  les  chaisiers  ;  toute- 
fois à  Ath  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 
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Tapissiers.  —  Turnhoitt,  (iranimont^  Mons.  —  I-a  besogne  man- 
que d'entrain  ;  la  journée  du  travail  est  limitée.»  C'est  la  morte- 
saison  annuelle  ;  à  Mons  il  y  a  du  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  laisse  généralement  à  désirer  : 
les  ouvriers  font  partout  des  journées  de  7  à  8  heures.  A  Bruges, 
le  chômage  est  minime  ;  par  contre,  une  notable  partie  du  per- 
sonnel est  inoccupé  à  Ostende,  parmi  les  syndiqués  neutres  on 
note  66  journées  de  chômage  de  cinq  membres.  (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  Situation  normale  pour  la  saison, 
à  Alost  le  personnel  est  occupé  7  heures  par  jour. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  Bonnes  conditions.      (L.  V.) 
Alost,  Mons.  —  Les  affaires  sont  calmes  ;  on  travaille  à  petites 

journées. 

Verviers.  —  Marché  irrégulier  ;  suffisance  de  bras.  Hausse  des 

matières  premières  et  des  produits.  (D.  B.) 

Carrosserie Bruxelles.  —  Affaires  calmes  en  carrosserie  indus- 
trielle ;  allure  normale  et  satisfaisante  dans  les  ateliers  de  char- 
ronnage  ;  en  carrosserie  automobile,  situation  assez  difficile,  la 
question  des  nouveaux  droits  impressionne  les  acheteurs  ;  affaiblis- 
sement très  .sensible  des  transactions  pour  l'exportation.     (A.  G.) 

Gand.  —  Chômage  toujours  considérable  chez  les  carrossiers. 

(L.  V.) 

.Alost.  —  Le  besogne  a  un  peu  augmenté  :  le  nombre  de  «  sans 
travail  »  est  devenu  très  restreint  et  on  fait  à  peu  près  journées 
complètes.  .  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Morte-saison  qui  atteint  la  fabrication  des  voitures 
d'enfants  à  Deynze.  On  tâche  d'occuper  le  personnel  au  complet 
mais  on  ne  travaille  que  pour  la  saison  des  expéditions  qui  com- 
mence an  mois  de  mars.  Depuis  quelque  temps  une  très  forte 
concurrence  nous  est  faite  par  l'étranger.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  mais  sans  presse. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Affaires  très  calmes.  On  ne  travaille  que  pour  le  ma- 
gasin. ,  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  fort  calme  ;  le  travail  se  maintient  un 
peu  mieux  dans  la  carrosserie  automobile.  (A.  D.) 

Verniers.  —  La  situation  est  toujours  très  pénible.  A])ondance  de 
br-as.  Les  prix  se  maintiennent.  (D.  R.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  La 
situation  a  peu  varié  ù  Bruges  et  h.  Ostende  ;  on  travaille  mais 
pun.s  beaucoup  d'entrain  ;  le  chômage  complet  est  réduit.     (D.  Z.) 

Mons.  —  r.e  mauvais  temps  a  suspendu  les  travaux.  On  ne  pro- 
cède guère  qu'aux  réparations  urgentes.  (A.  L.) 
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Tonnellerie.  —  Anvers,  Àlost,  Eecloo.  —  L'alluro  est  très  calme. 
Peu  ou  pas  de  co)irmandes  ;  la  situation  commerciale  laisse  vrai- 
ment à  désirer. 

Gand,   St-Nicolas,   Mous.  —  Bonnes  conditions. 

Giaininont,  Tournai.  —  Allure  (\alme,  mai.*?  occuimlion  loujour-? 
régulière. 

Verviers.  —  Peu  de  travail  ;  chômage  trois  jours  par  semaine. 
Les  |trix  sont  stationnaires.  '    (D.  B.) 

Sabots.  —  Sl-Mcolas.  —  Situation  très  satisfaisante  ;  la  vente 
est  même  plus  forte  que  les  autres  années,  mais  les  ouvriers  récla- 
ment des  aiitiiiieiitiitinns  do  salaire.  (V.  D.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET   DES  CUIHS. 

Tannerie-corroierie.  —  Turntiont.  —  Les  hauts  prix  des  cuirs  en 
poils  restent  la  note  dominante.  La  demande  est  normale  en  cuirs 
tannés  et  cuirs  industriels  :  la  crirroierie  marche  régulièrement 
sans  chômage.  (V.  D.) 

Gand,  Alosl.  —  Malgré  le  calme  saisonnier,  les  ordres  viennent 
régulièrement  et  la  situation  est  bonne. 

Mons.  —  Les  marchés  sont  un  peu  stationnaires.  On  attend 
une  diminution  des  cuirs  tannés,  vu  la  baisse  des  cuirs  en  poils. 
Activité  normale  aux  usines.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Production  soutenue  dans  les  différents  articles,  les 
ouvriers  sont  bien  occupés.  Les  cuirs  en  poils  et  les  cuirs  tannés 
son!  toujouis  à  des  cours  élevés.  (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  très  calme,  il  y  a  un  arrêt  dans  la 
vente.  Dans  beauco'.ip  de  tanneries  la  mise  en  fabrication  est 
réduite  ;  dans  l'espoir  d'une  reprise  prochaine,  on  a  gardé  tous 
les  ouvriers.  (E.  V.) 

Liège.  —  La  baisse  des  cuirs  en  poils  semble  ne  pas  devoir  conti- 
nuer ;  les  affaires  en  c\iirs  tannés  sont  normales  pour  la  saison. 

(A.  D.) 

\  erviers.  —  On  constate  beaucoup  de  travail  chez  les  uns  et 
beaucoup  moins  (jue  le  mois  dernier  chez  les  autres.  Les  prix 
lestent  stationnair»>s.  (D.  B.) 

Chaussures.  —  Mutines.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée, 
il  y  a  plus  d'ouvrage.  (J.  T.) 

Tnrnhout.  —  La  demande  a  été  un  peu  plus  forte  vers  la  Noël 
et  le  nouvel  an  ;  mais  la  température  a  été  trop  douce  pour  pousser 
activement  la  vente  des  articles  d'hiver.  L'activité  laisse  à  désirer 
dans  certains  ateliers.  (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  Conditions  satisfaisantes  comme  activité,  mais 
moins  bonnes  au  point  de  vue  commercial.  Les  ordres  portent 
surtout  sur  les  nouveautés  ;  forte  demande  en  p;iiiloufles.  La  pro- 
duction augmente  dans  quelques  usines.  (A.  G.) 

Gand.  —  Morte  saison  pour  les  cordonniers.  (I>.  \.) 

Alost.  —  Morte-saison,  avec  tendance  à  quelque  reprise  :  dans 
certains  ateliers  on  commence  déjà  à  travailler  plus  ou  moins 
régulièrement.  Les  manufactures  d'espadrilles  continuent  à  travail- 
ler avec  un  personnel  au  grand  complet.  Les  stocks  sont  peu  consi- 
dérables et  se  sont  rapidement  épuisés.  Le  mauvais  temps  et 
l'hiver,  favorisent  l'activité.  Les  salaires  sont  en  hausse  pour  les 
((  kappers  »  (coupeurs  de  tiges).  (V.  .N) 

Eecloo,  Grammont,  St-Nicolas.  —  Peu  de  besogne  et  vente 
difficile  ;  il  n'y  a  pas  d'inoccupés  à  Eecloo  :  à  Ninove  on  ne  travaille 
que  cinq  jours  par  semaine. 

Mons.  —  Beaucoup  moins  de  commandes  que  les  mois  précé- 
dents. Toutes  les  fabriques  travaillent  pour  les  fournitures  d'été 
1914.  Très  peu  de  réassortiments  à  cause  des  hauts  prix  de  la 
chaussure  et  du  calme  des  affaires.  (.\.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  de  plus  en  plus  rare.  Les  magasins 
demandent  peu  et  en  chaussures  sur  mesure  les  ordres  se  font 
également  attendre.  L'hiver  et  le  chômage  nuisent  aux  travaux  et 
réparations  effectués  par  les  ouvriers  à  douiicile.  (F.  S.) 

Liège.  —  Seules  les  confections  pour  l'été  donnent  encore  du 
travail.    Le  recrutcjnent  du   personnel  est  néanmoins  difficile. 

(A.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  les  com- 
mandes sont  suffisantes  pour  occuper  partout  le  personnel  nu 
complet.  Les  matières  premières  se  maintiennent  à  de  hauts  prix. 
En  chaussures  sur  mesure  la  situation  est  assez  stable.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Situation  assez  active.  La  demande 
pour  l'intérieur  n'est  pas  très  suivie,  mais  les  maisons  de  gros, 
traitant  pour  l'exportation  et  faisant  exécuter  les  travaux  de  cou- 
ture, ont  pour  le  moment  l'écoulement  de  leur  production  complè- 
tement assuré.  (A.  G.) 

.Most,  Grammonl.  —  Les  commandes,  quoique  peu  importantes, 
se  suivent  assez  régulièrement  et  procurent  une  besogne  régu- 
lière. Pas  de  chômage. 

Mégisserie.  —  Gand.  —  Peu  de  travail.  Une  grève  a  éclaté  dans 
un  petit  alf'liei-  au  sujet  d'une  question  de  salaires.  (L.  V). 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  —  Travail  régulier,  mais  les 
hauts  cours  des  cuirs  rf-ndcnt  les  affaires  pénil)les.  En  articles  de 
voyage,  le  marché  est  ti-ès  calme  et  ou  est  même  obligé  de  tra- 
vailior  eu  stocks.  (A.  G.) 
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Gand,   Alost,   Grainmont,   Liège,  Mons.  —  Allure   normale  sans 
chômage  comme  aussi  sans  surcharge. 

\'evviers.  —  Peu  de  travail.  Prix  stationnaires.  (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 


Fabrication  de  tabacs.  —  Turnliout.  —  La  production  est  grande 
et  l'enlèvement  est  très-satisfaisant  pour  les  taOacs  à  fumer  et  à 
priser.  (V.  D.) 

Alosl.  —  r^a  fabrication  est  régulière  en  tabacs  à  fumer  ;  mais 
dans  les  manufactures  de  rolles,  la  situation  lais.se  encore  à  désirer; 
les  grands  ateliers  sont  moins  éprouvés  que  les  petits  où  on  chôme 
un  ou  deux  jours  par  semaine.  (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Activité  normale  avec  écoulement  régulier  des 
■I)roduits.   Situation  couuiierciale  satisfaisante. 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  très 
calmes,  les  détaillants  se  plaignent  fort.  Les  deux  derniers  jours 
de  Tan  ont,  comme  d'habitude,  été  très  animés,  mais  le  tout  est 
revenu  à  l'état  antérieur.  (H.  V.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  .Alosl,  Mons,  Liège.  —  Le  marché 
est  satisfaisant  en  général,  plusieurs  établissements  font  même 
preuve  d'une  grande  activité,  il  n'y  a  aucun  chômage. 

Louimin.  —  Très  bonne  activité  dans  les  différents  centres  ;  la 
fabrication  à  Louvain  tend  à  se  spécialiser  dans  les  produits 
mi-fins  et  fins.   La. main-d'œuvre»  est  recherchée.  (A.  G.) 

Ciond.  —  Le  chômage  a  de  nouveau  considérablement  augmenté 
•chez  les  cigariers,  il  est  provoqué  princi|)alement  par  la  fermeture 
momentanée  d'un  atelier  assez  im|)oi'tant  de  la  ville  ;  sans  compter 
ces  chômeurs,  la  proportion  ne  dépasse  guère  3  p.  c.         (L.  Y.) 

Grainmont.  —  La  .situation  est  très  cahiie,  le  chômage  assez 
fréquent  et  la  vente  fort  difficile.  On  ouvrira  ù  Grammont,  au 
mois  de  janvier,  une  école  d'apprentissage  pour  garçons  et  filles 
de  12  à  14  ans.  (P.  M.) 

St-yicolas.  —  La  situation  s'est  affaiblie  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
défavorable.  On  compte  4  p.  c.  d'inoccupés  chez  les  hommes  et 
2  p.  c.  pnrmi  les  femmes.  (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  .Alost,  Mons.  —  La  situation  favo- 
rable s'est  maintenue. 
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INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  Mons.  —  La  situation  du 
njarclié  est  pour  le  moment  peu  favorable  et  se  ressent  de  la  crise 
générale.  Les  stocks  commencent  à  devenir  importants  ;  la  produc- 
tion n'a  toutefois  pas  encore  été  réduite  à  Malines  ;  à  Mons  il  y  a 
du  ralentissement  dans  l'activité. 

Gand,  Soignies.  —  Les  affaires  suivent  une  inarche  normale,  les 
ventes  se  font'  dans  de  bonnes  conditions. 

Verviers.  —  Peu  de  ti^avail  ;  abondance  de  bras.  On  chôme  deux 
jours  par  semaine.  Prix  stationnaires  des  matières  premières  et 
baisse  imporlante  des  produits.  '  (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tnrnhout.  —  Un 
certain  ralentissement  s'est  manifesté  pendant  le  mois  de  décem- 
bre. Parmi  les  syndiqués,  quelques*  chômages  partiels  ont  été 
signalés.  (V.  D.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  sacs  en  papier  souffre  d'une  crise. 

(L..V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  moins  abondants,  néanmoins  tous 
les  ouvriers  sont  occupés.  (P.  M.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  — Le  marché  est  resté 
très  satisfaisant  ;  la  demande  a  été  très  forte  en  ])ûîtes  et  étuis  de 
tous  genres.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  sensiblement  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes.  Les  progrès  techniques  réalisés  dans  cette 
industrie  facilitent  une  production  importante  et  rapide,  dans  ces 
conditions  l'alimentation  est  plus  difficile.  On  marche  cependant 
avec  personnel  au  complet.  (A.  G.) 

Gand.  —  Il  y  a  jieu  de  travaiL  (L.  V.) 

Grninmonl,  Mons,  Soignies.  —  Le  travail  se  poursuit  normale- 
ment,  mais  les  ventes  pourraient  être  plus  actives. 

Liège,  Verviers.  —  Les  commandes  se  suivent  régulièrement  ;  à 
VervifTS,  prix  stationnaires. 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  AlosI,  Verviers.  —  La 
besogne  n'a  pas  diminué  depuis  déceuïbre  et  se  maintient  dans  de 
bonnes  coudilions.  Cependant  h  Alost  les  lithographes  ont  h  lutter 
contre  une  vfve  concurrence  pour  l'impression  de  lu.xe  et  la  chrom'v 
litliographie, 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  amené  j^nr  l'approche  du 
nouvel   (in  a  été  fort  iiboiidant   h  Bruges   <M,  a   nécessité  l'orgniii- 
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sation  d'équipes   de  imit    dans    une  entreprise.    Les    ouvriers   de 
Courtrai  sont  tous  à  la  besogne.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  chômage  parmi  les  lithographes.  (L.  V.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  ont  eu  beaucoup  de  besogne,  ainsi  que 
chaque  année  à  pareille  époque.  La  grève  est  terminée.  Quelques 
•ouvriers  syndiqués  n'ont  pas  été  réembauchés.  (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  assez 
calme.  (J.  T.) 

Turnhout,  Grammont.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  l'activité 
est  très  grande  et  le  chômage  est  nul. 

Flandre  occidentale.  —  Le  mois  de  décembre  se  caractérise 
généralement  par  beaucoup  d'activité  dans  l'industrie  typogra- 
phique. Le  chômage  qui  était  considérable  en  novembre  est  tombé 
à  quelques  unités  à  Bruges.  Les  ouvriers  ont  été  régulièrement 
occupés  dans  les  autres  centres  :  on  note  huit  jours  de  chômage 
d'un  syndiqué,  à  Ostende.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  dans  l'industrie  du  Hvre  est  assez  satisfai- 
sante, spécialement  dans  les  petits  ateliers  où  il  y  a  généralement 
abondance  de  travail.  Un  désaccord  au  sujet  du  salaire  des  linoty- 
pistes paraît  aplani.  Des  négociations  ont  lieu  au  sujet  de  la  fusion 
de  deux  syndicats  de  l'industrie  du  livre.  (L.  V.) 

Alo.ft.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué  depuis  quelques  jours, 
mais  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés  régulièrement  à  des 
journées  complètes.  Toutefois,  deux  ou  trois  compositeurs,  ayant 
quittés  les  drapeaux,  n'ont  pu  être  repris  dans  leurs  anciens  ateliers 
respectifs.  (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  bien  suivie  et  tous  les  ateliers  occupent 
régulièrement  leurs  ouvriers.  Le  syndicat  renseigne  12  chômeurs 
à  cause  de  la  disparition  de  l'imprimerie  d'un  journal  et  aussi 
comme  suite  à  la  grève.  (A.  L.) 

Soignics.  —  La  nouvelle  année  avait  ramené  un  surcroît  de 
travail,  mais  cette  activité  n'a  été  que  passagère.  Plusieurs  ateliers 
souffrent  déjà  du  manque  de  besogne.  (F.  S.) 

Tournai.  —  On  note  un  peu  de  ralentissement  dans  la  marche 
générale  des  affaires  ;  il  y  a  chômage  partiel  d'ouvriers  typogra- 
phes, par  suite  de  la  disparition  d'un  journal.  (E.  V.) 

Liège.  —  La  situation  de  l'industrie  du  livre  est  excellente  ;  il  y  a 
du  travail  partout  :  sur  3i2  membres,  le  syndicat  des  typographes 
ne  compte  pas  un  seul  chômeur.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Travail  normal  partout.  Suffisance  de  bras.  Les 
prix  des  matières  premières  restent  toujours  hauts,  sauf  le  papier. 

(D.  B.) 

Reliure.  —  Txirnhout.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer  ;  le 
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chômage  partiel  a  perduré  pour  quelques  ouvriers,  pendant  tout  le- 
mois  de  décembre.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Très  peu  de  besognes^  d'où  des  chômeurs.  (A.  G.) 
Flandre  occidentale.  —  Bonne  situation  à  Bruges  et  à  Courtrai  ; 
le  chômage  parmi  les  sj'ndiqués  se  réduit  à  6'  journées  d'un  relieur. 
Dans  différents  ateliers,  la  période  du  nouvel  an  a  occasionné  des 
heures  supplémentaires.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  quelque  chômage  parmi  les  relieurs.  Les  ouvriers 
se  plaignent  du  développement  du  travail  dés  femmes  et  des 
enfants  et  de  l'application  des  lois  ouvrières.  (L.  V.) 

Alo.st,  Mons.  —  La  très  bonne  activité   continue  :  le  personnel 
entier  travaille. 
Soignies.  —  Demande  passable  et  activité  assez  bonne.     (F.  S.) 
Verviers.  —  Diminution  du  travail  dans  certains  ateliers  impor- 
tants. Prix  stationnaires  des  matières  premières  et  des  produits. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 


Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  moins- 
bonne  que  les  autres  années  à  cette  saison.  (J.  T.) 

Gand.    —    Conditions   asi-'cz   satisfaisantes.    Pas   de   chômage. 

(L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Par  suite  de  l'abstention  des 
achet<niis  nméricaiiis  il  y. a  eu  surproduction.  La  répercussion 
s'est  immédiatement  fait  sentir  sur  la  maui-d'œuvre  qui  s'est  arrê- 
tée dans  une  forte  proportion.  Tout  le  monde  s'efforce  de  vendre 
et  espère  une  reprise,  en  attendan-t  le  marché  est  très  bas  et  les 
transactions  peu  nombreuses.  '  (H.  V.) 

Turnhoiit.  —  Les  affaires  marchent  normalement  ;  on  ne  signale 
pas  de  chômeurs.  (V.  D.) 

Si-^irotas.  —  On  li-availle  très  régulièrement  et  la  situation 
semhlc  s'être  relevée  depuis  le  mois  passé.  (V.  n.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  (iaml.  —  Bonne  aclivih\         (L.  \ .) 

Broderie.  —  Flandre  occidenlalc.  —  L'ouvrage  esl  (l(>v(>iui  benn- 
c(tup  plus  abondant  ù  Bruges  :  le  chômage  i)armi  les  syndiqués  est 
insignifiant  ;  hi  plupart  des  ateliers  travaillent  à  la  liunièir.  L'acti- 
vité est  bonne  cIkîz  les  travailleurs  à  dumicile  de  In  brodei'ie  sm* 
liiig  dans  in   région  ife  Courtrai.  (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chômage 
tend  à,  prendre  une  nouvelle  extension  à  Iseghem  :  parmi  les  syn- 
dicjués  clu'élien,  le  nombre  de  journées  indemnisées  au  profit  de 
146  <(  sans  travail  »  s'élève  à  375.  La  situation  est  normale  à 
Bruges.  (D.  Z.) 

Gand.  —  On  constate  une  cei'taine  cri-se.  (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien.  (A.  D.) 

Verriers.  —  On  constate  en  brosses  pour  l'industrie  le  ralentis- 
sement qui  se  produit  d'habitude  à  la  fin  de  l'année.  En  brosses 
t)Our  ménage,  le  travail  a  quelque  peu  diminué  également  et  les 
bras  sont  actuellement  suffisniits.  (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tnrnhout.  —  La  fal)iiçation 
n'a  guère  été  contrariée  par  le  mauvais  tfMnps.  La  demande  a  été 
assez  bonne  en  carreaux  de  ciment  pour  dallages.  (V.  D.) 

Louvain.  —  Production  presque  nulle,  du  fait  de  la  température 
absolument  défavorable  ;  la  besogne  se  borne  à  peu  près  à  des 
travaux  de  manutention.  (A.  G.) 

Gand.  —  On  est  en  pleine  morte  saison  ;  dans  divers  établisse- 
ments on  ne  tiavaille  plus  que  5  jours  par  semaine.         (L.  V.) 

Granimont.  —  L'activité  diminue  mais  sans  chômage.  (P.  M.) 

Vcrviers.  —  Les  (.-onmiandes  se  suivent  bien,  mais  le  travail  est 
difficile  à  cause  des  gelées.  (D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhont.  —  La  fal)ri- 
cation  des  explosifs  marche  régulièrement  à  Arendonck  ;  la 
demande  est  bonne  et  les  ouvriers  restent  bien  occupés.    (V.  D.) 

Mous.  —  Situation  calme.  La  fabrication  a  cessé  et  les  ventes 
sont  peu  suivies.  (A.  L.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  St-Micolas.  —  Tout 
le  monde  travaille  régulièrement  et  la  situation  est  très  satisfai- 
sante. 

Alost.  —  Travail  sans  surcharge.  Les  petits  ordres  donnent  de 
l'occupation  pour  8  heures  par  jour,  mais  on  doit  chômer  quelque- 
fois le  lundi.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  ;  au  point  de  vue 
ouvrier  elle  est  même  mauvaise  et  beaucoup  d'unités  tâchent  de 
s'engager  dans  d'autres  industries.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux  pour  réassortiments 
des  fournitures  d'été.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  régulier,  suffisance  de  bras,  hausse  des 
matières  premières  et  des  produits.  (D.  B.) 
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Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  G  and.  —  Morte- 
■saison.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  D urdiiiaiie  cette  péiiode-ci  accuse  une  activité  extra- 
ordinaire, mais  actuellement  la  situation  laisse  à  désirer  ;  depuis 
de  longues  années  elle  n'a  été  aussi  mauvaise  qu'aujourd'liui  ;  les 
magasins  sont  remplis  et  les  expéditions  sont  presque  nulles.  Par 
suite  d'un  incendie  une  cinquantaine  d'ouvrières  ont  été  privées  de 
leur  travail  ordinaire,  mais  le  patron  les  a  utilisées  à  d'autres 
travaux.  A  Wondelgem  et  à  Nazareth  la  situation  est  plus  favo- 
ralile  et  le  travail  régulier.  (V.  d.  V.) 

Sl-!Sicolos.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  on  ne  ren- 
seigne pas  de  chômage  ni  à  Lokeren  ni  à  Zèle.  Cependant  l'allure 
est  moins  bonne  qu'elle  ne  l'est  en  général  en  cette  période  de 
l'année.  (V.  d.  \.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Liège,  Verriers.  —  Les  conili- 
lions  du  marché  sont  bonnes.  A  Verviers  la  hausse  de  prix  persiste. 
Mans.  —  L'activité  continue  à  être  très  poussée.  (A.  L.} 

Triage  de  chiffons.  —  Gand,  Verviers.  —  La  situation  et  mau- 
vaise ;  à  Verviers  la  Iiausse  des  matières  premières  continue. 

Mons.  —  La  demande  de  la  papeterie  est  jieu  active  ;  cependant 
le  marché  l'este  terme  et  les  marchands  recherchent  les  produits. 

(A.  L.) 


INDUSTRIE.'^  DKS  TIVVNSPoiri  S. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  ocridenlale.  —  Les 
mois  de  novembre-décembre  ont  été  relativement  satisfaisants  pour 
les  débardeurs  de  Rruges.  Environ  60  p.  c.  des  hommes  disponibles 
sont  join-nollement  à  la  ])esogne  ;  ce  résultat  est  dû  surtout  à  la 
discipline  syndicale  qui  écarte  des  bassins  les  débardeurs  d'occa- 
sion. C'est  surtout  l'exportation  du  fer  et  rimi)ortation  de  charbon, 
nitrate,  grains,  etc.,  qui  procurent  aux  ouvriers  du  travail.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  port  de  Gand  a  été  visité  durant  l'année  1913  par 
1,390  navires  de  mer,  jaugeant  1,061,113  tonnes,  soit  une  augmen- 
tation de  55  navires  et  d'une  soixantaine  de  milliers  de  tonnes.  Ce 
.sont  surtout  les  navires  venant  directement  d'Amérique,  avec  du 
coton  et  des  phosphates,  qui  ont  contribué  ii  l'augmentation  du 
tonnage.  L'importation  de  bois  et  de  scoi'ies  phosphatées  a  été 
moins  imiMjilunte  (pie  l'année  diTiiière.  Le  port  de  Gand  s'est 
ressenti  d'une  grève  d'un  caractère  spécial  :  les  capitaines  des 
steamers  d'une  compagnie  anglaise  de  navigation  régulière  s'étani 
croisé  les  bras.  F-Cs  conditions  sont  sntisfaisanti's  pour  les  voitu- 
riers  cl  les  magasiniers.  (L-  ^  •■ 
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Alost,  Grammont.  —  On  signale  un  travail  assez  régulier  ;  le 
mouvement  n'est  pas  intense,  mais  les  chômeurs,  chargeurs  ou 
déchargeurs,  sont  l'exception.  (V.  N.) 

Mons.  —  Peu  d'activité  au  canal,  mais  en  revanche  aux  chemins 
de  fer  et  en  ville,  on  réclame  de  nombreux  bras  pour  le  déchar- 
gement des  charbons  pour  foyers  domestiques.  Tous  les  ouvriers 
disponibles  sont  occupés.  (A.  L.) 

Vervieis.  —  Importations  supérieures  aux  exportations.  Augmen- 
tation dans  le  district  même  des  transports  de  tous  genres.  (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Situation  calme.  Les  transports  des 
charbons  et  des  briques  ont  beaucoup  diminué.  (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Situation  très  faible  depuis  la  fin  de  la 
«ampagne  betteravière  ;  les  ports  du  littoral  en  communication 
avec  l'intérieur  sont  remplis  de  bateaux  en  chômage  :  seuls  le 
charbon  et  quelques  grains  procurent  un  fret  plus  ou  moins 
régulier.  (D.  Z.) 

Aloat.  —  Les  transports  par  eau  se  font  régulièrement,  sans 
aucun  chômage.  Les  débardeurs  sont  activement  occupés.  (V.  N.) 

Graninionl.  —  Condition  satisfaisante,  grâce  aux  nombreuses 
expéditions.  (P.  M.) 

Mons.  —  Très  peu  d'animation.  Les  récentes  gelées  ont  arrêté 
les  voyages  et,  actuellement,  une  crue  des  eaux  nuit  à  la  navi- 
gation. Le  matériel  disponible  est  abondant.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  pluies  du  début  de  janvier  et  la  fonte  des  neiges 
rendent  difficiles  la  navigation  sur  la  Dendre  ;  les  affréteurs  trou- 
vent fort  peu  de  bateaux  libres.  (F.  S.) 

Liège.  —  Diminution  des  affaires  par  suite  de  la  crue  des  eaux. 

(A.  D.) 


INDUSTRIE  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  St'?\'icolas.  —  Les  travaux  des  champs 
ont  été  assez  actifs  jusqu'au  20  novembre  ;  à  partir  de  cette  date 
ils  ont  été  suspendus  par  la  gelée  et  ensuite  par  les  pluies  persi.s- 
tantes.  Dans  les  parties  liasses  de  la  région,  ])eaucoup  de  champs 
sont  inondés.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  toujours  à  des 
prix  élevés..  Les  chevaux  et  le  bétail  font  prime. 

Tiirnhout,  Eecloo,  Mons,  Soignies,  Verviers.  —  Les  travaux  des 
champs  sont  très  rares.  La  principale  occupation  des  fermiers  est 
la  battage  des  grains  et  un  peu  la  fumure.  Les  produits  de  la  ferme 
restent  très  chers  ;  à  Turnhout  le  dernier  marché  au  bétail  était 
bien  fourni  et  les  prix  sont  restés  fermes. 

Flandre  occidentale.  —  La  morte-saison  agricole  est  d'autant 
plus  prononcée  que  les  semailles  autonmales,  la  récolte  bettera- 
vière et  celle  des  chicorées,  la  fimiure  et  le  labourage  des  champs 
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ont  pu  s'effectuer  en  période  normale  et  dans  dVvvcclIciilos  condi- 
tions climatériques.  L'élevage  est  favorisé  par  l'abondance  des 
plantes  fourragères  et  le  bon  marché  des  aliments  fabriqués.  Tout 
ce  qui  est  animal  et  produit  de  ferme  se  vend  à  des  |)rix  saiisfai- 
sants  et  parfois  très  rémunérateurs.  (D.  Z.) 

Grammont.  —  Travaux  ordinaires  à  cette  époque  de  l'année  : 
fumure,  récolte  de  fourrage  d'hiver  et  battage  du  blé.  Grâce  à  la 
clémence  de  la  température  on  a  pu  mettre  les  bestiaux  en  pâture 
jusqu'à  mi-décembre.  (P.  M.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Situation  calme.  Les  expéditions 
sont  arrêtées  depuis  trois  semaines  par  le  mauvais  temps.  (J.  T.) 

Gand.  —  On  est  actuellement  en  période  de  morte  saison  et  on 
peut  remarquer  que  le  chômage  est  un  peu  plus  considérable  que 
d'ordinaire  à  cette  époque.  D'un  autre  côté,  les  syndicats  croient 
constater  un  certain  renouveau  d'intérêt  professionnel  parmi  les 
ouvriers.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  Peu  d'activité  en  cette  saison  morte.  Par  suite  de  la 
température  très  clémente  le  chauffage  des  serres  consonune  peu 
de  charbons.  -  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  beau  temps  a  favorisé  les  plantations  au  mois 
de  décembre.  (P.  M.) 

St-i\icolas.  —  Peu  de  besogne  ;  cependant  les  hoiticulteurs  ne 
congédient  pas  les  ouvriers  parce  qu'en  ce  cas  ils  risquei'aient  fort 
de  ne  pouvoir  recruter  un  personnel  suffisant  pendant  la  saison 
d'activité.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Période  de  morte-saison.  (Jn  travaille  dans  les  serres. 
La  vente  de  fleurs  coupées  est  assez  suivie.  Les  maraîchiers  pré- 
parent les  couches  sous  châssis.  (A.  L.) 

Veri)iers.  —  Travail  régulier.  Suffisance  de  bras.  On  chôme  en 
cas  (le  mauvais  temps.    Prix  stationnaires.  (D.  B.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  décembre  1913. 


Huit  grèves  nouvelle.s,  intéressant  1,220  grévistes  et  398  ehônieurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de 
décembre  1913.  Se  sont,  en  outre,  continuées  pendant  tout  ou  partie 
du  même  mois,  quatre  grèves  comprenant  environ  160  grévistes 
■et  34  chômeurs  forcés,  i.e  total  des  conflits  aj'ant  existé  pendant 
cette  période  s'élève  donc  au  nom])ii'  de  douze,  et  celui  des  ouvriers 
intéressés  à  1,820  environ. 

Des  iutit  grèves  ncjuvelles,  trois  se  sont  prdduites  dans  l'industrie 
de  la  chaussure,  deux  dans  l'inthistiùe  textile  ;  les  autres  affectaient 
respectivement  les  industries  du  livre,-  du  bois,  et  de  ralimentalion. 
Au  point  de  vue  des  causes  de  conflit,  les  questions  de  salaire 
apparaissent  dans  six  cas  sur  huit  (quatre  demandes  d'augmen- 
tation, un  refus  de  subir  une  diminution,  et  un  refus  d'admettre 
la  discussion  des  tarifs  en  dehors  des  délégués  du  syndicat)  ;  il  y  a 
eu,  en  outre,  une  demande  de  renvoi  d'ouvrière  et  une  demande 
;de  diminution  des  heures  de  travail. 

Quant  aux  résultats  (>nregistrés  de|)uis  notre  dernier  relevé,  ils 
se  résument  comme  suit  :  deux  échecs  (iO  ouvriers)  ayant  entraîné 
«(dans  un  cas)  le  renvoi  définitif  de  10  giévistes  ;  deux  succès 
complets  (139  ouvriers,  un  succès  paitiel  (."iO  ouvriers)  et  une 
transaction  (57  ouvriers).  Pour  une  gi'ève  collective,  le  résultat  a 
été  différent  suivant  les  ateliers  :  succès  dans  cinq  ateliers 
(69  ouvriers)  échec  dans  deux  (10  ouvriers).  Une  grève  enfin  s'est 
terminée  par  la  promesse  faite  par  le  patron  d'un  examen  bien- 
veillant des  griefs  après  la  reprise  du  travail. 

La  répartition  territoriale  des  huit  conflits  de  décembre  est  la 
suivante  :  deux  dans  chacune  des  provinces  de  Hainaut,  de  Liège 
et  de  la  Flandre  orientale,  une  dans  la  province  d'Anvers  et  une 
4a  n  s  le  Rraibant. 


fVoir  ci-conire  le  tableau  détaillé. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


iJnions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  k  Moniteur 
Belge  »,  du  mois  de  décembre  1913. 

1.  ((   Sint-Beiiindis  ;  Boeriiineiibond  »,    union  de  cultivatrices,  à 
Berver  (Hainaul).   (Acte  n"  2928.) 

2.  ((  Fédération  Nationale  des  jardiniers  et  ouvriers  horticulteurs 
de  Belgique  »,  à  Bruxelles.    (Acte  n»  2929.) 

3.  <(  Syndikaat  tegen  de   Rundveetuberculose  »,  union  d'agricul- 
teurs, à  Gaesbeek.   (Acte  n°  2930.) 

4.  «  Syndicat  d'Elevage  »,  à  Boulez.   (Acte  n°  2931.) 

5.  ((  De  Geitenkw^eekgilde  »,  union  d'élevours  do  chèvres,  à  Vichte. 
(Acte  n°  2932.) 

G.  ((  De  Kustbie  »,  union  d'apiculteurs,  à  GlnstcUes.  (Acte  n°  2933.) 

7.  «  L'Aisne    inférieure  :  union    prof,    apicole  »,    à   Heyd.    (Acte 
n°  2934.) 

8.  ((  De  Vereenigde  Bieënvrienden  »,  union  d'jipiciilteurs,  à.  Egge- 
waerts-Cappelle.  (Acte  n°  2935.) 

9.  «Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Bonlez.  (Acte  n"  293G.) 

10.  Il  La  Ruche  bastognaise  »,  à  Bastogne.  (Acte  n»  2937.) 

11.  ((  SLnt-Annakring  »,   union  d'agriculteurs   (femmes),  h  Moer- 
beke.  (Acte  n°  2938.)  ' 

12.  c(  De  Bieëntelers  »,  union  d'apiculteurs,  à   Cortenberg.    (Acte 
n"  2939.) 

13.  (I  De   Vrienden   der  Biei'n  »,   union  (l'apiculteurs,   à    Héverlé. 
(Acte  n"  2940.) 

14.  ((  Cercle  des  fermièi-es  et  ménagères  »,  à  IHoux-Miroir.  (Acte 
n»  2941.) 

15.  ((  Vooruitgang  :   kweekl)orid  voor  Geilen  »,   union   d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Fieerss(!.   (Acte  n"  2942.) 

IG.  K  Sint-Paulusgilde  :  l<weekbond  vooi'  GeihMi  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvre.s,  à  Hérentiiout.  (Acte  n"  2943.) 

17.  ((  Zorgen    voor    iVlorgen  :    kweekbond    voor    Geiten  »,    union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Hoogstraeteu.  (Acte  n°  2944.) 

18.  <(  Sinte-Gcnovcva's   Geitcnkvveekbond  »,    union   d'éleveurs    de 
(•lièvres,  à  Merxplas.  (Acte  n°  2945.) 

19.  «  Kweekbond  voor  Geiten  »,   miion  d'éleveurs  de  chévr(>s,   A 
Ooleri.  (Acte  n"  294G.) 

20.  ((  /(jrgeri    voor    Morgen  :    l<\veekboiid    voor    Geilen  »,    union 
(l'éleveins  de  chèvres,  ù  Byckevorsel.  (Acte  n"  2947.) 
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21.  ((  Vouruitziclil  :  kweekhoiid  voor  (jeiten  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Ryckevoi'sel-Beer.s.so  (Acte  ri"  2948.) 

22.  «  Le  Lion,  union  prof,  des  garçons  limonadiers,  restaurateurs,  et 
hôteliers»,  à  Anvers.   (Acti!  n"  '2'i)i\).j 

23.  ((  Algemeene  houtbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  tiavail- 
leiu's  du  IjuIs,  h  BcrcluMu.   (Acte  n"  2950.) 

24.  (t  Association  générale  des  Meuniers  belges  »,  à  Bruxelles. 
(Acte  n»  29G0.) 

25.  «  Union  prof  des  horlogers  et  bijoutiers  du  Luxembourg  »,  à 
Arlon.   (Acte  n"  29(Jl.) 

26.  «De  Libérale  Houtbewerkes  i,  union  des  duvriers  travail- 
leurs du-boi-s,  à  Lukeren.   (Acte  n"  29G2.) 

27.  Il  De  Vereenigde  Witloofplanters  »,  union  de  planteurs  de 
chicorée,  à  Haeren.  (Acte  n°  2963.) 

28.  H  De  Veroenifj[de  Witloofplanters  »,  union  de  plaideurs  de 
chicorée,  à  Uiegheni.  (Acte  n°  2964.) 

29.  «  De  Vereenigde  Witloofplanters  »  inunn  de  |t|anteurs  de  chi- 
corée, à  Wo!u\ve-SI-Etienne.   (.\cte  n"  2965.) 

30.  u  De  Vereenigde  Witloofplanters  »,  union  de  planteurs  de 
('hicorée,  a  p]vere.  (Acte  n"  2966.) 

31.  (I  De  Vereenigde  Witloofplarders  »,  uiuon  de  planteurs  de 
chicorée,  à  Saventhem.  (.Acte  n"  29()7. ) 

32.  (<  Syndicat  chrétien  des  travailleurs  de  la  chaussure  »,  à 
Binche.   (Acic  n"  2968.) 

33.  <(  De  Bieénvrienden  »,  iniion  d'apiculteurs,  à  Linden.  (Acte 
n"  2969.  ) 

34.  M  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  ...  à  Erquelinnes.  (Acte 
n"  2970.) 

35.  <<  Onpartijdige  vereeniging  van  BakkersAverklieden  en  Brood- 
voerders  »,  union  d'ouvriei's  et  conducteurs  boulangers,  à  Ostende. 
(Acte  n»  2971.) 

36.  <(  St-Donatusgilde  »,  uninn  d'agriculteurs,  à  Waesmunster. 
(Acte  n»  2972.) 

;i7.  ((  Cercle  local  de  ferniièies  »,  à  Boinal(Brabant).(Acte  n»  2973.) 

38.  «  Cercle  de  Ferinièr-es  et  Ménagères  »,  à  Orbais.  (Acte  n"  2974.) 

39.  «  Cercle  de  iMMtnières  et  Ménagères  »,  à  Céroux-Mousty. 
(Acte  n»  2975.) 

40.  i<  L'Ourthe  orientale  »,  union  proi'.  apicole,  à  (iouv}-  (Lunerlé). 
(Acte  n»2976.) 

41.  ((  Textielbewerkersvereeniging,  Recht  en  Plioht  »,  union  d'ou- 
vriers du  te.Ktile,  à  Dentei-gheni.  (Acte  n"  2977.) 

42.  ((  Do  Ware  Vrienden,  Geitenkweekbond  »,  union  d'éleveurs 
^\c  chèvres,  à  Furnes.  (Acte  ri°  2978.) 

43.  «  Parochiale  Veebond  »,   union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Moer- 

zeke.    (Acte  n"  2979.) 
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44.  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,   à  Over- 
meire.   (Acte  n°  2980.) 

45.  ((  Parocliiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Grein- 
bergen.  (Acte  n°  2981.) 

46.  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Waes- 
tnunster.  (Acte  n°  2982.) 

47.  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  Ijétail,  à  Buggen- 
hout.   (Acte  n"  2983.)  • 

48.  ((  Les  Cultivateurs  Piéunis  »,  à  Landen.  (Acte  n"  2984.) 

49.  ((  Sint-Pancratiusgilde,  Geiten])ond  »,  union  d'éleveurs  de  chè- 
vres, à  Vieux-Turnhout.   (Acte  n°  2985.) 

Dissolutions. 

1.  ((  Syndicat  d'élevage  »,  à  Corbais.    (Acte  n"  2953.) 

2.  ((De  Vereenigde  Bouwwerkers  »,  h  Berlaer.  (.\cte  n"  2954.) 

3.  «  De    Samenwerkende    Landbouwerskring  »,    à    Borght-Loin- 
beek.   (Acte  n«  2955.) 

4.  ((  De  Vereenigde  Erwtenplanters  »,  à  Moorscl-Tervueren.  (Acte 
n»  2956.) 

5.  «  Union  St-Martin  :  union  prof,  agricole  »,  à  Transinne.   (Acte 
n»  2957.) 

6.  «  Clair  Milon  :   Konijnensyndîkaat  »,    à    Wijtschaete.     (.^ctc 
n"  2958.) 

7.  ((  Syndikaat  der  kunstschilders  der  beide  Vlaanderen  »,  à  Gand. 
(.\cte  n»  2959.) 

8.  ((  Union  prof,  avicole  »,  à  Pont-à-Celles.  (Acte  n°  2987.) 

9.  ((  Corporation  agricole  St-.Toseph  »,  à  Denée.  (Acte  n"  2988.) 

10.  ((  St-Ambrosiusgilde  :  landelijke  beroepsvereeniging  »,  à  Nor- 
dervvijck.    (Acte  n°  2989.) 

11.  ((  Christene    Schoenmakersgilde    »,      à     Autienaerde.      (Acte 
n"  2990.) 

12.  ((  Union    St-Isidore  :   union   prof,    agricole  »,     à     Ozo.    (Acte 
II"  2991.) 

13.  «  fieivlc  nvicdle  »,  ;'i,  llollango.    (Acic  n»  2992.) 

14.  ((  "Vakvereeniging  van  Houtbewerkers  »,  à  St-Gilles  Icz-ïer- 
nioiidc.   (Acte  n°  2993.) 


LES  organisivies:nationaux  de  propagande  et  de 

CENTRALISATION 

Fédération  chrétienne  des  ouvriers  diamantaires.  —  Dans  la 
l'éiinion  extraordinaire  des  délégués,  teiiiK;  W.  7  décembre  1913,  il  a 
été  décidé  que  la  caisse  de  l'ésistaiice  et  celle  de  cli(^nuig(!  involoii- 
luire  seront  centralisées  par  la  fédération.  Toutefois  chaque  section 
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locale  sera  obligée  d'accorder,  pour  le  chômage  involontaii-e,  iim^ 
majoration  égale  à  rindeiimité  accordée  par  la  caisse  centrale. 

Les  caisses  de  secours  en  cas  de  maladie  et  de  décès  et  les  caisses 
de  pensions  sont  administrées  par  les  sections  suivant  les  néces- 
sités locales.  (J.  D.  V.) 

Fédération  des  ouvriers  chrétiens  de  la  chaussure  et  du  cuir.  — 
A  la  réunion  du  IS  janvier  IU14,  neuf  syndicats  élaient  l'epréscnlés. 

La  fédération  compte  quatorze  unions  dont  trois  en  Wallonie 
(Verviers,  Hervé  et  Stavclot).  Des  efforts  sont  faits  pour  affiliei' 
le  syndicat  de  Binche. 

Les  syndicats  affiliés  comptent  onsemble  1412  membres. 

La  fédération  s'est  occupée,  en  1913,  de  neuf  conflits  de  salaire, 
dont  quatre  ont  été  menés  de  concert  avec  la  fédération  socialiste. 
Ils  eurent  tous  un  résultat  favornlile.  (,T.  D.  V.) 

Centrale  de  la  lingerie-corseterie  et  parties  similaires  (affiliée  à 
la  Connnission  syndicale).  —  (lelle  centrale  s'est  fusiormée  avec 
celle  des  tailleurs  pour  former  la  a  Centrale  du  Vêtement  ».  On 
espère  voir  sous  peu  d'aulies  groupes  de  cette  indu.strie  entrer 
dans  le  nouvel  organisme.  (J.  D.  V.) 

Centrale  des  ouvriers  de  la  voiture  (affiliée  h  la  Commission 
syndicale).  —  En  présence  de  la  faildesse  des  effectifs  de  certaines 
sections  locales,  notamment  de  celles  de  Liège,  Namur  et  Charleroi, 
cette  centrale  vient  de  se  fusionner  avec  des  organismes  plus 
importants. 

Les  ouvriers  de  la  cairosserie  travaillant  le  bois  (menuisiers, 
charrons,  garnisseurs,  él)énistes,  polisseurs)  feront  partie  de  la 
Centrale  du  bois,  tandis  que  ceux  (pii  travaillent  les  métaux  (foige- 
rons,  limeurs,  tôliers  et  serruriers)  cnti'eront  dans  la  Centrale  des 
tnétallurgistes.  (J.  D.  \.) 

GROUPEMENTS  RÉGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Industries  alimentaires.  —  Courtrai.  —  La  constitution  d"un  syn- 
dicat chrétien  d'ouvriers  brasseurs  dans  cette  ville  a  été  suivie  de 
celle  d'une  association  patronale  de  brasseurs.  Des  négociations 
entre  les  deux  groupes  ont  abouti  à  un  accord  aux  termes  duquel 
l(\s  catégories  nu\  rières  les  moins  bien  rémunérées  obtienncMit  des 
majorations  évaluées  de  4  à  5  francs  par  semaine  et  une  meilleure 
fixation  de  la  journée  normale.  (D.  Z.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruges.  —  Les  syndicats  bru- 
geois  de  peintres  en  bâtiments  et  de  peintres-décorateurs  ont  fait  de 
nouvelles  instances,  par  nn(>  circulaii'e  adressée  aux  patrons,  afin 
d'obtenir  une  majoration  des  salaires.  Ces  lettres  étant  restées  sans 
réponse  les  ouvriers  ont  tenu  une  assemblée  de  protestation  contre 
Tattilude  des  chefs  (rentre|)rise  intéressés  et  ont  résolu  de  l'ccourir 


86  Revue  du  Travail  —  31  Janvier 


à  une  active  propagande  syndicale  en  vue  de  fortifier  leurs  posi- 
tions avant  l'ouverture  de  la  prochaine  campagne.  (D.  Z.) 

Ghlin.  —  Un  syndicat  des  ouvriers  du  bâtiment  a  été  fondé  à 
•Ghiin  le  11  janvier.    -  (A.  L.) 

Industries  du  bois.  —  Bruges.  —  Les  négociations  poursuivies 
au  sein  du  conseil  mixte  de  conciliation  en  vue  du  renouvellement 
du  contrat  collectif  de  travail,  sont  suspendues  ainsi  que  ce  contrat 
lui-même.  Les  ouvriers  ayant  posé  comme  conditions  de  ce  renou- 
vellement le  salaire  normal  minimum  de  45  au  lieu  de  40  centimes, 
uu  maximum  de  64  au  lieu  de  68  heures  hebdomadaires  de  travail, 
ainsi  que  la  cessation  du  travail  le  lundi  à  4  heures  au  lieu  de 
6  heures,  et  le  samedi  à  6  heures  au  lieu  de  4  heures,  les  patrons 
iToiif    |);is  (•(iutiiiiir  les    pourpai'lors.  (\\.  Z.) 

Industrie  du  livre.  —  Bruxellks.  —  Les  négociations  en  cours 
depuis  le  25  novembre  dernier  entre  les  syndicats  patronaux  et 
ouvriers  de  Tindustrie  du  livre  (voir  Revue  du  Travail,  31  décem- 
bre 1913,  p.  1470)  ont  eu  pour  premier  résultat,  le  22  janvier,  l'adop- 
tion d'un  «  tarif  de  main-d'œuvre  »  d'imc  (hu'ée  de  cinq  ans,  qui 
est  entré  en  vigueur  le  26  janvier. 

Ce  tarif,  très-détaillé,  (il  comprend  77  articles)  a  pour  base  la 
seuuiine  fixe  de  54  heures  de  travail  avec  8  jours  de  congé  payé 
par  an  :  transitoirenient,  en  1914,  semaine  de  45  heures  et  un  jour 
de  congé  ;  en  1915,  semaine  de  50  heures  avec  huit  demi-jours  de 
congé. 

Il  reste  encore  à  s'entendre  sur  un  certain  nouibfc  de  points 
délicats  du  projet  de  «  convention-tarif  »,  dont  le  tarif  adopté  r^e 
représente  que  le  chapitre  IT.  Les  négociations  se  poursuivent  en 
vue  d'arriver  à  ce  résultat.  (F.  V.) 

Gand.  —  Les  dernières  questions  en  suspens  entre  la  fédération 
locale  de  l'industrie  du  livre  et  la  fédération  patronale,  ont  finale- 
ment été  arrangées  à  la  satisfaction  des  ouvriers,  dont  les  propo- 
sitions ont  été  acceptées  par  les  patrons.  La  proportion  des  demi- 
ouvriers  et  des  apprentis  par  rapport  aux  ouvriers  accomplis,  sera 
insérée  dans  le  tarif  qui  est  admis  par  tous  les  patrons  syndiqués. 

lin  comité  de  conciliation  a  été  définitivement  conslilué  poiu' 
régler  toutes  les  difficultés  qui  pourraient  surgir. 

n  n'y  a  que  sur  la  question  de  la  réduction  des  heures  de  travail 
(pic  les  riiivrini-s  n'iint  obtenu   aucime  satisfaction. 

L'arrangement  a  été  conclu  pour  une  durée  de  5  ans.    (L.  V.) 
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Liste  des  sociétés  coopératives  dont  Parle  (In  (•(rnslitiitioii  a  été 
publié  aux  annexes  du  a  Moniteur  belge  )>  du  mois  de  décem- 
bre 1913. 

1.  H  De  Hulpbank  van  Gont  »,  ù  Gaud  (Crédit).   (Arto  n"  S30r). 

2.  (I  Société  coopérative  belgede  crémation  »,  à  St-Gillcs  Icz-Hrn- 
\('ll(\s.  (Exploitation  de  fours  créinatoires),  (Acte  n"  8432.) 

3.  K  Sinl-Leopold,  Spaar-  en  I.eengilde  »,  à  Maiialoop-Meulebeko. 
(Crédit  agricole).  (Acte  n°  8566.) 

1.  ((  Spaar-  en  Leengildc  St-Servatiiis  »,  .'i  Griinbergen.  (Crédit 
agricole).  (Acte  n°  8623.) 

.").  (I  Compagnie  intercommunale  de  la  distril)uti(in  d'eau  du  Cen- 
tic  ",  H  Houdeng-Goegnies.  (Acte  n°  8631.) 

G.  <i  Melvanische  Zagerij  »,  à  Wellen.  (Scierie  mécanique  et  com- 
merce de  matériaux  de  construction).  (Acte  n"  8632.)     • 

7.  «  De  Centrale  van  liet  Moeskruid  (La  Centrale  maraîchère)  », 
à  lUuxelles.  (Production,  commerce  de  fruits,  légumes,  etc.)  (Acte 
n-  8648.) 

8.  i(  (lomimex  »,  à  Bruxelles.  (Tout  connnerce  ou  industrie). 
(Acte  n"  8702.) 

9.  ((  La  Po])ulaii('  »,  à  Couit-St-Eticnne.  (Café,  salle  de  fêtes). 
(Acte  n"  8738.) 

10.  (1  International  Tliéatra  »,  à  Biuxelles.  (Exploitation  de  repré- 
sentations cinématograpliiques  et  tliéâti'ales).   (Acte  n"  8725.) 

11.  ((  Carrossciie  des  Flandres»,  à  Gand.  (Construction  et  répa- 
ration de  voitures).  (Acte  n°  8758.) 

12.  ((  Voyages  et  excursions  à  prix  réduit  »,  à  Bruxelles.  (Agence 
de  voyage  et  de  tourisme).  (Acte  n°  8825.) 

Dissolutions. 

1.  ((  Négociants  en  matériaux  de  construction  jIu  Bassin  de 
Charleroi  »,  à  Cliarleroi.  (Acte  n°  8595.) 

2.  Il  Le  Régisseur  »,   à  .Vnvers.   (Acte  n°  8901.) 
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Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes   reconnues 
en  octobre  et  novembre  1913. 

ANVERS.  \ 

1.  Verbond  der  mutualiteiten  van  het  syndikaat  van 

Handel  en  Nijverheid,  à  Anvers 14  octobre. 

2.  De  mutualiteit  van  het  syndikaat,  groep  Berchem. 

(La  mutualité  du  syndicat  groupe  Berchem,  à 
Berchem) , 11         » 

3.  De  mutualiteit  van  het  syndikaat,  groep  Hemixem 

(La  mutualité  du  syndicat,  groupe  Hemixem,  à 

Hemixem) H         » 

i.  R.    Pensioenkas  der  Christene  Vakvereenigingen  van 

Antwerpen,  à  Anvers 27        » 

5.  R.    Pensioenkas  der  Toonkunstenaars  van  de  syndikale 

Kamer  van  Antwerpen,  à  Anvers 27         » 

6.  Socialistischeonderlinge  Verzekeringderprovincie 

Antwerpen,  à  Anvers 27        » 

7.  R.    Zorgen  voor  later,  à  Brasschaet 27         » 

8.  De  mutualiteit  van  het  syndikaat,  groep  Hoboken 

(La  mutualité   du   syndicat  groupe  Hoboken,  à 
Hoboken) 27        » 

9.  R.    Volharding,  à  Borgerhout 30        » 

10.  R.    De  Rijpende  Vrucht,  à  Duffel 30         » 

11.  R.    Wie  jong  zaait,  oud  maait,  à  Malincs 30         » 

12.  De  Bcstc  Kool,  à  Anvers .30  » 

13.  Bemint  elkander,  (femmes)  à  Hoboken 30  » 

l-i.  Libérale  Ziekenbond,  à  Mortsel ;{0  » 

in.  0ns  geluk,  à  Ryckevorsel 30  » 

IG.  Herverzekeringsverbond  der  Vrije  erkende  maat- 

schappijen  van  onderlingen  bijstand  der  provin- 

cic  Antwerpen,  à  Anvers 30        » 

17.  Onze  Hulp,  à  Deurne 30         » 

18.  R.    Pensioenkas  der  Vroedvrouwen  der  provincie  Ant- 

werpen (femmes)  à  Anvers    3   linVl'Mlh. 
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ly.  Hulp  in  Nood,  à  Heyst-op-dcn-Berg 3  » 

20.  De  Voorzienigheid,  àltegem 3  » 

21.  Helpt  elkander,  à  Lillo 3  >; 

22.  Het  Vooivichtig  Huisgezin,  à  Malines  .....  3  » 

23.  Help  u  zelve,  à  Oostmalle 3  )> 

24.  De  Vrijheid,  à  vVestmalle 3  » 

25.  Batavia  (oud  gedienden  van  het  Oost-West  Neder- 

land  Indisch  Léger),  à  Anvers 3  novemb. 

26.  Christene  Vrouwengilde  Hoop  en  Liefde  (femmes), 

à  Berchem 3  » 

27.  Plicht  en  Recht,  Ziekenkas  voor  Staatswerklieden, 

à  Malines 3  )> 

28.  Ziekcnkas  vân  Noderwijck,  à  Noderwijck.     ...  3  » 


BRABANT. 


29.  De    Libérale    Toekomst,     (L'Avenir    Libéral,    à 

Schaerbeek     li  octobre. 

30.  Mutualistes  philanthropes,  à  Bruxelles     ....    14         » 
'61.         La  tombe,  à  Grand  Rosière 14        » 

32.  Les  femmes  Prévoyantes,  (femmes),  à  Hévillers    .27         n 

33.  Société  royale  des  officiers  retraités,  à  Bruxelles    .    27         n 
Libérale  Werkliedenvereeniging   (Union   libérale 

34.  R.       ouvrière,  à  Molenbeek-St-Jean 27        » 

Section  mutuelle  du  syndicat  neutre  des  employés, 

35.  à  Bruxelles 30        » 

36.  La  Vraie  Fraternité,  à  Tilly .30        » 

37.  La  Jeunesse  Mutualiste,  à  St-Josse-ten-Noode    .     .    30         » 
Mutualité  des  syndicats  Chrétiens  de  Bruxelles, 

(Onderlingc   bijstand  der  Kristene  Vakvereeni- 

38.  gingen  van  Brusscl,  â  Bruxelles 30         » 

Société  Mutualiste  de  retraite  et  d'assurances  sec- 
tion commerciale  de  la  Maison  Adolphe  Dclhaize 

39.  &  Cis  à  Bruxelles 3  novemb. 

40.  Helpt  Elkander,  à  Grimbergen 3         )> 

4L  Cercle  d'Amitié  et  de  Fraternité,  à  Ixelles     ...      3         » 

42.  Fédération  de  réassurance  des  Mutualités  libérales 

reconnues  de  l'arrondissement  de  Bruxelles, 
(Herverzekcringsverbond  der  erkende  libérale 
Mutualiteiten  van  het  arrondissement  Brussel.  à 
Bruxelles 20         » 

43.  Les  Prolétaires,  à  Genappe 2'.)         » 

44.  Femina  (femmes),  à  Molenbeek-St-Jean     ....    2'.»         » 

45.  R.    L'Avenir,  à  Watermaal-Boitsfort 20         n 
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•46.         Hulp  en  Onderstand,  à  Furnes Il  (ictobre. 

47.  Sint-Camillusgilde,  à  Keyem 14  » 

48.  R.    Zorgt  voor  later,  à  Ostende 14  » 

Les  Artistes  Muscisiens  du  Kursaal  d'Ostende,  à 

49.  Ostende. -27  » 

50.  Hand  in  hand,  à  Niewcappelle 30  octobre. 

51.  Hulp  in  nood,  à  Nieuport 3(1  » 

52.  Bond  Moyson,  à  Ostende 30  » 

53.  Onderlinge  bijstand  van  den  Werkersbond  Help  u 

zelf  van  Ostende  en  aanpalende  gedeelten  der  ge- 
meenten    Breedene,    Steene  en  Zandvoorde,  à 

Ostende 30  » 

54.  Allen  voor  ieder,  ieder  voor  allen,  à  Eggewaerts- 

cappelle 30  » 

55.  R.    De  Solidariteit,  (La  Solidarité,  à  Mouscron)      .     .  3  novemb. 

56.  De  Noodzorg,  à  Isenberghe 3  » 

Lijfrentgenootschap  van  Sint-Jozef,  à  St-André  lez 

^7.  R.       Bruges 3  » 

58.  Sint-Jozefsgilde,  à  Westnieuwkerke 3  » 

59.  R.    La  Ruche,  à  Ploegsteert  (Le  Bizet) 3  » 

60.  Hulp  en  Troost,  à  Ostende 3  » 

61.  Sint-Laurensgilde,  à  Steenkerke 3  » 


FLANDRE  ORIENTALE. 


62.  R.  DeSchooljeugd,  àOverboulare li  octobre. 

63.  HelptElkaar,  à  Saint  Nicolas 27  » 

64.  R.    De  Vooruitziende  Werklieden,  à  Renaix  ....  30  » 

65.  Caisse  dotale  des  jeunes  apprenties  (femmes),  à 

Gand 30  » 

66.  Les  Membres  de  l'enseignement  technique  libre  de 

la  Flandre  Orientale,  à  Gaud 3  novemb. 

67.  Sint-Jozef,  à  Elene 3  » 

68.  R.    Heilige  Amandusgilde,  à  Oyckc 3  » 

69.  R.    Vooruitzicht  is  Wijsheid,  à  Steendorp 3  » 

70.  Zorgen  voor  morgen,  à  VVetteren 3  )> 

71.  Helpt  Elkandcr,  à  Ovcrmcirc 3  » 

72.  Werklieden  der  fabrick  A.  Roos  en  C'e,  à  Waes- 

munstcr 3  » 
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HAINAUT. 

73.  L'Avenir  (De  Toekomst)  à  Gilly,   (Sart-AUet)  .     .  14  octobre. 

74.  La  Concorde,  à  Maffles 14         » 

75.  La  Solidarité,  à  Lessines '27         >> 

76.  R.    Caisse   de  pension  de  l'union  professionnelle  des 

sages-femmes  du  Hainaut  (femmes)  à  Quaregnon.  '27         » 

77.  La  Ruche  démocratique  libérale,  à  Ham  s/  Heure.  30         » 

78.  L'Avenir,  à  Buvrinnes 3(>         >> 

79.  Mutuelle  Ste-Elisabeth  (femmes)  à  Cuesmes      .     .  30         » 

80.  HouendeTrou,  à  Houdeng-Gœgnies 3  novemb. 

81.  La  Providence,  àBarbençon 3         » 

82.  Retraite  du  Foyer,  à  Feluy 3  Novemb. 

83.  Fédération  des  sociétés  de   secours  mutuels  socia- 

listes  des  arrondissements  de   Tournai-Ath,    à 

Ath 21»         » 

84.  La  Sécurité,  à  Hantes-Wihéries 29         » 

Société  mutualiste  d'employées  de  commerce  (fem- 

85.  mes,  â  Mons 2!»         » 


LIEGE. 

86.  R.    L'Avenir  St-Léonard,  à  Liège •    .  1  i  octobre. 

87.  La  Lumière,  à  Mons-Crotteux 15  >> 

88.  Le  Progrès,  à  Petit-Hallet 11  » 

89.  L'Espérance,  à  La  Préalle-Hcrstal 1  i  » 

90.  Helpu  zelve.  à  Ougrée 27  >> 

91.  L'Union  des  Mineurs  de  Liège,  à  Liège 27  >> 

92.  La  Justice,  à  Montegnée. 27  » 

93.  La  Fraternité,  à  Nandrin 27  » 

94.  Les  Prévoyants  d'Oreye,  à  Orcye 27  » 

95.  Association  des  bons  travailleurs,  à  St-Nicolas  lez 

Liège 27  »> 

96.  Les  Disciples  de  Jean  Volders,  à  Couthuin    ...  30  •' 

97.  Les  Solidaires  de  Fléron  et  environs,  à  Fléron  .     .  30  » 

98.  L'Égalité,  à  Montegnée 30  » 

99.  Les  Disciples  d'Hector  Denis,  à  Vaux-sous-Chèvre- 

mont 30  11 

100.  L'Union  ouvrière,  à  Comblain-Fairon 30  » 

101.  Mutualité  St-Joseph,  àOuffet 30  » 

102.  La  Fourmillière,  à  Poulseur ,30  >> 

103.  La  Mutuelle  Chrétienne,  à  Theux 30  >> 

104.  La  Fraternité,  à  Clavier 30  » 

105.  Mutuelle  St-Léonard  au  Thier,  à  Liège  (Onderlinge 

bijstand  Sint-Lconardus  Thier  te  Luik)  à  Liège.  30  n' 
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106.  L'Alliance  fraternelle,  à  Liniont-Tavier    ....  30  novemb. 

107.  La  Prévoyante,  à  Ocquier 30  » 

108.  Hulp  in  Nood,  à  Augrée 3i'  » 

109.  R.    Section  de  retraite  du  Bien-Être  Social,  à  Verviers.  31)  » 

110.  Les  Prévoyants,  à  Beyne-Heusay 3i)  » 

111-  L'Effort  Mutuel.  Section  de  pupilles  de  la  Mutualité 

à  Dison 30  » 

112.  La  Prévoyance,  à  Augrée 30  » 

113.  L'Avenir,  à  Queue  du  Bois 3''i  " 

114.  La  Jeunesse  prévoyante,  à  Rotheux-Rimière      .     .  30  » 

115.  Les  Disciples  du  Soutien,  à  Rotheux-Rimière     .     .  30  » 

116.  Les  Prolétaires  du  Canton  de  Fcxhe-Slins,  à  Vive- 

gnis 30  octobre. 

117.  La  Populaire  Mutuelle,  à  Wandre 30  » 

Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels    socia- 

118.  listes  de  la  province  de  Liège,  à  Liège  ....  3  novenib. 

119.  Section  de  secours  mutuels  des  ouvriers  laveurs  et 

sit.iilaires,  à  Verviers 3  » 

120.  Mutualité  scolaire  de  Dison,  à  Dison -3  » 

121.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  de  fonc- 

tionnaires et  employés  des  administrations  pu- 
bliques de  la  province  de  Liège,  à  Liège     ...  3  » 

122.  Mutuelle  du  personnel   des  fonderies  Cockerill,  à 

Seraing  S/M 3  » 

123.  Mutuelle  du  personnel  du  service  électrique  Cocke- 

rill, à  Seraing  S/M. 3  » 

124.  L'Union  fraternelle,  à  Ayeneux 3  »• 

125.  L'Avenir  Mutuel,  à  Jemcppc  S/M 3  » 

126.  Les  Sans  Fin,  à  Lize-Seraing 3  » 

127.  L'Union  fraternelle,  à  Mélcn 3  » 

128.  L'Égalité,  à  Ouffet 3  » 

129.  La  Ruche  Verviétoise,  à  Verviers 3  » 

130.  La  Lumière,  à  Alleur 29  » 

131.  La  mutualité  des  femmes  (femmes),  à  Ensival    .     .  29  » 

132.  Le  Réveil,  à  Olne .2*3  » 

133.  La  Mutuelle  St-Christophe,  à  Racour 29  » 

134.  La  Ruche  Verviétoise.  —  Association   de  secours 

mutuels  pour  Dames  (femmes),  à  VcrA'iers.     .     .  29  » 

135.  La  Ruche  Ouvrière,  à  Xhoris 29  » 

LIMBOURG. 

136.  Sint-Jozef  Ziekenkas,  à  Diepcnheck 14  octobre. 

137.  De  Voorzorg,  à  Munster-Bilsen 30  » 

138.  Sint-Martinus,  à  Dilsen ,     .     .  3  noveiiilx 

139.  Sint-Jozcfsgilde,  à  Ryckd    .     .     .     , 2!)  » 

140.  Sociaiistische  Zickenkas  van  Ton^'crcn,  à  Tongrcs.  29  « 
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LUXEMBOURG. 

141.  Saint-Lambert,  à  Tellin 27  octobre. 

142.  Saint-Joseph,  à  Aubange 3  novemb. 

143.  Société  mutuelle   des  Saints-Anges   Gardiens,    à 

Martclange  (Radelange) 3         » 

144.  Société  mutualiste  St-Hubert,  à  Messancy   (Tur- 

pange '2d         » 


NAMUK. 


145.  La  Ruche  Floreffoise,  àFloreffe  (Sovimont)  ...  14  octobiv. 

146.  La  Rénovation,  à  Morville 14  >» 

147.  L'Evolution,  à  Soulme 14  n 

li8.  Les  Ouvriers  Verriers  Réunis,  à  Namur   ....  14  n 

149.  L'Union  Ouvrière,  à  Yvoir ■^~ 

150.  Les  Amis  Réunis,  à  Ohey J? 

151.  La  Victoire,  à  Anhée 30  >> 

152.  L'Avenir,  à  Ham  s/ Sambre 3tt  » 

153.  La  Lumière,  à  Ligny 3<i  » 

154.  Les  Disciples  d'Hector  Denis,  à  Velaine  s/S  .     .     .  ;j(i  » 

155.  La  Prévoyance,  à  Achène  .     , ;$()  >> 

156.  L'Émulation,  à  Achène 30  » 

157.  La  Renaissance,  à  Anseremme ;iU  x 

158.  Les  Disciples  de  Gustave  Defnet,  à  Auvelais.     .     .  ;{()  " 

159.  L'Avenir, à  Bouvignes ,3(1  )> 

160.  L'Elan,  à  Dinant ,30  » 

161.  L'Abeille,  à  Jemeppe  s/S 30  » 

162.  L'aurore,  à  Mesnil  St  Biaise 30  » 

16.3.  Les  Socialistes  Prévoyants,  à  Balâtre 3  novoiiib. 

164.  L'Avenir,  à  Jambes 3  i. 

165.  Saint  Lambert,  à  Mozet 3 

166.  La  Solidarité,  à  Namur 3 

167.  L'Alliance,  à  Durnal 3  ., 

168.  R.    La  Retraite  Prolétarienne,  à  Cerfontaine  .     ...  29  " 

169.  R.    La  Retraite  Prolétarienne,  à  Gonrieux 2\)  >> 

170.  R.    La  Retraite  Prolétarienne,  à  Olloy 29  » 

171.  R.    La  Retraite  Prolétarienne,  à  Villers-Deux-Eglises.  29  » 
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Sociétés     et     Fédérations     mutualistes     dont     les     modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  octobre  et  novembre  1913. 


ANVERS. 

1.  Zorgen  voor  morgen,  à  Linth 14  octobre. 

2.  Steun  en  vooruitzicht,  à  Malines 11  » 

3.  Steun  geeft  moed,  à  Malines 1  i  » 

4.  Tôt  aller  welzijn,  à  Malines 14  n 

5.  Onderlinge  bijstand  van  Ruysbroeck,  à  Ruysbroeck  [4  » 

6.  Afdeeling  van  Onderlingen  bijstand  van  de  fanfaren- 

maatschappij  De -Broederband,  à  Anvers    ...  14  » 

7.  2iekenbond  De  Werker,  à  Anvers 14  » 

8.  Gemilitariseerde  Werklieden  Onderstand,  à  Mali- 

nes       14  w 

9.  Moed  en  Vooruitzicht,  a  Malines 14  » 

10.  Christene  Vrouwenbond,  à  Berchem 3U  » 

11.  Hulp  in  Nood.àCappellen 30  » 

12.  De  Vooruitgang  (Le  Progrès),  à  Anvers    ....  30         » 

13.  Onderstand  in  Nood,  à  Terhaegen 20  novemb. 


BRABANT. 

14.  De  Werklieden  van  dendienstdcrOpenbareWegen    14  oclobre. 

van  Anderiecht.  (Les  ouvriers  delà  Voirie  d'An- 
derlecht,  à  Anderiecht 

15.  De  Vrijc  Werklieden,  à  Tirlemont Il         » 

16.  Fédération  mutualiste  Le  Progrès,  à  Bruxelles  .     .     14         » 

17.  Le  Progrès,  (De  Vooruitgang),  à  Bruxelles  ...    14         » 

18.  Mutualité  S^e  Gudule,  à  Bruxelles 14         » 

19.  De  Vooruitzienden,  (Les  Prévoyants),  à  Molenbeck- 

St-Jean 14  » 

20.  La  Mutua,  à  Bruxelles 30  » 

21.  Sarlabot,  à  Bruxelles .30  n 

22.  Herver/ekeringskas  van  het  Verbond  dcr  Ziekcn- 

kassen  van  hct  arrondissement  Leuven,  (Réassu- 
rance dé  la  Fédération  dés  sociétés  de  secours 
mutuels  (maladie)  de  l'arrondissement  de  Lou- 
vain,  à  Louvain 

23.  Prudcntia,  à  Molcnbeek-St-Jean 30         » 

24.  Caisse  fédérale  de  réassurance  des  sociétés  d'ex- 

militaircsde  tous  grades  de  la  province  de  Bra- 

bant,  à  Bruxelles 30         n 
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25.  Les  Amis  Prévoyants,  à  Ixelles 20  novemb. 

26.  Fédération  libre  des  sociétés  de  secours  mutuels  du 

Brabant  wallon,  à  Mont  Saint  Guibert   ....    20         » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

27.  Oud  gedienden  van  't  belgisch  léger  onder  de  re- 

geering  van  Leopold  I  en  II,  à  Dudzeele     .     .     .    14  octobre. 

28.  Maatschappij  De  Dekens,  à  Bruges 14         m 

29.  Le  personnel  du  Kursaal  d'Ostènde,  à  Ostende.     .14         » 

30.  Herverzekeringskas  van  onderlingen  bijstand  voor 

de  arrondissementen   Veurne    en    Dixmude,    à 

Furnes ,3((         » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

31.  De  Eendracht,  à  Wetteren 14  octobre, 

32.  Vereeniging  der  handelsreizigers,  (Association  des 

voyageurs  de  commerce,  à  Gand 14         » 

33.  De  Vooruitgang,  Le  Progrès,  à  Ledeberg  .     ...  14         » 

34.  's  Volkswelzijn,  à  Heusden 14         » 

35.  Sint-Jan  Baptist,  à  Gand 20  novemb. 

36.  Volkslicfde,  à  Gand 20         » 

HAINAUT. 


37.  La  libéralité,  à  Morlanwclz 

38.  Fédération  des  sociétés  mutualistes  reconnues  des 

arrondissements  d'Ath,  Tournai,  à  Ath 

39.  La  Prévoyance  mutuelle,  à  Charleroi    . 

40.  La  Concorde,  à  Houdeng-Gœgnies    . 

41.  Ligue  ouvrière  socialiste,  à  Neufvilles 

42.  L'union  fraternelle,  à  Wasmuël  .     .     . 

43.  Les  ex-sous-officiers  de  l'armée  belge,  à  Mons 

44.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Pont  à  Celles 

45.  L'Union  ouvrière,  à  Roisin 

46.  Société  de  St  Joseph,    à  Sencfîe 

47.  Les  Disciples  de  Saint  Eloi,  à  Marchicnne-au-Pont 

48.  L'Emancipation  beaumonioisc,  à  Bcaumont.     . 

49.  Le  Progrès,  à  Isières 

50.  Fédération  des  sociétés  de   secours  mutuels  socia- 

listes du  Bassin  de  Soignies,  à  Soignies.    .     . 

51.  Fédération  mutualiste  socialiste  de     l'arrondisse 

ment  de  Thuin,  à  Boussu-lez-Walcourt.     .     . 


1  i  octobre. 

14  » 

14  » 

14  » 

14  » 

14  » 

14  » 

15  .) 
14  ») 
14  » 
14  ») 

30  octobre. 
30 

30  » 

30  » 

30  » 
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52.  Le  Progrès,  (De  Vooruitgang),  à  Mons 30  octobre. 

53.  L'aide  mutuelle,  à  Saint  Ghislain 20  novemb. 

54.  Fédération  mutualiste  de  Mons  et  du  Borinage,  à 

Mons 20  » 

LIÈGE. 

55.  La  Mutualité  d'Amay,  à  Amay 14  octobre. 

56.  LesClapeyrons  Rivageois,  àAngleur 14  » 

57.  Mutuelle  St  Maurice,  à  Ciplet 14  » 

58.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  Huy 14  » 

59.  Les  Ouvriers  Réunis  (section  de  Dames)  à  Huy.     .  14  » 

60.  Association  philanthropique  des  Arts  et  Métiers,  à 

Liège 14  » 

61.  Le  Soutien,  à  Rotheux-Rimière 14  » 

62.  La  Mutuelle  St  Joseph,  à  Soumagne 14  » 

63.  Caisse  de  réassurance  d'invalidité  et  de  tuberculeux 

de  la  Fédération  neutre  des  sociétés  de  secours 

mutuels  de  l'arrondissement  de  Huy,  à  Huy  .     .  14  » 

64.  La  Fraternité  Olnoise,  à  Olne ,     .     .  14  » 

65.  L'Effort  Mutuel,  à  Saint  Sévérin 14  » 

66.  Fédération  neutre  des  sociétés  de  secours  mutuels  14  » 

de  l'arrondissement  de  Verviers,  à  Verviers  .     .14  » 

67.  La  Mutualité  des  Femmes,  à  Verviers 14  » 

68.  Société  royale  Les  Amis  Réunis,  à  Verviers  .     .     .  14  » 

69.  Société   de   secours  mutuels  des  surveillants  des 

Chemins  de  Fer  de  l'Etat  Belge,  à  Verviers     .     .  14  » 

70.  La  Fraternelle  Liégeoise,  à  Liège 30  » 

71.  La  Prudence,  à  HoUogne-aux-Pierres 30  » 

72.  L'Union  Fraternelle,  à  St-Nicolas-lez-Liége  .     .     .  .30  » 

73.  Les  Carriers  Prévoyants,  à  Chanxhe-lez-Sprimont '.  30  )> 

74.  Association  mutuelle  liégoise  des  employés   com- 

munaux à  Liège 20  novemb. 

75.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Liège 20  » 

76.  La  Persévérance,  à  Seraing 20        >> 

77.  La  Prévoyance  Condruzienne,  à  Strée 20  » 

LIMBOURG, 

78.  Sinte-Barbara,  à  Zoldcr 14  octobre. 

LUXEMBOURG. 

79.  L'Union,  à  Marbehan-Rullcs 14  octobre. 
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81. 
82. 
83. 
84. 


85. 


NAMUR. 

Société  de  Secours  mutuels  de  Bonneville,  à  Bon- 

neville ,    .  14  octobre. 

Société  mutualiste  de  St-Roch,  à  Mazée    ....  14         » 

La  Fraternelle,  à  Jambes 14         » 

Saint  Materne,  à  Walcourt 14         » 

Société-  mutualiste  du  personnel  enseignant  fri- 
maire du  ressort  d'inspection  principale  de  Di- 

nant,  àDinant 30         >»    , 

La  Fidélité,  à  Walcourt 30^^^^ 
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CHRONIQUE  DU  TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1913.  —  En  général,  on  remarque 
un  nouveau  ralentissement  dans  l'activité  industrielle,  tant  par 
rapport  au  mois  précédent  que  relativement  à  l'époque  correspon- 
dante de  i'an  dernier.  Les  plaintes  concernent  spécialement  la 
grosse 'métallurgie  du  fer  et  de  l'acier,  les  industries  textiles,  le 
bois  et  le  bâtiment.  La  construction  des  machines,  la  construction 
navale  conservent  une  allure  satisfaisante  ;  de  même,  les  indus- 
tries chimiques  et  électriques. 

Par  suite  de  modifications  organiques  introduites  dans  le  fonction- 
nement des  caisses  ■  de  maladie,  les  comparaisons  habituelles  de 
leurs  chiffres  d'opérations  ne  sont  pas  possibles  ce  mois-ci.  Parmi 
les  ouvriers  syndiqués,  les  2,023,051  membres  de  49  fédérations  de 
métier,  comptaient  4.8  p.  c.  de  chômeurs  involontaires,  contre 
3.1  p.  c.  en  novembre  et  2.8  p.  c.  en  décembre  1912. 

Les  offices  de  placement  gratuit  renseignaient,  pour  100  emplois 
offerts  (hommes),  214  demandes  d'emploi,  contre  219  en  novembre 
€t  175  en  décembre  1912. 

Enfin,  les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des 
marchandises  s'établissent,  par  rapport  au  mois  correspondant 
de  l'année,  en  diminution  de  69  marks  par  kilomètre,  soit  2.34  p.  c. 

(Renseignements   extraits  du    Reichs-Arbeitsblatt.) 

GRANDE-BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1913.  —  Dans  les  ti-ades  \mions 
•comptant  ensemble  965,500  membres,  qui  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
à  25,229  soit  2.6  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.6  p.c. 
par  rapport  au  mois  précédent  et  de  0.3  p.  c.  par  rapport  à  décem- 
bre 1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime 
par  les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Dec.       Nov.        Dec. 
1913       1913        1912 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  5.66  5.56  5.52 

Hauts  f(turneaux  à  feu 273  293  327 

Fal)ri(|ues  de  fer  et  d'acier  (|»roi)orli<ins  res- 

pedivcs  de  la  nmin-d'uMivre  cinployée)     .  100  99  103.1 
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Construction  métallique   (cliômage  p.  c.)  .     .  2.7  2.1  2.2 

Construction  navale          (           —           )  .     .  3.3  2.S  3.8 

Imprimerie                          (           —           )  .     .  3.9  2.4  5.4 

Reliure                               (           —          )  .    .  2.3  2.3  2.6 

Chap^lerie  de  feutre         (           —           )  .     .  5.4  5.6  1.3 

Bois  et  ameublement       (           —           )  .     .  3.3  2.3  3.8 
Coton  (proportions  respectives   des  salaires 
payés)  : 

Filature 100  101.2  100.3 

Tissage 100  99.3  105.9 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100  102.4  106.7 

Tissage 100  103.9  111.8 

Chaussures  (proportions  lespectives  des  sa- 
laires payés) 100  98  1(K).2 

Ouvriers     du     port     de     Londres    occupés 

(moyenne) 15,585  15,792  16,156 

Grèves.  —  Cinquante  six  grèves  oui  été  déclarées  en  décembre 
et  comprenaient  23,685  grévistes  et  cliômeurs  forcés.  Le  nombre 
de  journées  perdus  par  suite  de  grève  est  de  907,700  contre  857,200 
en  novembre  et  232,100  en  décembre  1912.  Sur  44  grèves  (ancien- 
nes et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois  on  compte  18  succès, 
13  échecs  et  13  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées 
en  décembre  intéressaient  173,999  ouvriers.  Le  solde  général  de 
ces  divers  changements  représente  une  augmentation  de  7,783 
livres  sterling  par  semaine;  en  novembre  l'augmentation  était  de 
3,179  livres  sterling  et  en  décembre  1912  de  3,175  livres  sterling 
par  semaine.  Trois  changements  avec  110,583  ouvriers  ont  été 
réglés  par  arbitrage,  neuf  autres  comprenant  30,103  ouvriers  ont 
eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  s'éten- 
daient à  37,313  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
directes  entre  les  patrons  et  leur  pei-sonnel  ou  entre  leurs  repré- 
sentants; dans  9  cas,  ces  modifications  intéressant  2,079  travail- 
leurs ont  été  précédées  de  conflits  provoquant  la  suspension  du 
ti'avail.  Les  principales  augmentations  ont  été  accordées  à  140,100 
mineurs  d'Ecosse. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  quatre  semaines  terminées 
au  cours  du  mois  de  décembre  1913,  les  bourses  du  travail  et 
antres  offices  locaux  du  Fond  de  chômage  national  ont  reçu  90,615 
demandes  d'allocation,  dont  60,499  demandes  directes,  et  30,116 
introduites   par    des   associations   professionnelles   subrogées   aux 
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droit  de  leurs  membres,  auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations 
dues  par  le  Fonds.  Pour  les  cinq  semaines  de  novembre  le  nombre 
total  des  demandes  avait  été  de  92,106. 

Sur  demandes  directes,  il  a  été  fait,  en  décembre  118,001  paye- 
ments d'allocations,  pour  une  somme  totale  de  36,051  livres  ster- 
ling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  ((  Board  of  Trade  » 
pour  l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret 
de  chômage  doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à 
une  Bourse  de  travail  ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de 
chômage.  Le  tableau  ci-dessous  montre,  par  groupe  d'industries, 
la  proportion  de  livrets  distribués.  Ces  pourcentages  peuvent  être 
considérés  comme  représentant  approximativement  le  taux  du 
chômage  dans  ces  industries. 

décembre    novembre 

Bâtiment  et  travaux  de  construction  (ponts  et  p.  c. 

chaussée 6.9 

Construction  navale 3.9 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer     .      .3. 

Carrosserie -2.9 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois     .     .     .      .3.3 
Autres  ouvriers  assurés 1.7 


p.  c. 

4.9 

3.4 

2.7 

2.9 

2.9 

1.5 

Pourcentage  général.      4.6  4.1 

Bourses  du  travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  au  12 
décembre  sur  les  registres  des  Bourses  du  Travail  du  «  Board  of 
Trade  »  était  de  121,881  dont  99.357  hommes,  14,298  femmes,  4,267 
gjirçons  de  moins  de  17  ans  et  3,959  filles  de  moins  de  17  ans. 

Le  total  des  inscrits  était  de  119,485  le  li  novembre  dernier  et  do 
56,927  le  27  décembre  1912. 

r.e  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers  pendant  les  quatre  semai- 
précédant  le  12  décembre  était  de  221,179  ou  9,216  par  jour 
en  moyenne  contre  9,436  par  jour  dans  les  quatre  semaines  anté- 
rieures et  6,322  pendant  les  cinq  dernières  semaines  précédent  le 
27  décembre  1912. 

Le  nombre  de  plnr(Mnents  effectués  dans  la  niénie  période  était 
do  68,671  soit  2,861  par  jour  contre  2,885  dans  les  (piatn^  semaines 
antérieures  et  2,638  en  décembre  1912,  8,625  placements  ont  été 
faits  par  les  Bourses  en  dehoi-s  du  distrirt  on  Vinscriplinn  avait 
été  prise. 

Le  nombre  des  Bourses  en  activité  le  12  déccmbie  1913  était  do 
425  ronfre  414,  le  27  décembre  1912. 

(nenseignemenls  extraits  du  Bonrd  o(  Trade  fMhnur  Gazette). 
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FRAXCK. 

Marché  du  travail  en  décembre  1913.  —  945  syndit  ats,  groupant 
291,504  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  ot  le  cliômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  728 
groupant  2i8,876  ouvrier^  ont  accusé  9,877  chômeurs,  soit  un» 
moyenne  de  4.5  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la 
moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  4..'>  p.  c.  et  de  5.7  p.  c.  en  décem- 
bre 1912.  L'ouvrage,  en  dé(^einbre,  a  été  jugé,  par  comparaison 
avec  novembi'o,  plus  abondant  par  22  p.  c.  des  syndicats,  groupant 
14  p.  c.  des  svndiqués  ;  équivalent  par  52  p.  c.  des  syndicats,  grou- 
pant 66  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abondant  par  26  p.  c.  des  syn- 
dicats, groupant  20  p.  c.  des  syndiqués.  A  la  question  :  ((  Estimez- 
vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour  l'époque  ?  »  569  syn- 
dicats, groupant  147,2.'i8  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative, 
et  231,  gi-oupani  86,118  adhérents,  ont  ré[)ondu  par  la  négative. 

Dans  le  textile,  ainsi  que  dans  les  métaux,  le  travail  demeure 
actif.  Le  livre  accuse  son  amélioration  habituelle  à  cette  époque 
de  l'année.  Dans  le  bâtiment,  le  chômage  reste  au-dessous  de  la 
moyenne  générale  et  du  taux  de  l'an  dernier.  La  reprise  se  main- 
tient dans  les  cuirs  et  peaux. 

Grèves.  —  Cinquant(>-cinq  grève.«?*jynt  été  signalées  à  la  Direction 
du  travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  49  d'entre 
elles,  est  de  8,037.  Il  y  avait  eu,  en  décembre  1912,  60  grèves  et  le 
nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  môme 
mois,  pendant  les  cimi  dernières  années,  est  de  70.  Ces  grèves, 
dont  42  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  prin- 
cipales causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  2G  ;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  10  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvri<>rs  ou  de  contremaiitres?  10  ;  contestations  relatives  à  la 
réglementation  du  travail,  5  ;  réductions  de  salaire,  4  ;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  2  ;  contestations  relatives  nu 
salaiie,   3  ;   causes  diverses,  2. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme 
suit  : 

Textiles,  10  conflits  ;  bâtiment,  4  ;  métaux,  5  :  transports  et  manu- 
tention, 9  ;  industries  polygraphiques,  2  :  alimentation,  5  ;  indus- 
tries chimiques,  7. 

Soixante-neuf  grèves  ont  été  terminées  en  décembre  et  ont  doniu* 
les  résultats  suivants  :  10  succès,  39  échecs  et  20  transactions. 

Huit  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont 
été  signalées  ;  dans  quatre  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'inter- 
vention du  juge  de  paix. 

(Renseignements  comnmniqués  par  V Office  du  Travail  de  France). 


102  Revue  du  Travail—  31  Janvier 


LÉGISLATION   DU   TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(DÉCEMBRE    1913) 

BELGIQUE. 
Chambre  des  représentants. 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance 
du  23  décembre  1913.  Reprise  de  la  discussion  des  articles  et  vote 
de  la  proposition  de  loi  modifiant  et  comj)létant  la  loi  du  5  juin 
1911  sur  les  — . 

Emploi  de  ta  cêruse  dans  les  travaux  de  peinture  exécutés  lanl 
à  Vextérieur  qu'à  Vintérieur  des  maisons.  —  Séance  du  23  décembre 
1913.  Discussion  et  vote  sur  la  prise  en  considération  de  la  propo- 
sition de  loi  .supprimant  V  —  . 

fiepos  du  dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales. —  Séance  du  23  décembre  1913.  Dépôt  par  M.  Van  Caiiwen- 
bergh,  du  rapport  de  la  commission  sur  la  proposition  de  loi  modi- 
fiant l'arlirlo  2  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  —  . 

Mandats  des  membres  des  conseils  de  Vindustrie  et  du  travail.  — 
Séance  du  2i  décembre  1913.  Dépôt  par  M.  le  Ministre  de  l'industrie 
et  du  travail,  d'un  projet  de  loi  prorogeant  les  —  jusqu'au  mois 
d'avril  1916. 

FR.\NCE. 

Chambre  des  députés. 

Travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  25  décembre  1913.  —  Dis- 
cussion et  adoption  d'un  projet  de  loi  modifiant  les  articles  9,  12, 
100  et  164  du  Livre  TI  du  code  du  travail  et  de  la  prévoyance 
sociale,  relatifs  au  — . 

SÉNAT. 

Travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  25  décembre  1913.  —  Dis- 
cussion et  ndoptimi  d'une  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  cbambre 
(\t>s  fléfHité.'^,  modifiant  les  articles  9,  12,  160  et  164  du  Livre  II  du 
<-(irlo  rlu  travail  et  de  la  prévoyance  sociale,  relalifs  au  — . 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  Tétude. 

DANEMARK. 

Assurance  contre  la  maladie. 

Le  12  iioveuibie  1913  le  Ministre  de  rintérieur  a  présenté  au 
Folketing  un  projet  de  loi  concernant  le  régime  des  caisses  publi- 
ques de  secoui's  en  cas  de  maladie.  Ce  projet  modifie  la  loi  actuel- 
lement en  vigueur,  qui  est  celle  du  12  août  1892.  Il  tend  à  introduire 
le  régime  suivant  : 

Les  caisses  de  secours  contre  la  maladie  cpii  remplissent  les 
conditions  fixés  par  la  loi  peuvent  être  reconnues  et  bénéficier  de^* 
subventions  alloués  par  le  Gouvernement  à  ces  organismes.  Les 
Caisses  doivent,  à  cet  effet,  compter  un  certain  nombre  de  mem- 
bres, en  général  cinquante.  Elles  doivent  être  limitées  à  une  seule 
commune  ou  à  une  profession  déterminée. 

Sont  seules  admises  à  faire  partie  d'une  caissc-muladie,  les  per- 
sonnes peu  fortunées  de  la  classe  ouvrière  ainsi  que  les  persoimes 
qui  peuvent  leiu'  être  assimilées  dans  la  classe  des  petits  cultiva- 
teurs, artisans,  commerçants,  petits  employés,  etc. 

Lorsque  la  situation  économique  d'un  membre  s'améliore  de 
façon  que  son  revenu  dépasse  la  limite  prescrite,  il  peut  continuer 
à  faire  partie  de  la  caisse,  mais  il  perd  ses  droits  a  la  subvention 
de  l'Etat  et  cesse  de  pouvoir  bénéficier  de  certains  avantages 
(par  exemple  le  traitement  gratuit  dans  un  hôpital).  Il  peut  être 
astreint  à  payer  un  supplément  de  cotisation. 

Nul  ne  peut  être  admis  comme  membre  s'il  n'a  pas  14  ans 
révolu.?.  La  limite  d'âge  est  fixée  par  les  statuts  de  la  caisse. 

Nul  ne  peut  être  admis  tant  qu'il  est  atteint  d'une  maladie  chro- 
nique; les  personnes  souffrant  d'une  maladie  incurable  ou  d'une 
infirmité  entraînant  ou  susceptible  d'entraîner  une  réduction  con- 
sidérable de  leur  capacité  de  travail  peuvent  être  admises,  mais 
elles  n'ont  pas  droit  aux  secours  en  ce  qui  concerne  la  maladie  ou 
l'infirmité  constatée  au  moment  de  l'admission. 

Dans  une  caisse-maladie  reconnue  les  cotisations  des  membres,  y 
compris  les  autres  rt^cettes  ordinaires  de  la  caisse,  ainsi  que  les 
subventions  accordées  par  les  autorités  publiques,  seront  fixées  de 
telle  sorte  que,  d'après  l'expérience  acquise,  le  total  des  ressour- 
ces puisse  être  jugé  suffisant  pour  remplir  les  obligations  de  la 
caisse  et  pour  constituer  un  fonds  de  réserve. 

Les  recettes  et  l'avoir  de  la  caisse  doivent  être  séparés  des  res- 
sources d'autres  associations,  et  ne  peuvent  être  prêtés,  ni  cédés 
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à  d'autres  associations  ni  être  employés  dans  des  buts  contraires 
aux  statuts. 

La  subvention  annuelle  accordée  par  l'Etat  est  de  2  couronnes 
pour  chaque  membre  et  comporte  le  quart  des  frais  faits  par  la 
caisse  pour  le  traitement  médical  et  hospitalier,  les  secours  en 
argents,  les  secours  aux  femmes  en  couches,  etc. 

Lorsque  les  membres  peu  fortunés  et  leurs  enfants  âgés  de  moins 
de  15  ans  sont  admis  dans  un  hôpital  de  l'Etat  ou  de  la  commune 
pour  y  être  traités,  la  caisse  jouit  de  la  dispense  complète  ou  d'une 
réduction  des  frais  d'hospitalisation.  Les  membres  peu  fortunés 
jouissent  pour  eux  et  leurs  enfants  âgés  de  moins  de  15  ans,  du 
transport  gratuit  pour  aller  chercher  le  médecin  ou  la  sage-femme. 

Les  conseils  municipaux  ont  le  droit  d'accorder  aux  membres 
des  caisses  reconnues  im  secours  pour  les  aider  à  effectuer  le  ver- 
sement de  leur  cotisation,  à  concurrence  des  trois  quarts  de  la 
cotisation. 

En  cas  de  maladie,  l'assuré  à  droit  au  traitement  médical  et 
hospitalier  gratuit,  pour  lui  et  ses  enfants  âgés  de  moins  de  15  ans; 
il  a  droit  en  outre  à  une  indemnité  en  argent  qui  ne  peut  être 
inférieure  a  40  œre  par  jour  ni  dépasser  les  quatre  cinquièmes  du 
salaire  ou  3  couronnes  par  jour.  Le  montant  de  cette  indemnité 
est  fixée  dans  les  statuts.  La  caisse  accorde  à  la  femme  en  couches 
un  secours  fixé  par  les  statuts  et  qui  ne  peut  être  inférieur  à  5 
couronnes. 

Le  droit  au  secours  en  argent  s'étend  sur  13  semaines  au  cours 
-de  12  mois  consécutifs.  Lorsqu'un  membre  a  reçu,  au  cours  de  3 
execices  consécutifs  des  secours  pendant  60  semaines,  il  perd  son 
■droit  à  tout  secours  ultérieur  de  la  caisse. 

Pour  avoir  droit  aux  secours  d'une  caisse  en  cas  de  maladie, 
le  bénéficiaire  doit  avoir  été  membre  de  la  caisse  pendant  (î  semai- 
nes consécutives.  Il  n'est  pas  payé  d'indemnité  en  argent  pour  les 
cas  de  maladie  ne  dépassant  pas  3  jours. 

Le  contrôle  des  caisses-maladie  est  assuré  par  .un  inspecteur 
spécial  qui,  en  sus  des  autres  fonctions  qui  lui  incombent,  doit 
procéder  à  une  révision  régulière  de  la  comptabilité  des  caisses- 
maladie  reconnues. 

SUISSE  (Canton  de  Zurich). 
Assiirniirr  cnntre  le  chômage. 

Le  8  novembre  11H3,  le  conseil  administi-atif  de  In  ville  de  Zurich 
a  proposé  au  ÇJrand  Conseil  de  la  Ville,  de  subventionnoi-,  d'une 
part,   les  sociétés  privées,   les  syndicats,  etc.,  qui  assurcnl    icujs 
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niPi libres  contre  le  chômage  et,  de  l'autre,  de  créer  une  Caisse 
municipale  d'assurance  contre  le  chômage.. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière,  le  projet  du  Conseil  adminis- 
tratif, contrairement  à  celui  que  le  même  Conseil  avait  présenté 
en  lt)07  et  (jui  fut  repoussé,  ne  prévoit  l'obligation,  ni  pour  les 
ouvriers  de  s'assurer,  ni  pour  les  patrons  de  payer  une  partie 
(le  la  cotisation.  L'af filiation  à  la  Caisse  est  libre.  Pourront  se  faii'e 
inscrire,  les  ouvriers  des  deux  sexes  âgés  de  plus  de  dix-sept  et  de 
moins  de  soixante  ans,  à  la  condition  qu'ils  soient  valides,  qu'ils 
ne  soient  pas  assurés  ailleurs,  qu'ils  séjournent  à  Zurich  depuis 
six  mois  et  y  aient  travaillé  pendant  au  moins  trois  mois.  Ils  ver- 
seront une  cotisation  mensuelle  de  60  centimes  à  fr.  1.20,  suivant 
leur  salaire.  Par  contre,  en  cas  de  chômage  et  à  partir  du 
quatrième  jour,  ils  recevront  de  la  caisse  :  les  célibataires  et  tous 
ceux  qui  n'ont  à  pourvoir  qu'à  leur  entretien  personnel,  iî  fr. 
il  fr.  2.i0  par  jour,  les  ouvriers  qui  ont  des  charges  de  famille. 
2.60  à  3  fr.  par  jour.  Cette  allocation  ne  sera  accordée  que  pour 
ime  durée  maxima  de  60  jours  dans  une  même  année.  Il  faudra, 
en  outre,  que  l'assuré  ait  tout  ensemble  la  volonté  et  la  capacité 
de  travailler.  N'y  auront  aucun  droit,  tous  ceux  qui  auront  perdu 
leur  place,  soit  par  leur  propre  faute,  soit  à  l'occasion  de  grèves 
ou  de  lock-out,  soit  encore  par  suite  de  maladie  ou  d'accident, 
C'est  la  Ville  qui  supportera  les  frais  d'administration  de  la  Cais.so 
et  qui  prendra  à  sa  charge  la  différence  entre  les  recettes  et  le.s 
dépenses. 

Quant  aux  subventions  que  la  Ville  donnerait  pour  le  même  objet 
à  des  sociétés  privées,  elles  seront  subordonnées  à  des  conditions 
analogues.  Ces  subventions  formeront  les  quatre-cinquièmes  de 
l'indemnité  payée  en  cas  de  chômage  mais  ne  pourront  dépasser 
fr.  1.75  par  jour  et  par  assuré.  Le  Conseil  administratif  estime 
qu'elles  se  montreront  au  total  à  10,000  fr.  par  an,  somme  A 
laquelle  il  faut  ajouter  28  à  35,000  fr.  représentant  ce  que  coûtera  la 
Caisse  Municipale  avec  les  1,200  à  1,500  membres  qui  s'y  affilie- 
ront probablement  durant  les  premières  années.  C'est  donc  une 
sommes  de  10,000  h  45,000  fr.  par  an  qu'il  faudra  consacrer  h 
l'assurance  contre  le  chômage. 

Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 

ESPAGNE. 

Durée  du  travail  dans  Vindustrie  textile. 

Un  décret  du  24  août  1918  porte  que  dans  les  industries  textiles, 
la  durée  du  travail  pour  les  ouvriers   des   deux  sexes,   ne  peut 
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excéder  60  heures  par  semaine,  non  compris  les  dimanches  et 
jours  fériés,  t»ii  3000  hoiiros  par  année.  Dans  les  élablissciiicnts  (n"i 
la  durée  du  travail  est  inférieure  a  la  limite  siisvisée,  elle  ne  peut 
être  prolongée  au  delà  de  ladite  limite. 

Les  employeurs  sont  tenus  de  faire  connaître  aux  inspecteurs  du 
travail  la  manière  dont  ils  entendent  répartir  ces  60  heures  au 
cours  de  la  semaine. 

Le  travail  à  la  pièce  doit  être  rétribué  par  une  augmentation 
de  salaire  correspondant  à  la  réduction  de  temps  que  le  décret 
apporte  dans  les  arrangements  en  cours. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
renforcer  le  corps  des  inspecteurs  du  travail. 

Les  infractions  au  décret  sont  passibles  d'une  amende  de  50  à 
2,500  piécettes.  L'employeur  est  présumé  en  faute,  jusqu'à  preuve 
contiaire.  Les  infractions  peuvent  être  dénoncées  par  toute  per- 
sonne quelconque.  L'amende  est  pronocée  par  le  Gouverneur.  Appel 
de  ses  décisions  peut  être  porté  devant  le  Ministre  de  l'intérieur. 
Celui-ci  entend  l'Institut  des  réformes  sociales,  qui  peut  proposer 
une  majoration  de  l'amende  à  concurrence  de  10  p.  c.  Ces  majora-' 
tions  sont  versées  n   l'Institut  national  de  prévoyance. 
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JURISPRUDENCE 


Accidents  du  travail.  —  Coupi;  volonlaires  donnés  par  un  pré- 
posé à  un  autre.  —  Indemnité  lorfaitaire.  —  Constitution  de  partie 
civile.  —  I^on  recevabilité. 

Cour  de  cassation,  30  juin  1913. 

L'art.  21,  §  4,  de  la  loi  di}  24:  décembre  1913,  qui  conserve  à  la 
victime  et  aux  ayant  droit,  indépendamment  de  l'action  qu'elle 
crée  en  leur  faveur,  le  droit  d'agir  conformément  aux  règles  ordi- 
naires contre  les  persoimes  autres  que  le  chef  d'entreprise  ou  ses 
ouvriers  et  préposés,  c'est-à-dire  contre  les  tiers,  ne  leur  donne  ni 
ne  leui'  conserve  aucune  action  contre  les  ouvriers,  compagnons 
de  travail  de  la  victime  ;  le  dommage  résultant  de  la  faute,  inten- 
tionnelle ou  non  de  ceux-ci,  ne  doit  donc  être  répaçé  que  par  le 
paiement  de   l'indemnité  forfaitaii-e. 

Accidents  du  travail.  —  Indemnité.  —    Allocation  iournalière. 

Justice  de  Paix  de  Saint- J os se-ten-Noode  25  avril  1918. 

L'allocation  journalière  qui  revient  à  la  victime  d'un  accident 
de  travail  doit  être  calculée  jusqu'à  la  date  du  jugement  définitif. 

Conseils  de  Prud'hommes.  —  .Agréolion  rf'»n  défenseur.  —  Po'i- 
voir   d'appréciation  du  Conseil. 

Conseil  de  prud'hommes  de  Dour  16  octobre  1913. 

Ln  mission  des  prud'hommes  étant  surtout  conciliatrice,  il  leur 
appartient  d'écarter  tout  intermédiaire  qui  pourrait  l'entraver  et 
d'apprécier  s'il  convient  d'agréer  comme  défenseurs  d'autres  per- 
sonnes que  les  nvocnts  régulièrement  inscrit. 

Etablissements  dangereux.  —  Mineurs  employés  au  travail.   — 

Directeur  de  fabrication.  —  Responsabilité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles  7  juillet  1913. 

Le  directeur  technique  ou  de  fabrication  d'un  établissement  dan- 
gereux, insalubre  ou  incommode  ne  peut  éluder  sa  responsabilité 
pénale  en  se  déchargeant  sur  un  subalterne  du  soin  de  veiller  à 
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ce  que  des  mineurs  de  moins  de  douze  ans  ne  soient  pas  employés 
au  travail. 

Le  chef  de  fabrication  qui  a  dans  ses  attributions  l'engagement 
des  ouvriers  en  général  ainsi  que  la  surveillance  de  tout  le  per- 
sonnel sans  exception  emploie  ce  personnel  dans  le  sens  de  la  loi 
du  13  décembre  1889  ou  tout  au  moins  coopère  directement  à  cet 
emploi. 

En  conséquence,  le  fait  d'eiriployer  au  travail  des  mineurs  de 
moins  de  douze  ans  et  en  dehors  des  heures  légales  des  mineurs 
de  moins  de  quatorze  ans,  entraîne  la  responsabilité  pénale  du 
cliof  do  fabrication  aloi's  qu(>  re|)Oiidant  le  petit  poi'sùnncl  f[ui  com- 
prend les  mineurs,  est  recruté  par  le  -chef  d'étenderie. 

Louage  de  services.  —  Congé.  —  Refus  par  le  préposé  de  se 
soumettre  à  une  punition  justement  appliquée.  —  Renvoi  sans 
préavis.  —  Validité. 

Tribunal  de  commerce  Bruxelles  18  novembre  i913. 

Constitue  pour  le  patron  une  juste  cause  de  renvoi  sur  l'heure, 
le  refus,  par  son  préposé  de  se  soumettre  à  une  punition  justement 
appliquée. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES     ROYAUX 

Conseil  supérieur  du  travail. 

(31  décembre  1913) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Revu  Notie  airôtc  du   5  février  1908   complétant  l'article  3    de 

l'arrêté  du  7  avril  lb92  instituant  le  Conseil  supérieur  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l«^  L'article  l"""  de  Notre  arrêté  du  5  février  1908  est  modifié 
comme  suit  : 

<(  Le  secrétaiie  général  du  ministère  de  l'industrie  et  du  travail, 
le  directeur  général  de  l'office  du  travail  et  le  directeur  général 
des  mines  sont  membres  de  droit  du  conseil  ;  ils  participent  aux 
délibérations  tant  en  conunission  qu'en  séance  plénière,  sans  pren- 
dre part  aux  votes.  » 

Art.  2.  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  décembre  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vinduslrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


Modification  du  règlement  général  de  l'assurance  contre 
les  accidents  du  travail. 

(5  janvier  1914) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  S.alut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommage.s 
résultant  des  accidents  du  travail  ; 
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Revu  l'arrêté  royal  du  29  (loùt  1904  portant  règlement  général 
de  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  La  première  phrase  du  2«  alinéa  de  l'article  31 
de  l'arrêté  royal  du  29  août  1904  est  remplacée  par  la  disposition 
suivante  : 

«  Les  assesseurs  chefs  d'entreprise  et  les  assesseurs  ouvriers 
sont  respectivement  désignés  pour  cinq  ans  au  plus  par  les  mem- 
bres chefs  d'entreprise  et  les  membres  ouvriers  des  conseils  de 
grud'hommes  de  première  instance  ou  d'appel,  parmi  les  personnes 
éhgibles  aux  Conseils  de  première  instance.  )> 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  de  la 
publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Rruxelles,  le  5  janvier  1914. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation  des  sections  en 
application  de  l'article  2  de  la  loi  du  2  juillet  1899. 

(22  ianvior  1914) 

ALBERT,  Roi  dos  Belges, 

A  tous  présents  ot  à  V(mir,  Salut. 

Vu  la.  Idi  (lu  IG  août  t.SN?,  iiistiluaiit  les  ('(tiiseils  (]o  i"in(hi.slrio 
et  du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1(S99  concernant  la  santé  ot  lu  sécuiilô  des 
ouvi-iers  employés  dans  les  ontropi'isos  indu.slriollo.s  ot  commor- 
«,'ialos  et,  notummcnt,  l'article  2  (]o  cotte  loi  ; 

Sur  i;i   pj'oposiliori  (l(>  Notre  Minisiro  do  l'indusliio  (>l  du  li'avnil, 

Nou.s  .ivoiis  arrêté  (*t  .irrêtons  : 

Art.   ^".    Les  sections   actuollomont  conslituéos  dos   conseils   de 
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riiidu.stiio  et  du  li'avail  se  rénniiout  sépuiôment,  du  22  février  au 
22  mars  1914,  aux  fins  do  donner  leur  avis  sur  un  avant-projet 
d'arrêté  royal  prescrivant  l'usage  des  crachoirs  dans  les  locaux 
dépendant  des  entreprises  industrielles  et  commerciales  soumises 
à  la  loi  du  2  juillet  1899,  précitée. 

Chaque  section  tiendra,  dans  l'intervalle  ci-dessus  indiqué, 
autant  de  séances  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de 
l'objet  soumis  à  sa  délibération. 

Art.  2.  Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis 
à  la  disposition  des  sections  par  les  administrations  communales 
des  localités  où  les  conseils  ont  leur  siège. 

].a  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  1*''  mars 
1911,  sur  convocation  des  admini.slrations  communales  indiquées 
ci-dessus,  aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés 
par  les  soins  des  présidents  dos  sections,  lesquels  en  donneront 
immédiatement  avis  au  bourgmestre  ot  au  gouverneur  de  la  pio- 
vinco. 

Alt.  3.  Los  sections  no  pourront  délibérer  sur  aucun  objet  autre 
que  celui  iiui  leur  est  soumis  par  le  pré.sent  arrêté.  Toutefois,  si  les 
Ijuroaux  dos  sections  ne  sont  pas  constitués  à  la  date  de  la  pre- 
niièro  réunion,  il  sera  procodé  avant  toute  délibération  à  la  nomi- 
nation du  président  et  du  secrétaire. 

Art.  i.  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement 
son  avis  à  Notio  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  avant  le 
31  mars  1914. 

Art.  5.  Notre  Ministre  de  l'industiio  ot  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présont  anêto. 

Donné  h  nruxelles,  le  22  janvier  1914. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Tx  Minisirp  dp  rhiflitstrir  oi  du  travnily 
Aim.  HURERT. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PDBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 


EN  JANVIER  1914 


Quarante-huit  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  les  opérations  pendant  le  mois  de  janvier  1914. 
Dans  quarante-six  de  ces  institutions,  pour  3,429  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  0,417  demandes  des  ouvriej-s  (hommes),  soit  une  pro- 
portion de  187  demandes  f)0ur  100  offres.  En  décembre  dernier  la 
moyenne  était  de  182  demandes,  et  en  janvier  1913,  de  148  deman- 
des, pour  100  offres. 

D'autres  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chô- 
mage parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  môme 
mois  par  293  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  70,804 
membres.  Chez  les  diamantaires  anversois,  la  crise  sévit  toujours 
à  l'état  aigu  et  le  chômage  s'est  encore  accru  depuis  le  mois  der- 
nier, jus(iu'à  atteindre  le  taux  de  27  p.  c.  Parmi  les  66,728  syn- 
diqués des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  janvier, 
3,789  chômeurs  involontaires,  soit  5.7  p.  c,  contre  2.5  p.  c.  en 
décembre  dernier  et  1.5  p.  c.   en  janvier  1913. 

Les  deux  indices  signalent  donc  une  situation  notablement  moins 
favorable  que  celle  de  l'an  dernier  à  même  époque.  Les  données 
syndicales  accusent  même  cette  régression  d'une  façon  particuliè- 
rement sensible,  telle  qu'il  faut  remonter  jusqu'à  1909  pour  trouver 
des  taux  de  chômage  aussi  élevés. 
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RENSEICNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (^) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Matines.  —  La  fabrication 
suit  son  cours  normal,  mais  les  expéditions  sont  contrariées  par 
l'encombrement  causé  dans  les  transports  par  chemins  de  fer  et  par 
l'interruption  de  la  navigation  due  à  la  gelée.  (J.  T.) 

Mons.  —  Les  charbons  domestiques  s'expédient  en  grandes  quan- 
tités à  cause  du  froid  intense  qui  a  sévi  en  janvier  ;  les  comman- 
des subissent  des  retards  considérables  dans  la  plupart  des  char- 
bonnages qui  sont  dépourvus  de  stock  et  qui  n'obtiennent  que 
très  difficilement  le  matériel  roulant  nécessaire.  Il  y  a  aussi  plus 
de  demandes  en  charbons  industriels.  Aucun  changement  sensible 
n'est  à  signaler  quant  à  la  production  et  à  la  main-d'œuvre, 
toutefois  cette  dernière  compte  de  nombreuses  absences  pour 
maladies  causées  par  les  grands  froids.  Les  directeurs  de  char- 
bonnages continuent  à  se  plaindre  de  la  pénurie  de  la  main- 
d'œuvre  pour  les  travaux  intérieurs.  Le  môme  malaise  signalé 
antérieurement  pour  les  travaux  de  la  surface  tend  à  décroître  de 
jour  en  jour.  Un  charbonnage  de  la  région  a  cessé  son  exploi- 
tation et  éteint  ses  fours  à  coke.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  a  été  très  bonne.  L'apparition  des 
froids  a  immédiatement  donné  de  l'animation  aux  foyers  domesti- 
ques et  les  petits  stocks  qui  restaient  s'enlèvent  rapidement  ;  les 
commandes  sont  très  nombreuses.  En  petits  charbons  industriels, 
la  demande  est  un  peu  plus  régulière  ;  giAce  aux  bas  prix,  on  a 
découvert  des  débouchés  nouveaux,  mais  il  reste  encore  des  stocks 
importants.  La  situation  commerciale  s'améliore  sensiblement,  par 
suite  des  froids  qui  permettent  de  pousser  la  production  des  bou- 
lets, d'où  utilisation  du  poussier  maigre  si  délaissé  dans  les  der- 
niers temps.  Les  rapports  entre  patrons  en  ouvriers  sont  bons  ; 
la  main-d'œuvre  est  revenue,   mais  les  absences  du  personnel  de 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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la  surface  sont  cxtrêtiienient  nombreuses,  sans  doute  à  cause  des 
froids.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Il  n'y  a  guèjo  de  diangenient  dans  la  situation 
des  cliarbons  indusliiels  et  la  production  est  toujours  plus  forte 
que  la  demande  ce  qui  a  provoqué  les  baisses  de  prix.  Les  foyers 
domestiques  ont  profité  de  l'hiver  rigoureux  arrivé  presque  subi- 
tement et  le.s  demandes  ont  rapidement  augmenté  dans  de  grandes 
prof»ortions.  Les  stocks  ont  été  entamé  et  on  ne  se  plaint  plus  que 
de  la   pénurie    de    wagons.    La   main-d'œuvre    est    abondante. 

(G.  P.) 

IJcije.  —  La  basse  température  a  ramené  des  commandes  en 
charbons  domestiques  depuis  une  quinzaine  de  jours.  En  charbons 
industriels  la  situation  est  franchement  mauvaise  et  on  n'arrive 
à  se  débarasser  de  la  production  qu'au  prix  de  sacrifices  impor- 
tants sur  les  prix.  (A.  D.) 

VeriHers.  —  Gonunandes  assez  nomhreu.ses  grâce  aux  gelées. 
Bras  suffisants,  sauf  pendant  quelques  jours  dans  une  des  mines 
du  district.  Baisse  des  prix  des  produits.  (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mous.  —  Le  marché  reste 

mauvais  et  les  cours  continuent  à  baisser.  La  demande  est  cepen- 
dant mieux  suivie  depuis  les  grands  froids.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  et  les  expéditions  sont  satisfaisantes  ; 
il  y  a  des  stocks  comme  en  temps  normal,  mais  le  piix  de  vente 
a  diminué  de  3  francs  par  tonne  sur   les  pzix   de  l'an  dernier. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  en  briquettes  reste  plus  forte 
que  la  demande  et  il  y  a  de  nombreux  disponibles.  (G.  P.) 

Vcrviers.  —  Assez  bien  de  travail.  Bras  suffisants.  Prix  station- 
naires  des  matières  premières  et  baisse  des  produits.  (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Mons.  —  Malgré  la  réduction  de  production  les 
stocks  augmentent.  Partout,  on  marche  à  allure  réduite.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  Aucun  changement  n'est  à  signaler  dans  l'allure 
des  fours  à  coke,  sauf  que  les  prix  de  vente  ont  baissé  d'environ 
deux  à  trois  francs  à  la  tonne  depuis  le  1  janvier-.  La  production 
a  légèrement  diminué  aux  charbonnages  par  suite  de  l'érection 
d'usines  à  coke,  destinées  à  fournir  le  gaz  d'éclairage.       (M.  G.) 

La  Louvière.  —  On  ne  constate  guère  d'amélioration  :  la  consom- 
mation est  inférieure  à  une  production  normale  malgré  les  baisses 
de  prix.  (C.  P.) 

Liège.  —  On  constate  une  baisse  sur  les  cokes  mi-lavés.  (A.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Les  très  fortes  gelées  qui  ont  sévi  après 
des  menaces  d'inondation  ont  en  grande  partie  arrêté  les  trayaux. 


116  Revue  du  Travah.  —  lô  Février 


Certaines  catégories  d'ouvriers  sont  astreintes  au  chômage.  A  Mai- 
sières,  le  travail  se  poursuit  avec  activité  :  les  commandes  sont 
peu  nombreuses  pour  l'intérieur,  mais  l'étranger,  remet  des  ordres 
très  importants.  (A.  L.) 

La  Louviêre.  —  La  production  a  été  très  faible  en  janvier.  Un 
grand  nombre  d'ouvriers  n'a  pu  travailler  par  suite  des  grands 
froids  et  cependant  on  accuse  encore  une  pénurie  de  commandes 
presque  générale.  Il  y  a  peu  de  négociations  et  les  affaires  se.  pré- 
sentent parfois  avec  des  prix  si  bas  qu'on  doit  les  écarter.  Les 
ouvriers  se  plaignent  des  salaires  ;  les  jeunes  ouvriers  délaissent 
de  plus  en  plus  le  chantier  pour  entrer  dans  la  grande  industrie 
où  le  travail  est  plus  régulier  et  mieux  rémunéré.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Un  bon  courant  d'affaires  anime  encore  les  carrières 
de  porphyre  et  des  quantités  de  pavés  sont  engagées  pour  la 
saison  1914.  Momentanément  les  expéditions  sont  fort  réduites, 
tant  par  eau  que  par  chemin  de  fer.  La  production  est  limitée  à 
8  ou  9  heures  par  jour  de  même  que  dans  les  carrières  de  grès  et 
do  petit  granit.  Les  demandes  de  pavés  en  grès  sont  nombreuses 
et  importantes,  mais  proviennent  surtout  de  l'étranger.  En  pierres 
bleues,  blocs  bruts  et  épincés  on  n'écoule  guère,  la  saison  étant 
peu  propice  à  la  vente  et  les  acheteurs  se  montrant  peu  pressés 
de  traiter.  Des  contestations  suivies  de  grèves  ou  grèvelettes  à 
propos  de  l'exécution  du  travail  et  des  salaires  éclatent  encore  fré- 
quement  à  Lessines  et  à  Ecaussines.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  ralentissement  qui  se  manifeste  dans  l'industrie 
du  bâtiment,  par  suite  de  l'état  de  la  température,  a  accentué  la 
pénurie  des  affaires  dans  le  bassin  calcaire.  L'Association  des 
Maîtres  de  carrières  du  Tournaisis  a  fixé  ses  prix  pour  1914  :  ce 
sont  les  mêmes  que  ceux  adoptés  en  1913.  A  l'heure  actuelle,  en 
tenant  compte  des  courtes  journées  et  des  jours  de  chômage,  on 
évalue  à  50  p.  c.  la  diminution  du  travail  dans  le  Bassin  carrier 
du  Touinaisis  ;  en  moyenne,  l'ouvrier  ne  travaille  plus  que  3  jours 
par  semaine  ;  à  Ath,  bien  que  la  besogne  ne  soit  pas  très  abon- 
dante, le  personnel  peut  être  occupé  régulièrement  sans  chômage  ; 
les  commandes  se  font  rares.  (E.  V.) 

Vervicrs.  —  Aux  environs  de  Verviers  le  travail  est  nul  par  suite 
du  mauvais  temps.  A  Spj'imont,  période  d'hiver  peu  propice  pour 
reprendre  de  nouvelle  commandes.  Bras  suffisantîj.  Cliômagc  pres- 
que nul.  Itaiisse  de  tontes  les  matières  premières  sauf  des  char- 
bons. (D.  B.) 

Dinant.  Dans  les  cairièn's -de  grès  le  travail  a  été  partielle- 
ment entravé  par  les  gelées  et  les  expéditions  ont  été  considéra- 
blement réduites  :  les  ouvriers  font  9  heures  par  jour  qiumd  le 
temps  le  p<'rmet.  Rn  petit  granit  du  F^orq  pleine  morte-saison  ; 
le.s  ouvriers  ont  été  occupés  irrégulièrement  h  cause  des  gelées  ; 
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les  ordres  sont  rares  et  les  prix  très   discutés.  Calme   saisonnier 
dans  la  région  de  Cou  vin  ;  la  besogne  çst  peu  suivie.         (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Calme  plat.  Les  propositions  sont  nul- 
les. On  ne  travaille  qu'avec  un  |iersonnel  ouvrier  restreint.  Les 
stocks   sont  importants.  (A.  L.) 

• 

Sable.  —  Turnkout.  —  L'extraction  du  sable  blanc  .se  poursuit 
régiilièretnenl,  quand  la  température  le  permet.  Les  commandes 
sont  suffisantes  pour  occuper  les  ouvriers  sans  <'hômage.    (V.  D.) 

Mons.  —  Très  faible  allure;  Les  ordres  sont  peu  importants  et 
la  température  rend  le  travail  pénible.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Calme  de  morte  saison.  On  n'extrait  qu'au  fur  et  à 
mesure  des  besoins,  et  certaines  carrières  de  sables  doux  sont 
complètement  désertées  depuis  plusieurs  semaines.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  partout.  Abondance  de  bras.  Chô- 
mage par  suite  du  mauvais  temps.  (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.—  Allure  calme.  Les  ordres 
s(.nt  peu  sui\is  et  les  fortes  gelées  contrarient  l'extraction    (A.  L.) 

Dinant.  —  IJans  la  région  de  Ciney  tous  les  ouvriers  travaillent 
8  heures  par  jour,  sans  chômage  ;  la  vente  est  plus  facile  que  le 
mois  dernier.  Situation  très  calme  à  Couvin  ;  le  chômage  est  nul, 
mais  la  durée  de  la  journée  n'est  pas  encore  normale.        (.T.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Fabrication  en  grande  partie  sus- 
pendue. On  procède  aux  céiiamlinti^  (]>'<  Uu\v<  t  c«  expéditions 
sont  peu  importantes.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  ralentissenicin  ao  la  UemanUe  a  iuivi  la  diminu- 
tion de  la  production  et  de  la  main-d'œuvre.  Les  ouvriers  s'occupent 
h  d'antres  travaux  et  ne  font  que  9  heures  par  jour.         (F.  S.) 

Toiirndi.  —  A  Atb,  le  personnel  est  de  plus  en  plus  occupé  irré- 
gulièrement ;  l'activité  diminue,  et  on  a  dû  réduire  de  quelques 
heuies  par  jour  le  travail  en  marbrerie.   Pas  de  commandes. 

(E.  V.) 

\  erviers.  —  Le  travail  fait  toujours  défaul.  <  >n  chôme  forcément 
par  suite  du  mauvais  temps.  (D.  B.) 

Dinant.  —  A  Ciney  l'e.xtraction  et  la  falirication  ont  été  contra- 
riées par  le  mauvais  temps  ;  en  outre,  la  pénurie  de  matériel  rou- 
lant a  arrêté  partiellement  les  expéditions.  Dans  la  vallée  du  Bocq 
l'activité  est  très  satisfaisante  et  les  contrats  ont  été  renouvelés 
dans  de  bonnes  conditions  ;  tous  les  ouvriers  font  8  heures  par 
jour.  (j.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Touinhout,   ïm  l.onvière.  —  La  produc- 
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tion  et  la  vente  marchent  régalièreinent  et  les  ouvriers  sont  bien 
occupés. 

Gand,  Tournai.  ^-  La  situation  reste  peu  favorable  dans  l'indus- 
trie des  ciments.  La  production  excède  sensiblement  l'écoulement 
des  procfuits.  Des  stocks  se  forment  en  divers  endroits  ;  à  Gand, 
plusieurs  fabriques  ont  réduit  la  production,  d'autres  ne  travail- 
lent que  5  jours  par  semaine,  quelques-unes  ont  même  complète- 
ment arrêté  le  travail.  Les  affaires  deviennent  de  plus  en  plus 
difficiles  et  les  prix  laissent  à  désirer.  (L.  V.) 

St-Nicolas.  —  Cette  industrie  marche  très  favorablement  à 
Burcht,  mais  souffre  un  peu  du  mauvais  temps  et  de  la  gelée. 
Les  charbons  font  défaut  et  on  a  été  obligé  de  congédier  temporai- 
rement une  série  d'ouvriers.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  fortes  gelées  ont  arrêté  tous  les  travaux  de  construc- 
tion. La  demande  pour  l'intérieur  du  pays  est  nulle  ;  on  inscrit 
des  demandes  pour  l'exportation.  Les  usines  belges  se  sont  groupées 
en  un  syndicat,  de  même  que  les  usines  allemandes  et  une  entente 
a  été  signée  entre  ces  deux  organismes.  (A.  L.) 

Scieries    de  pierres   ou    de  marbre,    polissoirs    de    marbre.    — 

Bru.ielles.  —  Diminution  générale  de  la  production,  le  nombre 
d'heures  de  travail  a  été  réduit  au  minimum  à  peu  i)rès  partout 
(8  heures)  faute  de  commandes  et  à  cause  de  la  diminution  des 
ordres  en  carnets.  (A.  G.) 

Mons,  Ath.  —  Situation  peu  active  ;  on  travaille  généralement 
avec  un  personnel  restreint. 

La  Louvière.  —  L'activité  est  des  plus  modérée  et  la  vente  se 
fait  difficilement  ;  les  producteurs  pour  ne  pas  emmagasiner  sont 
obligés  de  livrer  à  des  conditions  onéreuses.  (C.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  est  réduite  et  le  production  plutôt  faible. 
Sauf  dans  certains  chantiers  la  demande  laisse  à  désirer  et  les 
prix  ne  sont  pas  brillants.  ! 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  calme  ;  les  ouvriers  font  la 
journée  ordinaire.  (A.  D.) 

Binant.  —  La  morte-saison  a  pris  fin  et  la  rej^rise  est  excellente  ; 
les  ordres  sont  assez  suivis  pour  l'étranger  et  le  pays  ;  le  travail 
est  assuré  pour  plusieurs  mois  ;  les  prix  sont  satisfaisants.    (.1.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.     —  Verxncrs.  — I-f    travail   ivsie    toujours 
stationnaire.  Demande  de  bras.  Baisse  des  combustibles  et  hausse 
des  minerais  de  zinc.  (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  vente  des  fontes  est  tou- 
jours très  difficile,  on  ne  traite  presque   pas  d'affaires  ;   mais   la 
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baisse  des  prix   est  enrayée.    La   main-d'œuvre  est  un   peu   plus 
abondante.  (M.  G.) 

Liège.  —  Les  prix  des  tontes  ont  continué  à  baisser  ;  le  marché 
reste  toujours  mauvais.  (A.  D.) 

t 

Fabriques  de  fer.  —  Turnhout.  —  Pour  la  charpente,  la  situa- 
tion est  faible.  Elle  est  au  contraire  satisfaisante  pour  les  machines- 
outils  et  appareils  industriels  et  poiu'  tout  ce  rpii  regarde  l'article 
((  chauffage  ».  (V.  D.) 

Mons.  —  La  situation  reste  francbetuent  mauvaise.  On  ne  tra- 
vaille plus  que  4  jours  sur  7.  Les  commandes  sont  insuffisantes  et 
les  prix,  quoique  très  bas,  sont  sans  aucune  fermeté.  Les  cours 
pour  l'exportation  se  tiennent  aux  limites  approximatives  de  4  liv.  9 
pour  les  aciers  ;  4  liv.  12  pour  les  fcis  ;  4  liv.  18  pour  les  rods  et 
4  liv.  19  pour  les  tôles.  (A.  L.) 

Charlcroi.  —  La  production  est  très  réduite,  certains  transfor- 
mateurs ne  recommençant  le  travail  de  la  semaine  que  le  mardi, 
voire  le  mercredi.  Les  prix  restent  toujours  très  bas  ;  les  acheteurs 
ont  une  tendance  à  s'engager  pour  des  délais  assez  longs  ;  toute- 
fois certains  articles,  comme  les  feuillards,  ont  une  demande  abon- 
dante et  les  ordres  sont  confirmés  très  facilement.  Les  ouvriers 
■ont  accepté  les  réductions  de  salaires  imposées  un  peu  partout  ; 
la  main-d'œuvre  est  plutôt  abondante.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  du  manque  d'ordres,  les  usines  ne 
peuvent  maintenir  une  activité  normale  et  doivent  restreindre  la 
production.  Les  prix  sont  très  discutés  et  cependant  on  en  est 
arrivé  à  une  extrême  faiblesse.  On  rencontre  de  nombreux  ouvriers 
sans  Iraviiil.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  pjopositions  et  les  commandes  ne  se  présentent 
guère.  C'est  tout  au  plus  si  Ton  obtient  de  quoi  maintenir  une 
certaine  activité  particulièrement  en  gros  plats,  tôles  fortes,  pro- 
duits ronds  et  carrés.  Les  prix  quoique  très  bas,  sont  sans  fermeté, 
et  la  marge  avec  les  prix  de  revient  est  nulle  ou  quasi-nulle.  Les 
ordres  pour  l'exportation  sont  h  nouveau  contestés  par  les  usines 
allemandes.        ,  .  (F.  S.) 

Liège.  —  La  demande  en  demi-produits  reste  toujours  faible.  Le 
marcbé  des  produits  finis  est  déprimé.  Les  prix  des  bancs  sont 
mauvais  ;  il  en  est  de  môme  pour  les  tôles  de  toute  espèce.  Les 
usines  continuent  à  chômer  un  ou  |)lusicuis  jours  par  semaine, 
quelques  privilégiés  font  exception.  (.\.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  demi-produits,  les  prix  restent  dépri- 
més à  l'exportation,  car  la  concurrence  française  se  fait  sentir  ;  les 
ordres  nouveaux  manquent.  Notre  commerce  extérieur  de  demi- 
produits  accuse  à  l'exportation  un  excédent  de  45,000  tonnes  pen- 
dant l'année  1913  par  rapport  ù  1012  et  à  l'importation  de  7,500  ton- 
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nés  environ.  En  produits  finis,  rails,  poutrelles,  tôles,  etc.,  la  dimi- 
nution en  1913  n'est  que  de  1,649  tonnes  par  rapport  à  1912,  ce  qui 
est  très  peu  et  ne  représente  que  0.14  p.  o.  ;  toutefois,  il  est  curieux 
de  constater,  que  pendant  le  premier  .semestre  de  1913,  le  recul 
avait  été  de  plus  de  10,000  tonnes.  On  pourrait  peut-être  en  conclure 
que  la  crise  actuelle  n'est  due  qu'à  la  surproduction  et  à  la  concur- 
rence entre  producteurs.  En  poutrelles,  il  y  a  peu  ou  pas  d'affaires 
nouvelles  ;  en  rails,  il  y  a  plusieurs  affaires  sur  le  marché  et  quel- 
ques contrats  ;  en  tôles  enfin,  c'est  le  marasme  le  plus  complet, 
certaines  usines  ne  travaillent  plus  que  4  jours  par  semaine  et 
encore  pendant  la  journée.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Tandis  que  certains  produits  jouissent  d'une 
bonne  vogue  d'autres  sont  peu  demandés  et  les  prix  déjà  réduits 
résistent  difficilement     aux     sollicitations   des    consommateurs. 

(G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils» 
industsriels.  —  Anvers.  —  En  appareils  de  chauffage  central  allure 
calme  mais  normale  ;  les  monteurs  engagés  ont  encore  du  travail 
régulier.  Ralentissement  en  grosse  chaudronnerie  ;  les  conditions 
du  travail  laissent  à  désirer  et  la  situation  commerciale  est  mau- 
vaise. (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité  en  grosses  charpentes.  Le  travail  est 
toutefois  sérieusement  entravé  par  les  grands  froids,  principale- 
ment pour  les  montages  et  les  rivetages  en  plein  air.  Pour  la 
grosse  cliaudronnerie  la  situation  est  satisfaisante  et  les  ordres 
arrivent  régulièrement.  On  a  reçu  d'importantes  commandes  pour 
l'exportation.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  rares  et  de  ijeu  d'importance  en 
ponts  et  charpentes,  surtout  pour  l'étranger.  La  situation  est  tendue 
en  machines  motrices,  principalement  en  moteurs  à  gaz.  Le  com- 
partiment des  machines-outils  est  mieux  tenu,  cependant  les  machi- 
nes à  bois  sont  délaissées  pour  le  moment.  En  somme,  il  n'y  a 
guère  que  les  appareils  industriels  qui  fassent  preuve  d'une  cer-" 
taine  activité.  Dans  beaucoup  d'ateliers  on  travaille  à  journées 
réduites,  et  on  compte  beaucoup  de  chômeurs.  (A.  G.) 

Lonvain.  —  La  besogne  est  presque  nulle  en  ponts  et  charpentes 
à  Lnuvain,  mais  un  peu  mieux  soutenue  à  Tirlemont.  On  constate 
une  certaine  activité  en  appareils  pour  les  industries  alimentaires. 
La  situation  en  résumé  n'est  passable  qu'en  corps  creux.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  tend  à  augmenter  à  Bruges  : 
si  le  travail  conserve  son  alhu'e  habituelle  dans  les  principaux 
établissements,  les  effectifs  .-nissi  restent  stationnaires  et  comme 
d'une  manière  générale  la  demande  de  l)ras  est  minime,  les  ouvriers 
sans  ouvrage  se  placent  très  difficilement.  Parmi  les  syndiqués 
sofialistr.s,  on  relève  4ô  journées  indemnisées  au  profit  de  4  chô- 
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ivieiirs  ;  les  syndiqués  cIum'Ijchs  nuiipteiil  o  p.  r.  de  k  sans-travail  ». 
A  (Jstende,  Roiilers,  Iscj^licm  cl  Cniirtrai,  le  persrmnel  est  réguliè- 
rement occupé.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  palntiiale).  —  La  crise  générale  de  l'industrie  a 
sa  répercussion  naturelle  dans  l'industrie  des  niacliines  motrices 
et  outils  et  les  affaires  sont  rares.  Beaucoup  d'ateliers  manquent 
de  besogne.  Les  ouvriers,  difficiles  à  embaucher  il  y  a  quelques 
mois  encore,  se  trouvent  facilement  maintenant.  La  situation  a 
très  notablement  empiré  au  cours  de  ces  derniers  mois. 

(Source  ouvrière).  —  Le  i-liômage  augmente  et  frappe  actuelle- 
ment près  de  3  1/):^  |).  c.  des  ouvriers  syndiqués  de  l'industrie  des 
métaux.  Le  travail  est  irréguliei-,  de  telle  .sorte  qu'en  dehors  des 
ouvriers  com|)lètement  sans  travail,  beaucouj)  d'autres  travailleurs 
sont  atteints  par  la  «lise.  Des  négociations  assez  difficiles  ont  eu 
lieu  entre  patrons  et  ouvriers  au  sujet  de  l'introduction  du  travail 
de  nuit,  dan-fî  eertaines  sections  d'établissements,  pour  activei'  la 
production  des  moteurs  marins  ;  elles  ont  finalement  abouti  à  l'éta- 
blissement de  deux  écjuipes  travaillant  de  5  heures  du  matin  à 
11  heuies  du  soir.  Ce  travail  à  des  heures  extraordinaires  est  com- 
pensé par  l'octroi  de  c(>rtaines  primes.  Chatpie  équipe  ti'availlant 
Ô  heures  reçoit  1  1/2  heure  de  supplément.  Beaucoup  de  pourpar- 
lers ont  aussi  lieu  entre  patrons  et  ouviiers  au  sujet  de  l'accen- 
tuation de  la  production  et  des  salaires  mérités  de  ce  chef.  La  situa- 
tion est  actuellement  as«ez  tendue.  Une  grève  a  même  éclaté  parmi 
les  petits  tourneurs  dans  un  des  principaux  établissements,  à  l'insu 
et  sans  le  consentement  du  syndicat  (|ui  a  convoqué  ses  membres 
pour  prendre  position.  Dans  la  fabricvition  des  charpentes  en  fer 
règne  une  bonne  activité.  .\ux  environs  de  Gand  il  y  a  des  construr- 
tions  importantes  de  hangars  et  de  tanks.  (L.  V.) 

Alost.  ~  r*res(|ue  parlout  i»^  travail  est  réduit  à  cinq  jours  par 
semaine  (V.  N.) 

Mous.  —  La  situation  nesl  jkis  bi'illanle.  Les  ojdres  nouveaux 
sont  très  rares.  On  attend  avec  grande  impatience  les  adjudications 
pour  le  compte  de  l'Etat  Belge.  I^es  carnets  s'épuisent.  Très  peu 
d'ordres  s'in.scrivent  à  l'exportation.  L'Allemagne  fait  sur  les  mar- 
chés extéiieurs  une  très  vive  concurrence  h  nos  ateliers.  Le  travail 
est  généralement  resté  régulier.  (A.  L.) 

ÎM  Louvière.  —  L'activité  laisse  généralement  à  désirer  et  malgré 
les  concessions  de  prix,  les  commandes  se  font  .iiiendte.  Les  offres 
de  bras  sont  des  plus  nombreuses.  (C.  P.) 

Soiqnies.  —  La  situation  fort  peu  brillnnlc  u*-  s'améliore  pas. 
Les  demandes  sont  loin  de  suffire  à  la  production  et  la  main- 
d'œuvre  flottante  ne  parvient  que  très  difficilement  à  se  replacer 
malgré  des  démarches  multiples.  Les  prix  aussi  sont  mauvais. 

(F.  S.) 
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Tournai.  —  Les  affaires  sont  un  peu  plus  nombreuses,  à  cause 
des  sacrifices  consentis  sur  les  prix  de  vente.  (E.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  calme  ;  dans  certains  ateliers  on 
chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine.  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  métallique  :  suffisance  de  bras  dans 
certains  ateliers  et  pénurie  dans  d'autres  ;  en  machines  motrices  : 
bonne  alimentation  partout,  personnel  suffisant,  baisse  sur  les  fers 
et  aciers  ;  en  machines  outils  :  travail  très  al^ondant,  demande 
de  bras,  prix  slationnaires  ;  en  appareils  industriels  :  beaucoup  de 
travail,  bras  en  abondance,  baisse  dos  matières  premières  ;  en 
garnitures  de  cardes  :  alimentation  assez  régulière,  hausse  des 
matières  premières.  (D.  B.) 

Ditiant.  —  La  situation  s'est  amélioi-ée  sensiblement  ;  les  ordres 
sont  plus  abondants  et  assurent  du  travail  pour  quelque  temps  ; 
les   fers  sont  en  baisse.  (.].  R.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  — Anvers,  Bruxelles.  — Ordres 
rares  ne  permettant  qu'avec  peine  de  tenir,  dans  les  ateliers,  les 
effectifs  ouvriers  au  complet. 

Gand,  Eerloo.  —  La  situation  reste  des  phis  satisfaisante  et  le 
travail  est  très  régulier  et  complet. 

Alosl.  —  On  se  trouve  en  pleine  morte-saison.  La  situation  est 
donc,  très  mauvaise  et  même  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière. 
On  accepte  quelques  petites  coumiandes  à  ^es  conditions  très  défa- 
vorables, pour  permettre  au  personnel  de  travailler  quatre  jours 
par  semaine.  Les  salaires  restent  sans  changement.  (V.  N.) 

Grammonl.  —  La  besogne  est  assez  régulière  dans  tous  les 
ateliers.  (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne  fait  défaut.  On  no  travaille  qu'avec  un 
personnel  restreint.  '  (A.  1-.) 

Soiqnies.  —  L'activité  des  ateliers  suit  la  marche  des  industries 
pour  lesquelles  ils  se  sont  spécialisés,  mais  en  général,  les  affaires 
laissent  à  désirer  et  les  piix  soufCront  do  la  crise  de  la  métal- 
lurgie. (F.  S.) 

Licqe.  —  Grand  calme  ;  il  y  a  assez  l)icn  de  chômage.     (A.  D.) 

Vermevs.  —  Travail  stationnaire  (^hez  les  uns  et  diminué  chez 
les  autres.  Baisse  des  matières  premières  et  des  produits.  (D.  \\.\ 

Machines  agricoles.  —  Mo7is.  —  on  ne  travaille  que  très  modé- 
létiiont  et  pour  le  magasin.  Personnel  au  minimum.  (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons.  —  Sit\iation 
excellente.  La  besogne  o.st  très  suivie  ot  la  condition  commerciale 
est  pleinement  .satisfaisante. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Liuinain  l  's   |i-;ivau\  en  coiiis 
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dexéculion  peniictti'oiit,  avec  peine,  de  marcher  jusqua  la  fin  mars 
•  't  sont  au  surpins  insuffisants  pour  assurer  l'allure  régulière  des 
usines  :  commandes  assez  clairsemées  tant  pour  Fintérieur  en 
wagons  pour  l'Etat  et  les  chemins  de  fei-  vicinaux,  qu'en  matériel 
pour  l'étranger.  Un  grand  nombre  douvriers  sont  remerciés  et  on 
ne  travaille  plus  nue  8  à  9  heures  par  jour.  (A.  G.) 

Mons.  —  La  situation  varie  selon  les  ateliers.  f.a  plupart  manque 
lie  besogne  mais  certains  ont  des  cm'nets  bien  fournis,  tant  pour 
rintéiieùr  que  pour  l'e.vtérieur.  Un  atelier  impoitant  embauche  de 
la  main-d'œuvre.  (A.  L.) 

Cliaiieioi.  —  "Le  marché  reste  slalionnaire  et  la  crise  perdure 
avec  la,  même  acuité.  On  espère  voir  apparaître  un  revirement 
favorable  au  printemps.  La  main-d'œuvre  disponible  est  presque 
nulle,  les  ouvi'iers  (parvenant  ciicoie  assez  facilement  à  se  faire 
réembaucher.  (M.  G.) 

La  Loiiviric.  —  on  constate  généralement  un  manque  d'ordres 
ipii  force  les  usines  à  réduue  le  persomiel.  Quelques  usines  ont 
eependant  reçu  d'importantes  conunandes  pour  l'exportation  et  une 
adjudication  pour  le  pays  s'amionce  connue  prochaine.  Les  <i  sans- 
travail  »  trouvent  difficilement  de  l'occupation.  (C.  P.) 

Soiyiiies.  —  On  travaille  de  fatjon  modérée,  le  besoin  de  regarnir 
les  carnets  se  faisant  vivement  sentir,  aussi  les  adjudications  d(* 
l'Etat   sont-elles  impatiemment   escomptées.  (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Pendant  le  mois  il  y  a  eu 
ime  légère  reprise  dans  le  travail  ;  le  nombre  de  chômeurs  a  beau- 
eoup  diminué  ;  dans  les  deiniers  jours  il  y  a  même  eu  pénurie 
iroiivriers  de  niétiei-  tant  parmi  les  ajusteurs  que  pai'ini  les  chau- 
ilronniers.  (H.  V.) 

Malincs.  —  Tous  les  chantiers  des  bords  du  Rupel  ont  beaucoup 
d'ouvrage  ;  mais  les  grands  froids  causent  une  perte  sensible  dans 
le  rendement  de  la  main-d'œuvre.  (J.  T.) 

St-?\Ucolas.  —  Le  besogne  est  très  abondante  ;  mais  par  suite  des 
pUiies  abondantes  entre  le  6  et  11  janvier  les  ouvriers  ont  du  chô- 
mer pendant  deux  jouis.  (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malincs,  Gand.  —  Calme  de  morte- 
saison. 

Bruxelles.  —  Situation  tendue  ;  malgré- le  succès  obtenu  par  le 
dernier  Salon,  les  achats  sont  rares  ;  un  peu  d'activité  en  voitures 
de  livraison,  mais  principalement  en  travaux  de  réfection  pour 
le  grécment  des  voitures  (\o  tourisme  pour  la  bonne   saison. 

(A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  n'est  pas  grande.  L'hiver  a  causé  quelque 
chômage  dans  presque  tous  les  atehers.  Quelques  patrons  conti- 
nuent  à  travailler  ])0ur  le   maga.sin  avec  personnel  restreint.    La 
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concurrence  est  tièa  nide  parmi  les  conslructeiirs  de  vélocipèdes  ; 
on  travaille  sans  gi-and  bénéfice.  (V.  N.) 

Mons.  —  Calme  de  morte-saison.  11  y  a  eu  un  peu  d'occupation 
provoquée  par  le  Salon  de  TAulomobile  qui  s'est  ouvert  en  janvier 
à  Bruxelles.  Les  ateliers  de  réparations  sont  très  occupés.  (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  toujours  à  désirer  ;  dans  certain.s 
ateliers,  on  chôme  un  jour  par  semaine,  ceux  qui  ne  sont  pas 
encore  atteints  par  le  chômage,  seront  bientôt  touchés  s'il  ne  sur- 
vient pas  de  commandes.  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  il  y  a  toujours  de  travail,  la  pénurie 
de  bras  persiste.  En  automobile  :  plus  de  travail  chez  les  uns  et 
ralentissement  chez  les  autres,  chez  les  seconds,  il  y  a  abondance 
de  bras  et  pénurie  chez  les  premiers.  Prix  stationnaires.      (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Aiivcm.  —  Allure  assez 
normale  et  commandes  suffisantes  pour  la  maintenir  régulière. 
Pas  d'ouvriers  mouleurs  disponibles.  (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  toujours  très  calme.  Les  commandes  font 
absolument  défaut  et  les  stocks  sont  iniportants.  L'activité  est 
réguUère.  (J-  T.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  irrégulier  dans  l'industrie  du 
cuivre.  Il  y  a  des  ateliers  qui  ne  travaillent  que  40  à  45  heures 
tandis  que  d'autres  font  chômer  leur  personnel.  ■     (L.  V.) 

Mons.  —  En  général,  peu  de  commandes.  On  ne  travaille  qu'avec 
un  personnel  restreint.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  normale,  avec  im  léger  penchant  au 
calme.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  resté  stationnaire,  mais  il  y  a  toujours 
pénurie  de  bons  ouvriers.  (D.  13.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anver.<i.  —  Allure  très  calme,  commandes 
tiès  iirégulières  malgré  les  prix  excessivement  bas.         (H.  V.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Pénurie  de  besogne  sur  toute  la  ligne  ; 
on  attend  les  commandes  car  on  travaille  absolument  au  jour  le 
jour  et  dans  la  plupart  des  fonderies  on  ne  coule  que  deux  ou  trois 
fois  par  semaine.  (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  liés  peu  abondant  tlans  les  fonderies, 
principalement  dans  les  petits  établissements.  Dans  certains  grands 
ateliers  le  travail  l'ait  également  défaut.  Bon  nombre  de  mouleurs 
ont  été  congédiés.  Plusieurs  ouvriers  de  cette  spécialité  sont  de 
nouveau  [tartis  pour  la  France.    .  (L.  V.) 

Mons.  —  Peu  de  besogne  aux  grosses  l(»n(leri(>s  i>t  les  cours 
restent  mauvais.  On  note  également  un  séi-i(;ux  lalentissement 
dans  les  |'elile<  CondfM'ies  (|ui  ne  s'nr.-npenl  (pie  de  pièces  spé- 
ciales. (A.  L.) 
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La  lAnicirrc.  —  Lu  bcso^iu'  .se  rarifio  <le  plus  on  plus  et  on  Ira- 
Niiillc  uvfc  1111  pcisoiUK'l  i(''(iuit  «  o  (jiii  .inj^Mnente  encore  le  nombre 
de  cliôtneiiis.  (C.  P.) 

Soinuies.  —  Los  fonderies  de  l'outc  et  d'ucier  ne  sont  guère  alimen- 
tées, ni  par  l"industr-ie,  ni  par  le  (oinnierce.  La  pi'oduction  est  eu 
conséquence   limitée.  (F.  S.) 

Vercievs.  —  Plus  de  travail  partout.  Demande  de  bras.  Prix 
élevés  des  matières  premières  et  des  produit".  (D.  B.) 

Diiuinl.  —  Situation  calme  à  Ciney  ;  les  comnmndes  sont  nulles 
en  tuyaux  et  peu  al)ondantes  en  pièces  spéciales  ;  on  cliôme  un 
jour  par  semaine  et  les  prix  laissent  à  désirer.  Bonne  activité  à 
Cou\  in  ;  im  atelier  a  reirforcé  ((uelque  peu  son  personnel.      (J.  B.) 

Ferronnerie,    serrurerie,   poêlerie.   — -  Malines.  —  Grande  activité 

en  ferr(jnnciie  et  poêlerie.  !<]n  serriu'erie  la  situation  est  assez 
satisfaisante.  (J.  T.) 

'riintlioiil,  Moai.  —  La  situation  est  ù  peu  i>i'ès  la  même  pour  les 
trois  Jjiancbes.  Le  travail  se  poursuit  très  i-égulièrement,  avec 
(juelques  heures  sup|)lémentairos   pour  les  poèliers. 

Flandre  oicidenlale.  —  L'activité  n'est  pas  grande  ;  assez  bien 
d'ouvriers  ferronniers  et  poèliers  sont  en  quête  d'ouvrage  à  Bruges, 
mais  conune  les  besoins  de  bras  sont  ivslrcirds,  par  suite  de  l'arrêt 
([ue  subit  l'industrie  du  bâtiment  et  de  la  fin  de  la  saison  de  poêle- 
rie, ils  se  re|tlacent  difficilement,  (^ette  faiblesse  se  manifeste  aussi 
à  Couilrai  cl  à  Ostende,  paifois  par  une  diminution  des  heures 
de  travail,  mais  dans  ces  villes  et  à  Boulers  et  Iseghem  on  ne 
rcnconlre  guère  de  chômeurs.  (D.  Z.) 

iiand.  —  Fort  peu  d'ouvrage  dans  les  petits  ateliers.        (L.  V.) 

(Iratnmonl.  —  En  poêlerie  la  vente  est  devenue  plus  active  depuis 
la  venue  du  giand  froid  et  de  la  forte  gelée.  La  situation  est  calme 
dans  les  autres  branches  de  celle  industrie.  (P.  M.) 

Mans.  —  Travail  nul  en  ferronnerie  et  seiiurerie.  Les  grands 
froids  soid  l'occasion  d'une  l)esogne  très  active  en  poêlerie.  {\.  L.) 

Soitjnies.  —  L'hiver  assez  rigoureux  a  activé  le  travail  des 
poêleries  dans  une  ceiiaine  mesure.  Divers  alehers  même  n'ont 
])u  suivi'e  la  demande  et  doivent  difféi'er  leurs  fournitures.  .Malgré 
la  l)aisse  .sensible  d(\s  matières  premières,  les  prix  de  vente  sont 
bien  tiMins,  j^n  fi'tiiiniii'ric,  le  travail  sans  être  abondant  ne  manque 
pa...  •  (F.  S.) 

Liiuji'.  —  Li's  jilluiics  niarcjnMd  i)icn  l'ii  p<>.Mfii.'.  a  cause  de  la 
saison.  (A.  D.) 

Vcrviers.  —  En  ferronnerie  :  moms  dt?  Ira\ail,  abondance  de 
liras.  En  serrurerie  :  assez  bien  de  travail  dans  certains  ateliers 
et  calme  dans  d'autres,  suffisance  de  bias.  En  poêlerie  beaucoup 
de  liavail,   demande  de  bras.  Pi-ix  statioimaires.  (D.  B.) 
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Boulonnerie.  —  Mons.  —  Pas  de  besogne  et  des  prix  très  bns. 
I]  n"}'  a  aucune  offre  de  travail.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Beaucoup  d'usines  chôment  deux  et  trois  jours  par 
semaine  ;  les  ordres,  ainsi  que  les  offres,  sont  très  rares.  Les 
usines  ne  travaillent  qu'avec  un  personnel  très  restreint.    (.\1.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  manque  d'ordres  continue  à  se  faire  sentir  et 
les  prix  souffrent  ])caucoup.  (C.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Allure  très  calme 
en  visserie,  la  situation  industi-iclle  n"est  pas  mauvaise,  mais  les 
affaires,  au  point  de  vue  commercial,  sont  plutôt  pénibles  par 
suite  de  la  grande  conciu'renco,  elles  sont  dçnc  peu  rémunératrices. 
On  travaille  avec  effectifs  au  complet.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  reprise  s'accentue  lentement  et  non 
sans  laisser  de  temps  à  autre  quelques  ouvriers  sans  besogne.  Les 
syndiqués  chrétiens  de  Sweveghem  ont  indemnisé  dans  le  courant 
du  mois .42  1/4  journées  de  10  «sans-travail»;  dans  cette  localité 
la  mai'che  normale  de  la  fabrication  exige  encore  l'organisation 
de  quelques  équipes  de  nuit.  (t^.  7..) 

Mons.  —  Le  pays  remet  quelques  ordres,  mais  l'exportation  est 
nulle.  C'est  toujours  la  période  de  crise  qui  persiste.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  F.n  clouterie,  la  situation  ne  s'améliore  d'aucmie 
façon,  ni  quant  aux  ordres,  ni  quant  aux  prix;  les  uns  et  les 
autres  laissent  fortement  à  désirer.  Aussi  y  n-1-il  quelques  chô- 
mages. ,  (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  JJéfie.  —  Les  affaires  continuent  à  être 
calmes.  En  canons  damas,  il  y  a  moins  de  travail  sans  que  toute- 
fois l'on  constate  (\\\  chômage  ;  on  espère  une  bonne  reprise  d'ici 
4  à  T)  mois.  (A.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Cand.  —  Activité  modérée.'     (L.  V.) 

.Mosl.  ■—  Tout  le  monde  li-availle  à  journées  pleines,  sans  le 
moindre  chômage.  Les  stocks  ne  sont  pas  grands  et  s'épuisent 
rapidement,  (V.  N.) 

Mons.  —Malgré  la  suppros.sion  de  la  hausse  de  10  p.  c.  sur  les 
jtrix,  les  commandos  restent  rares.  Le  marché  est  franchement 
mauvais.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  ne  s'améliore  pas  ;  les 
ordres  sont  rares,  et  par  suite  il  se  produit  des  chômages  partiels. 
Les  rajiports  avec  les  ouvriers,  qui  se  sont  syndiqués,  commen- 
cent c'i  se  tendre.  Il  n'y  a   pas  de  stocks.  (M.  G.) 

L/Vr/c.    —  La  situation   est   normale.  {.\.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  deviennent 
j.Ius  rares  et   les   rentiées  de  fonds  sont  diffi(Mles.  (.\.  G.1 
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Gand,  Mons,  Liège.  —  Conditions  normales. 

Alost.  —  Excellente  situation  saisonnière.  Les  ordres  urgents 
affluent  journellement  et  réclament  tous  les  bras.  Des  ouvriers 
gaziers  ont  travaillé,  à  la  fin  du  mois,  jusqu'à  10  heures  du  soir. 
Quelques  ouvriers  électriciens  d'Alost  travaillent  même  pendant 
toute  la  nuit.  En  général,  la  situation  actuelle  est  biillante  et  il  y  a 
pénurie  d'ouvriers  capablj-s.  (V.  N.) 


INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Situation  très  calme.  Les  enlève- 
ments sont  réduits  aux  strictes  nécessités.  Les  travaux  d'hiver 
suivent  leur  marche  normale.  Le  manque  do  bras  ne  se  fait  plus 
sentir  et  l'offre  dépasse  la  demande.  M.  1' 

Turnhout.  —  Le  temps  rigoureux  a  interrompu  les  travaux 
d'extraction.  La  provision  sur  les  quais  est  assez  grande.  Les  prix 
sont  restés  stationnaires  depuis  le  mois  dernier.  (V.  D  ) 

Bruxelles.  —  Pleine  morte-saison.  La  situation  est  inférieure  à 
celle  de  l'année  dernière,  car  on  n'enregistre  aucune  demande  de 
prix  en  vue  de  la  prochaine  campagne  et  les  enlèvements  de  briques 
sont   nuls.  (A.  G.) 

(iand^  Gramînont,  Mon.^,  Liège,  Vcr  •■"'^  Toutes  les  brique- 
teries sont  arrêtées. 

Alost.  —  Tout  travail  a  été  arrêté  et  i*-  iiiniiiage  est  complet  par 
suite  du  mauvais  temps.  Les  carnets  sont  bien  garnis,  les  stocks 
peu  importants  et  la  reprise  se  fera  très  vite.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  de  saison-morte,  pas  d'activité.  Le  long 
de  l'Escaut,  entre  Audenarde  et  Gand,  le  nombre  des  briqueteries 
a  augmenté  de  8  et  le  nombre  de  «  tables  »  de  27,  ce  qui  nécessite 
l'engagement  d'une  centaine  d'ouvriers  en  plus  ;  la  production 
donne  25  mllions  de  briques.  Les  salaires  sont  élevés  ;  les  prix  de 
vente  ont  baissé  d'un  sixième;  les  charbons  sont  plus  chers;  on  fait 
moins  de  bénéfices  par  ((  table  »,  mais  leur  nombre  est  plus  élevé, 
d'où  compensation.  Les  briques  s'enlèvent  courramment.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  Tout  s'annonce  favorablement.  La  besogne  est 
abondante,  tous  les  bras  sont  occupés.  La  provision  augmente 
toujours  comme  d'ordinaire  en  cette  période  ;  mais  l'année  passée 
elle  était  plus  importante  encore  et  en  mai,  tout  le  stock  était 
enlevé.  (V.  d.  V.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  calme.  La  production  se  pour- 
suit régulièrement,  mais  sans  presse.  La  nouvelle  fabrique  de 
porcelaine  de  Quaregnon  a  commencé  sa  fabrication.         (.\.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La    situation    du    marclié    est 
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très  mauvaise  à  cause  du  gel  piolongé.  Les  bâtiments  sont  arrêtés, 
ainsi  que  les  carrelages  :  dalles  et  carreaux  n'ont  plus  aucune 
demande.  Les  expéditions  sont  rares.  En  produits  réfractaires 
proprement  dits,  peu  de  demandes  à  cause  du  ralentissement  des 
industries  métallurgiques.  Quelques  expéditions  pour  verreries  qui 
profitent  de  la  situation  actuelle  pour  renouveler  leurs  fours.  Les 
stocks  augmentent.  En  carnet,  quelques  grosses  eonnnandes  de  l'an 
dernier  pour  fours  à  coke.  Les  prix  se  maintiennent  à  leur  taux, 
quoiqu'il  y  ait  une  légère  propension  à  la  baisse.  Production 
inchangée.  Quantité  d'ouvriers  demandent  du  travail.         (A.  L.) 

Verviers.  —  Bonne  alimentation  partout.  Bras  suffisants.  Prix 
stationnaires.  (D.  B.) 

Tuileries.  —  Maliues.  — Lu  situation  du  marclié  est  on  ne  peut 
plus  calme  et  des  stocks  considérables  existent  nonobstant  la 
réduction  dans  la  production  de  la  campagne  de  1913.         (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  marché  est  satisfaismit  eu  égard  à  la  morte- 
saison  et  au   temps  défavorable.  (V.  D.) 

Gand.  —  Fort  peu  de  travail.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  demande  est  calme  et  te  travail  se  poursuit  très 
lentement,  même  d'une  façon  irrégulière.  Heureusement,  les  stocks 
sont  peu  importants,  et  les  commandes  en  perspective  permettent 
au  personnel  de  travailler  cinq  jours  par  semaine.  On  attend  avec 
impatience  l'approche  de  la  bonne  saison.  (V.  N.) 

Grammont.  —  La  gelée  a  arrêté  tous  les  travaux.         (P.  M.) 

Mons.  —  Les  enlèvements  sont  nuls  par  suite  des  fortes  gelées. 

(A.  L.) 

Soionies.  —  Les  tuiles,  pa'bnes,  carreaux,  gitages  et  tuyaux  de 
drainage  sont  généralement  bien  demandés,  cependant  les  fabriques 
travaillent  surtout  pour  pouvoir  faire  face  aux  commandes  du 
printemps  et  de  l'été.  Une  firme  trop  absorbée  par  ses  autres 
produits  a  abandonné  la  fabrication  des  briques.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Malgré  la  morte-saison,  la  situnlion  est  bonne  ;  les 
ordres  sont  nombreux  ;  d'autre  part  les  prix  se  sont  maintenus. 
La  prochaine  sriison  s'annonce  bien.  (E.  V.) 


INDUSTRIES   VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  est  peu  favorable. 
Maigre''  une  production  restreinte,  les  stocks  augmentent.  Jemappes 
H  éteint  un  four.  Aucun  des  débouchés  habituels  ne  donne  son 
courant  normal  d'ordres.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  devenue  plut(M  itiauvaiso.  La  Mutua- 
lité des  Verreries  a  pr-is  des  mesures  pour  réduire  la  production 
ef  l'adopter  ù  la  demande  ;  malgré  cela,  les  (jffr-es  i-estent  i-nres  et 
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les  Ventes  sont  faibles  ;  les  prix  néanmoins  ont  pu  être  maintenus 
sans  grande  variation.  Les  stocks  augmentent.  Il  y  a,  à  l'heure 
actuelle,  22  fours  en  activité,  10  en  chômage  et  3  en  relai.  La  main- 
d'œuvre  est  toute  occupée,  les  chômeurs  travaillant  par  roulement 
dans  les  autres  usines.  Aucun  conflit  n'a  éclaté  entre  patrons  et 
ouvriers.  (M.  G.) 

Tm.  Louvière.  —  L'activité  est  encore  normale  bien  que  la  vente 
soit   de  plus   en  plus  difficile.    Les  prix  se   soutiennent   mieux. 

(C.  P.) 

Liéfie.  —  La  situation  est  toujours  Ijonnc  (A.  D.  i 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  grand- calme  persiste  ;  le  chômage 
est  sans  modification  ;  l'année  1914  n'a  amené  jusqu'à  présent 
îuicune  reprise...  GrAce  à  leur  puissante  organisation  commer- 
ciale, les  glaceries  peuvent  maintenir  leurs  prix  à  un  taux  suffisam- 
ment rémunérateur,  sans  être  onéreux  pour  l'acheteur...  il  y  a  là, 
un  bel  exemple  "à  imiter  pour  les  autres  branches  de  notre  industrie 
nationale.  Il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible  ;  il  en  manque 
même  toujours  un  peu  dans  tous  les  services,  surtout  à  la  halle. 

(iM.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  AfOH.v.  —Situation  peu  brillante  par 
continuation.  Après  le  relèvement  occasionné  par  les  fêtes  de 
Christmas,  un  ralentissement  s'est  fait  sentir,  contre-coup  naturel 
et  périodique.  Depuis  quelques  jours,  les  commandes  commencent 
à  revenir  assez  nombreuses.  (A.  L.) 

Tm  Louvière.  —  Le  mouvement  est  généralement  bien  soutenu 
et  la  forte  production  s'écoule  d'une  manière  satisfaisante 
On  se  plaint  beaucoup  du  numque  -ik  <<  gamins  »  et  leur  recrute- 
ment se  fera  dorénavant  peu  aisément.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  paraît  pouvoir  absorber  la  production 
qui  a  considérablement  augmenté.  L'étranger  surtout  remet  des 
ijidr(>s  importants  et  toute  la  fabrication  s'écoule  régulièrement. 

(F.  S.) 

LicQc.  —  La  situation   se  maintient   régulière.  (A.  D.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Situation  très  favorable 
et  vente  très  courante. 

IJéqe.  —  Situation  calme,  comme  en  général  dans  toute  l'indus- 
trie chimique.  (A.  D.) 

Allumettes.  —  G  and.  —  Morte  saison.  (L.  V.) 

Gramrnont.  —  Dans  tous  les  ateliers  de  la  région  les  ouvriers 
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trouvent  une  occupation  régulière,  mais  la  gelée  oblige  encore  sou- 
vent certaines  catégories  d'ouvriers  au  chômage.  (P.  M.) 

Soignies.  —  A  Lessines  et  Deux  Acren  l'activité  est  satisfaisante 
et  le  placement  des  produits  est  assuré  pour  quelque  temps  encore. 

(F.  S.) 

Bougies.  —  Turnhout.  —  Les  savons  mous  sont  assez  bien  deman- 
dés et  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  sans  chômage.  (V.  D.) 

Huiles.  —  Malines.  —Situation  toujours  critique  pour  la  fabri- 
cation des  huiles  de  lin.  La  vente  des  tourteaux  est  devenue  plu& 
active.  (J.  T.) 

Louvain.  —  Allure  satisfaisante,  l'écoulement  de  la  production 
se  faisant  facilement.  Affaires  suivies  à  l'intérieur  et  quelques 
transactions  avec  l'intérieur.  Amélioration  très  sensible  des  cours 
des  tourteaux  à  cause  des  gelées;  on  traite  à  fr.  17.50  les  100  kilos. 

(A.  G  ) 

Gand.  —  Activité  satisfaisante.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  se  poursuit  normalement;  les  ouvriers 
travaillent,  sans  le  moindre  chômage,  10  heures  par  jour;  à  Alost,. 
une  usine  emploie  une  petite  équipe  de  nuit.  On  ne  prévoit  pas  de 
changement  notable.  —  Une  huilerie  importante  de  Termonde  est 
devenue  la  proie  des  flammes  pendant  la  nuit  du  18  janvier  der- 
nier. Un  grand  nombre  d'ouvriers  ont  dû  chômer  pendant  deux  ou 
trois  jours  ;  mais  on  a  trouvé  une  besogne  immédiate,  pour  les 
anciens  ouvriers  à  Baesrode  et  pour  les  autres  à  Bruges,  en  atten- 
dant l'ouverure  de  l'usine  incendiée.  (V.  N.) 

Savons.  —  Bruxelles.  —  La  fabrication  est  redevenue  régulière, 
les  cours  des  huiles  de  Un  permettant  de  nouveau  l'emploi  de  cette 
matière  première  préférée  à  toute  autre.  La  demande  en  savons 
mous  pour  l'intérieur  donne  bien  et  on  enregistre  des  ordres  impor- 
tants pour  l'extérieur.  (A.  G) 

Gand,  Liège.  —  Conditions  normales. 

Alost.  —  Les  commandes  nouvelles  ne  parviennent  que  lentement 
et  la  vente  est  difficile.  Partout  la  situation  est  plus  mauvaise 
que  l'année  dernière  à  la  même  époque;  seulement,  il  n'y  a,  nulle 
part,  de  chômeurs  proprement  dits.  (V.  N.) 

Grammont.  —  On  ne  travaille  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Situation  normale.  Le  travail  est  régulier  et  les  expé- 
ditions suivies.  Les  prix  des  matières  premières  ont  im  marché 
peu  ferme.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  rares  et  les  ouvriers  ne  tra- 
vaillent qu'à  petites  journées.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail.  Abondance  de  bras.  Chô- 
mage partiel.  Hausse  des  matières  premières.  (D.  B.). 
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Caoutchouc.  —  Flandre  occidentale.  —  L'industrie  du  caoutchouc 
techniqiKï  se  ressent  de  la  crise  générale  et  particulièrement  de 
celle  de  la  métallurgie.  Les  besoins  de  joints,  clapets,  tuyaux,  cour- 
roies, etc.,  étant  forcément  moiiidies.  Ce  ralentissement  a  amené 
une  réduction  des  prix  de  vente,  réduction  encore  facilitée  par  le 
prix  de  la  matière  première.  —  A  Menin,  la  condition  industrielle 
est  restée  satisfaisante  grâce  à  des  adjudications  en  cours,  à  la  pré- 
paration d'un  stock  d'été,  et  grâce  aussi  aux  articles  nouveaux. 
Le  personnel  est  normalement  occupé  au  complet.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Conditions  normales.  (L.  V.) 

AlosL  —  La  situation  s'est  un  peu  élevée,  grâce  à  quelques  nou- 
velles commandes  reçues  vers  le  milieu  du  mois.  Toutefois  le  per- 
sonnel masculin  signale  depuis  quelque  temps  un  ralentissement 
sérieux.  La  fabrication  des  biberons  ne  suffit  que  pour  occuper 
les  femmes.  Les  hommes  chôment  parfois  deux  jours  par  semaine. 

(V.N.) 

Liège.  —  La  situation  se  maintient  Pour  la  partie  automobile 
on  travaille  même  la  nuit;  pas  de  chômage.  (A.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Bruxelles,  Loiivain.  —  La  fabrication-  a 
repris  un  cours  assez  régulier;  quoique  les  ordres  fassent  à  peu 
près  défaut,  les  demandes  de  prix  commencent  à  arriver.  Les  prix 
sont  mauvais,  car  il  y  a  surproduction.  En  superphosphates,  on 
traite  à  raison  de  fr.  0.28  comme  unité  de  départ.  En  engrais  com- 
posés, c'est  leur  composition  qui  règle  les  prix;  un  engrais  com- 
portant 4  p.  c.  d'azote  nitrique,  5  p.  c.  d'acide  phosphorique  et  6  p. 
c.    de  potasse,  par  exemple,  vaut  fr.  11.75  le  100  kilos  par  wagon. 

(A.  G.) 

Gand,  Verviers.  —  Bonne  activité. 

Alost.  —  Assez  bon  courant  d'affaires,  quoique  la  morte  saison 
n'ait  pas  encore  entièrement  disparu.  Tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés à  journées  normales,  maiâ  il  n'y  a  pas  un  seul  ouvrier  tempo- 
raire, les  expéditions  étant  encore  trop  peu  importantes.  On  se 
prépare  partout  pour  la  fabrication  des  engrais  composés.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  va  grandissante;  les  ordres  sont  abondants 
et  la  situation  est  très  favorable.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  suit  son  cours  normal;  la  forte  période 
des  expéditions  seiait  déjà  commencée  si  la  gelée  n'avait  pas 
entravé  la  navigation.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Travail  régulier,  mais  vente  nulle.  (P.  M.) 

Mons.  —  La  préparation  des  engrais  nécessite  un  recrutement 
de  personnel.  Les  bras  ne  font  pas  défaut  en  cette  saisons.  Les 
expéditions  de  superphosphate  sont  assez  importantes,  surtout  pour 
l'étranger.  Les  prix  de  vente  sont  très  réduits  à  cause  de  la  con- 
currence occasioimée   par  la  surproduction.   Les  ordres  pour  le 
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printemps  s'inscrivent  nombreux.  La  fabrication  est  poussée  au 
maximum.  (A.  L.) 

Tournai.  —  A  Ath  les  affaires  sont  dans  le  marasme;  les  expé- 
ditions sont  à  peu  près  nulles,  sauf  pour  l'exportation;  les  usines 
regorgent  de  marchandises.  (E.  V.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  calmes  sans  cependant  descendre  en- 
dessous  de  la  moyenne;  toutefois  la  situation  ne  se  dessine  pas 
nettement  et  l'on  ne  sera  vraiment  fixé  que  lors  du  renouvelle- 
ment des  marchés  du  printemps.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(A.  D.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  La  fabrication  se  poursuit  d'une 
façon  très  régulière,  sans  le  moindre  chômage.  On  travaille  11  heu- 
res par  jour.  Quelques  ouvriers  nous  signalent  une  augmentation 
de  salaire.  (V.  N.) 

Mons.  —  Marché  faible  par  continuation.  L'usine  d'Obourg  occupe 
son  personnel  ouvrier  au  complet,  mais  chôme  le  lundi.   (A.  L.) 

Soignies.  —  L'exportation  boude  la  demande  et  la  concurrence 
s'exerce  largement.  Les  affaires  laissent  donc  ù  désirer  eu  égard 
à  la  récente  prospérité  exceptionnelle  de  cette  industrie.   (F.  S.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 


Meunerie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  au  point  de  vue 
du  marché.  Les  approvisionnements  sont  fortement  contrariés  par 
la  fermeture  des  voies  navigables  causée  par  les  gelées.      (J.  T.) 

Bruxelles,  Loiivain.  —  Peu  d'activité,  la  vente  des  farines  étant 
difficile  par  suite  du  manque  de  demandes  ;  d'autre  part  les  issues 
sont  recherchées  :  les  re])iilets  font  13  1/4  et  les  sons  15  francs.  Les 
froments  indigènes  sont  délaissés  à  1<S  1/4  ;  ceux  d'Amérique  sont 
recherchés  à  20  1/4  (Anvers).  A  Diest,  la  plus  grande  meunerie  a  été 
détruite  par  un  incendie,  d'où  chômage  forcé  du  personnel.  A  Lou- 
voin,  on  se  plaint  de  la  pénurie  de  wagons,  alors  que  les  transports 
par  eau  sont  arrêtés  par  suite  de  la  gelée.  En  général  on  travaille 
avec  personnel  réduit.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  suit  son  cours  normal  ; 
l'écoulement  des  fnrines  subit  l'influence  favorable  du  temps  froid 
et  sec  elle  se  fait  d'autant  plus  facilement  que  le  marché  des  grains 
et  des  farines  peut  être  considéré  comme;  normal.  Les  déchets 
aussi  se  vendent  beaucoup  mieux  ce  qui  a  amené  une  légère 
hausse.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  demande  s'est  .sensibhnnent  ralentie.  La  consom- 
mation  est   )'i   son  minimum.    .Jusqu'ici   il  n'y  a   pas  de  chômage 
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complet  dans  la  meunerie,  mais*   il  y  a  quelque   diminution  dans 
la  produ<-tion  par-  suite  d'arrêts  partiels.  (L.  V.) 

/Uo.s'f.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.  Tous  les  bras  sont 
régulièrement  oeeupés  ù  des  journées  complètes.  Toutefois,  on 
signale  paitout  une  légère  dinn'nufion  de  conunandes  depuis  la 
nouvelle  année.  (V.  N.) 

Granuiiont,  Eecloo,  Veruiers.  -^  La  bonne  situation  permet  une 
marclie  satisfaisante.  Tons  les  produits  s(tnt  toujours  bien 
demandés.  (P.  M.) 

Mous.  —  Le  marché  des  yrums  est  neltemml  en  hausse.  Les 
fortes  gelées  menacent  de  compronjettre  les  récoltes  de  l'année 
là  où  la  neige  fait  défaut,  ce  qui  contribue  à  accentuer  la  Jermeté. 
Comme  conséquence,  forte  hausse  des  farines.  I^es  gelées  empê- 
chent toute  navigation,  les  arrivages  de  grains  aux  moulins  sont 
rendus  difficiles  et  plus  coûteux.  Les  sons  et  is.sues  sont  égale- 
ment en  hausse.   Travail  actif  à  toutes  les  usines.  (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  en  plein  partout  et  les  ventes  sont  très 
animées.  Les  issues  sont  particulièrement  recherchées  et  en  forte 
hausse.  Les  sons  sontj'ares  et  font  15  francs,  en  augmentation 
de  fr.  L50  depuis  un  mois.  Les  froments  de  toutes  provenances  ont 
une  tendance  très  ferme  et  se  traitent  en  hausse  de  50  centimes 
environ  sui'  les  cours  de  l'épocpie  du  nouvel  an.  (F.  S.) 

Tournai.  —  On  signale  une  reprise  sensible  ;  toutefois,  le  marché 
est  assez  indécis,  parce  <pie  d'un  côté,  les  expéditions  américaines 
sont  inqjortantes,  et  d'un  autic  cùté,  les  nouvelles  de  la  récolle  ne 
sont  pas  très  bonnes.  (E.  V.) 

Liège.  —  Jusqu'en  ces  derniers  temps,  en  farine  la  marche  a  été 
lente  et  quiUit  aux  froments  il  n'y  a  pas  eu  de  changement.  Les 
sons- et  les  fourrages  sont  en  hausse.  (A.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante.  La 

consommation   dépasse  la  moyeime.  (J.  T.) 

Turnhoul.  —  La  consoumuition  du  pain  est  toujours  très  forte. 
Les  prix  sont  restés  les  mômes  tant  pour  les  matières  premières 
que  pour  la  marchandise  fabriquée.  La  demande  est  bonne  en 
pains  d'épices.  Poui-  les  pAlissieis,  les  affaires  «narchent  régulière- 
ment et  les  commandes  sont  très  satisfaisantes.  (V.  D.) 

Briirelles.  —  On  constate  une  diminution  de  la  vente  provoquée 
par  le  peu  de  valeur  nutritive  du  pain,  que  les  classes  laborieuses 
remplacent  par  des  produits  plus  substantiels  :  riz  haricots,  etc.  Vu 
le  coût  élevé  des  frais  de  fîibrication,  la  marge  entre  les  prix  de 
revient  et  les  prix  de  vente  des  divers  produits  est  trop  faible. 

(A.  G.) 
Flundre  occidentale.  —  La  concentration  industrielle  de  la  bou- 
langerie se  poursuit  de  divers  côtés.  A  Bruges,  le  récente  fondation 
de    deux  établissements    coopératifs   sera   bientôt   suivie   de    celle 
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d'une  troisième  entreprise  de  même  nature  De  nombreux  patrons 
boulangers  ont  fondé  de  leur  côté  un  syndicat  d'achat  et  de 
pioduction  en  commun  et  luttent,  au  moyens  d'installations 
perfectionnées  contre  la  concurrence  des  coopératives.  Cette  centra- 
lisation a,  en  outre,  sensiblement  diminué  les  besoins  de  bras;  cette 
diminution  se  fait  particulièrement  sentir  en  hiver  d'où  un  léger 
chômage  actuellement  constaté,  même  quelques  ouvriers  pâtissiers 
sont  sans  occupation,  bien  que  dans  leur  profession  la  production 
dans  son  ensemble  puisse  être  considérée  comme  normale.  (D.  Z.  ) 

Gand.  —  La  situation  reste  satisfaisante  dans  la  boulangerie. 
Le  chômage  et  peu  considérable.  L'activité  est  légèrement  réduite' 
dans  la  pâtisserie.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  a  été  très  favorable  pendant  le  cours  du 
mois  actuel.  Un  mouvement  se  prépare,  parmi  les  ouvriers-boulan- 
gers, en  faveur  d'un  relèvement  des  salaires.  (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité 
par  continuation. 

Dînant.  —  Bonne  allure  par  continuation  en  boulangerie.  La 
saison  de  grande  activité  a  pris  fin  pour  la  fabrication  des  conques 
et  la  durée  de  la  journée  est  redevenue  normale  ;  on  travaille  à  la 
formation  des  stocks  d'été.  (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  La  condition  est  satis- 
faisante, tant  pour  la  confiserie  que  pour  la  chocolaterie.  Tous  les 
ouvriers  sont  à  la  tâche  sans  aucun  chômage.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Peu  d'animation  ;  ordres  de  réassortiments  très 
faibles  par  suite  de  mévente  dans  beaucoup  de  magasins  lors  des 
fêtes  de  fin  d'année.  On  travaille  avec  personnel  réduit.     (A.  G.) 

Gand.  —  C'est  la  morte-saison  pour  la  confiserie  et  la  choco- 
laterie. (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  moins  abondante  que  lo  mois  dernier. 
Dans  quelques  ateliers  la  durée  de  la  journée  de  travail  est  déjà 
plus  courte.  (V.  N.) 

JAége.  —  Travail  régulier,  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  confiserie  de  même  qu'en  chocolaterie,  le  travail 
est  resté  normal  chez  les  uns  ;  un  certain  ralentissement  s'est 
manifesté  chez  les  autres.  Suffisance  de  bras  partout.  Prix  nor- 
maux. (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Marché  soutenu.         (A.  L.) 
Tournai.  —  On  n'enregistre  aucun  progrès,  par  suite  de  la  crise 
firi;iiu'i«''re.  (E.  V.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  La  commande  pour  l'expor- 
tation ayant  diminué  sensiblement,  le  travail  réduit  dans  les 
mômes  proportions.  (H.  V.) 
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Brasserie.  —  Anvers.  —  La  brasseiie  semblait  re|iren(lre  vers  la 
moitié  du  mois  dernier,  mais  depuis  le  début  de  ce  mois  la  vente 
a  diminué  à  nouveau  sensiblement.  La  situation  commerciale  est 
peu   favorable.  (H.  V.) 

Matines.  —  La  consommation  pendant  les  grands  froids  a  sérieu- 
sement diminué  et  les  transports  vers  les  grands  centres  ont  été 
contrariés  par  les  glaces.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  L>es  affaires  marchent  doucement,  sans  presse, 
mais  sans  chômage.  Certains  patrons  possèdent  une  bonne  pro- 
vision de  commandes.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Lowoain.  —  Affaires  plus  calmes  que  d'habitude  sur- 
tout en  bières  ordinaires  et  locales  ;  la  production  en  bières  à  fer- 
mentation basse  reste  cependant  régulière  à  Louvain  ;  à  Tirlemont 
et  à  Diest  la  situation  de  la  brasserie  est  précaire.  A  noter  que 
certaines  matières  premières,  les  orges  sont  en  hausse  et  les  malts 
en    baisse.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  temps  froid  et  la  mauvaise  situation 
industrielle  générale  affectent  vivement  la  consonnnation.  La  fabri- 
cation s'en  ressent  fortement  d'autant  plus  que  les  prix  des  nuilts 
«t  des  houblons  ne  sont  pas  de  nature  à  favoriser  la  formation 
précoce  des  stocks  d'été.  >        (D.  Z.) 

Gand,  Grammont^  Mons,  Liège.  —  Activité  réduite. 

Alosl.  —  Calme  saisonnier.  Les  ordres  font  défaut  pour  ti'availler 
régulièrement,  par  suite  du  ralentissement,  habituel  en  janvier 
de  la  consommation.  Les  brasseurs  se  plaignent  aussi  amèrement 
du  débit  des  limonades  et  de  la  concurrence  des  bières  étran- 
gères. (V.  N.) 

Soignies.  —  La  consommation  laisse  à  désirer  à  cause  des  grands 
froids.  Les  prix  des  matières  premières  se  modifient  peu  au  profit 
de  la  brasserie.  Les  houblons  1913.  (Poperinghe-Ville  et  Alost)  cotent 
de  145  à  150  francs  inaximum.  La  spéculation  traite  déjà  quelques 
affaires  sur  les  houblons  1914  vers  le  prix  de  105  francs.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  liquidations  de  fin  d'année  ont  fait  constater 
une  diminution  sensible  dans  la  production.  Les  matières  pre- 
mières ont  .vme  tendance  à  la  baisse.  (E.  V.) 

Verriers.  —  Toujours  moins  de  travail.  Abondance  de  bras.  Le 
"Cliùmage  n'est  que  partiel.  Hausse  des  houblons.  Prix  stationnaires 
des  produits.  '  (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers. —  La  malterie  se  ressent  de  l'allure  de  la 
bra.sserie.  (H.  V.) 

Malines,  Gand.  —  Situation  assez  calme. 

Flandre  occidentale.  —  Cest  la  crise  ou  à  peu  près  :  les  trans- 
actions sont  pour  ainsi  dire  arrêtées  par  suite  de  l'immobilisation 
des  transports  par  eau  et  de  la  demande  minime  des  brasseurs. 
Déjà   quelques    malteries    sont   arrêtées,  d'autres    ralentissent   et 
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réduisent  leur  fabrication  Le  prix  des  grains  et  des  malts  sont 
cependant  sensiblement  moins  élevés  que  Tannée  dernière  à  la 
même  époque.  (D.  Z.) 

4/05/.  —  La  situation  est  calme,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage 
proprement  dit  ;  seulement,  les  ordres  ont  diminué  depuis  trois 
semaines  et  le  travail  de  nuit  a  été  supprimé.  (V.  N.) 

Morts.  —  Toutes  les  usines  sont  en  pleine  activité.  Transactions 
peu  suivies.  Les  houblons  maintiennent  leurs  anciens  prix.  Les 
orges  ont  baissé.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  se  poursuit  activement  en  malterie,  mais 
la  production  ne  suit  pas,  les  germinations  étant  lentes.  Les. appro- 
visionnements des  malteries  sont  en  bonne  partie  assurés,  néan- 
moins les  achats  d'orges  sont  encore  assez  importants.  Les 
escourgeons  indigènes  récoltés  par  temps  humides  ont  bien  séché 
et  promettent  une  meilleure  germination.  Les  ventes  de  malts  sont 
peu  conséquentes.  (F.  S.) 

Distillerie.  —  Alost.  —  La  production  est  normale  et  s'écoule- 
régulièrement.  Cette  allure  permet  de  travailler  à  pleins  bras 
11  heures  par  jour.  Les  patrons  renseignent  un  stock  peu  important 
et  un  carnet  d'ordres  bien  rempli.  (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnliout.  —  La  marchandi:^ 
fabriquée  ti  ouve  un  enlèvement  assez  régulier.  La  condition  com- 
merciale est  satisfaisante.  (V.  D.) 

Gand.  —  Peu  d'activité.  (L-  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  suffisante  pour  travaillei'  régulièrement  à 
des  journées  complètes.  Le  moindre  chômage  est  inconnu.  Les 
nouvelles  commandes  s'obtiennent  facilement,  à  des  conditions  très 
avantageuses.  (V.  N.) 

Gramniont.  —  L'activité  est  loujoui-s  satisfaisante.  Une  impor- 
tante fabri(iue  de  chirorée  a  été  incendiée  le  2  janvier  à  Grammont 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  cossettes  lavées  des  Flandies  de  la  récolte  1913, 
sont  livrées  à  fi".  13.50  et  14  francs  les  100  kilogrammes  sur  wagon. 
Le  produit  est  vendu  à  25  et  26  francs  les  100  kilogrammes.  L'expor- 
tntiori  flirriiniic  sns  «'oniinandes  sur  les  marchés  belges.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 


Filatures  de  jute.  —  Flandre  occideiUole  (source  patronale).  La 
(l(!iiiatid(:  tiécliil  pac  suite  de  l'excessive  cherté  des  fils  et  de  l'épuis- 
semcrit  des  ur(hes  dans  les  lissages.  Dans  ces  (•iiconstan<'es,  les 
filaleui-s  «pii  ont  fail  ou  qui  sont  amenés  à  fairp  d'imporlanls  appru- 
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visionnements  de  fils  sont  exposés  à  de  grosses  pertes,  si  la  baisse 
survient  dans  le  délai  de  fourniture  qui  ne  peut  être  moindre  que 
3  à  4  mois,  par  suite  de  l'éloignement  du  pays  d'origine. 

(Source  ouvrière).  —  La  fabrication  suit  son  cours  normal  avec 
un  personnel  complet.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  prix  de  la  matière  première  ont  subi  ce  mois-ci  des 
fluctuations  importantes.  En  ce  qui  concerne  les  fils,  les  prix  sont 
inchangés  et  la  demande  reste  satisfaisante.  L'activité  est  très 
bonne  dans  tous  les  établissements  gantois  et  presque  nulle  part 
on  ne  constate  de  chômage.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  guère  brillante.  Les  patrons  signalent 
une  allure  calme,  avec  chômage  intermittent.  On  chôme  parfois 
un  jour  par  semaine.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  Toujours  trè.s  forte  activité  et  situation  très  floris- 
sante à  Tamise.  (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  grande  cherté 
•des  fils,  la  crise  industrielle  et  l'avancement  de  la  saison  compro- 
mettent la  situation  relativement  satisfaisante  dont  le  tissage  de 
jute  a  bénéficié  jusqu'à  présent.  Les  ordres  s'épuisent  et  le  travail 
se  relâche  dans  la  plupart  des  usines  rolariennes.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  peu  favorable.  Toutefois,  dans  un  tissage 
de  sacs,  à  Alost,  on.  travaille  encore  avec  personnel  au  grand  com- 
plet, sans  chômage.  Les  oidres  pourraient  être  plus  nombreux. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  On  ne  renseigne  pas  d'innocupés  ni  à  Eecloo,  ni  à 
Sleidinge.  Les  affaires  ont  une  meilleure  allure  que  le  mois  passé, 
on  travaille  à  journées  et  semaines  complètes.  A  Sleidinge  les 
plaintes  au  sujet  de  la  matière  à  travailler  ont  continué,  c'est 
seulement  après  plusieurs  pourparlers  qu'une  augmentation  de 
salaire  de  10  p.  c.  a  été  accordée  sur  certains  articles.    (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  des  plus  satisfaisante  tant  à  Loke- 
ren  qu'à  Zèle  ;  aucun  métier  ne  reste  inactif  et  le  travail  est  régu- 
lier et  complet.  Les  matières  à  travailler  sont  fournies  sans  le 
moindre  retard.  (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  se 
poursuit  normalement  à  Bruges,  Roulers  et  Courtrai.         (D.  Z.) 

Gand  (source  patronale).  —  Les  filateurs  de  coton  ont  décidé  de 
maintenir  le  short-time  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février 
et  de  l'appliquer  de  telle  sorte  que  6  jours  de  chômage  soient 
imposés  pendant  cette  période.  Au  cours  du  mois  de  janvier  le 
marché  paraît  être  devenu  un  peu  plus  actif  et  spécialement  au 
cours  des  dernières  semaines  de  bonnes  ventes  ont  été  effectuées 
à  des  prix  inchangés.   Les  prix  des   matières  ont  encore   subi  à 


138  Revue  du  Travail  —  15  Février 


diverses  reprises,  des  modifications.    Mais   au   cours   du  mois   de 
janvier  la  différence  s'est  soldée  par  une  légère  hausse. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  de  la  filature  de  coton  est  fort 
mauvaise.  Bien  que  le  chômage  complet  des  ouvriers  reste  restreint 
et  ne  dépasse  pas  1  p.  c,  presque  tous  les  ouvriers  sont  frappés 
par  la  diminution  du  nombre  des  journées  de  travail.  En  outre, 
comme  dans  presque  toutes  les  périodes  de  crise,  la  production 
est  plus  ou  moins  désorganisée  dans  beaucoup  de  fabriques  et  les 
ouvriers  payés  à  la  pièce  subissent  des  réductions  considérable» 
par  suite  de  l'irrégularité  dans  l'alimentation  des  mécaniques. 
L'introduction  d'un  nouveau  tarif  de  salaires  qui,  au  dire  des 
ouvriers  syndiqués,  entraînera  des  réductions  considérables,  a  fort 
mécontenté  les  ouvriers  dans  une  filature  importante  :  comme  les 
négociations  n'ont  pas  abouti  à  un  accord,  la  grève  a  éclaté  parmi 
les  ouvriers  de  la  filature,  bientôt  suivis  par  les  tisserands,  ce  qui 
entraine  le  chômage  de  800  travailleurs  environ.  (L.  V.) 

Alost.  —  Allure  très  calme.  Les  commandes  importantes  man- 
quent. On  chôme  partout  deux  jours  par  semaine.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  bonne  tant  à  Waarschoot  qu'à 
Somergem.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  Diminution  d'activité.  Des  ouvrières  d'une  filature 
de  Tamise,  se  plaignant  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  pre- 
mières et  n'ayant  pas  olDtenu  une  compensation  pour  la  réduction 
du  salaire  qui  en  résultait,  se  sont  mise  en  grève.  Elles  étaient  une 
trentaine  ;  les  rattacheurs  qui  se  plaignaient  aussi  ont  également 
cessé  le  travail  de  sorte  que  tout  le  personnel  ouvrier  de  la  filature 
(environ  200)  a  arrêté  le  travail.  Le  chômage  commencé  le  20  jan- 
vier à  midi  s'est  terminé  le  lendemain  à  8  1/2  heures,  le  patron 
ayant  promis  une  entrevue  avec  les  ouvriers  pour  le  dimanche 
25  courant.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Audenarde  mauvaise  situation.  Il  y  a  des  stocks 
énormes  de  filés  et  les  tisseurs  ne  prennent  pas  livraison.  A  Ninove 
le  chômage  a  diminué  un  peu.  Tous  les  ouvriers  qui  sont  au 
travail  ont  une  occupation  régulière,  mais  ceux  qui  chôment  ne 
peuvent  se  faire  embaucher  ailleurs.  (P.  M.) 

Mons.  —  Les  stocks  sont  toujours  importants.  Il  s'est  trailé 
assez  bien  d'affaires  en  filés  les  deux  dernières  semaines,  mais  à 
des  prix  peu  favorables,  le  coût  de  la  matièrt;  première  restant  ti-ès 
élevé  et  ne  laissant  aux  filateurs  qu'une  marge  insuffisante  pour 
les  prix  de  façon.  Les  rapports  avec  l'intérieur  sont  cependant  un 
peu  meilleurs.  La  plupart  des  filatures  continuent  à  chômer  un 
jour  par  semaine.  (A.  C.) 

Soignies.  —  La  hausse  des  cotons  bruts  et  des  filés  a  eu  sa  réper- 
cussion sur  les  articles  tissés,  et  la  crise  commerciale  aidant,  la 
flr.innnde  .s'est  raréfiée.  Aussi  le  travail  des  filatures  en   souffre. 

(F.  S.) 
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Tournai.  —  La  situation  ne  s'est  guère  améliorée,  ces  temps  der- 
niers. Les  stocks  s'accumulent,  et  l'on  doit  chômer.  Heureusement, 
les  prévisions  sont  un  peu  meilleures  (E.  V.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  régu- 
lièrement; aucun  chômeur  n'a  été  signalé  au  syndicat.      (V.  D.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  peu  encoura- 
geante. La  production  dépasse  la  demande  et  dans  presque  tous 
les  établissements  où  on  n'a  pas  organisé  systématiquement  la 
réduction  du  travail  ;  on  laisse  chômer  les  métiers  à  tisser  que 
les  ouvriers  abandonnent.  Les  ventes  de  tissus  de  coton  sont  actuel- 
lement mauvaises  et  presque  nulles.  La  classe  ouvrière  ne  souffre 
cependant  pas  beaucoup  de  ce  chômage,  car  avant  la  crise  actuelle 
il  y  avait  une  réelle  pénurie  d«^  bras  dans  le  tissage. 

(Source  ouvrière.  —  La  situation  empire  encore.  Plusieurs 
tissages  ne  travaillent  plus  que  5  jours  par  semaine  et  par- 
tout les  tisserands  perdent  du  temps  à  attendre  les  réparations 
et  les  matières  premières.  Ces  dernières  sont  de  fort  médiocre 
qualité.  Certains  ouvriers  se  plaignent  des  mauvaises  conditions 
du  travail  dans  quelques  établisscnients  notamment  de  l'humidité 
exagérée  qui  règne  dans  diverses  salles  par  suite  de  l'emploi  de 
vaporisateurs  destinés  à  rendre  le  fil  moins  cassant.  Ce  mécon- 
tentement a  provoqué  une  grève  déclarée  brusquement  sans  motifs 
bien  précis  dans  un  des  principaux  établissements.  Grâce  à  l'inter- 
vention du  syndicat,  la  grève  n'a  d'ailleurs  duré  que  deux  jours. 
Les  tisserands  de  couvertures  n'ont  pas  beaucoup  de  travail,  il  en 
est  de  même  pour  les  tisserands  de  courroies.  Un  établissement  ne 
travaille  que  5  jours  par  semaine  et  ailleurs  la  production  est  irré- 
gulière. (L.  V.) 

Alost.  —  Certains  établissements  accusent  une  situation  normale, 
sans  chômage  notable.  Seulement,  le  besoin  de  commandes  nou- 
velles se  fait  sentir  paitout  et  il  n'y  a  guère  de  surcharge.  (V.  N.) 

Eccloo.  —  La  situation  médiocre  ne  s'est  pas  relevée  et  à  Eecloo 
50  p.  c.  des  métiers  sont  abandonnés.  Un  grand  nombre  d'ouvriers 
évalué  à  45  p.  c,  est  sans  travail.  A  Waarschoot  dans  un  tissage 
important  la  moitié  des  métiers  ne  fonctionne  pas  et  on  ne  travaille 
pas  le  samedi  ;  le  chômage  n'y  dépasse  guère  3  p.  c,  mais  les 
matières  sont  fournies  avec  de  grands  retards,  et  les  tisserands 
sur  4  métiers  n'en  desservent  que  2,  et  ceux  sur  2  métiers,  1  seul. 
Le  coton  est  cher  et  les  patrons  n'achètent  que  le  strict  nécessaire  ; 
il  y  a  peu  d'ordres  importants  ;  un  second  tissage  travaille  avec 
personnel  complet  et  cesse  le  samedi  à  16  heures  ;mais  si  la  situa- 
tion générale  était  plus  favorable,  on  pourrait  mettre  encore 
70  métiers  en  mouvement.  Partout  ailleurs  on  chôme  le  samedi. 
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A  Sleidinge  et  à  Evergem  on  travaille  sans  chômage  mais  les 
affaires  languissent.  A  Somergem,  au  contraire,  la  situation  est 
très  bonne,  le  travail  abondant  et  les  expéditions  très  courantes  ;  il 
n'y  a  pas  de  stock.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  L'activité  a  diminué  à  Tamise  quoiqu'on  y  travaille 
6  jours  pleins  par  semaine.  A  St-Nicolas  la  situation  est  calme  et 
le  travail,  assez  abondant  pour  l'intérieur  du  pays,  est  mauvais 
et  nul  pour  l'extérieur.  A  Lokeren  l'allure  est  assez  satisfaisante 
sans  cjiômage,  de  même  qu'à  Zèle  ou  2  métiers  seulement  restent 
abandonnés.  A  Waasmunster  les  tisserands  à  la  main  (à  domicile) 
n'ont  pas  de  besogne  et  le  chômage,  partiel  toutefois,  atteint  70  p.  c. 
Dans  les  tissages  à  la  mécanique  on  travaille  en  plein  et  très  régu- 
lièrement. A  Wetteren,  accuse  une  faible  amélioration  ;  à  Laarne 
la  matière  première  devient  défectueuse  d'où  diminution  des 
salaires.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  — A  Audenarde  la  crise  persiste.  La  vente  pour  le  pays 
est  des  plus  faibles  et  l'exportation  ne  donne  presque  rien.  Partout 
on  réduit  la  production  dans  la  mesure  du  possible.  A  Renaix 
(Source  ouvrière)  la  mauvaise  situation  persiste.  Tous  les  patrons 
vu  la  nullité  des  ordres  ont  à  la  fin  de  l'année  fermé  les  portes 
de  leurs  usines  pendant  quelques  jours.  A  Renaix  (Source  patro- 
nale) l'industrie  textile  n'a  pas  beaucoup  changé  depuis  le  mois 
passé,  à  part  quelques  usines  qui  ont  assez  bien  de  travail,  tous 
les  ateliers  souffrent  de  la  crise  actuelle  ;  beaucoup  d'ouvriers 
chôment  faute  de  travail.  (P.  M.) 

Filatures  de  lin. —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  indus- 
trielle est  très  bonne  en  ce  qui  concerne  les  filatures  de  Roulers 
et  de  Courtrai.  Aucun  chômage  dans  ces  établissements.     (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  Tant  pour  les  lins  des  Flandres  que 
pour  les  lins  de  Russie,  le  marché  des  matières  premières  se  main- 
tient sans  modification  de  prix  et  des  achats  "Hssez  importants  ont 
été  contractés.  Les  ventes  de  fils,  moins  abondantes  cependant, 
restent  normales,  mais  les  demandes  de  délivraison  sont  très 
actives  et  dépassent  même  parfois  la  production.  Aucun  chômage 
n'existe  actuellement  dans  la  filature  de  lin,  môme  il  y  a  quelques 
broches  pour  lesquelles  les  palions  ne  «^«irviennent  pas  à  trouver 
d'ouvrières. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  régulier  et  actif  dans  toutes 
les  filatures  gantoises.  Une  grande  pénurie  d'ouvriers  se  remarque 
depuis  (juclque  temps  spécialement  parmi  les  fileusos  et  démon- 
teiises  de  métiers  à  filer.  Par  suite  de  cette  pénurie  d'ouvriers, 
les  fileuses  gantoises  se  plaignent  que  le  travail,  réparti  sur  un 
moins  grand  nombre  d'ouvrières,  est  devenu  plus  dur.  De  là  le 
-départ  de  beaucoup  de  femmes  préférant  vivre  dans  leur  famille  et 
s'occuper  de  la  garde  des  enfants  plutôt  que  de  continuer  la  vie 
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dusine.  Ceijendant,  au  cours  de  ces  dernières  semaines,  par  l'effet 
sans  doute  de  la  crise  industrielle  (jiii  sévit  actuellement,  un  cer- 
tain nomlH-e  de  lileuses  ont  repris  le  tiavail.  Les  ouvriers  redou- 
tent aussi  le  développement  technique  toujours  plus  considéra])le 
dans  les  établissements.  De  nouvelles  niécaniciues  ont  été  intro- 
duites, spé;  ialement  pour  le  sérançage  et  la  carderie  et  beaucoup 
d'ouvriers  de  ces  si)écialités  ciaignent  la  |)ei'te  de  leur  occupation. 
L'activité  leste  bonne  dans  le  travail  des  déchets.  (L.  V.) 

4/o.s^^  —  L'activité  reste  toujours  calme,  et  la  situation  commer- 
ciale est  franchement  mauvaise.  Le  personnel  entier  chôme  un  jour 
par  semaine.  (V.  N.) 

r.nntnnonl,  Lirge.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  les  ordres 
sont  suffisants  pour  la  marche  régulière. 

Tournai.  —  Les  marchés  en  lins  indigènes  sont  assez  bien  four- 
nis; les  prix  sont  fermes,  et  la  demande  est  calme.  En  lins  de 
Russie,  les  offres  sont  modérées,  les  prix  sans  variation  et  la 
demande  est  très  restreinte.  Les  affaires  sont  également  peu  actives 
en  fils  de  lin  :  on  se  borne  à  exécuter  les  ordres  anciens.  La 
demande  esl  toujoiu's  forte  eu  fils  d'étoupe.  On  accorde  quelques 
facilités  pour  les  liviaisons  éloignées.  (E.  V.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale).  — 
Affaii-es  très  calmes.  Les  oi'dres  tai-dent  toujours  à  arrivei"  ;  il  y  a 
du  chômage  partiel  partout'  et  la  demande  de  main  d'œuvre  est 
quasi  nulle.  On  espère  une  amélioration  pour  les  premiers  mois 
de  l'année. 

(Source  ouvrière).  —  Le  taux  général  du  chômage  parmi  les 
membres  des  syndicats  qui  ont  organisé  l'assurance-chômage  dans 
neuf  des  pruicipaux  centres  d(>  l'industrie  textile  de  la  Pi-ovince, 
s'élève  à  19  p.  c.  (contre  3  p.  c.  en  décembre  dernier)  mais  il  faut 
ajouter  que  le  nombre  de  jours  indemnisés  est  relativement  peu 
considérable  et  très  souvent  égal  ou  a  peu  près  à  celui  des  chô- 
meurs. Il  s'agit  donc  dans  plusieurs  cas  de  travailleurs  auxquels 
l'indemnité  syndicale  a  été  accordée  à  raison  d'une  interruption 
général  et  périodique  de  la  production  dans  leur  usine.  Ces  inter- 
ruptions se  présentent  fréquemment  à  Roulers,  où  plusieurs  tis- 
sages ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.  Par  contre,  à 
Sweveghem  nombre  d'ouvriers  qui  ont  épuisé  leur  droit  aux 
secours  de  chômage  ne  sont  pas  compris  dans  le  relevé.  Il  s'agit 
d'une  quarantaine  de  syndiqués  qui  ont  chômé  un  total  de  150 
jours.  Dans  cette  localité,  le  travail  de  six  jours  a  été  rétabli,  mais 
les  tisserands  faisant  les  tissus  laiges  n'en  continuent  pas  moins 
leur  travail.  Les  auti'es  centres  jnu'ticulièrement  atteints  par  le 
cliôuiage  sont  Mons,  Meulebeke  et  Meuin.  L'activité  "a  peu  repris 
à  Ard  )ye  (D.  Z.) 
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Gand.  —  Situation  très  calme  dans  les  tissages  de  toile.  Les 
ventes  sont  à  peu  près  nulles  et  la  production  est  diminuée. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  de  chômage  proprement 
dit.  A  Alost,  comme  à  Termonde,  on  travaille  encore  quasi-régu- 
lièrement. (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  Certain  tissage  marche  très  avantageusement  et 
le  travail  est  abondant  tandis  qu'un  autre  est  mal  en  train  et  le 
travail  y  est  très  souvent  interrompu.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Allure  toujours  satisfaisante,  les  commandes 
permettent  une  occupation  réguUère.  (P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  St-lSicolas.  —  La  situation  est  mau- 
vaise; les  ordres  n'arrivent  pas  en  nombre  suffisant.  On  ne  tra- 
vaille pas  6  Jours  par  semaine.  (V.  d  V.) 

Verviers.  —  Travail  réduit  presque  partout  à  quatre  jours  par 
semaine.  Les  prix  des  produits  sont  toujours  très  discutés.  Légère 
hausse  sur  les  laines.  (.D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  '—  Bruxelles.  —  Allure  très  calme, 
production  restreinte.  La  demande  en  fils  pour  bonneterie  a  baissé, 
sans  que  l'on  trouve  de  compensation  en  fils  pour  tissus.  Les 
laines  de  qualité  sont  cotées  de  fr.  5.50  à  6  francs  le  kilo.  On  tra- 
vaille partout  avec  personnel  au  complet.  (A.  G.) 

Tournai.  —  Le  personnel  est  occupé  à  journées  pleines.  Les 
affaires  sont  calmes.  (E.  V.) 

Verviers.  —  (Source  patronale).  —  Un  seul  établissement  signale 
du  travail  en  suffisance;  les  autres  disent  que  l'alimentation  de 
leurs  usines  ne  dépasse  pas  90  p.  c.  et  qu'en  général  les  affaires 
sont  très  calmes. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  s'est  aggravé  par  la  fermeture 
d'une  usine  comprenant  60  ouvriers  auxquels  la  Fédération  alloue 
2  fr.  par  jour.La  moyenne  des  jours  de  travail  est  de  4.      (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  reste  complète  dans  tous  les  ateliers; 
les  dernières  ventes  de  Londres  ont  affirmé  une  hausse  de  5  p.  c. 
sur  tous  les  genres  fins  et  croisés.  La  situation  est  peu  favorable 
dans  la  fabrication  de  la  laine  à  tricoter.  (.J  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  au  complet  partout 
Brns  suffisants.  Prix  normaux.  (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  La  condition  est  satisfaisante 
pour  la  saison  ;  aucun  chômage  ji'a  été  signalé  pnimi  les  syn- 
diqués. -  (V,  Y)') 

Gand.  —  Activité  modérée  dans  les  tissages  de  flanelle.  (L.  V.) 
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Alost.  —  Le  travail  est  sans  presse.  Les  ordres  sont  peu  nom- 
breux et  le  personnel  chôme  généralement  deux  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  affaires  marchent  mieux  que  le  mois  passé;  aucun 
tisserand  n'est  sans  occupation,  mais  des  6  tissages  d'Eecloo,  4  ne 
travaillent  que  4  jour  par  semaine.  4  p.  c,  des  métiers  restent 
inactifs.  (V.  d.  V.) 

Si-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  beaucoup  à  désirer  ; 
les  I issus  de  laine  ne  sont  pas  demandés  ;  dans  certains  tissages 
d'articles  ordinaires  la  situation  est  très  mauvaise.  Au  contraire 
un  tissage  de  draps  pour  dames  a  beaucoup  d'ordres  et  la  situation 
y  est  excellente.  /y.  d.  V.) 

Grammont.  —  Situation  très  calme.  Pas  de  chômage  mais  les 
ordres  sont  rares.  /p  j^  \ 

Verviers  (Source  patronale).  —  Plus  de  travail  chez  les  uns  et 
noi-mal  chez  les  autres.  Abondance  de  bras.  Les  prix  se  maintien- 
nent. La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier.  Dans  les 
tissages  à  façon  une  certaine  reprise  s'est  manifestée  également. 
On  attend  les  ordres  pour  l'hiver  1915. 

(Source  ouvrière).  —  Occupation  normale,  le  chômage  est  pour 
ainsi   dire  nul.  (D  B  ^ 

Dinant.  —  Tous  les  métiers  battent  son  plein  ;  les  ordres  sont 
abondants  en  suppléments  pour  l'été  prochain  et  l'étranger  remet 
déjà  quelques  conmiandos  (Diivcr  :  h.  ni.iii, -<]•,.. M\to  o^f  toujours 
recherchée.  /j  3  ^ 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  géné- 
rale s'est  améliorée  à  la  fin  du  tiimestre  écoulé.  La  dernière  vente 
de  Londres  et  les  arrivages  des  colonies  ont  rendu  de  l'activité  h 
toutes  les  usines.  Les  bras  se  trouvent  assez  aisément  parce  que 
un  grand  noudjie  d'usines  ont  cessé  le  travail  de  nuit.  Chômage 
pour  ainsi  dire  nul.  Hausse  de  toutes  les  matières  premières,  sauf 
des  charbons  qui  ont  diminué  de  2  francs  à  la  toiuie.  Prix  fermes 
des  laines  traitées.  (D.  3.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Les  affaires  marchent  toujours  bien.  Les 
ordies  sont  très  suivis.  Les  petits  stocks  s'écoulent  d'une  façon 
très  régulière.  Les  ouvrières  travaillent  souvent  supplémentaire- 
ment.  Il  y  a  demande  de  bras  dans  toutes  les  bonneteries.  (V.  N.) 

Si-Nicolas.  —  Les  ouvrières  qui  travaillent  à  la  façon  ont  beau- 
coup d'occupation,  tandis  que  les  ouvrières  à  domicile  qui  travail- 
lent pour  leur  compte  personnel  ont  très  peu  d'occupation.  Un 
incendie  ayant  détruit  une  bonnetterie  (fabrique  de  tricots)  à  Wet- 
teren,  menaçait  de  priver  une  centaine  d'ouvrières  de  gagne-pain. 
Heureusement  le  patron  a  réussi  à  les  installer-  dans  d'autres  locaux 
et  il  n'y  a  aucun  chômage  forcé.  (V.  d.  \.) 
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Tournai.  —  Les  affaires  se  traitent  assez  facilement,  bien  qu'il  y 
ait  dans  certaines  maisons,  un  peu  de  stagnation,  mais  ce  fait 
se  reproduit  chaque  année  à  pareille  époque.  (E.  V.) 

Corderie.  —  Alost,  Grammont.  —  L'activité  n'est  pas  grande, 
mais  suffisante  pour  occuper  le  personnel  entier.  Les  commandes 
importantes  se  font  attendre. 

St-Nicolas.  —  Le  travail  est  suffisant  et  la  situation  satisfaisante  ; 
aucun  inoccupé.  Les  expéditions,  comme  d'ordinaire  en  janvier,  ne 
sont  pas  importantes.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  générale  ne  s'mnéliore  guère.  Il  y  a  pénurie 
de  commandes  et  les  matières  premières  restent  à  des  prix  exces- 
sifs. Les  Américains  continuent  a  acheter  des  bonnes  qualités  de 
chanvre  de  Manille  et  ne  laissent  sur  le  marché  européen  que  des 
quantités  tout  à  fait  insuffisantes.  Les  cables  végétaux  employés 
par  l'industrie  des  mines,  quoique  moins  demandés,  exercent  encore 
une  influence  sur  le  marché.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  faibles  et  le  travail  peu  abondant. 
Les  prix  des  matières  premières  restent  élevés.  (F.  S.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  situation  n'a  pas  changé  sensible- 
ment depuis  un  mois.  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  stocks,  surtout 
pour  certains  genres   qui  sont  peu  demandés   en  ce  moment. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  mauvaise,  la  demande  pour  Tinté- 
rieur  étant  faible  et  les  affaires  à  l'exportation  très  réduites. 
Dans  certaines  maisons,  on  a  remercié  une  partie  du  personnel  de 
la    manutention.  i-^-  G.) 

Alost,  Eecloo,  Grammont.  —  Les  ordres  en  cours  sont  suffisants 
pour  maintenir  le  personnel  au  coniplet,  sans  chômage. 

Passementerie.  —  Alosl.  —  Le  travail  reste  très  actif  par  conti- 
nuation.   11  v  a  longtemps  que  le  moindre  rhAmage  est  inconnu. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  La  situatiwi  n'est  pas  bril- 
lante ;  depuis  plusieurs  semaines  on  ne  travaillait  que  8  3/4  heures 
par  jour,  alors  que  d'ordinaire  la  journée  est  de  10  1/2  heures  ; 
mais  depuis  la  nouvelle  année  on  a  repris  les  6  journées  complètes. 
Les  ouvriers  et  les  patrons  se  sont  entendus  pour  l'égler,  si  le  cas 
se  présente,  toute  une  série  de  détails  concernant  les  conditions 
du  travail.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  très  bonne,  et  dans 
un  établissement  de  St-Nicolas  elle  est  môme  excellente  ;  cependant 
pour  les  tapis  de  pied  (genre  Smyrne)  l'allure  est  mauvaise  et  il 
y  a  plusieurs  sans  travail.  (V.  d.  V.) 


Marché  du  Travail  U5 


Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation 
générale  osl  assez  indécise.  Quelques  usines  rolariennes  travaillent 
encore  à  pleine  allure,  mais  le  relâchement  s'accentue  dans  d'autres 
centres   de  productions.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  d'activité  dans  le  travail  des  apprêts.         (L.  V.) 
Si-Nicolas,   Grammonl,  Verviers.  —  Situation  mauvaise.  Saison 
uiorto  et  pas  de  commandes.  A  Verviers  chômage  partiel. 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  — Flandre  occidentale.  —  La  situa- 
tion ne  s'est  pas  améliorée  en  ce  qui  concerne  le  blanchiment  de 
fils.  Le  blanchiment  de  toiles  procure  encore  assez  de  besogne  dans 
la  région  de  Courtrai,  grâce  au  lissage  à  domicile  et  à  l'ouvrage 
mis  en  réserve.  (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  |)as  très  grande  dans  la  blanchis.serie. 
i'Iiisieurs  duvridrs  ont  été  congédiés  faute  de  besogne.      (L.  V.) 

Alnst.  —  Le  travail  est  bien  soutenu  pour  la  saison.  Il  n'y  a 
giién^  sincliarge,  mais  !•'  personnel  ouvrier  travaille  régulière- 
ment. (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Faible  acti- 
vité :  de-ci  de-Ui  une  usine  est  encore  bien  occupée. 

Gand.,  Grainmont,  Vrrvier.^.  —  Conditions  assez  peu  satisfai- 
santes. 

Alo.^l.  —  La  situation  reste  bonne.  Le  per.sormel  travaille  au 
c<implet  jusqu'à  6  heures  du  .soir.  (V.  N.) 

St-Nicolu.'f.  —  Paitout  la  situation  est  satisfaisante  et  il  n'y  a 
pas  d'inoccupés.  (V.  d.  V.\ 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Eecloo.  —  On  ne  renseigne 
aucun  chômeur,  on  travaille  partout  G  jours   pleins  par  semaine 

cl  les  ;iff;iires  niarclient  a\<mfngeusement.  (V.  D.  V.) 
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Le  Marché  du  Travail  en  Belgique 

PENDANT  L'ANNÉE  1913 


Il  est  hors  de  doute  que  l'année  écoulé  se  caractérise  par  l'arrêt 
(l'un  mouvement  '  ascensionnel  qui  se  continuait,  d'une  manière 
quasi-ininterrompue,  depuis  1909,  dans  l'activité  industrielle  du 
pays.  Le  phénomène  n'est  pas  d'ailleurs  particulier  à  la  Belgique  : 
les  statistiques  officielles  du  marché  du  travail  dans  le  Royaume- 
Uni  et  dans  l'Empire  Allemand,  aboutissent  à  la  même  conclusion, 
les  différences  ne  portant  que  sur  la  date  à  laquelle  se  marque 
le  début  du  mouvement  rétrograde  :  dès  les  premiers  mois  de  1913, 
on  Allemagne  ;  au  cours  du  second  trimestre,  en  Belgique  ;  à  la  fin 
du  troisième  trimestre,  en  Grande-Bretagne. 

Le  tableau  graphique  ci-après  représente,  comme  les  années  pré- 
cédentes, d'une  part  le  rapport  entre  les  offres  et  les  demandes  de 
travail  dans  les  offices  de  placement  gratuit,  d'autre  part  le  taux  du 
chAmage  renseigné  mensuellement  par  les  unions  professionnelles 
ouvrières.  Ce  tableau  présente,  cette  année,  une  lacune  :  les  don- 
nées relatives  au  mois  d'avril  ont  été  omises,  à  raison  de  la  grande 
perturbation  causée  dans  le  marché  du  travail  par  la  «.  grève  géné- 
rale ». 

Par  rapport  aux  quatre  années  précédentes,  les  quelques  donnés 
ci-après  traduisent  de  manière  assez  remarquable  le  mouvement 
d'amélioration  progressive  de  1909  à  1914  et  l'importance  de  la 
régression  survenue  dans  les  derniers  mois. 

Bourses  du  Travail.  Proportion 

pour  cent  emplois  offerts  :  1909  1910  1911  1912  1913 

Janvier 330  271  SuC)  1^5  148 

Mai 165  122  115  07  97 

Août 203  142  11(5  104  128 

Décembre 204  U)8  15(5  148  182 

Syndicats  ouvriers.    Proportion 

des  chômeurs  p""  100  syndiqués  : 

.Janvier 7.3  2.8  2.8  2.1  1.5 

Mai   ......     .  2.4  2.1  1.3  1.3  2.4 

Août 2.8  1.0  1.5  1.2  2.4 

Décembre 2.7  1.8  1.9  1.1  2.5 
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BOURSES    OU    TRAVAIL 
Proportion    des   demandes    pour    100    emplois   offerts. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATI 

en     . 

BOURSES  DU  TRAVAIL 
agréées  par  le  Gouvernement 

DEMANDES   d'eMPI. 

Hommes. 

Femmes. 

T< 

1 

9 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

•^ 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
2î) 

:yo 

31 
32 
33 
34 

:i5 
m 

37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

Anvers  (Nationaalstraat  ) 

Bruges  (Oudenburgstraat) 

Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

Bruxelles  (rue  Locquenghien) 

CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

Eecloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

Gand  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg)  .     ,     , 

Hal  (secrétariat  des  œuvres  sociales)  .     .     . 

Hasselt  (rue  du  Tram) ,     . 

HoBOKEN  (Poldersstraat) 

HuY  (l'ue  des  Foulons)  ........ 

Iseghem  (Wijngaardstraat) 

JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

La  Louvière  (rue  Wauquez) 

Liège  (place  St-Barthélémy) 

Liège  (rue  Hors-Château)  ." 

Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

Liège  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

Lommel  (rue  du  Couvent) 

LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

Malines  (Hôtel  de  Ville)    , 

MoNS  (rue  des  Fripiers) 

Mont-St-Amand  (Bloemistestr.) 

MouscRON  (rue  St-Pierre) 

NAMUR*(place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Ste-Anne)  ' 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

OsTENDK  (rue  de  Stockholm) 

Pâturages  (Hôtel  communal  ) 

Renaix  (rue  du  Soleil)  , 

St-Nioolas  (Hôtel  de  ville) 

St-nicolas  (rue  Neuve) 

ST-TROND(Christen  Werkmanshuis)     .     .     . 

ScHAERBEEK  (Hôtel  communal) 

SoiGNiKS  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).     .     .     . 

TiRLEMONT  (Hôtel  de  ville) 

ToNGRKR(VoIkshond)    

TuRNHOUT  (rue  St-Antoine) 

Vkrviers  (rue  du  Collc^ge) 

ViLVORDE  (rue  Neuve) 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

Wavre  (rue  de  Bruxelles) 

Totaux.    . 


179 

4( 

244 

3f 

829 

m 

612 

( 

11 

11( 

28 

i 

892 

29r 

70 

ç 

16 

34 

1 

5 

8 

M 

5 

7 
1 1 

ç 

< 

854 

■m 

437 

9c 

207 

4f 

48 

1 

63 

2S 

69 

231 

14 

23 

74 

15C 

20 

12 

1 

41 

37 

26 

19 

13 

7 

32 

15 

18 

87 

31 

128 

43 

95 

— 

77 

20 

53 

— 

71 

— 

6 

— 

10 

— 

236 

42 

40 

19 

20 

20 

21 

18 

6,417 


Offices  de  placement  gratuit 


149 


—  Activité  en  janvier   1914. 


H'KRES    It  KMPLOI 


Sommes.   Femmes.    Total 


PI.ACEMKNTS  EKKECTUKS. 


Hommes.  Femmes     Total 


REMARQUES. 


f) 

1— 

■Ml) 

'.t7 

m 

27 

'X) 

16 

■>ii 

200 

'.10 

6 

1 

77 

'1 

4 

.(;o 

295 

.).") 

7 

:;:^ 

4 

:;o:! 


s 

7 
il 
.) 

(•)(; 

•JC) 

l'.i 

S} 
107 


10 


149 
(iâ 
:!() 
37 

S2 

14 

192 

3 


34» 
107 
115 
474 
»1« 
77 
1 

^5 

755 

4:i 

» 
»7 

»H 

4 

7 

75 

45!e 

IHH 
«07 

a  7 
a» 

7» 

1 1 

HtO 

lV<i 

5î4Sê 

4 

lO 

15 


2.3 

4H 

13 

'Zl 

— 

7 

13 

5'^ 

4 

» 

21 

H» 

18 

44 

— 

49 

2:s 

107 

— 

7 

— 

107 

— 

4 

— 

«» 

33 

144 

18 

51 

24 

47 

1,493 

4,9»!e 

237 
51 
82 

212 

194 

1 


■2:13 

31 

2 

lî 

20 

2 

3 

5 

7 

1(56 

85 

134 

33 
34 
50 
128 
21 
12 
1 

6 

20 

15 

5 

6 

3 

5 

45 

23 

24 

32 

18 

61 

3 

7 

49 

14 

12 

4 


2,120 


70 
37 
24 

a5 


14 

1 

81 


14 


16 

15 

6 

9_ 

"86r 


5H 

855 

55 
1 

11 

»91 

8» 

8 

l'Z 

'ZO 

« 

8 

O 

H 

•^8« 

t'ZZ 

15H 

85 

88 

45 

50 

14» 

98 
1 
6 

*o 

'Z» 
10 

O 
8« 

t» 
59 
89 
«4 
45 
IM 
«1 

8 

7 
«5 
«9 
IM 
18 

»,«81 


Pour  l' ensemble  des  Bourses,  ^11  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de(i61  demandes,  et 
de  392  o//rf6  et  une  diminution  de  44 
placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  "aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate  com- 
me cnangemeuts  : 

demandes  :       -j-      1369 
offres  :  -f-        94 

placements  :    —       109 

Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 
des  plttcçments  a  varié  comme  suit  : 
Anvers        (2  Bourses)  -p  90 
Bruxelles    (3      id.      )  —  39 
(tand  (2      id.      )  —  35 

Liéi^'e  (4       id.       )     i    10 
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JANVIER  1914.  —  Répartition,  par  groupes  d'industries 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES   D  EMPU)1 


1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  .     .     .     .     , 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre , 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  de  quartier,  honnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  .lardiniers  et  ouvriers  agricoles ,     . 

e.  Employés  et  encaisseurs ,     •     • 

/.  Divers ,     .     .     .     . 


Totaux 


50 
1,191 

24 
7 

73 
216 
172 
138 
1,022 
.482 
123 

31 

22 
234 
182 
334 

821 

188 

466 

53 

257 

243 


6,417 


20 

140 
238 


10 
22 
16 


184 

— 

334 

28 

849 

.034 

1,222 

45 

511 

4 

57 

59 

316 

as 

276 

,(M\8 

8,085 

Offices  de  pf^acement  gratuit 


151 


des  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OKKRKS   d'emploi 

PI.ACKMKNTS    KKKECTUÉS 

'A 

vj 

. 

;yj 

w 

, 

REMARQUES. 

i 

X 
p. 

3 

S 

«5 

■M 

?. 

s 

o 

S 

5? 

O 

o 

X 

h 

O 

h 

95 

95 

05 

65 

Dans  les  gToui)es  d'industries  indi- 

•23 

23 

20 

20 

qués  ci-dessous  par  leurs  numéros  d'or- 

dre respectifs,  il  va  eu,  eu  janvier  1914, 

653 

14 

667 

352 

4 

356 

par  rapport  au  mois  de  décembre  pré- 

5 

— 

5 

4 



4 

cédent  : 

18 

__ 

18 

4 

4 

une  augmentation  du  nombre  : 

94 

3 

97 

31 

3 

34 

Groupes  d'industries, 
des  demandes  :     2,  3,  5,  0,  7,  9,  10,  13, 

1-Jl 

0 

127 

70 

4 

74 

14,  15,  18  (a.  b.   c.  e.). 

85 

9-2 

177 

57 

(h'y 

122 

des  offres:           3,7,9,  11,13,  15,  10,18 

(b.  c.d.  e.). 
des  placements  :  7,9,  10,  14,    15,  10,  18 

89 

1(W 

257 

m 

121 

174 

\m 

— 

396 

290 



296 

(b.  c.  e.) 

470 

3 

479 

201 

3 

204 

et  une  diminution  du  nombre  : 

84 

o 

86 

58 

1 

59 

Groupes  d'industries, 
des  demandes:     1,4,8,  11,  12,  10,  17, 

34 

.) 

36 

15 

5 

20 

18(d.f.l. 

13 

24 

37 

10 

20 

30 

des  offres  :            1,2,  5,  0,  8,  10,  12,  14, 
17,  18 <a.  f.). 

188 

12 

200 

12() 

0 

132 

des  placement»  :   1,  2,3,  4,5,  0,  8.  11, 

111 

— 

111 

99 



99 

12,  17,  18(a.  d.  f.). 

104 

— 

104 

71 

- 

71 

Le  changement  n'a  été  un  peu  impor- 
tani    que  dans    les  quelques  groupes 
d'industries  ci-après  : 

419 

'.< 

428 

322 

8 

330 

Demandes  :  métaux  (  -  109),  alimentai- 
res   (^   441,  construction    (  j-    153j, 
livre  (-t-  92/,  textiles  (-  3V)). 

9-2 

l,0i>2 

1.184 
134 

r)3 

578 

631 
87 

Offres:  métaux  (-f    117),  alimentaires 
■(  -f  39),   vêtement  (-f    4<)),    bois   et 
ameublement  (+'85),  mines  (—  102). 

117 

17 

74 

13 

Placements  :  SLvt  et  précision   (4-  42), 

44 

1 

45 

15 

2 

17 

mines    ( — 66),     chimiques   ( —   41), 

75 

25 

100 

55 

11 

66 

bois  et  ameublement  ( —  38). 

93 

23 

116 

09 

17 

86 

3,429 

1.493 

4,922 

2,120 

801 

2,981 
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l'rix.  de  veuto  au  détail  des  principales 


DESIGNATION  DES  DENREES 


P2 


Z 


W 


Pain  blanc    •     ;     •     •     le  kilo     J  "^^^J^^; 

Café  torréfié     .     .     .     .     id.        j  ™- 

Œufsjfrais.     ...     la  pièce     j  JJJf^^^- 

Beurre  frais      .     .     '.     le  kilo     ^  JJJ.^^J^- 

Viande  de  bœuf  (1)    .        id.        j  ^^^?^- 

Viande  de  porc  (2)     .        id.        j  JJJ?^^- 

Lard  indigène  .     .     .  "     id.        j  J^^?^^'- 

Lard  d'Amérique  .     .        id.        j  ^f^' 

Pommes  de  terre   .     .        id.        j  ^P' 

Sel       id.        I  «'^^ 

I  mm. 

o  ■/  iA         \  max. 

Sucre  scie      ....        id.        j  ^^.^^ 

Kii, id.        I  "^?^ 

*^  /  mm. 

Haricots  blancs  secs  .        id.  "'?'' 

(i)  Morceaux  de  quartier  de  derrière  sans 
en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids, 
(i)  Côtelettes. 


OM  0.30  0.28  0.32  0.40  0.32  0.30 
0.27  0.28  0.24  0.27  0.35'0.26  0.251 


3.VX)  3.50  3.40 
2.00 T,î)0  2,40 

0.18  0.15  0.15 
0.15  0.14,0.12 


3.70 
3.00 

3.70 

2.85 

2.80 
2.20 

2.20 
2.00 

.70 
.45 

0.18 
0,12 

0.08 
0.05 

0.80 
0,65 

1.00 
0.35  0.:i5 


3,25  3,20  3.70 
2,90  3.00  3.00 


4.20  3.20 
2.00  2.60 

I 
0.15  0.10 
0.08 

3.40 


0.12 


3.20 
1.60 

2.60 
2.20 

2.20 
2.00 

1.80 
1.60 

0  10 
0  08 

0.07 
0.06 

0.70 
0.60 

1.00 


0.70 
0,50 

0.20 
0.18 


0.50 


4.00 
3.30 

2,35 
2  05 

2.35 
2.05 

1.60 
1.32 

0.11 
0.08 

0.08 
0.06 

0.72 
0  60 

1.00 
0.28 

0.40 


0.40  0.32 


0,17 
0.16 


0.18 
0.15 


3.50 
2.80 

2.60 
2.00 

2  30 
2.00 

1.75 
1.35 

0.15 
0.08 

0-08 
0.06 

0.80 
0.65 

1  00 
0.32 

0.70 
0.40 

0.20 
0.16 


4.00 
1.90 

0.15 
0.12 

3.80 
3.00  3.40 


3.00 
2.40 


3.50 
3.00 


2.402.30 
—  12.00 

1 

2.40  !  2.00 
1.80  1.80 

1.90 
1.80 

0.10 
0.08 

0.08 
0.07i0.06 


0.10 
0.07 

0.08 


0.70 
0.65 

0.80 
0.60 

o.r)5 

0.50 

0.19 
0.18 


0.70 


3.60 
2.40 

0.17 
0.14 

3.80 
3.15 

3.50 
2.70 

2.50 
2.00 

2.00 
1.50 

1.70 
1.50 

0.12 
0.10 

0.07 
0.05 

o.a5 

0.80 


1.00,0.80 
0  40|0.32 

1 .00  0.45 
0  50  0.:i5 

0.20  0.18 
0. 18'0.16 


0.30 
0.28 

3.00 
2.50 

0.15 
0.14 

3.40 
3.00 

3.00 
2.80 

2.40 
2.20 

2.20 
2.10 

1.60 
1.50 

0.11 
0,10 

0.08 
0.07 

0.75 
0.7â 

0.42 
0.37 

0.42 
0.40 

0.17 


0.:i5' 
0.28' 

3.U1 
2,40 

o.i:^ 

0,1--' 

3.:'.o 
3.10 

2.711 
2.10! 

2.10 
1.80 

2.10 
2.00 

1.70 
1  .,50 

0.1 -J 
0.0'' 

0.10 
0.08 

o.a5 

0.60 

0.80 
0.40 

0.60 
0.40 

0.17 
0.16 


os.   Dans  Ix-aucoup  d'endroits  il    n'est   pas 
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denrées  ménagères  au  3  1    Janvier    19  1  4L 


Oi 

"o 
u 

-o 
o 

'2 
0 

IL 

2 

Q 

X 

H 

r^ 

OBSERVATIONS 


(1.32 

i  1.28 


1  20 


.30  0.:^î0.30  n  a-:i0.36  0  35  0.32 

•.i75  0.275  0.2/5  "  "*'  0.23  0.30  0.275 


3.60  3.80  3.40  3. 20 '4  00  4  00  3.60 
,'.00|2.40  2.40  2.00  2  2012.40  2.00  2  00 

11.19  0  20  Oi-^^' 0.17  0.15  0.18  0.20  0.18 
0.17  0.175  0.12J0.16  0.10  0.14  0.15  0  16 

;  50  4.00  3.40'3.50  3.(504.00  3.'.X)  4  00 
;  20  3.60  3.30  3.20  3.30'3.20  3  60  3.00 

;.20  3.00  ^  80!2.80  2.80  3  40  2  60  3.00 
'.40  2.80  2  60  2.40  1.60    -   i2.10  2.60 


.80  2.80  2.60, 


00:2.40  2.40^2.00  1 


2.60  2.40 


2.40  2.60  2.40 


2  20,2.40 


30' 2.00  2.00  2.00  2  00  2.20,2.60 


-'.00  1.80  1.80 

1  (>(i  1  75  1.70  1  60 
l.iu  1.35  1.50  1-40 

Û.09  0.15  0.125  0  12 


.80  1 ,80 

-  1.95 

-  |1.80 

0.100.10 


0.08  0.10  0.10  0.10^0.08  0.08 

0.10  0.08  0.10  0.07  0.10  0.10 
0.09  U  05  0.07  0.05  0  08  0  05 

O.SO  0.75  0.70  0.75  0.90  0.70 
O.fiO  0.62  0.65  0.70  0.(')8  0  59 


1.60  1.80 

1.50  1.80 
1  50,1.70 


2.00 

2.20 
1.90 

1.60 
1.45 


0.18  0.18,0.10 
0.080.08.0.09 

0.08  0.08,0.06 
0500.050.05 

0.70  0  70  0.65 
0.a5  0.62    - 


0.80  1 .00  0.90  0.80  0.80  0.60  1 .20;  1 .00 


1  00 


0.30  0.30  0.40  0.30  0.25  0.40  0.20  0.30 

I  I      !       f  I 

u. . .  U.80  0.60  0.80  0  90  0.52  0.80  0.80  0.60 
0.  m  0.40  0.40  0  60  0  50  0.30  0.50  0.40  0.40 

0.17  0.20  0.17  0.18  0.18  0.18  0.17  0.19  0.18 
0.1()0.17  0.16  0.17  0  15  0.15  0.15  0.18  0.17 


\'u?.age  de  vendre  sans  os  et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons, 
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BELGIQVK. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  décembre  1914.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat^  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  3  au  31  janvier  1914, 
un  total  de  465,677  wagons  chargés  ;  ce  nombre  était  de  502,519 
pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  tanés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  122,162  wagons  en  1914  et  123,040  en  1913.  Autres 
marchandises  :  300,128  wagons  on  1914  ;  330,999  en  1913. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  janvier  accusent, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  dimi- 
nution de  1,359,000  francs,  soit  6.9  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gantoise.  — 
42  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  de  la 
Ville  pendant  le  mois  de  janvier  1914.  Parmi  elles,  38  avec  16,654 
membres  ont  indiqué  704  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.2  p.  c 
Pendant  le  mois  de  décembre  1913,  41  associations,  avec  16,887 
membres  avaient  mentionné  482  chômeurs,  soit  2.8  p.  c.  et  pen- 
dant le  mois  de  janvier  1913,  49  associations,  avec  20,251  membres 
avaient  455  chômeurs,  soit  2.2  p.  c. 

Le  relèvement  du  chômage  pendant  le  mois  de  janvier  est  donc 
assez  fort  ;  il  provient  surtout  du  ralentissement  qui  s'est  manifesté 
dans  l'industrie  du  bâtiment. 

25  unions  professionnelles  ont  indiqué  le  nombie  de  leurs  mem- 
bres sans  travail  indenmisés.  319  chômeurs  recevaient  des  indem- 
nités, tandis  que  67  n'en  recevaient  pas.  Cette  proportion  considé- 
rable tient  ù  ce  que  le  paiement  des  indemnités  de  chômage  a 
coiTunencé  dans  l'industrie  du  bàtiuiont,  où  le  secours  n'est  payé 
que  pendant  les  trois  mois  d'hiver.  (L.  V.) 


Flnndrc  occidentale,  —  62   syndicats   ])i'ofessionnels  ont  donné 
eu  janvier  des  renseignements   sur   la  situation  industrielle   dans 
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la  province.  56  de  ces  unions  comptant  7,355  membres  ont  donné 
des  renseignements  précis  quant  à  l'intensité  du  chômage  parmi 
leurs  membres.  Le  total  des  chômeurs  involontaires  s'élève  à  1,309, 
soit  17  p.  c,  contre  3.8  p.  c.  en  décembre  et  2.4  en  janvier  1913. 
C'est  la  plus  forte  proportion  constatée  dans  la  Flandre  occidentale 
depuis  que  nous  publions  ce  relevé.  Elle  tient  à  deux  causes  prin- 
cipales :  la  marche  précaire  du  tissage  et  de  la  brosserie  dans 
quelques  centres  et  les  rigueurs  de  l'hiver  qui  ont  occasionné  un 
arrêt  général  de  l'industrie  du  bâtiment.  Vers  le  Nouvel-An  ou 
depuis  lors,  quelques  tissages  rolariens  et  des  brosseries  iseghe- 
moises  ont  chômé  au  complet  un  ou  deux  jours  et  les  intéressés 
ont  de  ce  chef  obtenu  de  leurs  syndicats  respectifs  les  indemnités 
réglementaires.  Ces  chômages  d'ailleurs  assez  courts,  coïncidant 
avec  celui  déterminé  par  le  mauvais  temps,  ont  enflé  extraordinai- 
rement  la  statistique  des  "  sans-travail  »  parmi  les  syndiqués  pour 
le  mois  dont  il  s'agit.  (D.  Z.) 


Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  33  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  et  deux 
sociétés  d'épargne  ont  fait  parvenir  à  l'Administration  du  Fonds 
de  chômage,  leurs  statistiques  de  décembre  1913. 

Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  pendant  le  cours  de  ce 
mois  fr.  10,217.10  pour  indemniser  17,310  ouvriers  pendant  9,095 
jours  de  chômage  et  avancé  de  ce  chef  fi'.  5,3-45.02  de  majorations 
comnumales  dont  fr.  4,348.34  à  charge  de  Gand.  Ces  chiffres  indi- 
quent une  proportion  devenue  trois  fois  plus  considérable  que 
l'année  dernière. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  1913,  les  syndicats  affiliés 
ont  dépensé  fr.  56,522.99  de  leurs  caisses  et  fr.  28,451.52  de  majo- 
rations communales.  Indemnisation  a  été  accordée  pour  48,085  jours 
à  charge  des  syndicats  et,  en  y  comprenant  les  indemnités  diffé- 
rées, pour  49,301  jours  à  charge  de  la  ville. 

L'an  dernier,  les  dépenses  syndicales  n'avaient  pas  dépassé 
fr.  40,014.22  et  les  dé|)enses  communales  fi-.  20,472.99  pour  respec- 
tivement 35,043  et  35,012  journées  de  chômage. 

L'augmentation  de  chômage  traduite  par  ces  chiffres  s'applique 
toute  entière  aux  derniers  mois  de  l'année.  Le  premier  semestre 
présentait  encore  une  amélioration  sensible  sur  celui  de  l'année 
précédente. 

La  commune  de  Waerschoot  s'est  retirée  du  Fonds  de  chômage. 
Elle  distribuera  directement  des  subventions  aux  deux  sjnidicats 
qui  sont  établis  dans  cette  commune,  au  prorata  du  nombre  de 
leurs  membres. 

Rar  contre,  les  communes  de  Melle  et  Meirelbeke  ont  décidé 
d'adhérer  au  Fonds  de  chômage  de  Gand.  (L.  V.) 
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L'orientation  professionnelle  de  la  jeunesse.  —  Après  s'être  livré 
à  une  enquête  auprès  des  principaux  intéressés,  le  Comité  de  la 
Bourse  du  travail  communale  de  Gand  a  émis  le  vœu  que  le  Conseil 
communal  crée  en  cette  ville  une  commission  d'orientation  profes- 
sionnelle. 

Cette  œuvre,  placée  sous  la  direction  etfective  du  directeur  de  la 
Bourse  du  travail,  de  l'inspecteur  de  l'enseignement  et  du  directeur 
des   écoles    professionnelles,   compiendrait   des  représentants  : 

1.  De  l'enseignement  pi'imaire,   officiel  et  libre  ; 

2.  de  l'enseignement  technique  ; 

3.  de  la  Bourse  du  travail  ; 

4.  des  Orphelinats  de  la  Ville  ; 

5.  du  corps  médical  ;  • 

0.  des  Associations    patronales   de    la    grande  et  de    la  petite 
industrie  ; 

7.  des  Associations     ouvrières  de    la    grande     et  de     la  petite 

industrie  ; 

8.  le  Juge  des  enfants. 

Ce  Comité  aurait  notunnnent  pour  mission  : 

A.  de  s'occuper  de  toutes  les  questions  relatives  à  l'apprentissage 
et  à  la  formation  professionnelle  et  notamment  de  la  rédaction  et 
du  contrôle  des  contrats  d'apprentissage  ; 

B.  de  réunir  et  de  transmettre  aux  intéressés  toutes  les  données 
nécessaires  à  une  connaissance  réelle  et  à  une  appréciation  exacte 
des  conditions  industrielles  ; 

C.  de  publier  ou  traduire  des  traités  sur  la  matière,  isolément 
ou  d'accord  avec  d'autres  institutions  ; 

D.  de  favoriser  le  placement  des  enfants  par  l'intermédiaire  de 
la  Bourse  du  travail  ; 

E.  d'étudier  les  causes  qui  rendent  le  recrutement  difficile  pour 
certains  métiers  et  d'assurer  ou  favoriser  le  recrutement  du  per- 
sonnel ouvrier  nécessaire  aux  diveises  industries  ; 

F.  d'organiser  et  de  diriger  un  secrétariat  d'apprentissage  pour 
les  métiers  de  la  petite  industrie  ; 

G.  spécialement  en  ce  qui  concerne  les  écoles  : 

1)  de  conduire  des  onniiôtes  sur  les  méthodes  et  le  sens  actuel 

de  l'organisation  professionnelle  ; 

2)  d'établir  dans  les  écoles  un  système  de  cartes  (fiches)  consta- 

tant les  aptitudes  et  les   lares  physicpu^s  et    intellectuelles 
(les  écoliers  ; 

3)  de   questionner   les   parents  -sui'  les  métiers  (ju'ils   conq:)tcnt 

faire  adopter  à  leurs  enfants  ; 
i)  (!<•    ri'-unif  p«''ri(»diquemenl  les   parents    dans  des  assemblées 
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amicales  après  un  exposé  :  des  conditions  d'exercice  des 
métiers  accompagné,  les  cas  échéant,  par  la  projection  de 
vues  cinématographiques  sur  les  conditions  d'apprentissage 
ou  la  technique  des  matières  ou  d'autres  expériences 
attrayantes,  on  discuterait  les  mêmes  questions  avec  les 
auditeurs,  dans  un  esprit  essentiellement  pratique  ; 

5)  de  favoriser  les   échanges  de  vues  sur   la  matière  entre  la 

direction  des  écoles  et  les  parents  ; 

6)  de  faire  connaître  au  personnt-l  enseignant  l'organisation  de 

renseignement  professionnel  et  les  conditions  d'exercice 
des  principales  industries  gantoises  et  d'attirer  son  atten- 
tion sur  l'intérêt  que  présenteraient  à  cet  égard  des  devoirs 
de  rédaction  sur  la  matière  de  l'orientation  professionnelle. 
Ce  vœu  a  été  admis  à  l'unanimité  et  sera  transmis  à  l'Adminis- 
fintion  commuticile.  (L.  V.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  pendant  le  4<^  trimestre  1913.  —  L'activité  a 
été  très  satisfaisante  dans  l'industrie  céramique,  les  industries  du 
hvre,  la  confiserie  ;  et  satisfaisante  dans  les  industries  chimiques, 
la  lingerie,  la  chaussure,  les  chantiers  de  construction,  la  fabri- 
cation du  papier,  l'industrie  du  coton,  de  la  laine,  du  jute  ;  la  cor- 
derie,  la  distillerie,  le  raffinage  du  sucre,  les  brasseries  et  l'industrie 
du  tabac. 

La  mauvaise  saison  a  influencé  l'industrie  du  bâtiment,  la  fabri- 
cation des  bicyclettes  et  automobiles,  la  fabrication  des  conserves 
alimentaires. 

L'allure  est  variable  pour  les  minoteries  et  les  industries  du  vête- 
ment, elle  diminue  pour  les  tanneries,  les  charbonnages,  l'orfè- 
vrerie et  la  bijouterie,  l'industrie  de  la  toile. 

La  mauvaise  situation  de  l'industrie  diamantaire  s'accentue 
encore  :  le  nombre  de  chômeurs  des  syndicats  ouvriers  qui  était 
au  commencement  d'octobre,  de  24.65  p.  c.  s'est  élevé  jusqu'à 
48.75  p.  c.  à  la  fin  de  décembre  ;  on  remarque  une  diminution  d«^ 
10  à  15  p.  c.  dans  les  hauts  salaires. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  décembre  1913.  —  Vingt-cinq 
bourses  de  travail  ont  l'oçu  6,874  offres  d'emploi  pour  11,592  deman- 
des, soit  une  proportion  de  59.46  offres  pour  100  demandes  ;  la 
proportion  était  de  64.73  offres  pour  100  demandes  en  novembre  et 
de  63.37  offres  pour  -100  demandes  en  décembre  1912. 

Grèves  et  lock-outs  en  décembre  1913.  —  Vingt  grèves  et  trois 
lock-outs  ont  été  déclarés  en  décembre  ;  le  nombre  des  ouvriers 
qui  ont  pris  part  à  quinze  de  ces  conflits  était  de  621  environ. 
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Pendant  ce  même  mois,  vingt-cinq  grèves  et  deux  lock-outs  ont 
pris  fin  et  les  résultats  connus  pour  dix-huit  grèves  donnent  : 
quatre  succès,  six  échecs  et  huit  transactions.  Un  lock-out  s'est 
terminé  par  une  transaction. 


SUÈDE 

Contrats  collectifs  (1).  —  Le  nombre  des  contrats  collectifs 
conclus  en  1912  s'est  élevé  à  316  d'après  les  relevés  de  l'adminis- 
tration du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale.  Ces  contrats  ont  été 
approuvés  par  2,182  patrons  et  l'on  peut  estimer  qu'ils  ont  fixé  les 
conditions  de  travail  de  29,588  ouvriers. 

Ces  ouvriers,  ainsi  que  les  contrats  collectifs  conclus  en  1912, 
se  répartissent  entre  les  principales  industries  de  la  manière  sui- 
vante : 

Contrats  col-     Ouvriers  ré- 
lectifs  conclus     gis  par  ces 
en  1912.         contrats  col- 
lectifs. 

Agiiculture,  exploitations  forestières  —  — 
Mines,  manufactures,  industries  ma- 
nuelles     

Bâtiment 

Services  publics 

Commerce  et  commmiications      .    . 

Total 316  29,588 

C'est,  comme  auparavant,  dans  les  manufactures,  les  industries 
manuelles,  le  ])âtiment  et  les  transports  que  la  plu])art  des  contrats 
ont  été  conclus  ou  renouvelés. 

An  début  de  1912  il  y  avait  1,476  contrats  collectifs  en  vigueur 
intéressant  229,792  ouvriers.  A  la  fin  de  l'année  1<'  nombre  de  ces 
contrats  était  descendu  à  1,457  avec  226,885  ouvriers.  Si  l'on  note 
en  outre  que,  sur  les  contrats  collectifs  conclus  en  1912  et  en 
vigueur  à  la  fin  de  l'année,  il  y  en  avait  64  intéressant  4,919  ouvriers 
et  .s'a|)j)liquant  à  des  lieux  de  travail  où  jusqu'alors  il  n'y  avait 
j>as  eu  de  contrats  collectifs,  on  voit  que  le  nombre  de  contrats 
arrivés  à  expiration  et  non  renouvelés  pendant  l'année  ne  fut  pas 
inférieur  à  83  avec  7,826  ouvriers. 


198 

16,844 

05 

8,374 

7 

751 

46 

3,619 

(1)  D'nprè.s  un  rapport  adressé  au  Ministère  des  .\ffnires  Etran- 
gères par  la  Légation  de  Belgique  à  Stockholm. 
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A  la  fin  de  1912,  les  contrats  collectifs  avaient  pris  le  plus  d'exten- 
sion dans  l'industrie  des  machines  et  des  entreprises  de  construc- 
tion de  bateaux,  les  forges  et  fonderies,  le  bâtiment,  les  transports 
par  terre,  l'industrie  du  bois,  les  industries  des  denrées  alimen- 
taires ainsi  que  dans  les  industries  de  l'argile  et  de  la  pierre. 

Proportionnellement  au  nombre  total  des  ouvriers  employés  dans 
chaque  branche  d'industrie,  les  contrats  collectifs  avaient  pris  le 
plus  d'extension  dans  l'industrie  des  machines  et  les  entreprises 
de  construction  de  bateaux  avec  96  p.  c.  des  ouvriers  ;  les  indus- 
tries graphiques  venaient  ensuite  avec  90  p.  c. 

Les  parties  contractantes.  —  Des  316  contrats  de  1912,  119,  soit 
37.7  p.  c,  ont  été  passés  entre  des  associations  patronales  et 
ouvrières,  tandis  que  188  ou  59.5  p.  c  ont  été  conclus  par  les  patrons 
personnellement  avec  les  associations  ouvrières. 

Le  groupe  des  contrats  passés  entre  associations  présente  par 
comparaison  avec  l'année  précédente  une  diminution  relative  en 
ce  sens  que  ce  groupe  comprend  37.7  p.  c.  des  contrats  tandis  que 
la  proportion  correspondante  en  1911  était  de  49.3  p.  c.  ;  le  groupe 
des  contrats  où  ne  figurent  des  associations  que  du  côté  ouvrier 
a  par  contre  augmenté  ;  la  proportion  par  rapport  à  la  totahté 
des  contrats  de  1911  était  de  48.4  p.  c.  ;  elle  est  de  59.5  p.  c.  pour 
lés  contrats  conclus  en  1912.  Les  deux  groupes  réunis  accusent 
une  diminution  de  97.7  à  97.2  p.  c. 

Juridiction  et  durée  des  contrats.  —  La  majorité  des  contrats 
de  l'année  1912,  soit  175,  s'appliquant  à  16,058  ouvriers,  sont  des- 
contrats locaux.  Le  groupe  qui  vient  ensuite  se  compose  de  contrats 
n'intéressant  qu'un  ou  plusieurs  patrons  isolés  et  comprend 
139  contrats  avec  12,288  ouvriers.  Après  cela  on  relève  2  contrats 
nationaux  avec  1,262  ouvriers.  Les  contrats  nationaux  de  l'année 
1912  s'appliquent  aux  fabriques  de  peaux  et  aux  employés  de 
l'alliance  coopérative. 

Pour  38  contrats,  la  durée  de  validité  ne  dépasse  pas  1  an  ; 
pour  30,  elle  est  de  1  à  2  ans  ;  pour  64  de  2  à  3  ans,  pour  49  de  3  à 
4  ans  et,  pour  130,  de  plus  de  4  ans  ;  dans  5  contrats  on  ne  trouve 
aucune  disposition  concernant  la  durée. 

Parmi  ceux  dont  la  durée  dépasse  4  ans,  figurent  spécialement 
les  contrats  des  boulangeries,  rie  l'industrie  du  bâtiment  et  des 
chemins  de  fer.  , 

Comités  de  conciliation  et  d'arbitrage  et  dispositions  relatives 
aux  négociations  entre  les  parties.  —  218  contrats,  s'appliquant  à 
23,973  ouvriers  ou  81  p.  c.  de  la  totalité  des  ouvriers  régis  par  des 
contrats,  contiennent  des  dispositions  en  vue  de  prévenir  la  brus- 
que cessation  du  travail,  sans  négociations  préalables  entre  les 
parties. 

D'après  ce  qu'ont    montré    les  précédentes    enquêtes     sur    les- 
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contrats,  des  dispositions  de  ce  genre  s'appliquaient,  à  la  fin  de 
1907,  à  environ  60  p.  c.  des  ouvriers  contractants,  tandis  que  la 
proportion  correspondante  pour  les  ouvriers  compris  dans  les 
contrats  de  1911  s'élevait  à  84  p.  c. 

Dans  83  contrats  on  trouve  des  règlements  imposant  des  négo- 
ciations d'abord  entre  les  parties  en  conflit,  et  ensuite,  si  l'accord 
n'a  pu  se  faire,  entre  les  organisations  principales.  Le  nombre  des 
ouvriers  intéressés  par  ces  contrats  était  de  11,207  ou  38  p.  c.  des 
contractants  ;  la  proportion  correspondante  pour  les  contrats  en 
vigueur  en  1907  n'était  que  de  13  p.  c.  ;  mais  pour  les  contrats  de 
1911  elle  était  de  43  p.  c. 

Les  comités  de  conciliation  et  d'arbitrage  sont  chargés  de  la 
solution  des  conflits,  d'après  135  contrats  s'appliquant  à  12,766 
ouvriers  ou  43  p.  c.  de  la  totalité  des  ouvriers  contractants.  D'après 
123  de  ces  contrats  (12,489  ouvriers),  les  comités  n'ont  à  connaître 
que  des  conflits  portant  sur  l'interprétation  et  l'application  des 
contrats,  d'après  11  autres  (243  ouvriers),  la  compétence  des 
comités  s'étend  aux  conflits  d'intérêt.  Il  faut  ajouter  un  contrat 
intéressant  34  ouvriers  et  attribuant  au  comité  d'arbitrage  la  tâche 
de  régler  les  conflits  sur  l'application  de  certaines  clauses  de 
salaires. 

Salaires.  —  134  des  contrats  conclus  en  1912  adoptent  exclusi- 
vement le  salaire  au  temps  ;  le  nombre  des  ouvriers  intéressés  par 
ces  contrats  était  de  7,628  ;  9  contrats  intéressant  324  ouvriers 
prescrivent  exclusivement  le  travail  aux  pièces,  et  173  contrats 
intéressant  21,636  ouvriers,  prescrivent  ou  admettent  les  deux 
modes  de  salaires. 

Un  minimum  de  salaire  au  temps  est  garanti  pour  le  travail 
aux  pièces,  d'après  50  contrats  s'appliquant  à  3,604  ouvriers  ; 
39  contrats,  s'appliquant  à  8,064  ouvriers,  n'accordent  cette  garantie 
que  dans  certains  cas.  D'après  93  contrats  intéressant  10,292 
ouvriers,  le  salaire  au  temps  n'est  pas  garanti. 

Durée  du  travail.  —  Les  contrats  passés  entre  2,140  patrons  et 
26,591  ouvriers  (soit  90  p.  c.  de  tous  les  contractants),  précisent  la 
durée  du  travail.  Sous  le  rapport  de  la  durée  ordinaire  fixée  par 
contrat,  les  ouvriers  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Durée  ordioaire  du  travail  par  semaine  Ouvriers  régis  par  des  contrats 

fixant  la  durée  du  travail. 

Nombre  P.  C. 


48  heures  et  au  dessous 202  0.7 

De  49  à  53  heures 18  0.1 


2o,83G  (1) 

97.2 

875 

3.3 

1,470 

5.5 

13,313 

50.1 

i,081' 

15.3 

2,381 

9.0 

■^,:as 

9.5 

535 

2.0 
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De  54  à  60  heures 

45  heures ... 

De  55  à  56  heures 

57  heure.s 

58  heures 

59  heures     

60  heurrs     

Phis  de  60   iKMircs      ....  .     . 

Total    ....  26,591  100.0 

Indemnités  en  cas  d'accident  et  secours  de  maladie.  —  Des 
clauses  relatives  au  paiement  d'indemnités  en  cas  d'accidents 
figurent  dans  259  contrats  s'appliquant  à  26,162  ouvriers. 

L'assurance  contie  les  accidents  est  stipulée  dans  211  contrats 
s'appliquant  à  19,889  ouvriers.  On  peut  se  rendre  compte  du  plus 
ou  moins  d'étendue  de  ces  assurances  par  le  tableau  ci-dessous  : 

Contrats    Ouvriers 
Assurance  légale  contre  les  accidents  sans 

autre  assurance 

.\vec  assurance  pour  la  période  d'absence  . 
Avec  assurance  pour  la  période  d'absence  et 

assurance  en  dehors  du  travail    .     .    . 

Total     ...        211  19,88!^ 

La  fréquence  des  clauses  lelalivcs  au  paiement  d'indemnité.s 
(sans  assurances)  en  dehors  des  obligations  légales  ressort  du 
tableau  ci-dessous  : 

Contrats    Ouvriers 

Indemnité  pour  accidents  pendant  la  pé- 
riode d'absence 

Indemnité  quotidienne  pour  maladie    .     .     . 

Subvention  à  une  caisse  de  maladie    .     .     . 

Gratuité  des  soins  du  médecin,  du  traite- 
ment à  l'hôpital,  des  médicaments,  etc.         66  7,990 

Il  résulte  do  ceci,  entre  autres  choses,  que  pas  moins  de  255  con- 
trats intéressant  26,025  ouvriers  assurent  des  indemnités  d'accident 
môme  pendant  la  période  d'absence  fixée  par  la  loi  (60  jours  après 
l'accident),,  soit  par  voie  d'assurance,  soit  sous  forme  de  \'eispmcnf" 
direct  des  patrons. 


1!» 

1,101 

121 

13,715 

71 

5,073 

63 

7,237 

11 

598 

12 

1,372 

(l)  Pour  1,200  de  ces  ouvriers  la  durée  du  travail  ne  peut    pas 
être  plus  précisée. 
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Autres  clauses  de  contrats  collectifs.  —  Parmi  les  clauses  concer- 
nant la  direction  du  travail  et  la  liberté  syndicale  figure,  en  pre- 
mier lieu,  l'art.  23  des  statuts  du  Syndicat  des  Patrons  Suédois, 
qui  garantit  aux  patrons  le  droit  d'embaucher  et  de  congédier 
librement  leurs  ouvriers,  de  diriger  et  de  répartir  le  travail  et 
d'employer  des  ouvriers  syndiqués  ou  non.  On  trouve  des  dispo- 
sitions conformes  à  cet  article,  avec  ou  sans  restriction,  dans  160 
des  contrats  de  1912  s'appliquant  à  20,810  ouvriers,  soit  70.3  p.  c. 
de  tous  les  contractants  de  l'année  ;  la  proportion  correspondante 
à  fin  1907  était  de  48.3  p.  c.  et  en  1911  de  82.5  p.  c. 

Mais  dans  145  contrats  s'appliquant  à  19,477  ouvriers  on  a  ajouté 
à  cet  article  23  quelques  dispositions  inspirées  par  le  «  Compromis 
de  décembre  1906  »  qui  garantit  le  droit  d'association  et  permet  de 
réclamer  une  enquête  pour  les  congés  considérés  comme  portant 
atteinte  au  droit  syndical. 

Outre  ces  contrats,  31  autres  intéressant  2,396  ouvriers  contien- 
nent des  dispositions  destinées  à  assurer  la  liberté  syndicale  ;  en 
sorte  qu'en  tout  on  trouve  des  clauses  de  ce  genre  dans  176  contrats 
de  1912  s'appliquant  à  21,873  ouvriers,  soit  83  p.  c.  de  tous  les 
contractants. 

Des  dispositions  relatives  à  la  durée  de  l'apprentissage  et  à  la 
situation  des  apprentis  figurent  dans  quatre-vingt-cinq  contrats 
de  1912  et  s'appliquent  à  4,195  ouvriers. 
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BULLETIN 

DE 


L'II\SPECTIOIV   DU   TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  i  nsalubrcs 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  19  14. 


Etablissements 
situés  dans 
lus  provinces  de  : 


t   Anvers.  1 

Acétylène  (production  de  l') )  El'  C>ccidentale.  3 

\  FI.  Orientale.  ^ 

I  Luxembourg. 

Allume  feu  (fabrication  des) '  Hainaut. 

Argenture    sur  métaux Anvers. 

Beurre  (fabr.  de) FI.  Orientale. 

Bois  (scierie  en  grand  de) Brabant 

«™>-^«-'- I  Liét:'"- 


Briqueteries 


Chaussures  (fabrication  de) | 


Anvers.  3 

Brabant.  12 

FI.  Occidentale.  I 

(   N'amur.  1 

Broyeurs  à  mortier Anvers.  1 

Buanderie Anvers.  1 

Caractères  d'imprimerie  (fond,  do    .     .     .      Brabant.  1 

Carbure  de  calcium  (dépôt  de) Luxembourg.  1 

Carreaux  en  ciment  (fabr.  de)     ...     .      Brabant.  1 

Chanvre,  lin  (magasins  en  grand  de)  .     .      FI.   Occidentale.  5 

Chanvre,  lin   (leiUage  du)     .         .             .  (   l}'  Occidentale.  2 

"^         '              •               /    Namnr.  1 

Chanvre,  lin  (rouissages  du) FI.   Occidentale. 

Chaudronnerie Namnr.  1 

Anvers.  1 

Brabant.  1 

Chaux  (magasins  de) ^  FI.  Orientale.  1 

i    Brabant.  1 

Chiffons  (dépôts  de) '   Liège.  1 

(   Namur.       "  1 


o 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de  ; 


Cinients  (fcibi'.  de)  .     . 
Combustibles  (dépôt  de) 

CtuToierie 

Distillerie 


Electricité  (production  de  V)  par  dynamos. 


Encres  d'imprimerie  ((aljrication  des) 
Filature  de  jute 


Fonderies  de  fer 


Foin,  paille    (magasin   de) 


Forges  de  maréchaux  ferrants  et  de  ser 
riiriers 

Glace  artificielle  (fabric.  do  la; 

Huiles  (épuration  des) 

Huiles  fixes   (dépôt  d') 

Laboratoire  de  recherches  chimiques 
Lacets,  iMil)ans,  Iresses,  etc.  (fabr.  de) 
Laine  (battage  en  grand  de  la)  .    . 
-Machines   et  mécaniques    de   tout   genre 

(ateliers  pour  la  fabr.  des) 

Matières  filamenteuses   (préparation  des). 


Mati^ires  inflnmiiiahles  (dépôts  de) 


MétuM.v  (travail  en  grand  des) 


MMlfllf-' 


Hainaut. 

Ncimiir. 

Brabaut. 

Liège. 

Anvers. 

Brabanf. 

FI.  Occidentale. 

FI.  Orientale. 

Hainaut. 

Liège. 

Luxembourg. 

Namur. 

Brabant. 

FI.  Orientale. 

Brabant. 

FI.   Orientale. 

Hainaut. 

Brabant. 

Anvers. 

Tîrabant. 

Liège. 

Brabant. 

Anvers. 

Anveis. 

Brabant. 

Brabant. 

Brabant. 

Brabant. 

FI.  Orientale. 

Anvers. 

Brabant. 

FI.  Orientale. 

Liège. 

Namur. 

Anvers.  * 

FI.  Occident nîe. 

Hainaut. 

Nil  mm-. 

Bral)ant. 

LuxenihnuT'g. 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Moulins  à  fniiiie      ...  *    ^1-   Occidentale. 

.  '    ■     ■  ^    FI.   Orientale. 

Moulin  à  huile  de  graines  oléagineuses,      pi   Occidentale 

Os   (dépôt  d') Liège. 

Ouate  (fabr.  de  feuilles  d') Brabanf. 

Peaux  et  poils  (travail  des) Pl.  Orientale. 

Firabaiil. 
Projections  luuiineuses  (emploi  des  appa-  (  FI.  Occidentale, 
reils  servant  à  produire  des)    .    .    .    .  |   FI.  Orientale. 

f    Hainaul. 
Potiers  de  terre  (ateliers  de)  FI.  Occidentale. 

Sulfate  de  soude  (fabr.  du) FI.  Occidentale. 

Tabac  (manufacture  de)  .     .  Pl.  Orientale. 

Teintureries  en  généra!    ...  .      Brabant. 

Tisseranderie  mécanique |.'l.  Occidentale. 

/ingage  du  fer  et  de  la  fonte Brabant. 


Total 


ir),S 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  33; 
Brabant,  46;  PI.  Occidentale,  31;  FI.  Orientale,  11;  Hainaut,  8; 
Liège,  10;  Luxembourg,  4;  Namur,  12. 
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Xableati   statistique  des  visites    Taites  pendant  le  mois 
de  Janvier  1914. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES 


nombre  d  inspections  faites 
aU  point  de  vue  de  l'observation  : 


V    ^    w 

"  »s  £ 


^     eO     y) 

■3j  ^  a 

!^T3 


ludustries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui   en    dépendeut     .... 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des    carrières     .... 

Industries  des  métaux. 

Cliaudronneries  et  ateliers  de 
construction 

Fonderies  de  1er,  cuivre,  etc. 

Ateliers  de  fabrication  et  polissa- 
ge de  pièces  d'armes,  de  vélo- 
cipèdes,   etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poêliers,   etc,      .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesa- 
ge et  d'appareils  d'éclairage, 
etc 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  céramiques 

Briquetterie  et  tuilerie 

P'abriques  de  carreaux  et  d'arti- 
cles en  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 
et    réfractaires  

Poteries  et   faïenceries.     .     .     . 

Industries  verrières. 

Cristalleries   et  gobeleteries.     . 


7 
5 

74 
23 

9 
76 

7 
47 

2 

7 
6 
4 


7 

7 

7 

7 

5 

5 

") 

5 

74 

73 

74 

74 

23 

23 

23 

23 

8 

8 

V) 

9 

76 

76 

76 

7() 

7 

7 

7 

7 

47 

47 

47 

47 

7 

7 

■) 

7 

o 

7 

6 

6 

() 

<) 

4 

4 

4 

4 

(•) 

() 

() 

() 

6 
5 

68 
21 

9 
76 

6 

46 

2 

7 
() 
4 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES 


NOMBRE    DIINSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  EE  l'oHSERVATION   : 


■-    E 


"U    "^    r,. 


Veri'Pi'ie  à  Vitres 

Glacerie       

Industries  chimiijues. 
Fabriques  d'allumettes  .     ,     . 

Fabrique  de  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phospliates 

Usines  àgaz  et  distilleries  de  gou- 
dron       

Fabriques  de  graises,  d'huiles,  de 

bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers       


Industries   alimentaires. 

Meuneries 

Boulangerie  et  pâtisseries      .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artificielle 

Faoriques  de  chocolat,  de  biscuits 

confiseries)    etc 

Fabrique  de  conserves  .... 
Laiteries  et  fromageries     .     .     . 

Fabriques    de    sucre 

Autres  industries  alimentaires    . 


1 
1 

2 

1 
1 

o 

1 
1 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

2 

1 
3 

<) 

1 
3 

'.) 

1 
3 

9 

1 

3 
9 

1 
3 

9 

11 

11 

11 

11 

II 

3 

3 

3 

3 

3 

24 

24 

24 

24 

24 

35 

35 

35 

35 

35 

52 

53 

52 

52 

52 

122 

122 

122 

122 

122 

() 

6 

6 

6 

G 

o 

2 

2 

2 

2 

9 
1 

10 

1 

9 

1 

9 

1 

9 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

23 

23 

23 

23 

23 

1 

3 

9 
11 

3 
24 

■35 

52 

117 

6 

2 

8 
1 
o 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


<     > 


Z    E 
2.  ^ 


câ     c 


"  «  > 

'-2J  "S  '^ 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de 
jute 

Apprêts,  blanchiment,  impres- 
sion et  teinture  des  fils  et  des 
tissus        

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de  l'industrie 

textile 

Industrie  des  vêtements. 

Confection  de  vêtements  .     .     . 

Ateliers  de  teinture   et  de     dé- 
graissage des  vêtements . 
Buanderies  et  ateliers  de  répas- 
sage     

Fabriques  de  chapeaux  et  casquet- 
tes .         

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc.     .     .  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industrie  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de 
démolition 

Ateliers  de  chanters   diver  s. 

Industries  du  bois  et  de  l'ameuble- 
ment. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc,     . 


51 

12 

13 

14 

100 


7 
31 


34 
36 


35 


51 

12 

13 

14 

100 

21 

10 

11 

2 

9 
31 


4:3 


51 

12 

13 

14 

100' 

21 
10 


9 
31 


34 
36 


51 

12 

13 

14 

100 

21 

10 

11 

2 

9 
31 


34 
36 


35 


51 

12 

13 

14 

100 

21 

10 

11 

2 

9 
31 


35 


:i5 


51 

12 

13 

14 

102 


17 


29 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE   D  IFSPECTIONS   FAITES 
AU   POINT    DE   VUE    DE    L'OBSERVATIOF. 


ô    S 


o    E 


5  = 


<j  ^  as 


C  ~    / 


Kahi'iijuedehohiiiPs.lioisde  ln*os- 
sos,  cadros   et    hafiiiPttfs,  etc. 

Scieries    mécaniques     .... 

Menuiserie.s,  éhéiiistpri«»s,  <-liar- 

penl.frie.s 

Kabriiiues d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et,  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,  corroieries,  méj^-isse- 

rie 

Travail  des  iieaux  (éjarra<>:e,  sé- 

crétage,  etc.) 

Faliriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,  ateliers  tle    cordonniers, 

etc 

Fabrique   d'articles  sjjéciaux  en 

cnii' 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  e( 
cigarrettes 

Industries  du  papier. 

P'abriques  de  jiajùer  et  de  carton 

Fabriques  de  corlonnages       .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre 
du  j)apier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 


t 

,s 

• 

' 

i 

•28 

28 

28 

28 

28 

4:* 

1 

14-i 

1 

144 

1 

144 

1 

143 
4 

;i8 


38 


.»         •>•) 


;«       33 


38 


35 


38 


Il  14  11  11  14 


12t) 


17 


1()          17          17  I  12 

)             I             t  1 

i 

8  i         S            s  :  3 

I  ,  I 

33  •       33         33  i  30 
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NOMBRE 

d'inspections  faites 

AU    POINT   DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 

•     ^ 

NATURE 

—     es 

o 

ti 

gë 

■^     "U 

c 

r 

ï    .ïï 

S? 

DES 

5      4> 

a;    "S 

r  1 

as 
O.    =0 

aj  3  w 
g  ta-C 

ë    » 

3     n 

_o     j„ 

.?,'"'  ^^ 

■aj-<u  iK 

ETABLISSEMENTS  VISITES 

O    .s 

•-     « 

«      C 

S  »<  m 

«C  w^ 

o     g 

^  = 

O       (U 

^    E 

^  -0)    lU 

ë"" 

_2     œ 

•a 

a> 

X   ■qo 

"  c 

s= 

0)    -a 

-*- 

■^ 

'^      r-1 

'*" 

fc  ~ 

-^        5 

" 

Atelier  de  reliure 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc. 

Fal)riques  et  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires  .     . 

Entreprises  de  transports  .     .     . 

Industries  spéciales. 

Prodnction  d'électricité  .     . 

Combustibles  et  matières  inHam- 

mables  (dépôts  de)     .     .     . 


Cinématographes  .  .  .  , 
Entreprises  commerciales . 
Salons  de  coiffure  .  .  .  . 
Magasins  de  détail  .  .  .  . 
Divers     


TOTM'X. 


39 


62 

4 


1 ,31 K)     I 


1 

1 

62 

()2 

4 

4 
1  ^ 

130 

42 

— 

.") 

— 

614 

1.421   1 

3*t  f      39 


62 
4 


62 
4 


15 


39 


1.421   I  1.424  I  1,149 


Nomltrc  total   d'inspections. 
Nombre  de  visites  spéciales 

ToTAI,   (IKNHJJ.M.. 


S,  119 

r)0() 

8,92;') 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

1.  Courtrai,    ('»   jciiivier   19ii-.    'l'issei-andeiie  niétaniquc    de   laine 

et  coton  : 
Travail  prolongé  de  treize  personnes  protégées. 

2.  Bruxelles,  24  janvier  11)14.  Papeterie  : 

Travail  prolongé  de   deux   personnes  protégées. 

3.  Bruxelles,  20  janvier  1914.  Srierie  de  bois. 

Emploi  au  Ira  rail  de  deu.r  adnlescenfs  de  moins  de  16  nn.? 
dans  un  atelier  ou  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux 
(infi-.  à  l'art.  6  de  lA.  H.  du  19  février  1895). 

4.  Anvers,   31   janvier   1914.    Tailleiic   de  diamants  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
T).  Anvers,   31  j.mvier  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  /•'  "n--  !fvfu-^<. 
verbal  à  cbarge  du  père). 
6.  Termonde,  '20  janvier  1914.  <Fabriqnt,'  de  papier  . 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2^   DÉCISIONS  JUDICIAIRES    (1). 

142.  Loii\ain,  18  juillet  1913.    Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moin.s  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père).  . 

Condamnatio})    à  une   amcmlc  ilr   ?  fimifs  nu    1  jour   de 
prison. 
14(1  r.ouvain,  18  juillet  1013.  Briqii,  ui-   . 

1.  Absence  d'un  carnet;  —  2.  Non-aflichage  de  la  loi  et  des 
règlonioiifs;  —  Non-afficliage  du  tableau  des  heures  de 
travail. 

Condarn.  à  trois  amendes  de  26  francs  on  trois  fois  S  jours 
de  pli  son 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du   piocès-verbal. 
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150.  Nivelles,  1  août  1913.  Bri([ueierie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Coridam.  ù  une  amende  de  2  francs  ou  /;o/s'  jours  de  prison. 
Sursis  :  6   mois. 
18iS.  Courtrai,  17  octobre  1913.  Fabrique  de  brosses  : 

Emploi  au  travail  d'adolescents  de  moins  de  16  ans  dans 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  (routils  dangereux  (infr.  à 
lart.  6  de  lA.  R.  du  19  février  1895).  • 

Condani.   des  deur    patrons  :  chacun    à    Une    amende   de 
2.5  francs  on  S  fours  de  prison. 
192.  Bruxelles,  6  novembre  1913.   Ralfinerie  de  sucre  : 

Emploi  au  travail  d'un  eidant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condam.  à  une  ame'Q.de  de  2  francs. 
149.  Nivelles,  1  août  1913.  Briqueterie  : 

1.   Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  — 

2.  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre  ;  —  3.  Non- 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

Condamnaiion  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fours 
de  prison. 
135.  Nivelles,  10  juillet  1913.  Briqueterie  : 

1.  Absence  de  registe  ;  —  2.    \on-af fichage  de  la  loi  ;  — 

3.  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  jours 

de  prison. 
M.  Gand,  21  février  1913.  Filafuie  de  coton  : 

Mécaniques  auxquelles  des  ouvriers  prolégés  sont  employés, 

non  à  l'arrêt  pendant  les  repos. 

Sans  suite. 
40.  Gand,  21  février  1913.  Tisseianderic  de  jute  : 

Mécaniques  auxquelles  des  ouvriers  protégés  sont  employés, 

non  à  l'arrêt  pendant  les  repos. 
Coudant,  à  5i  amendes  de  ô  francs  ou  ôi  fois   2  fours  de 

prison. 
123.  Courtrai,  9  juin  1913.    Tis-seranderie  de  toile  : 

1.   .\bsence  d'un  carnet;  —  2.  Ti-avail  prolnngi^  d'une  per- 
sonne protégée  de  moins  de  13  ans. 
Condamnation  à  deux  amende.^  de  20  francs  ou  deux  fois 

8  jours  de  prison. 
134.   liruxelles,  9  jiiiih'l   1913.    I5ri(|nclcric  : 

EmplDi  au  travail  d'un  enfant  de  nidins  de  12  ans  (procès- 

vrrh;il  H  cliarge  du  père). 
Coudaniualinn    à   une    amende  de  2  francs    oi/    /   jour    de 

prison. 
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17^5.  Anvers,    1   octobre  l'.US.    Eiriquotoiio  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  iiii.iu.^  ui-  12  ans. 
Condani.  :  I.  A  charge  dit  contremaître,  à  une  amende  de 

26  francs.   Sursis  :  3  ans. 
2.  A  charifc  du  pore,  à  une  amende  de  den.r  francs.  Sursis  : 

f  (in. 
190.  Gand,  (>  ikim  initre  1913.  Blani'liisseric  : 

Eiiipliii  au  ti'avail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 

verhal  à  charge  du  père). 
Condaiiinalion  à  une  amende  de  I  fimic  ou  I  jour  de  pr/.voN. 

Sursis  :  i  an. 
20:).  r.and,  22  novembre  19i:i.  Filature  de  lin  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  do  moins  de  l;:.-'  ans    procfs- 

vcrhal  à  cliarije  du  père). 

Condantnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  iours 

de  prison. 
2()G.  Gand,  22  novendjr(^  191M.  Filature  de  lin  : 

Km|)loi  au  travail  d'uii  enfant  de  moins  de  12  ans  (proeès- 

ver])al  à  cliarge  du   père). 
Condamnation  à  une  amende  de  I  fnmr  mi  /  inm-  ilr  prismi 

Sursis  :  i  an. 


B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des   femmes  dans  l'industrie. 

1°    PROCiiS-VERBAL    DE   CONTRAVENTION. 

I.  Coui-trai,  (>  janviei"  1911.   Tissera nde.iie  de  laine  et  eoton  : 
Repos  de  nuit  insuffisant  pour  onze  femmes. 


C.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

ir)9.  Verviers,  11  décembre  1913.  Chantier  de  peintres  : 

1.  Echafaudaije  ne  présentant  pas  toutes  les  cjaraniK-.^  Ui-si- 
raliles  de  solidilé,  de  rigidité  et  de  stafnlitè  :  —  2.  Mesures 
de  précautions  non  pinses  en  vue  d'éiuter  la  chute  du 
personnel  (infiaef.  aux  art.  7  et  16  de  l'A.  R.  du  31  mars 
1905). 
IGO.  Verviers,  16  décembre  1913.  Menuiserie  : 

1.  Ma'hines  à  outils  tranchant.t  non  disposées  de  telle  façon 
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que  les  ouvriers  ne  puissenl  de  V endroit  oit  ils  sont  occu- 
pés toucher  involontairement  les  parties  tranchantes  ;  — 
2.  Exemplaire  de  VA.  R.  du  30  mars  1905  non  mis  à  la 
disposition  du  personnel  (infract.  aux  art.  26  et  55  de 
l'A.  R.  du  30  inars  1905). 

1.  Gand,  11  janvier  1914.   Dépôt  de  chiffons  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  Varrèlé  d'auto- 
risation {infract.  à  Fart.  6  de  l'A.  R.  du  29  janviers  1863). 

2.  Anvers,  20  janvier  1914.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'écoutilles  destinées  au  passage  ou  à  la 
manœuvre  des  charges,  non  entourées  de  garde-corps 
d'une  hauteur  suifisante  (infract.  à  Fart.  21  de  l'A.  R.  du 
20  novembre   1906).  ' 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

84.  Nivelles,   10  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logtiiicui  de-s  uuxncib; 
1.  Charpente  de  la  toiture  non  mvuiie  intérieurement  d'un 
hour'dis  calorifuge;  — .  2.  Sol  du  local  non  constitué  par- 
un  revêtement  imperméable;  —  3.  Cube  d'air  insuffisant; 
— i.  Fenêtres  en  nombre  insuffisant;  —  5.  Absence  d'une 
chambre  distincte  par  ménage;  —  6.  Dortoir  non  disposé 
de  façon  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des 
deux  sexes;  —  7.  Couchage  par  estrades  superposées;  — 
8.  Absence  du  lit  prévu  par  personne  (infract.  aux  art.  3, 
4,  5,  6,  14,  15  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  huit  amendes  de  5  jrancs  on  S  fours  de 
prison. 
108.  Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
1.  Tuiles  de  la  toitui'c  non  jointoyées;  —  2.  Charpente  de 
la  toiture  non  munies  inlérieurement  d'un  hourdis  calo- 
rifuge; —  3.  Lits  en  nombre  insuffisant  (iufract.  aux 
art.  2,  3  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

f^'ondamnation  à  deux  amendes  de  100  ira  nés  ou  deux  [ois 
10  jours  de  prison.  Sursis  ;  3  ans. 
ll.j.  I.ouvain,  18  juillet  1913.  Briqueterie: 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 
1°  Cui.sine  servant  également  de  dortoir  ;  —  2°  Char- 
pente de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hour- 
dis calorifuge  :  —  3°  Parois  non  recouvertes  intérieure- 
ment  (]o  i)iMnluie  on  d'un  bndigeounage  à  la  chaux  ;  — 
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i°  Lits  en  nombre  insuffisant  ;  —  5°  Texte  de  l'A.  R.  du 
15  juin  1910  lion  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  8,  16  et  20 
de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  [rancs  ou  cinq  (ois 
I  joiiv  de  prison. 
117.  Louvain,   18  juillet  1913.  Bri(|U('torie  :  > 

Ex])xloitation  sans  autmi.sation  (infract.  à  Tait  1  de  l'A.  R. 
du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  fronrs  ou  8  ionrs  de 
de  prison. 
121.  Nivollcs,   1  aoiU  1913.   Hiiqu(>terie  : 

Bùtimont  affecté  tenipoiairement  au  logement  des  ouvriers. 
1.  Local  ne  comprenant  qu'une  place;  —  2.  Charpente 
de  lu  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calo- 
rifuge; —  3.  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement 
imperméal)le;  —  4.  Cube  d'aii-  insuffisant;  —  5.  Absence 
d'une  chambre  distincte  par  ménage;  —  6.  Lits  en  nombre 
insuffisant;  —  7.  (Àiuchage  par  esti'ades  superposées;  — 
8.  Texte  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910  non  affiché  (infract. 
aux  art.  2,  3,  4,  5,  14,  16  et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  sept  amendes  de  5  francs  ou  sept  fois 
I  iour  de  prison. 

145.  —  Liège,  20  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  —  1.  Bâtiment 
construit  en  planches  non  munie  de  couvre-joints;  —  2. 
Absence  de  petits  garde-manger  portatifs;  —  3.  Char- 
pente de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hour- 
dis calorifuge;  —  4.  Cube  d'air  insuffisant;  —  5  Eclai- 
rage insuffisant;  —  6.  Lits  en  nombre  insuffis€mt  (infrac, 
aux  art.  2,  3,  5,  6  et  16  de  1'  A.  R.  du  15  juin  1910.) 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  26  francs  ou  cinq  (ois 
S  fours  de  prison. 

146.  —  Louvain,  6  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  —  1.  Local  ne 
comprenant  qu'une  place;  —  2.  Sol  de  ce  local  non  con- 
stitué par  un  revêtement  imperméable;  ■ —  3.  Absence 
de  fenêtres;  —  4.  Absence  de  lits;  —  5.  Texte  de  1'  A.  R. 
du  15  juin  1910  non  affiché  (infrac,  aux  art.  2,  4,  6,  16 
et  20  de  TA.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation   à  cinq   amendes  de  26  francs  ou  cinq  fois 
S  fours    de  prison.  Sursis  3  ans. 
74.  —  .\udenai(le,  27  juin  1913.  Atelier  d'apprêts  : 

Réparation   d'une  courroie  pendant  la   marche  (infraction 

à  l'art.  22  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  500  francs  ou  trois  mofs 
de  prison  :  sursis  trois  ans. 
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1".^G.  —  Bruxelles,  16  août  1913.  Scierie  mécaniffue  de  bois  : 

Macliines  à  outils  tranchants  non  disposcc  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés  tou- 
cher involontairement  les  parties  tranchantes  (infract.  à 
l'art.  26  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  .1  jour  de 
prison. 
1  iO.  —  Termonde,  27  septembre  1913.   Briqueterie  : 

Exploitation   sans    autorisation    (infract.    à  l'art.    1    de   la 

l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 
Sans  suite. 
148.  —  Verviers,  4   octobre   1913.   Chantier   de  construction  et   de 
couvreurs  zingueurs  : 
1.  Travaux    sur    toiture  :  Précautions    indiquées    par    les 
circonstances  non  prises  à  l'effet  d'empêcher  la  chute  du 
personnel;  —  2.  Emploi  pour  le  travail  d'une  échelle  en 
mauvais  état;  —  3.    Exemplaire   de  l'A.   R.   du  31   mars 
1905,  non  tenu  à  la  disposition  du  personnel  (infrac,  aux 
art.  4,  13  et  20  de  l'A.  R.  du  31  mars  1905). 
Condamnation   à  deux  amendes   de   2G  francs    plus   une 
amende  de  10  fr. 
154.  _  Bruges,  8  novembre  1913.  Entreprise  do  plafonnage  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps   (infract.  à  l'art.  10 
de  l'A.  R.  du  31  mars  1905). 

Condamnation  à  une  anwti'ic  dr  .'>  francs  nu   I  jour  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 


D.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2°  Décisions  judictaires  (1). 

Louvuin,  13  octobre  1913.  Entreprise  de  plafonnage  : 

Paiement  des  salaires  dans  une  place  attenant  à  un  caba- 
ret. 

Condamna  lion  à  deux  auiendes  de  5  francs  ou  2  fois  un 
jour  de  prison.  Sur.ns  :  i  an. 

Gand,  22  juillet  1913.  Rri(pieterie  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

Condamnation  à  une  ann-udc  de  /î  francs  ou   utt   jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 


[\)  l.n  date  indiquée  ost  celle  du  procès-verbal. 


Inspection  du  Travail  177 


£.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

28.  —  Louvain,  1  février  1913.  Brasserie-Malterie. 
Non  affichage  du  règl<Miient  d*atelier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

28.  —  Louvain,   1   février   1913.  Brasserie-Malterie  : 
Non  affiehage  du  règlement  d'atelier. 
Condaifi nation   à  nne   amende   de   10  {ianc\-  ou   a  jours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 
16.  —  Nivelles,  1  août  1913  Briqueterie  : 

1.  Non  affichage  du  règlement;  —  2.  Absence  de  l'état  ^u 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  2  jours  de 
prison. 
13.  —  Nivelles,  10  juillet  1913.  Briqueterie  : 

1.  Non  affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2.  Absence  de 

l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 
/  jour  de  prison. 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

1.  —  Nivelles,  24  janvier  1914.  Ferme  (exploitation  agricole). 
ÎSon  déclaration  d'un  accident. 


2°  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —  Louvain,  28  juillet  1913.  Montage  de  machines. 
Non  déclarntion  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  1   franc  on   un  jour  de 
prt^on.  Sursis  1  an. 
10.  —  Nivelles,  28  octobre  1913.  Entreprise  de  travaux  public  : 
Non  diV1,'ii;iti(iii  d'nti  ;ir-ridpMt. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condamnation   à  une  amende  de  5  francs  ou   trois  iours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 

5.  —  Bruxelles,   30  juillet  1913.   Transport  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
12.  —  Louvain,  7  novembre  1913.  Entreprise  de  transport  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  ^eux  amendes  de   1  franc  ou  2  fois  un 
jour  de  prison. 
17.  —  Louvain  26  décembre  1913.  Ferme  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 
Sans  suite. 

G.  —  Loi  du  17  Juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

212.  —  Charleroi,  8   décembre  1913.   Moulin  de   pulvérisation  des 
scories  de  déphosphoration  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trente  ouvriers. 

1.  —  Bruxelles,  4  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employo. 

2.  —  Anvers,  6  janvier  1914  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  emploijf'. 

3.  —  Anvers,  5  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

4.  —  Bruxelles,  11  janvier  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi    au    travail,     le    dimanche    après-midi,    de    trois 
employés. 

5.  —  Bruxelles,  11  janvier  1914.  Fabrique   de  chocolat  et  confi- 

serie. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  15  ouvriers. 

6.  -7  Bruxelles.  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

7.  —  Anvers,  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

8.  —  Anvers,  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  te  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

9.  —  Anvers,  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

10.  —  Anver-s,  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  te  dimanche  après-midi,  d'un  employé 

11.  -    Anvers,  6  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
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12.  —  Conitiai,  4  janvier  1914.   Emaillerie  : 

Emploi  au  Iramil  le  dimanche  de  six  perscmnes  protégées. 

13.  _    Gand,  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

14.  _  Charleroi,  12  janviei-  1914.   Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

15.  —  Bruxelles,  18  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  dUm  employé. 
Ig   _  Bruxelles,  25  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
17.  _  Bruxelles,  25  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
18  _  Bruxelles,  25  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

136.  —  Bruxelles,  7  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi    au   travail,   le    dimanche    avant    huit    heures   du 
matiii,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de   1  franc  ou    1  jour  de 
prison.   Sursis  :  1  an. 
145.  —  Bruges,  7  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi     au     tiavail,    le    dimanche    après-midi,    de    deux 
employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  2(i  {rancs  ou  huit  fours 
de  prison. 
147.  —  Bruges,  8  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  fours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
1  is.  —  Bruges,  8  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'im  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  fours  de 
prison.  Sur.^is  :  1  an. 
144   _  Bruges,  8  septembre  1913.  Salon  de  coiffure: 

Emploi     au     travail,    le    dimanche    après-midi,    de    deux 
employés. 

Condamnalion  à  une  amende  de  /5  francs  ou  deux  fours 
de  prison. 
1  iO.  —  Anvers,  8  septembre  1913.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Acquittement. 
157.  —  Anvers,  5  octobre  1913.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
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Condamnation  à  une  amende  de  20  (rancs  ou  trois  jours 
de  prison.  Sursis  :  /  an. 
162.  —  Bruxelles,  26  octobre  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Condamnation^  à  une  amende  de  .5   francs   ou  un  jour 
de  j^rison. 

122.  —  Mous,  i  août  1913.  .Salon  de  coiffure  : 

Emploi     au    travail,    le    dimanche    après-midi,     de    trois 

employés. 
Condamnation  à   une  amende  de  5  francs   ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  un  an. 

159.  —  Liège,  26  août  1913.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison. 

160.  —  Liège,  6  octobre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison. 

109.  —  Audenarde,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  1  an. 

123.  —  Bruxelles,  3  août  1913.  Fabrique  de  passementeries  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  de  quatre  ouvriers  dont 

une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
■  prison. 

l<;:i.  —  Bruxelles,    26    dctobre    1913.    Fabrique    d'instruments    de 
musique  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison. 

166.  —  Anvers;    11    Novembre  1913.    Teinture  et   préparation  des 
cheveux. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  .W  francs  ou  15  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

170.  —  Liège,  5  octobre  1913.  Chantier  do  inindagne  de  charpentes 
rnètalli(iues  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   de  quatorze  ouvriers. 
Acquitte  nient.  ' 
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171.  —  Bruxelles  16  novembre  1913.  Fabrique  de  chocolat  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
175.  —  Anver.s,  24  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  30  {rancs  ou  10  jours  de 
prison. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES     ROYAUX 

Etablissements  classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. —  Théâtres,  cirques,  rinkings,  vélodromes  et  salles  de 
spectacle  en  général. 

(21   Janvier  1914) 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  lu  rubrique  «  Théâtres  permanents,  salles  de  spectacle, 
rinkings  et  vélodromes,  y  compris  les  cirques  et  les  théâtres  per- 
manents de  marionnettes  »  de  la  nomenclature  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée 
de  la  haute  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  modifier  cette  rubrique  de  manière 
à  y  comprendre  explicitement  toutes  les  salles  de  spectacle,  per- 
manentes ou  temporaires  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1«'.  La  rubrique  <(  Théâtres  permanents,  salles  de  spectacle, 
rinkings  et  vélodromes,  y  compris  les  cirques  et  les  théâtres  per- 
manents de  marionnettes  »  de  la  nomenclature  annexée  à  l'arrêté 
royal  du  31  mai  1887,  est  modifiée  comme  ci-après  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénient. 

Théâtres,  cirques,  rinkings,  vélo-        2  Bruits,  danger  d'incendie, 

dromes  et  salles  de  spectacle  en 

général 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industi'ie  et  du  li;i\iiil  est  chargé  d<î 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Uruxelles,  le  21  jaavi(M'  1914. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
I.r  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


% 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  JANVIER  —  15  FEVRIER  1914) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (') 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Grammont.   —  Calme  de  inorte-saison. 

llvHxeUes.  —  Quoique  l'arrêt  de  la  vente  courante  persiste,  la 
situation  s'est  sensiblement  améliorée,  les  ordres  pour  la  nouvelle 
saison  deviennent  abondants  et  portent  sur  les  articles  de  première 
communion  et  de  fantaisie  pour  l'été.  Les  cotons  sont  fermes  et 
les  toiles  en  hausse.  La  main-d'œuvre  disponible  diminue  dans  de 
fortes  proportions.  (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  meilleure  que  les  années 
précédentes    à   pareille    époque.  La    besogne    et    suffisante    pour 


(')  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  ((  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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occuper  toutes  les  ouvrières  à  ta  uiacliine.  On  travaille  10  lieures 
par  jour.  (V.  n.) 

Mons.  —  La  vente  reste  ])eu  active  ;  on  constate  cependant  un 
mouvement  de  reprise  ;  la  plupart  des  ateliers  travaillent  régu- 
lièrement, (y^    L  \ 

Liège.  —  On  constate  ime  certaine  reprise  à  cause  du  beau 
temps.  (A.  D.) 

\  ctvieis.  —  Le  travail  reste  normal.  La  demande  de  bras  per- 
siste.  Stcitu  quo  poiu'  les  prix. 

Couturières.  —  Anvers.  —  Morte-saison  i)our  les  .confections 
iirdiiuiires,  p;ii'  contre  plus  dactivité  dans  les  ateliers  où  l'on 
s'occupe  des  toilettes  de  soirée  et  de  bal.  (H.  V.) 

Matines,  TiiDihout,  Bruxelles,  Gand,  Graiiniioni,  Verviers.  — 
Morte-saison.  Situation  calme,    t.'ouvrage  est  riire.    ' 

Alost.  —  \.a  situation  est  très  satisfaisante.  La  l)esogne  a  doublé 
depuis  quelques  semaines.  Les  farauds  froids  ont  favorisé  la 
reprise.  (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  peu  iibondantc  On  occupe  difficilement 
les  ouvrières.  Il  y  a  peu  de  chômage  complet,  mais  beaucoup 
d'ouvrières  n'ont  à  fournir  qu'un  nombre  restreint  d'heures  de 
travail.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  s'améliore;  il  y  a  i)eu  de  bras  inoccu- 
Pt-^s.  '  (A.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Ma  Unes,  iUind,  Ëecloo,  St-Nicolas,  Gram- 
niont,  Verviers.  —  La  situation  est  ti'ès-faible  partout  et  l'activité 
est  très  calme.    ' 

Tnrnliout.  —  L'activité  laisse  à  désirer,  mais  le  chômage  est  insi- 
gnifiant et  n'atteint  pas  1   p.  c.   parmi  les  syndiqués.        (V.  D.) 

Lonvain.  —  I,es  affaiies  vont  très  mal  et  la  morte-saison  se  fait 
sentir  I)eaucoup  plus  vivement  que  les  années  précédentes,  il  y  a 
absolument  pénurie  d'ordres.  Malgré  les  efforts  tentés  pour  la 
formation  fl'un  plus  gr.md  noudue  d'apprcnitis,  (;eux-ci  devieimeut 
do  |)Ius  en  j)liis  rares.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  a  été  considérable  en  janvier 
dans  les  principaux  centres  :  à  Rruges,  on  évalue  à  50  p.  c.  la 
proportion  des  tailleurs  qui  ont  été  complètement  privés  d'ouvrage; 
les  autres  îi'étant  occupés  que  fort  irrégulièrement.  Les  plaintes 
sont  moins  vives  i'i  HouIcm's  et  à  Coiulrai  où  l'industi'ie  de  la  confec- ' 
tinn  est  plus  développée  ;  toutefois,  dans  ces  localités  aussi  les 
ouvriers  chôment  souvent  <puitr(î  jours  sur  six.  (D.  Z.) 

Alost.  —  r<es  conunandes  ne  sont  pas  très  noud)ivuses,  mais 
suffisent  pour  travailler  régulièrement  pendant  dix  heures  par 
jour;  on  estime  en  générnl  (pie  1rs  ordres  sont  plus  nombreux  que 
r.'Mi  dernirM'.  ly    ^  \ 
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,\l,)iis.  —  l.a  sihialioii  est  très  chIiuc,  laiit  eu  vcMoinciits  confec- 
tionné.s  (lu'cn  vêtements  sur  mesure.  Peu  de  besogne  en  dehors 
du  ti-avail  réclamé  par  les  maisons  de  confection  qui  font  leur 
réassortiment  d'été.  I.es  ouvriers  ne  touchent,  quo  des  salaires 
fort  réduits.  (A.  L.) 

Snifiiiics.  —  r.es  affaires  laissent  à  désirer  et  la  main-d'œuvre 
ti'ouve  difficilement  une  (jccupation  régulièi-e.  La  mesure  ne  donne 
guère  et  l'article  confectionné   se  vend   lentement.  {F.  S.) 

Tournai.  —  Après  im  certain  ralentissement,  le  travail  reprend 
pour  la  préparation  des  noiiveautés.  .'___, -^  (E.  V.) 

TJéfie.  —  Forte  recrudescence  qui  permet  de  voir  l'avenir  sous 
lin  jour  plus  favorable.  Cependant  50  p.  c.  environ  des  ouvriers 
cliôment  encore.  (A.  D.) 

Chapeliers.  —  Brii.relh^s.  —  Situation  difficile  en  chapeaux  de 
feutre,  |)ai-  suite  des  importations  allemandes  et  italiennes.  On  ne 
fait  rien  h  l'exportation.  On  fabiique  de  moins  en  moins  le  chapeau 

de  si)ie.  l'A. ri.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore.  La  proportion  des  .  iKiiiii-iii  s 
f!st  devenue  très  faible.  (V.  N.) 

Vervicr.s.  —  L'occupation  reste  régulière.  Les  offres  de  bras  sont 
peu  aijondantes.  Les  ])rix  sont  élevés.  (D.  B.) 

Gasquetiers.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  aussi 
précairi»  pour  les  easquettiers  de  Courtiai  (pie  pour  les  tailleurs, 
le  travail  d'hiver  étant  terminé  et  les  articles  d'été  n'étant  pas 
encore  demandés.  (D.  Z.) 

(îranmionl.  —  La  besctgne  se   poursuit  toujours   régulièrement. 

(P.  M.) 

Modistes.  —  Malincs.  —  Reprise  légère  pour  l'article  demi-saison. 

.        (F.  T.) 

Tiniilioitt.  —  Les  affaires  marchent  encore  très  doucement  avec 
l)(\iucoup  de  chômage  intermittent.  (V.  D.) 

Ilni.rrllcs.  —  Pas  de  reprise;  les  engagements  pour  la  nouvelle 
saison  se  font  difficilement  ;  affaires  nulles.  (A.  G.) 

Mosl.  —  La  situation  devient  franchement  bonne  ;  "il  y  a  beau- 
coup de  besogne  en  i)révision  des  fêtes  de  Pâques  et  de  la  comnni- 
nidii  solennelle.  Quelques  apprenties  sont  demandées.       (V.  N.) 

(irannnont.  —  La  situation  est  encore  calme  et  le  travail  très 
réduit.  (P.  M.) 

Mans.  —  (On  note  une  légère  reprise.  Les  fêtes  du  carnaval  .sont 
l'occasion  de  commandes  .spéciales.  Ventes  peu  actives  dans  les 
magasins.  (A.  L.) 

Li('(ir.  —  On  travaille  en  vue  de  la  prochaine  saison.      (A.  D.) 


188  Revue  du  Travail  —  28  Février 


Veiviers.  —  Moins  de  travail  partout.  Suffisance  de  bras.  Dans 
certains  ateliers,  on  ne  travaille  qu'un  jour  par  semaine.  Prix 
élevés.  (D.  B.) 

Corsets.  —  Tarnlioul.  —  Calme  saisonnier,  sans  chômage 
sensible.  (V.  D.) 

Brucelles.  —  Allure  très  calme,  mais  les  stocks  étant  relati-' 
vement  faibles,  les  ordres  en  carnets  permettent  d'occuper  le  per- 
sonnel au  complet  dans  les  grandes  fabriques.  Les  importations 
américaines  deviennent  de  plus  en  plus  importantes.  (A.  G.) 

Alost:  —  On  constate  plus  de  régularité  dans  le  travail  et  on 
prévoit  une  forte  reprise  pour  le  printemps.  Quelques  ouvrières 
ont  dû  chômer  pendant  les  premiers  jours  du  mois,  pour  cause 
de  surproduction.  Les  salaires  augmentent  et  sont  déjà  très  satis- 
faisants pour  les  bonnes  ouvrières.  (V.  N.) 

Mons.  —  Une  maison  de  mercerie  vient  de  s'adjoindre  un  maga- 
sin de  corsets.  On  ne  met  généralement  en  vente  que  des  produits 
fabriqués  par  des  maisons  qui  ont  cette  spécialité,  mais  il  y  a  un 
personnel  ouvrier  pour  les  réparations.  (A.  L.) 

Venriers.  —  Le  calme  signalé  antérieurement  persiste.  Les 
ouvrières  ne  travaillent  en  général  qu'une  partie  de  la  semaine. 

(D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turnhout.  —  Bonne 
activité  ;  le  temps  est  favorable  aux  travaux  de  blanchissage. 

Bruxelles.  —  Le  travail  en  repassage  et  blanchissage  à  neuf 
reprend  un  cours  normal  en   lingerie  pour  hommes.         (A.  G.) 

Gand,  Grammont.  —  Morte-saison. 

Alost.  —  L'activité  augmente  légèrement.  Cependant  il  y  a  encore 
quelques  repasseuse.s  qui  n'ont  pas  été  réengagées.  Le  repassage 
à  la  machine  devient  presque  général.  (V.  N.) 

Mons.  —  Grande  abondance  de  besogne  par  suite  des  récentes 
gelées.  Tout  le  personnel  est  à  la  tâche  au  grand  complet.  (A.  L.) 

Liège.   —  Travail  normal.  (A.  D.) 

Verriers.  —  Travail  régulier.  Bras  suffisants.  Prix  station- 
naires.  (D.  B.) 


INDUSTRIES  DR  LA  CONSTRUCTION. 


Maçons.  —  Anvers,  Grnmmont,  Moxs.  —  Le  mois  de  janvier  a 
été  très  mauvais  pour  les  maçons.  Manque  de  travail  et  par  sur- 
croît les  ouvriers  occupés  ont  dû  abandonner  leur  besogne  pendant 
les  jours  de  gelée. 
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Malines.  —  Le  chômage  forcé  pour  cause  do  gelée  a  cessé  depuis 
vuie  dizaine  de  jours  et  tous  les  travaux  eu  cours  d'exécution  on't 
été  repris.  On  travaille  à  l'achèvement  des  murs  de  quai  du  canal 
de  Willebroeck.  (J.  T.) 

Turiilioat.  —  Au  15  Janvier,  à  peu  près  50  p.  c.  des  ouvriers 
syndiqués  étaient  sans  besogne  et  parmi  les  non-syndiqués  le 
chômage  était  aussi  très  sensible.  Depuis  lors,  la  situation  s'est 
améliorée,  grâce  à  la  douceur  de  la  température.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  travail,  qui  avait  été  abandonné  à  peu  près 
dans  toutes  les  constructions  en  cours,  h  cause  des  gelées,  a 
repris  beaucoup  d'animation.  Tous  les  ouvriers  sont  à  peu  près 
occupés,  mais  la  join^née  de  travail  no  compte  encore  que  8  heures 
au  maximum.  Seuls  les  peintres  chôment  presque  complètement 
et   les  couvreurs  comptent  encore  beaucoup  do  k  sans-travail  ». 

(A.  G.) 

F.oiivain.  —  La  ville  tend  de  i)lus  on  plus  à  se  moderniser  en 
faisant  disparaître  ses  vieilles  constructions  ou  tout  au  moins  en 
les  transformant  et  ce,  "principalement,  dans  le  centre  de  la  cité, 
où  tout  un  quartier  vient  d'être  abattu.  Aussi  doit-on  considérer 
la  situation  des  industries  de  la  consti'uction  comme  favorable  ;  Un 
grand  nombre  d'ouvriers  sont  déjà  à  la  besogne  et  les  embaucha- 
ges cojitinuept.  A  Diest,  on  constate  une  certaine  activité  ;  les 
constructions  empiètent  sur  les  terrains  devenus  disponibles  par 
suite  du  déclassement  des  fortifications.  (A.  G.) 

Flandre  nrridentale.  —  L'industrie  du  bâtiment,  déjà  fort  éprou- 
vée au  commencement  de  janvier,  s'est  pour  ainsi  dire  arrêtée  com- 
plètement. A  Bruges,  Ostonde,  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai,  la 
quasi-totalité  des  syndiqués  est  réduite  au  chômage.  Quelques 
a.ssociations  accoi'dent  des  secours  aux  «  sans-travail  ».  A  Roulers 
et  h  Courtrai  assez  bien  de  maçons  trouvent  des  occupations 
extra  professionnelles.  (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  La  situation  est  mauvaise  dans 
l'industrie  du  bâtiment.  Il  y  a  beaucoup  de  chômage. 

(Source  ouvrières).  —  Pendant  le  cours  des  fortes  gelées  pres- 
que tous  les  travaux  ont  été  arrêtés  ;  1/3  environ  des  ouvriers  de 
l'industrie  du  bâtiment  sont  complètement  sans  travail.       (L.  V.) 

Alost.  —  T.e  mauvais  temps  du  mois  dernier  avait  rendu  le 
chômage  général;  actuellement  il  y  a  déjà  de  la  besogne  plus  ou 
moins  régulière.  L'approche  de  la  bonne  saison  fait  espérer  une 
reprise  complète.  On  engage  dès  maintenant  quelques  bons  maçons 
do  la  campagne.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Saison  morte  ;  l'activité  est  presque  nulle  et  le  chômage 
atteint  75  p.  c.  Cependant  plusieurs  travaux  projetés  font  espérer 
une  reprise  prochaine.  (V.  d.  V.) 

Sf  yicolas.  —  Le  chômage  est  très  élevé  à  St  Nicolas  il  dépasse 
80  p.  c.  Pondant  les  jours  de  gelée  tout  travail  a*  été  complètement 
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suspendu.  Actuellement  on  compte  encore  20  à  ;}0  [>.  c.  fie  <(  sans 
travail  »  à  Tamise.  (V.  d.  V.) 

Soignies,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  La  morte  saison  a  Ole 
dnre  et  le  travail  ne  reprend  que  lentement  pour  les  aménagements 
intérieurs.  A  Liège  on  peut  évaluer  le  chômage  a  GO-70  p.  c. 

Dînant.  —  Depuis  la  fin  des  gelées,  les  travaux  extérieurs  ont 
été  repris;  les  nouvelles  entreprises  sont  nombreuses  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  *  (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Flandre  oecidenkilr,  Mans,  Verviers.  — 
Situation  très  précaire.  I^e  chômage  est  presque  général  par  siiile 
des  rigueurs  du  temps.  ^ 

Malines.  —  Bonne  reprise  d'activité.  '  (J.  T.) 

'riirnhoul.  —  L'activité  laisse  à  désirer,  mais  il  y  a  peu  de 
chômage,   parce  que    les    journées    de  travail    sont  très  courtes. 

(V.  D.) 

Gand.  —  Parmi  les  jilafonnevu's  comme  parmi  les  maçons,  pres- 
que tous  les  ouvriers  o^^t  été  sans  travail  pendant  i)lus  ou  moins 
lojigtemps,  au  cours  du  mois  de  janvier.  (L.  V.j 

Alosf.  —  Le  travail  est  encore  peu  suivi  :  on  a.  chômé  totalement 
à  la  fin  du  mois  de  janvier.  A  l'heure  actuelle  on  a  commencé 
quelques  travaux  extérieurs.  Peu  d'ouvriers  sont  encore  tmbau- 
chés,  mais  leur  nombre  augmente  rapidement.  (V.  N.) 

Gratitnionl,  Soignies.  —  Une  certaine  reprise  d'activité  se  mani- 
feste depuis  les  dernières  gelées,  mais  peu  de  bras  sont  déjà 
réoccupés. 

Tournai.  —  Les  rares  plafonniMirs  occupés  aux  travaux  de  ])Mra- 
chèvement  ont  été  arrêtés  par  les  gelées  ;  les  ouvriers  sont  inoc- 
cupés ;  on  escompte  bientôt  une  reprise.  (E.  V.) 

TAcge.  —  Beaucoup  d'ouvriers  chôment  ù  cauf<e  d\\  temps,-  mais 
leur  nombre  pourrait  être  encore  plus  élevé.  (A.  D.) 

Dinanf.  —  La  morte  saison  a  pris  fin  ;  et  la  besogne  est  abon- 
dante et  tous  les  ouvriers  sont  occitpés  à  journées  ])leines  (J.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale.  —  La 
situation  laisse  beaucoup  à  désirer  h  Bruges  pour  les  sculpteurs 
de  pièriT's,  ce  par  suite  de  pénurie  de  grandes  constructions  ayant 
un  caractère  esthéti(|ue  ;  un  cinquième  des  syndiqués  est  actuel- 
lement inocciq)é.  L'effort  de  leiu'  association  porte  principalement 
sur  la  propagande  en  faveur  de  la  semaine  anglaise.  Pai'ini  les 
tailleurs  de  i>ierres  aussi  la  condition  industrielle  s'est  empirée 
sensibleuMMit,  (|U(;iques  liommes  r(\slent  sans  ouvi'age  et  sur  jihi- 
sicurs  cliantiers  la  journée  de  li;i\ail  cnnnnenco  et  finit  avec  la 
clarté  du  jour.  La  journé(>  iinrm.ilc  de  II  heures  es|  maintenue  sur 
d'autres.   Le  hillel  de  li'avail,   (pie  (\v>^  patrons  eonlinuenl   à   récla- 
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mer  cluiis  celte  branche  industrielle  suscite  les  réclamations  réité- 
rées (tes  ouvriers.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Conditions  assez  satisfaisantes  pour  les  sculpteurs  de 
pierres.  Les  tailleurs  de  pierres  sont  aussi  bien  occupés  à  quelques 
grande»  travaux  en  cours.  Cependant  une  petite  giève  à  éclaté 
à  la  suite  du  i-efus  d'un  pairdii  d'indcnmiser  .ses  ouviici-s  p(tur  le 
travail  hors  ville.  (L.  V.) 

Alosl.  —  Presque  tous  les  ateliers  n'occui)ent  qu'un  nombre 
d'ouvriers  Uni  restreint  et  la  situation  générale  a  peu  changé.  Il 
y  a  même  (juelque  chômage  complet.  Toutefois,  un  relèvement 
notable  est  annoncé   pour  le  conmicncement   du  mois  procliain. 

(V.  N.) 

Mous.  —  Les  ordres  importants  l'uiil  iléf.nit.  (  i:i  travaille  pour 
le  magasin  h  joui'nées  l'éduitcs.  (A.  L.) 

Soifiiiics.  —  Les  ordivs  sont  i-aïc^  et  Icuï  exécution  a  souffert 
du  lude  hiver,  reffct  utile  de  la  main-d'(jMivre  ayant  été  paralysé. 
Les  ouvi'iei-s,  dans  certains  chantiers,  sont  occjipés  de  façon  irré- 
gulière. On  constate  toutefois  la  venue  de  nouvelles  propositions, 
mais  vu  la  faibles.se  des  piix,  les  acheteins  ne  s'engagent  que 
difficilement.  (F.  S.) 

ToiiriKti.  —  La  besogne  nuuKiue  dans  les  carrières  ;  les  com- 
mandes sont  nulles.  (inelMiK"^  on\iit'C>^  <n\\\  ,>!irO!'o  oceupés  dans 
les  petits  ateliers.  (E.  V.) 

T.irijr.  Vrrvirrs.  —  Lu  sihi.ilnin,  comme  celle  de  l;i  construction 
en  général,  est  très  calme  à  cause  des  temps,  durs  que  nous 
avons  eus. 

Marbriers.  —  (Uttul.  —  C<tndili(tns  normales  dans  la  plupart  des 
établissements.  Dans  quel(pies-uns  ce[)endant,  le  travail  com- 
mence à  manquer.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  sont  devenues  rares  et  du 
chômage;  partiel  a  été  constaté.  Quelques  polisseurs  Alostois  quit- 
tent la  ville  poui-  chercher  de  la  besogne  à  Bruxelles  :      (V.  \.) 

Grainniont.  —  Partout  le  travail  est  rare.  (P.  .M) 

Mans.  —  Le  travail  est  régulier.  Les  ordres  pour  l'étranger 
continuent  à   être  bien  suivis.  (.\.  L.) 

f.irfir.  —  La  situation  est  calme,  mais  les  ouvriers  font  encore 
la  journée  oi'dinaire.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Toujours  moins  de  travilil  partout.  Personnel  occupé 
cependant  au  complet.  Hausse  des  matières  |)remières  et  des  pro- 
duits. (D.  B.) 

Couvreurs.    — Anvers,  Malincs.  —  L'ouvrage  est   peu  abondant. 
Caiid.  —  Le  travail  man(iue  jiresque  complètement.         (L.  \  . 
Mnsl.  —  Le  chômage  a  été  général   pendant  un  mois  pai'  smle 
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de  la  morte  saison.  Les  ordres  rtouveanx  se  font  encore  rares  et  ne 
permettent  que  d'employer  quelques  bras.  On  ne  travaille  que 
peu  d'heures  et  le  plus  grand  noriibre  d'ouvriers  reste  inoccupé. 

(V.  N.) 

Grammont,   Mons.  —  Chômage  complet. 

Soignies.  —  Très  peu  d'activité  pour  travaux  nouveaux  alors 
que  l'ouvrage  ne  manque  pas  en  réparations.  ,       (F.  S.) 

Tournai.  —  Pendant  la  dernière  quinzaine  de  janvier,  tous  les 
travaux  ont  été  arrêtés  ;  la  plupart  des  couvreurs  n'ont  pas  d'occu- 
pation. (E.  V.) 

Liège.  —  On  se  dépêche  de  mettre  sous  toit  quelques  rares  habi- 
tations privées  ;  c'est  ce  qui  explique  le  peu  de  chômeurs.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail.  (D.  B.) 

Dinant.  —  Bonne  activité  pour  la  saison  ;  le  retour  du  beau 
temps  a  permis  la  reprise  du  travail  ;  les  réparations  sont  nom- 
breuses. (J.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers,  ^Matines.  —  Faible  activité. 

Gand.  —  Le  chômage  fait  son  apparition  parmi  les  plombiers- 
zingueurs.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  devient  normal  et  permet  déjà  d'employer 
tous  les  bras  7  heures  par  jour.  Toutefois,  on  ne  travaille  qu'au 
fur  et  à  mesure  des  nouvelles  commandes.  (V.  N.) 

GrammonL  —  Nonobstant  le  temps  défavorable  le  travail  est 
assez  actif.  •  (P.  M.) 

Mons.  —  On  travaille  pour  le  magasin.  Par  suite  des  fortes 
gelées,  il  y  a  eu  de  nombreuses  réparations  urgentes  à  effectuer. 
Les  ouvriers  sont  bien  occupés.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  ateliers  de  plomberie  occupent  difficilement  leurs 
ouvriers  ;  mais  les  réparations  à  faire  par  suite  des  dégâts  de  la 
gelée  ont  amené  une  reprise.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  devenu  régulier.  Deuuinde  de  bras. 
Prix  stationnaires.  (D.  B.) 

Dinant.  —  Grâce  au  temps  favorable,  la  reprise  saisonnière  a 
commencé  ;  les  ordres  sont  abondants,  principalement  en  répara- 
tions et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  (.T.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Malines.  —  Les  peintres  ont  peu  d'oiivriige. 

Titnilioiil.  —  En  général,  les  peintres  en  bâtiments  onl  peu  de 
besogne.  Toutefois,  le  chômage  ne  })ass(iit  pas  2  p.  c,  d'après 
le   i»'l('vé   du  15  janvier.  (V.  D.) 

Flandre  orcidenUilr.  —  On  ne  fiiil  guère!  <pie  des  travaux  d'inté- 
rieur; dans  les  principaux  ceiilics  on  signale  de  nombr(Mix  ouvriers 
t'M  (piélc  d'fMivragc.  Lu  journée  de  Iravail  n'est  i\\\v  de  H  à  !)  heures. 

(D.Z.) 


Marché  du  Travail  193 


Gand.  —  Condition  très  mauvaise  pour  les  peintres  de  façade. 
Parmi  les  décorateurs,  le  travail  n'est  guère  plus  abondant.  C'est 
là  le  contre-coup  de  l'activité  extraordinaire  qui  a  régné  l'année 
passée  au  moment  de  l'ouverture  de  l'Exposition.  Les  peintres 
de  vitraux  sont  bien  occupés.  On  profite  de  la  morte  saison  pour 
organiser  une  nouvelle  série  d'examens  i)rofessionnels.      (L.  V.) 

Alosl.  —  Activité  normale,  mais  bonne  tendance  à  une  reprises 
quasi-coiTiplète  Un  assez  grand  nombre  de  bras  sont  déjà  occupés 
jusqu'à  5  heures  du  soir.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  ou  pas  de  besogne.  A  peine  quelques  travaux 
d'intérieur  sans  importance.  (.V.  d.  V.) 

St-Nicolu.'i.  —  35  p.  c.  d'inoccupés  ;  saison  morte.  Les  ouvriers 
ont  demandé  une  augmentation  de  4  centimes  par  heure  ;  les 
patrons  en  accordent  2,  ce  que  les  ouvriois  n'acceptent  pas  ;  les 
pourparlers  continuent.  (V.  d.  V.) 

Grummont,  Mons.  —  Peu  d'activité  pciui'  les  travaux  intérieurs 
et  chômage  complet  pour  ceux  en  plein  air. 

Soignies.  —  Les  patrons  peintres  tâchent  d'occuper  leurs  ouviiers 
où  et  comme  ils  le  peuvent,  car  la  besogne  est  rare.  Cependant 
il  semble  que  la  demande  se  présente  mieux  et  que  bientôt  la 
situation  sera  normale  pour  un  persoimel  de  morte-sai.son. 
Les  peintres  dans,  la  grande  industrie  sont  également  loin  d'être 
surchargés  de  besogne.  (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  beaucoup  de  chômeurs.         (A.  D.j 
Verviers.   —    Travail  calme.    Bras'  suffisants.    Chômeurs    nom- 
breux.  Prix  sfationnaires.  (D.  B.) 

Dinanl.  —  Les  travaux  extérieurs  commencent  à  être  repris  ;  la 
morte-saison  s'est  fait  sentir  relativement  peu  cet  hiver,  car  la 
plupart  des  ouvriers  ont  pu  être  occupés  à  l'intérieur  presque  tout 
le  temps.  (J.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Malines.  —  Situation   très  calme. 

Tmnhout.  —  Les  fortes  gelées  ont  contrarié  beaucoup  le  travail, 
qui  est  redevenu  normal  en  ce  moment.  (V.  D.) 

Gand.  —  La  gelée  a  complètement  arrêté  le  travail  des  paveurs. 
Les  carreleurs  aussi  ont  fort  peu  de  besogne.  (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  le  temps 
défavorable  oblige  tous  les  ouvriers  à  chômer. 

Mons,  Tournai.  —  Les  fortes  gelées  ont  arrêté  tous  les  travaux. 

Soignies.  —  Les  grands  froids  ont  suspendus  partout  le  travail 
pendant  plusieurs  semaines.  Depuis,  de-ci  de-là,  on  se  livre  à  des 
travaux  de  réparation.  '  (F.  S.) 

Liège.  —  Peu  de  travail  en  vue  d'ici  à  six  semaines  environ.  Quel- 
ques ouvriers  sont  occupés  à  des  réparations.  Les  travaux  effec- 
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tués  pour  le  moment  ont  peu  d'importance  et  ne  dureront  guère. 
Verviers.  —  Moins  de  travail  partout.  Abondance  de  bras.  On 
chôme  sur  certains  chantiers.  Hausse  des  matières  premières  et 
des  produits.  ^  (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Gi^ammont.  —  Les  fortes  gelées  ont  fait 
chômer  tous  les  ouvriers. 

Malines.  —  Les  terrassiers  sont  bien  occupés.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  la  mauvaise 
température  a  contraint  beaucoup  d'ouvriers  à  un  chômage  forcé. 

(V.  D.) 

Gand.  —  Très  mauvaise  condition  pour  les  terrassiers.  Beaucoup 
sont  partis  pour  la  France  ou  le  Brabant.  (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  froid  et  le  mauvais  temps  arrêtent  les  travaux.  Le 
chômage  a  été  complet.  A  l'heure  actuelle  ont  constate  quelque 
regain  d'activité.  Seulement,  la  période  de  calme  sera  plus  longue 
que  l'année  dernière,  car  les  travaux  importants  manqueront  dans 
l'agglomération  Alostoise.  Un  grand  nombre  de  terrassiers  se  font 
recruter  comme  hommes  de  peine  dans  les  charbonnages.  Les 
émigrants  pour  la  France  seront  aussi  plus  nom])reux  que  les 
années  précédentes.  (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  à  pou  près  nul  à  cause  des  fortes  gelées  qui 
ont  sévi  pendant  la  deuxième  quinzaine  de  janvier.  Il  y  a  beaucoup 
de  besogne  en  perspective.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Depuis  le  1  décembre  le  travail  a  été  à  peu  près  nul; 
la  plupart  des  terrassiers  et  paveurs  sont  sans  occupation.  (E.  V.) 

IJége.  —  Peu  de  travail;  deux  ou  trois  entrepreneurs  seulement 
ont  de  l'ouvrage.  La  situation  ne  se  dessinera  que  d'ici  à  deux  mois 
environs.  (A.  D.) 

Veriners.  —  Toujours  moins  de  travail.  Les  offres  de  bras  sont 
très  abondantes.  Les  ouvriers  chôment  par  suite  du  mauvais 
temps.  (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU   BOIS  ET   DE    L'AMEUBLEMENT. 


Scierie  de  bois.  —  Malines,  Gand,  St-Nicolas.  —  La  situation 
s'est  améliorée  et  les  orcjrcs  deviennent  plus  réguhers. 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  travaillent  au  complet  partout.  La 
sitnQtion  commerciale  est  satisfaisante.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  faible  en  général  dans  les  gi-an- 
(les  scieries;  en  bois  de  constnuiion,  on  augmente  les  stocks  pour 
les  magasins,  le  débitage  sur  spécifications  étant  peu  alimenté. 
En  sciages  d'essences  fines  pour  ameublements,  la  denumde  doime 
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assez  bien.  Les  ordres  pour  caisses  d'emballages  sont  assez  suivis 
mais  moins  importants  que  Tannée  dernière.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  crise  actuelle  de  cette  industrie  en 
Flandre  résulte  du  manque  de  travaux  et  de  la  grande  concurrence. 
Actuellement  les  bois  sont  cotés  au  dessous  des  prix  d'Anvers; 
la  condition  commerciale  est  donc  franchement  mauvaise.  Les 
charges  industrielles  des  scieries  mécaniques  sont  d'ailleurs  encore 
aggravées  par  le  peu  de  formation  technique  du  personnel.  (D.  Z.) 

Alost.  —  La  légère  reprise  s'est  encore  un  peu  accentuée.  Le 
personnel  travaille  régulièrement,  sauf  le  lundi  et  parfois  le 
samedi.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Peu  de  travaux  importants  et  partout  le  manque 
d'ouvrage  se  fait  sentir,  cependant  à  Renaix  lu  situation  est  plus 
favorable.  (P,  M.) 

Mans.  —  Les  scieius  de  long  sont  tous  occupés.  Le  marché  reste 
ferme,  bien  qu'on  signale  des  achats  beaucoup  moins  suivis  en 
bois  du  Nord.  Les  fortes  gelées  ont  arrêté  les  arrivages.  Les 
essences  des  forêts  africaines  commencent  à  être  beaucoup  appré- 
ciées sur  nos  marchés.  (A.  L.) 

Liège.  —  Quoique  le  travail  soit  arrêter  dans  les  bâtiments  en 
construction,  certains  chant  iris  ont  jusqu'à  présent  eu  des  com- 
mandes bien    suivies.  (A.  D.) 

Vrrmcrs.  —  Travail  abondant  «l.ui-;  1<^<  v^.iorios  «mi  ateliers  et 
nul  dans  les  autres.  (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  La  besogne  a  fortement 
diminué  à  cause  de  la  situation  précaire  de  l'industrie  du  bâtiment. 
On  espère  une  reprise  sous  peu.  (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  saison.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  travail  marche  normalement  partout.  Le  dernier 
relevé  du  syndicat  ne  mentionnait  que  2  chômeurs.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  besogne,  quoique  réduite  dans  ces  derniers  temps, 
a  été  suffisante  pour  maintenir  dans  les  divers  ateliers  le  personnel 
au  complet,  souvent  à  courtes  journées  il  est  vrai.  Les  demandes 
de  devis  commencent  à  arriver  et  le  travail  tend  à  reprendre  un 
cours  normal.  (^  q  \ 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  a  diminué  un  peu  partout  mais 
surtout  dans  les  localités  voisines  du  littoral  :  une  bonne  partie 
des  menuisiers  charpentiers  d'Ostende  sont  obligés  d'aller  tra- 
vailler dans  d'autre  centres,  ce  qui  fait  que  le  chômage  est  actuel- 
lement minime  dans  leur  ville,  bien  que  l'ouvrage  y  soit  rare.  Les 
ateliers  brugeois  tâchent  d'occuper  leur  personnel  ordinaire  ;  le 
chômage  n'en  reste  pas  moins  considérable  et  le  replacement  des 
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ouvriers  se  fait  difficilement  depuis  que  ceux-ci  sont  moins  recher- 
chés par  une  grande  entreprise  locale.  Parmi  les  syndiqués  chré- 
tiens, le  chômage  est  de  8  p.  c.  La  situation  industrielle  est 
meilleure  à  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai  ;  si  de-ci,  de-là  des 
ateliers  ont  diminué  la  durée  du  travail  de  5  à  10  heures  par 
semaine,  du  moins  y  rencontre-t-on  rarement  des  chômeurs  com- 
plets. '  (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  peu  satis- 
faisante et  le  chômage  assez  considérable. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  moins  rare  qu'on  aurait  pu 
le  redouter.  Dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  le  chômage 
ne  frappe  guère  que  6  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  très  irrégulier.  Il  y  a  beaucoup 
d'offres  de  bras,  mais  les  commandes  n'arrivent  que  très  lentement 
et  se  font  dans  de  très  mauvaise  conditions.  La  concurrence  est 
très  grande  parmi  les  charpentiers  :  pour  une  entreprise  de 
1000  francs,  on  reçoit  souvent  une  douzaine  de  soumissions. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  de  besogne  et  peu  d'ordres  pour  les  charpentiers  ; 
le  chômage  n'est  cependant  pas  très  élevé  et  ne  dépasse  guère 
5  p.  c.  Quant  "aux  menuisiers  la  situation  est  satisfaisante  et  il 
n'y  a  pas  de  «  sans  travail  ».  (V.  d  V.) 

St-Nicolas.  —  Situation  très  calme  ;  6  p.  c.  d'inoccupés.  On 
espère  une  reprise  prochaine.  (V.  d.  V  ) 

Mons.  —  Situation  généralement  calme.  Les  ordres  sont  insuf- 
fisants pour  occuper  régulièrement  le  personnel  ouvrier  au  com- 
plet. Seuls  quelques  grands  ateliers  font  travailler  sans  chômage. 

(A.  L.) 

Soignies.  — La  plupart  des  ateliers,  même  ceux  de  forte  produc- 
tion, sont  en  assez  mauvaise  posture  par  siiite  de  la  pénurie  de 
commandes,  aussi  les  ordres  sont-ils  vivement  recherchés.  (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  guère  bonne  ;  assez  bien  d'ateliers 
sont  sans  travail,  et  l'on  renvoie  du  personnel.  Seuls,  les  at^Viors 
de  spécialités  ont  de  la  besogne,  ce  qui  leur  permet  d'occuper  leur 
personnel  à  peu  près  au  complet.  (E.  V.) 

Lidqe.  —  Par  suite  de  l'arrôt  des  travaux  dans  les  bAtiments  en 
construction,  il  y  a  forcément  une  diminution  de  travail  chez  les 
menuisiers;  ceux-ci  cependant  sont  encore  assez  bien  occupés  h 
l'atelier.  Il  y  a  des  hommes  disponibles  et  le  chômage  s'élève 
déjà  de  20  à' 25  p.  c.  (A.  D.) 

VermnTS.  —  Diminution  sensible  du  travail  \n\v  suite  de  l'arrêt 
foj-cé  d(!  tous  les  travaux  extérieurs.  AI)oiidance  de  bi'as.  Chômage 
d'environ  25  p.  c.  ,  (D.  R.) 

Dhianl.  —  Excellente  activité;  les  ordres  sont  nhondants  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  t\  journées  pleines.  (J.  B,) 
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Ebénistes.  —  Anvers.  —  Légère  diniinution  d'activilc,  neaii- 
tiK.iiis  le  nombre  de  chùmeurs  est  très  miiiiine.  (H.  V.) 

Maliiies.  —  Il  y  a  une  reprise  sensible  dans  rindustrie  du  meuble 
et  les  ordres  commencent  ù  arriver  un  peu  plus  régulièrement. 
Toutefois  dans  beaucoup  de  magasins  il  y  a  encore  des  stocks  très 
importants.  (''•  ^-^ 

Louvain.  —  Allure  assez  calme.  La  fabrication  se  transforme 
un  peu  ;  il  y  a  une  tendance  à  employer  des  pièces  détachées  fabri- 
<|iiées  spécialement  dans  les  Flandres.  Deu.x  établissements  ont 
cessé  les  affaires.  Hausse  sur  les  bois  de  chêne.  On  travaille 
10  heures  à  10  1/2  bernes  par  jour  avec  personnel  au  complet. 

(.\.  G.) 

Flandre  orridctttule.  —  .Xctivité  généralement  très  satisfaisante, 
surtout  à  Bruges  et  à  Courtrai  dans  l'ébénisterie  de  luxe,  où  tous 
les  ouvriers  font  des  journées  et  des  semaines  complètes.  On 
demande  aux  sculpteur.s,  du  travail  supplémentaire  dans  trois 
ateliers  brugeois.  (D-  Z.) 

r,(i7ul.  —  La  condition  est  mauvaise  dans  l'industrie  du  meuble. 
Les  sculptem-s  spécialement  ont  peu  de  besogne.  La  fabrication 
du  meuble  d'église  marche  d'une  manière  satisfaisante.      (Lr  V.) 

Alost.  —  La  bonne  allure,  constatée  à  la  fin  de  l'année  dernière, 
ne  s'est  pas  maintenue.  A  l'heure  actuelle  il  y  a  même  calme  plat. 

(V.  N.) 

(irainuionl.  —  Très  faible  allure  dans  tous  les  ateliers.  (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale,  par  continuation,  une  activité  satisfaisante 
dans  l'article  de  hixe.  A  cause  des  hauts  prix  des  bois  de  choix, 
les  beaux  meubles  sont  chers.  Beaucoup  de  concurrence  dans 
l'article  ordinaire  ;  les  ventes  sont  peu  actives.  (A.  L.) 

Soifinies.  —  L'industrie  du  meuble  est  en  morte  saison,  d'où  des 
concessions  de  i)rix  pour  obtenir  du  travail.  (F.  S.) 

Tournai.  —  A  .\th  on  continue  h  occuper  le  personnel  régulière- 
ment et  l'artivilé  s(>  maintient,  mais  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. Commandes  en  piévision.  (E.  Y.) 

[Jége.  —  Il  y  a  du  travail  dans  l'ébénisterie  mais  la  situation 
est  calme.  Dans  les  meubles  "ordinaires  presque  tous  les  ateliers 
chôment  le  lundi.  Dans  la  sculpture  la  situation  ne  s'améliore  pas, 
il  y  a  toujours  une  dizaine  de  chômeurs.  (A.  D.) 

Vorviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout.  Suffisance  de  bras 
dans  certains  ateliei's  et  manque  de  tourneurs  dans  d'autres.  Prix 
élevés.  (D.  B.) 

Fabrication  de  manches  d'outils.  —  Dînant.  —  Cette  industrie  se 
dév<>loppe  de  plus  en  plus  dans  la  région  de  Couvin  et  (tccu))i'  un 
nombre  considérable  d'ouvriers  ;  les  ordres  sont  très  abondants. 
Un  incendie  a  déti-uit  complètement  un  atelier  à  la  fin  de  janvier 
et  réduit  le  personnel  j'i   un  chômage  de  plusieurs  mois.     (J.  B.) 
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Chaisiers.  —  Malines.  —  Artivité  soutenue  et  régulière.  Les 
expéditions  deviennent  un  peu  plus  importantes  mais  les  stocks 
sont  nombreux.  '  (J-  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  modérée,  mais  satisfaisante,  on  est  en 
morte-saison.  La  demande  en  articles  ordinaires  —  en  fauteuils 
surtout  —  donne  bien  ;  en  sièges  de  luxe  les  carnets  d'ordres  sont 
assez  bien  garnis,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'exportation. 
En  articles  ordinaires  on  traite  assez  bien  d'affaires  avec  l'exté- 
rieur. Hausse  sur  le  bois  de  hêtre  —  due  au  fait  de  l'emploi  par 
les  chemins  de  fer  de  l'orme  à  la  place  de  hêtre  —  et  le  chêne 
d'Amérique.  Très  peu  de  main-d'œuvre  disponible.  (A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  normales.  (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Tiirnhout.  —  Calme  saisonnier,  on  travaille  à 
petites  journées.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Une  reprise  est  signalée  à  Ostende  :  tout 
le  personnel  a  pu  reprendre  la  besogne,  mais  la  journée  de  travail 
est  limitée  à  la  clarté  du  jour.  Parmi  les  syndiqués  ostendais,  on 
signalé  4  journées  de  chômage  d'un  membre.  La  situation  générale 
est  la  même  à  Bruges  et  à  Courtrai  :  peu  d'heures  de  travail,  et 
peu  de  chômage.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Fort  peu  de  travail  pour  les  tapissiers.  20  p.  c.  des 
syndiqués  sont  sans  travail.  (L.  V.) 

Alosl.  —  Il  y  avait  quelque  reprise  à  la  fin  du  mois  de  janvier, 
mais  à  l'heure  actuelle,  la  morte-saison  se  fait  de  nouveau  sentir. 
La  situation  diffère  naturellement  suivant  les  ateliers,  mais  nulle 
part  la  besogne  ne  suffit  pour  travailler  régulièrement.  (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Très  peu  de  travail  ;  on  ne  signale  que  des 
réparations  ou  des  aménagements  sans  grande  importance. 

IJéfje,  Verviers.  —  La  situation  reste  normale. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  La  condition  est  mauvaise  en 
ce  moment  dans  la  fal)rication  des  cadres  surtout  pour  les  articles 
de  luxe.  Si  aucune  amélioration  ne  se  manifeste  d'ici  ù  peu  de 
temps,  les  heures  de  travail  devront  être  réduites.  Jusqu'ici  les 
bons  ouvriers  ont  cependant  une  occupation  régulière.        (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  il  n'y  a  plus  guère  de 
cliAineurs  complet,  mais  les  patrons  cherchent  des  ouvriers 
capables,  spécialement  des  vitriers.  Depuis  deux  semaines  on 
reçoit  des  environs  d'importantes  commandes  en  vitrages  pour 
égli.ses.  (V.  N.) 

Mous,  lArtjp,  Verviers.  —  Situation  généralcinciil  satisfaisante 
dans  les  (livcr.ses  spécialités.  On  ne  signale  [las  de  cliAniage. 
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Carrosserie Bruxelles.  —  Situation  toujours  tondue  en  car- 
rosserie d'automobiles,  affaires  réduites  pour  rexporhition  ;  beau- 
coup de  ((  sans-travail  ».  (A.  G.) 

Gand,  AlosI,  Mons.  —  Mauvaises  conditions. 

Eecloo.  —  La  situation  reste  toujours  très  faible  et  la  vente 
insignifiante.    Cependant    on    ne    renseigne    pas    d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  quoique  l'acti- 
vité ait  diminué.  (P.  M.) 

Liège.  —  Situation  ordinaire.  Le  salon  de  Bruxelles  a  procuré 
quelques  commandes,  mais  l'industrie  en  général  n'est  guère 
florissante,  les  amateurs  hésitent  devant  les  dépenses  et  on  ne 
peut  prévoir  ce  que  l'avenir  réserve  ;  tout  dépend  du  mouvement 
industriel.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Travail  de  nouveau  en  diminution.  Suffisance  de 
bras.  On  continue  à  chômer  le  lundi...  (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois,  —  Turnhout.  —  Il  n'y  a  pas 
d'entrain,  mais  les  ouvriers  restent  occupés  à  petites  journées. 

(V.  D.) 

Mons.  —  Il  y  a  une  reprise  on  travaille  à  de  nombreuses  répa- 
ration urgentes..  (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Eecloo.  —  Très  calme.  Mauvaise  situa- 
tion conuneiciale,  pas  de  commande  pour  l'exportation.     (H.  V.) 

Garni.  —  Conditions  satisfaisantes.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  :  c'est  la  pénurie 
d'ordre  qui  en  est  cause.  Il  y  a  souvent  du  chômage  le-  lundi  ;  le 
personnel  est  restreint  el  les  salaires  sont  très  bas.  La  mauvaise 
allure  de  la  brasserie  et  la  fabrication  de  tabacs  influence  le 
marché.  (V.  X.) 

Sl-Nicolos.  —  Vu  la  saison  dhiver  la  situation  est  satisfaisante 
et  tout  le  personnel  est  au  travail.  (V.  d.  V.) 

Graniinont,  Mons.  —  Les  ordres  sont  généralement  faibles.  La 
plupart  des  ateliei's  ne  travaillent  (ju'avec  un  personnel  minimum 
et  à  journées  réduites. 

Soignies.  —  Peu  d'animation  dans  toutes  les  spécialités.  La 
tonnellerie  d'emballage  est  encore  la  mieux  occupée,  mais  sans 
surcharge.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  .travail  est  assez  régulier  mais  peu  abondant  ; 
il  n'y  a  pas  de  commande  importante.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Assez-bien  de  travail  dans  les  grands  ateliers  avec 
personnel  suffisant.  Mais  il  y  a  des  ateliers  qui  chôment  trois  jours 
par  semaine.  (D.  B.) 

Sabots.  —  St-?<icolas.  —  La    situation  est    bonne.    On  travaille 
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partout  au  grand  complet  et  il   y  a  même  pénurie   de   bras.  Les 
commandes   sont  abondantes  et  les  prix  de   vente   en  hausse. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.   —  Tous  les  ouvriers  de  la  région  sont  toujours   à 
cette  saison  plus  ou  moins  surchargés  de  besogne.  (P.  M.) 


INDUSTRIES  DF:S   PEAUX  ET   DES  CUIRS. 


Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  En  corroieric,  les  affaires 
reprennent  un  peu,  la  situation  s^améliore.  (H.  V.) 

Turnhout.  —  Situation  normale  pour  la  tannerie.  Beaucoup 
d'ordres  en  cuirs  chromés  et  cuirs  industriels.  La  corroierie  marche 
régulièrement  aussi,   sans  aucun  chômage.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  assez  soutenue  mais  sans  surcharge,  les 
tanneries  fournissent  facilement  suivant  la  demande.  Les  cuirs 
tannés  pour  semelles  maintiennent  leur  prix;  en  cuirs  chromés, 
les  tanneurs  ont  à  souffrir  de  la  concurrence  étrangère  dont  les 
produits  sont  en  vogue.  (A.  G.) 

(Jand.  —  Bonnes  conditions.  (L.  V.) 

Alost.  —  Allure  modérée.  On  a  dû  congédier  quelques  ouvriers 
temporaires  qui  n'ont  pas  encore  pu  trouver  une  autre  besogne. 
Les  ordres  ne  sont  guère  abondants.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  est  plus  ferme  que  le  mois  dernier.  Les 
ventes  ont  été  actives.  Les  cuirs  indigènes,  qui  ont  des  cours  infé- 
rieurs h  ceux  des  cuirs  exotiques,  sont  bien  demandés.  En  tanné, 
le  croupon  léger  est  toujours  en  faveur  et  le  croupon  lourd  quelque 
peu  délaissé.  Le  collet  et  surtout  le  flanc  sont  très  recherchés  pour 
le  pays  et  pour  l'étranger.  L'exportation  marche  en  plein  ;  la  pré- 
férence -vient  d'être  accordée  à  nos  usines  pour  une  très  forte 
soumission  étrangère  ;  d'autre  part,  l'élévation  des  droits  de  douane 
à.  Salonique,  devenue  port  grec,  a  fait  perdre  un  débouché  très 
important  pour  notre  pays.  Le  cuir  industiiel  est  calme  ;  il  se  res- 
sent de  la  crise  qui  i)èse  sui-  les  affaires.  (A.  L.) 

SoUjnies.  —  Les  mises  eu  fabrication  sont  toujours  aussi  impor- 
tantes et  le  travail  est  soutemu  Sous  le  rapport  commercial,  le 
marché  manque  plutôt  d'ain'mation.  ,  (F.  S.) 

Toiirniii.  —  La  vente  est  calme  en  tiiinicrie.  Les  cours  du  cuir 
brut  sont  m  plciiu!  efferveseence.  Par  suite  des  drïiits  d'entrée 
inq)osés  par  les  Grecs  h  Salonique,  sur  le  cuir  lissé  pour  semelles, 
la  imnierie  du  Toiirnaisis  volt  son  exportation  vers  cr.  port  complè- 
tement paralysée.  Si  l'on  ne  parvient  pas  h  modifier  cette  situation 
critique,   c'est  mi   énorme  débouché    fermé    à   la   tannerie.    On   a 
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réduit  partout  la  mise  en  fabrication,  mais  jusqu'à  présent,   il  n'y 
a  pas  de  chômeurs.  (E-  ^  •) 

Liège.  —  La  tannerie  se  'ressent  de  la  mauvaise  situation  de 
l'industrie  et  du  commerce,  cependant  elle  accepte  de  nouveau  de 
paver  la.  hausse  demandée  par  les  détenteurs   de  cuirs   bruts. 

.     (A.  D.) 

Vcrviers.  —  Moins  de  travail  chez  les  uns  et  normal  chez  les 
autres.  Bras  suffisants.  Hausse  des  matières  premières.  (D.  B.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer, 
■cela  est  dû  à  la  concurrence  des  fabriques  étrangères.       (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Eecldo.  —  Situation  calme. 

Turnhout.  —  L'activité  est  satisfaisante,  aussi  bien  pour  la 
■chaussure  mécanique  que  pour  la  cordonnerie  à  domicile.  Aucun 
chômage  sensible  n'a  été  signalé.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  reste  soutenue,  les  grandes  fabriques  ont 
de  la  besogne  assurée  jusque  Pâques  ;  la  production  porte  sur  les 
articles  d'été.  Le  soulier  à  brides  Derby  avec  peausserie  en  cou- 
leur est  en  vogue  et  le  vernis  est  toujours  à  la  mode,  alors  que  la 
bottine  avec  tige  en  drap  fantaisie  est  moins  demandée;  les  ordres 
en  articles  bain  de  mer  sont  assez  suivis.  Les  cours  des  cuirs  et 
aes  fournitures  restent  sans  changements.  On  ne  signale  pas  de 
main  d'œuvre  disponible.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Situation  relativement  satisfaisante  à 
Iseghem  où  à  peu  près  tous  les  cordonniers  travaillent  régulière- 
ment :  parmi  les  syndiqués  chrétiens,  on  relève  pour  la  période 
considérée  un  total  de  227  journées  de  chômage  de  93  membres. 
Ces  chiffres  sont  assez  satisfaisants,  lorsqu'on  les  compare  à  ceux 
des  autres  industries  iseghemoises.  Dans  les  ateliers  travaillant 
directement  pour  le  consommateur,  les  travaux  de  {réparation 
suffisent  habituellement  pour  entretenir  l'activité,  étant  donné  le 
resserrement  des  cadres  par  suite  de  la  concurrence  de  l'article 
fabriqué.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  ont  peu  d'ordres  urgents  en  nouvelles 
chaussures  :  mais  les  réparations  affluent  et  procurent  un  tra- 
vail régulier.  On  s'attend  à  beaucoup  de  commandes  en  vue  de 
la  communion  solennelle  et  des  fêtes  jde  Pâques.  Les  fabricants 
de  pantoufles  en  feutre  et  en  cuir  signalent  toujours  une  activité 
régulière,  mais  leur  commerce  souffre  beaucoup  de  la  concur- 
rence. (V.  N.) 

St-lSicolas.  —  La  situation  est  mauvaise  et  tout  ce  qu'on  fabrique 
est  destiné  au  magasin.  Vente  presque  nulle.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Partout  l'activité  est  toujours  soutenue.     (P.  M.) 

Mons.  —  Peu   de   travail  dans   les  fabriques.   Les  commandes 
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d'été  sont  généralement  tontes  expédiées  et  on  ne  vend  plus.  La 
crise  qui  sévit  un  peu.  partout  dans  l'industrie  métallurgique  et  la 
diminution  des  salaires  chez  les  charbonniers,  semblent  avoir  une 
répercussion  fâcheuse  sur  la  chaussure.  Beaucoup  d'ateliers  du 
Borinage  ne  travaillent  plus  que  cinq  jours  par  semaine.  Plusieurs 
produisent  exclusivement  pour  le  magasin.  La  concurrence  est 
très  vive.  Les  produits  vendus  ])on  marché  sont  les  plus  recher- 
chés. ,  (A.  L.) 

Soigniez.  —  Les  plaintes  sont  assez  vives  au  sujet  de  l'écoule- 
ment et  surtout  à   propos  de  la  cherté  des  matières  premières. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  forte  reprise,  mais  quoique  le  travail  marche 
beaucoup  mieux,  il  reste  encore  bien  40  p.  c.  de  chômeurs.  On 
travaille  toujours  pour  les  commandes  d'été.  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  les  ordres 
sont,  plus  restreints.  Personnel  suffisant.  Les  prix  restent  fermes  ; 
il  y  a  une  petite  baisse  sur  le  cuir  en  poils  qui  n'a  pas  influencé 
le  travail,  mais  depuis  8  jours  les  cours  remontent.  En  chaussures 
sur  mesures,  situation  stable.  Personnel  suffisant.  Prix  élevés. 

(D.  B.) 

Ganterie.  —  liruxeUes.  —  .\llurc  passable.  L'exportation  donne 
assez  bien,  mais  pour  l'intérieur  la  demande  est  plutôt  restreinte. 
Les  coupeurs  comptent  des  «  sans-travail  ».  (A.  G.) 

Alost.  —  La  production  augmente  légèrement  et  la  vente  se 
fait  assez  facilement.  Les  stocks  sont  peu  importants.  Le  personnel 
travaille  au  complet,  mais  on  ne  fait  pas  d'heures  supplémen- 
taires (V.  N.) 

Gmninionl.  —  La  bonne  activité  déjà  amioncée  Te  mois  dernier 
persiste.  (P.  \\\ 

Mégisserie.  —  Gatul.  —  Morte-saison.  (1,.  V.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand.  — 

Morte-saison.  ([^.  v.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Grammont,  Verviers.  —  Condi- 
tions satisfaisantes. 

/1/o.v<.  —  Le  mauvais  temps  fait  beaticoup  de  mal  h  cette  branche 
d'industrie  et  a  causé  quelque  chômage  partiel  dans  tous  les  ate- 
liers. Les  nouvelles  commandes  sont  très  rares.  (V.  N.i 

Mûu.s.  —  Le  travail  reste  peu  actif.  On  note  toutefois  une  légère 
arnéliorafion.  (A.  L.) 

I.irge.  —  Pour  la  sellerie,  tm  constate  une  légère  diminution.  La 
silnatioii  .se  maintient  normale  dans  la  bnini-ellerie.  (A.  D.'»^ 
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INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turiihoul.—  Cunditiuu  très  buuiie  pour 
les  labucs  à  fumer  et  ù  priser  ;  la  production  est  enlevée  rapide- 
n.ent.  (V.  D.) 

Alosl.  —  Un  note  mie  légère  reprise  presque  partout,  mais  insuf- 
fisante pour  procurer  un  travail  régulier  ;  les  grandes  manufac- 
tures sont  les  plus  favorisées.  (V.  N.) 

Mous.  —  Les  tabacs  à  fumer  ont  un  bon  courant  de  vente  et  la 
fabrication  se  poursuit  nornuilement.  Les  tabacs  de  la  récolte  1913 
sont  très  appréciés.  i-'^-  L.) 

[j(i(jc.  _  Il  y  a  toujours  beaucoup  dmix  lag.'  ilaiis  toutes  les 
parties  :  tabacs,  cigares  et  cigarettes.  (A.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvera.  —  Les  affaires  sont  tout  a  fait 
calmes.  11  n'y  a  pas  le  moindre  mouvement.  Les  plaintes  sont 
générales.  (H.  V.) 

Titrnhoiit.^—  Les  affaires  marclient  doucement  partout,  sans 
aucune  presse,  mais  aussi  sans  chômage  significatif.        (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  à 
Tiruges,  bien  (ju'un  certain  nonjbre  de  cigariers  soient  privés 
d'ouvrage  par  suite  de  l'arrêt  d'une  fabrique.  Aucun  chômage  n'est 
constaté   parmi  les    syndiqués.  (D.  Z.) 

Gand,  (hammont.  —  L'activité  est  redevenue  bonne  parmi  les 
cigariers.  Tous  sont  aii  travail.  I^a  produ(iion  suit  ime  marche 
■  régulière. 

Alosl.  —  Tous  les  ouvriers  sont  en<^ore  occupés,  quoique  les 
oidres  ne  iiarviennent  que  lentement.  (V.  N.) 

Si-Nicolas.  —  La  besogne  est  assez  abondante  partout  ;  la  ten- 
dance à  remplacer  les  hommes  par  des  femmes  s'accentue  conti- 
nuellement. Par  suite  de  l'inventaire  un  nombre  assez  élevé 
d'ouvriers  a  dû  chômer  mais  cette  suspension  de  travail  n'a  été 
(pie  temporaire.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'allure  est  généralement  satisfaisante.  Le  travail  se 
pouisuit  normalement  et  les  ventes  sont  mieux  suivies.     (.\.  L.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  Il  n'y  a  pas  d'abondance 
d'ordies,  mais  l'activité  reste  régulière.  On  travaille  avec  un  per- 
sonnel peu  nombreux,  à  journées  complètes.  (V.  N.^ 

Mons.  —  Les  ventes  sont  assez  nombreuses  et  la  fabrication  se 
poursuit  normalement.  La  concurrence  est  très  vive.  Des  cigarettes, 
dites  de  luxe,  sont  vendues  à  très  bas  prix.  (A.  L.) 
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INDUSTRIES  DU  PAPIER. 


Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Les  stocks  de  pâte 
deviennent  très  importants  et  on  commence  à  réduire  la  produc- 
tion. (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  main-d'œuvre  est  suffisante,  les  salaires  n'ont 
pas  subi  de  changements,  les  ordres  sont  plutôt  rares  ;  le  prix 
des  matières  premières  restent  stables.  Il  y  a  baisse  dans  les  prix 
de  vente.  (P.  D.j 

Gand.  —  Peu  de  travail.  (L.  V.) 

Grammont.  —  En  général  l'activité  laisse  un  peu  à  désirer,  cer- 
taines catégories  d'ouvriers  chôment  encore  souvent.  (P.  M.) 

Mons.  —  Le  fabrication  est  restreinte  par  continuation.  Les 
ordres  s'obtiennent  difficilement.  (A.  L.) 

Soignies.  —  On  fabrique  toujours,  quoique  les  affaires  soient 
calmes.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Toujours  peu  de  travail.  Rras  suffisant.  Chômage 
de  deux  jours  par  semaine.  Prix  stationnaires.  (D.  R.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
L'activité  laisse  à  désirer  dans  certains  ateliers.  Au  15  janvier,  le 
syndicat  accusait  un  chômage  de  presque  10  p.  c.  (V.  D.) 

Gand.  —  Morte  saison  dans  le  collage  des  sacs.  (L.  V.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Les  affaires  mar- 
chent toujours  régulièrement  ;  la  production  est  enlevée  couram- 
ment surtout  pour  les  boîtes  et  étuis  de  tous  genres.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  des  affaires  se  fait  lentement.  Les  ordres 
sont  nuls  en  cartonnages  pour  les  modes,  mauvais  pour  la  lingerie, 
faibles  pour  la  ganterie,  suivis  pour  la  chaussure,  le  vêtement 
donne  très  peu.  En  cartonnages  pour  bureau,  on  note  assez  bien 
d'activité.  Cours  des  matières  premières  stationnaires.  Pour  la 
main-d'œuvre,  il  y  a  équilibre  entre  l'offre  et  la  demande  (A.  G.) 

Gand,    Grammont.  —  Travail  régulier  et  sans  chômage. 

Mons.  —  Les  ordres  semblent  vouloir  s'améliorer,  mais  lente- 
ment. La  fabrication  est  en  diminution  par  continuation.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Toute  la  main-d'œuvre  est  occupée,  mais  sans  phis 
car  la  demande  n'est  pas  fort  active.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  que  le  mois  dernier.  Rras  suffisants. 
Raisse  des  matières  premières.  (D.  R.) 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 


Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhont,  Gand,  Mons,  Liège.  — 
La  situation  est  bonne  en  général  sans  chômage. 

Louvain.  —  Bonne  allure.  Alimentation  soutenue  en  travaux 
courants  et  portant  surtout  sur  les  articles  de  luxe.  Salaires  en 
hausse  et  pénurie  de  main  d'œuvre.  ^(A.  G.) 

Alost.  —  En  général  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  chômage.  Dans 
un  établissement  assez  important  on  a  dû  chômer  un  jour  par 
semaine,  mais  c'est  une  exception.  Toutefois,  on  est  d'accord  pour 
estimer  que  la  bonne  saison  tire  à  sa  fin.  (V.  N.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail.  Demande  de  bras.  Prix  normaux. 

(D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  assez 
satisfaisante.   L'activité  est  soutenue.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  plupart  des  ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres 
et  certains  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires  un  ou  deux 
jours  par  semaine.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Beaucoup  de  besogne  en  travaux  courants  et  pro- 
gression en  impressions  de  luxe.  Les  taux  élevés  des  salaires  et 
des  înatières  premières  ont  provoqué  une  hausse  qu'on  estime  à 
10  p.  ('.  dans  la  confection  des  ouvrages,  cette  hausse  et  supportée 
difficilement  par  la  clientèle.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  devenu  moins  abondant 
depuis  le  Nouvel-An.  Le  chômage  a  recommencé  à  Ostende  :  parmi 
les  syndiqués  un  total  de  42  journées  a  été  indemnisé  au  profit 
de  quatre  typographes  ou  imprimeurs.  A  Bruges,  on  signale 
5  p.  c.  de  chômeurs  syndiqués,  le  nombre  de  journées  indemnisées 
au  profit  de  typograhes  affiliés  au  syndicat  neutre  et  n'ayant  pas 
épuisé  leur  droit  aux  secours  est  de  50.  Les  ouvriers  de  Courtrai 
Roulers  et  Iseghem  sont  restés  tous  à  la  besogne.  (D.  Z.) 

Gand.  -=-  Le  travail  a  augmenté  dans  les  imprimeries  typogra- 
phiques et  le  chômage  a  disparu,  tant  pour  les  compositeurs  typo- 
graphes que  pour  les  imprimeurs.  Aucune  nouvelle  machine  à 
composer  n'est  arrivée  ce  mois-ci.  La  fédération  ouvrière  s'occupe 
activement  de  la  mise  à  exécution  des  dispositions  du  nouveau 
tarif  de  salaires.  La  situation  dans  chaque  atelier  est  examinée 
d'après  les  nouvelles  dispositions  et  \m  grand  nombre  de  questions 
litigieuses  sont  examinées  par  ce  moyen.  Des  pourparlers  sont 
engagés  dans  divers  ateliers  et  l'accord  est  déjà  obtenu  dans  beau- 
coup de  cas.  Dans  d'autres,  les  négociations  continuent  :  des  diffé- 
rends devront  probablement  être  soumis  au  Conseil  mixte  de 
conciliation  et  d'arbitrage.  (L.  V.) 
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Alost.  —  Dans  quelques  ateliers  il  y  a  un  léger  ralentissement 
dans  les  ordres.  On  travaille  11  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Grammont.  —  La  bonne  situation  annoncée  le  mois  dernier  se 
maintient.  (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ordres  partout.  Le  syndicat  ne  compte 
plus  que  deux  chômeurs.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  petites  imprhncries  accusent  une  situation  plutôt 
peu  favorable.  La  besogne  n'arrive  que  lentement.  Ailleurs  le  tra- 
vail est  normal  ou  à  peu  près.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Activité  normale.  Les  carnets  de  commandes  ne 
signalent   rien   de  particulier.  (E.  \.) 

JJége.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  ;  sur  342  membres,  on  cons- 
tate un  seul  chômeur  à  la  société  typographique.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail  chez  les  uns  et  moins  chez  les  autres. 
Demande  de  bras  chez  les  premiers.   Prix  normaux.  (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  très  bonne  en  ce  moment. 
Le  dernier  relevé  syndical  ne  mentionnait  plus  que  doux  chômeurs 
partiels.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Bonne  situation  à  Bruges  ;  le  personnel 
complet  travaille  régulièrement  10  heures  par  jour.  Il  n'en  est  pas 
de  même  pour  les  cartonniers  de  Courtrai  ;  bon  nombre  de  ces 
travailleurs  ne  font  que  des  demi-semaines.  (D.  Z.) 

Gand,  Mons,  Liège.  —  Conditions  normales. 

Alost.  —  La  situation  est  généralement  bonne.  On  ne  renseigne 
aucun  chômeur.  Quelques  ouvriers  travaillent  même  pendant  des 
heures  supplémentaires.  (V.  N.) 

Soignies.  —  Activité  saisonnière  passaWe.  Dans  l'industrie  du 
livre  on  enregistre  toutefois  cette  année  moins  d'ordres  de 
l'étranger.  (F.  s.) 

Tournai.  —  Il  y  a  toujours  un  arrêt  dans  les  commandes,  ce  qui 
occasionne  un  peu  de  chômage  chez  les  ouvriers  relieurs.    (E.  V.) 

\'erriers.  —  Moins  de  travail  partout.  Suffisance  de  hras  sans 
chômage.  Prix  stationnaires.  (D.  R.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  La  situation  est 
toujours  |»eii  hr-illaiitc  et  se  icssenl  \-ivpm(Mit  do  la  crise  écono- 
mique. (.T.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  mauvaise  en  bijouterie.  La  pénurie 
d'ordies,  drte  à  la  diminution  des  T'ovenus  des  classes  aisées  et  ù  la 
cherté  de  l'argent,  a  amené  dans  i)eaucoup  d'ateliers  la  réduction 
du   personnel.  Les  «diômeurs  sont  nombreux.  (.\.  G.) 

Gdud.  —  L'activité  se  l'édm't  de  plus  i-n  pins  dans  la  bijouterie 
et  la  joaillerie.  (L.  V.) 
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Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Il  y  a  très  légère  reprise, 
mais  le  nombre  de  chômeurs  est  encore  considérable.  (H.  V.) 

Turnhoul.  —  I.a  besogne  est  normale  ;  il  n'a  pas  été  signalé  de 
chômage.  (V.  D.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  à  St-Nico- 
las  et  tous  les  ordres  ne  portent  que  sur  des  articles  de  qualité 
inférieure.  A  Tamise  aussi  la  situation  a  été  mauvaise  et  il  était 
question  de  fermer  l'atelier.  Actuellement  cependant  on  constate 
une  reprise  et  G  ouvriers  congédiés  ont  été  réengagés.  (V.  d  -V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhoul.  —  Les  ouvriers  sont  occu- 
pés très  régulièrement,  aussi  bien  à  la  fabrication  d'instruments 
neufs  qu'à  des  travaux  de  réparation.  (V.  D.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions.  (L.  V.) 

Broderie.  —  Flandre  nccidentale.  —  On  travaille  au  complet  et 
régulièrement,  sans  trop  se  presser,  dans  les  ateliers  brugeois  de 
broderie  d'aH,  et  l'on  compte  sur  une  prochaine  amélioration  de 
la  condition  industrielle,  grâce  à  l'approche  de  la  bonne  saison. 
L'activité  se  maintient  aussi  dans  la  broderie  à  domicile  de  la 
région  de  Courtrai.  (D.  Z.) 

IXDLiSTRlES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  lirurelles.  —  Bonne  activité  en  bros- 
ses à  blanchir  et  on  pinceaux,  les  commandes  sont  importantes  tt 
normales  en  brosses  ménagères;  l'exportation  donne  bien.  Affaires 
calmes  en  brosserie  pour  vêtement,  la  concurrence  étant  très  forte 
pour  les  articles  ordinaires  d'une  part  et  d'autre  part,  en  brosserie 
fine,  les  produits  étrangers  étant  préférés  par  la  cUentèle.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  laisse  encore  à  désirer  à 
Iseghem  :  Dans  le  courant  de  janvier,  le  syndicat  chrétien  de  cette 
localité  a  eu  à  indenmiser  un  nombre  extraordinairement  élevé 
de  brossiers  inoccupés  (446)  et  de  journées  de  chômage  (1,206) 
par  suite  de  courtes  interruptions,  générales  ou  à  peu  près,  de  la 
production  vers  le  Nouvel-.\n.  .\ctuellement  la  situation  industrielle 
tend  à  devenir  normale  conmie  elle  l'a  été  h  Bruges  pendant  la 
période  considérée.  .(D.  Z.) 

Gand.  —  Morte-saison.  (L.  \'.  ) 

fjrtjc.  —  Le  travail  marche  toujours  bien.  (.\.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  poui*  l'industiie,  le  marché  est  généra- 
lement peu  actif  eu  égard  aux  inventaires  et  à  la  marche  peu 
régulièi'o  de  l'industrie  textile.  En  bi-f)sses  povu"  ménage,  plus  de 
ti'avnil  (jue  le  mois  dernier.  Dcniaiule  de  bras.  Hausse  persis- 
tante. (D.  B.) 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  La  fabrication 
marche  doucement  ;  le  temps  est  redevenu  favorable  et  permet 
d'occuper  tout  le  monde.  (V.  D.) 

Louvain.  —  Malgré  le  mauvais  état  des  affaires  en  général,  le 
travail  a  conservé  une  allure  normale  et  la  situation  peut  être 
considérée  comme   bonne  pour   la  saison.  (A.  G.) 

Gand,  Mons.  —  Mauvaises  conditions. 

Grammont.  —  Depuis  la  cessation  des  fortes  gelées  tous  les 
ateliers  ont  repris  leur  marche  habituelle.  (P.  M.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  actif  que  le  mois  dernier,, 
surtout  pendant  cette  dernière  quinzaine.  (D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  —  La  bonne 
situation  se  maintient  à  Arendonck.  Les  expéditions  se  font  régu- 
lièrement. (V.  D.) 
Mons.  —  Morte-saison.  Ventes  peu  suivies.  (A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  est  calme.                                          (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  reste  rare.  Bras  abondants,  prix  station>- 
naires.  (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Morte  saison. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  camme  presque  tous  les 
ans  à  la  môme  époque.  On  doit  souvent  chômer  deux  jours  par 
semaine.  "  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Cette  industrie  perd  de  son  importance  et  tend  à  dis- 
paraître à  Maldegem.  La  faljrication  déchue  et  on  s'occupe  plutôt 
de  la  vente  d'articles  achevés  qui   nous  viennent   d'Allemagne. 

(V.  D.  V.) 

St-lSicolas.  —  Travail  très  régulier  et  expéditions  suffisantes.. 
Aucun  inoccupé.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Travail  activement  poussé  en  vue  des  réassortiments 
d'été.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Alimentation  régulière.  Personnel  suffisant.  Hausse 
persistante.  (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  —  Situa- 
tion pi'écaire  en  fabrication  de  cloches  pour  la  chapellerie,  les 
ordres  pour  l'intérieur  étant  de, peu  d'importance  et  les  débouchés 
à  l'extérieur  rendus  de  plus  en  plus  difficiles  par  la  concurrence 
étrnngère  et  les  droits  d'entrée.  (A.  G.) 

Gnnd.  —  Peu  de  travail.  (L.  V.) 

Ecrinn.  —  La  situai  ion  laisse  toujours  h  désirer  quoique 
cependant  on  constate  une  faible  amélioration.  Les  magasins  sont 
remplis  de  marchandises  disponibles  et  les  expéditions  sont 
jiiv-iirfis.'intr's.  (V.  D.  V.) 
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St-Nicolas.  —  Moins  d'activité  que  d'ordinaire  en  cette  saison. 
Une  grève  concernant  80  ouvriers  d'un  atelier  de  Lokeren  com- 
mencée le  7  janvier,  s'est  terminée  après  quelques  jours;  le  patron 
a  accordé  67  1/2  centimes  pour  la  série  de  peaux  contestée,  alors 
que  les  ouvriers  réclamaient  70  et  75  centimes.  Le  patron  a  promis 
de  majorer  les  67  1/2  et  de  porter  ce  chiffre  à  70  et  en  1915  à, 
75  centimes.  (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gaad.  —  Conditions  normales. 

(L.  V.) 
Mons.  —  La  besogne   est  excessivement  abondante.   Les  bons 
ouvriers  sont  très  recherchés.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  redevenu  calme,  mais  le  personnel 
est  cependant    orr-nnn  an   complot   paifnnf     Piiv   sfalionnaires. 

(D.  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  relativement 
bonne,  mais  certains  revendeurs  se  plaignent  de  ne  pouvoir  obte- 
nir des  prix  suffisamment  rémunérateurs.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  triage  de  chiffons,  coton  et  toile,  est 
toujours  en  état  de  crise,  par  suite  des  difficultés  que  subit  l'expor- 
tation américaine  :  de  plus  la  matière  première  est  fort  rare 
et  les  patrons  trieurs  ont  beaucoup  de  peine  à  fournir  de 
la  besogne  à  leur  personnel.  Quant  aux  chiffons  de  laine,  le  froid 
arrivant  trop  tard,  la  vente  des  tissus  de  laine  ne  se  fait  plus 
normalement;  dans  tous  les  pays  voisins  et  en  Belgique  même,  des 
usines  qui  utilisent  les  produits  dont  il  s'agit  chôment  deux  ou 
trois  jours  par  semaine.  Il  en  résulte  que  ces  produits  s'accumu- 
lent dans  les  magasins  des  trieurs.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.  (L.  V.) 

Mons.  —  Les  achats  sont  assez  suivis,  mais  les  prix  sont  mau- 
vais et  les  bénéfices  difficiles.  (A.  L.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  La  pêche  de  marée, 
aussi  bien  celle  faite  à  Taide  de  bateaux  à  propulsion  mécanique 
que  la  pêche  à  voiles,  a  donné  des  résultats  satisfaisants  durant 
les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier.  En  décembre  notam- 
ment, les  vapeurs  belges  ont  donné  un  rendement  extraordinai- 
rement  élevé.  Par  contre,  la  pêche  h  l'esprot  faite  par  les  petites 
embarcations  à  voiles  a  été  médiocre  par  suite  de  la  rareté  du 
poisson;  les  prix  ont  cependant  atteint  une  moyenne  (18  à  20  francs) 
qui  fut  rarement  obtenue.  Le  hareng  vide  devient  d'année  en 
année  moins  abondant.  Les  prix  à  la  minque  d'Ostende  ont  été  très 
élevés,  mais  insuffisants  pour  compenser  les  pertes  que  les  pê- 
ohf^ii's  cAtiers  snbissont  par  snito  dp  la  pénurie  de  poisson.  ^T>.  Z.  ' 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements. —  Gand.  —  Il  y  a  actuellement 
fort  peu  de  travail  au  port  de  Gand.  Les  gelées  et  spécialement 
la  fermeture  complète  du  port  de  Riga,  ont  arrêté  les  arrivages 
de  la  Baltique.  Aucun  bois  n'est  plus  déchargé  à  Gand.  Les  lins 
sont  abondants,  mais  ils  forment  la  spécialité  d'une  seule  catégorie 
d'ouvriers.  Le  riombre  des  arrivages  et  le  tonnage  des  navires  de 
l'année  dernière  a  fini  par  dépasser  celui  de  toutes  les  années 
antérieures  et  s'est  élevé  au  chiffre  de  1,398  navires  ayant  un 
tonnage  de  1,061,425  tonnes.  Mais  par  suite  de  diverses  circon- 
stances, notamment  des  gelées  bloquant  les  ports  du  Rhin  et  ceux 
de  la  Baltique  et  de  la  grève  des  capitaines  de  navires  anglais  de  la 
ligne  de  Goole,  les  arrivages  de  janvier  sont  moins  considérables 
que  ceux  de  l'année  dernière.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  a  été  franchement  mauvaise  jusqu'à  la  fin 
du  mois  dernier.  A  l'heure  actuelle  on  constate  une  légère  reprise. 

(V.  N.) 

Grammoni.  —  La  gelée  a  interrompu  tout  travail.  (P.  M.) 

Mons.  —  Besogne  nulle  en  dehors  des  déchargements  de  char- 
])ons  en  ville.   Les  fortes  gelées  ont  arrêté  tout  travail  au  canal. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  par  suite  des  retard  du  chemin  de 
fer.  Offres  de  bras  abondantes.   Prix  stationnaires.  (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines,  AlosI,  Graminont.  —  La  battellerie  qui  a 
dû  chômer  pendant  une  quinzaine  de  jours  à  cause  cle  la  gelée,  a 
re|)ris  mie  bonne  activité. 

Ij}itvain.  —  Le  dégel  a  enfin  permis  la  rc^piiso  do  la  navigation 
et  le  port  présente  une  activité  inusitée,  aussi  les  débardeurs 
sont-ils  insuffisants  et  il  faudra  encore  quelques  jours  avant  que 
la  batellerie  puisse  reprendre  une  allure  régulière.  (A.  G.) 

VUnulrc  orcideniale.  —  La  navigation  a  été  relativement  bonne 
en  décembre,  mais  moins  active  qu'en  décembre  1912,  puisque  le 
nombre  de  passages  de  bateaux  relevés  alors  aux  écluses  du  Nord 
de  Bruges  était  très  supérieur  à  cehii  constaté  en  décembre  1913. 
Qnant  un  mois  de  janvier,  il  a  été  très  mauvais  à  cause  des  gelées. 
La  reprise  est  générale  depuis  le  dégel  en  raison  même  de  la  longue 
inlerrnption  que  les  transports  fluviaux  viennent  de  subir  (D.  Z.) 

Mous.  —  Par  suite  des  fortes  gelées,  la  navigation  a  été  arrêtée 
sur  le  canal.  Elle  vient  d'êlre  rétablie,  mais  les  voyages,  en  dehoi-s 
de  ceux  qin'  étaient  commencés,  sont  peu  nombreux.  La  reprise 
n'esl   pas  complète  par  suite  de  l'incertitude  dn  temps.      (,\.  L.j 

Soifinirs,  Liàqe.  —  La  navigation  a  repris  son  cours  normal.  Les 
enil)ai(piements  sans  être  considérables  sont  ((^piMidanl  d'une 
ImporlatK'e  relative  pour  la   saison. 
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INDUSTRIES   AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  campagne  est  encore  trop  impré- 
gnée d"lmmiditô  pour  quv  le  travail  y  soit  possible,  aussi  toute 
Taclivité  se  conceiitre-t-elle  dans  la  ferme.  Les  fourrages  ont 
beaucoup  souffert  de  la  gelùc  et  une  tpiantité  considérable  de 
navets  est  devenue  inutilisable.  (J-  T.) 

Tarnhout.  —  On  a  profité  des  derniers  beaux  jours  pour  effec- 
tuer des  travaux  de  labour  pour  les  .semailles  du  printemps.  Quand 
la  température  est  défavorable  aux  travaux  extérieurs,  on  continiie 
le  battage  des  grains.  Tous  les  produits  de  la  ferme  sont  restés 
cliers  par  continuation.  (V-  ^•) 

Mi^elles.  —  Les  dernières  gelées  ont  fait  beaucoup  de  tort  aux 
grains  et  au  trèfles;  les  travaux  de  la  campagne  sont  en  retard; 
les  bétes  maigres  sont  fort  chères  poin-  la  saison.  (P-  D.) 

Eecloo.  —  La  gelée  a  favorisé  les  cultivateurs;  les  eaux  qui  sub- 
mergeaient beaucoup  de  champs  ont  fortement  diminué.  Les  pro- 
ductions agricoles  maintieiment  leurs  prix  rémunérateurs  et  la 
situation  générale  est  très  satisfaisante.  Assez  bien  de  pommes 
de  terre  ont  été  gelées,  mais  les  prix  ont  monté.  (V.  d.  V.) 

Si-Nicolas.  —  Les  champs  sont  déserts  et  beaucoup  de  contrées 
sont  inondées.  La  situation  est  généralement  très  satisfaisante  car 
rélévage  des  chevaux,  du  bétail  et  des  porcs  rapporte  de  beaux 
bénéfices.    Les  prévisions  sont   très  rassurantes.    -        (V.  d.  V.) 

Gvainiiionl.  —  Les  campagnes  sont  entièrement  abandonnées, 
mais  les  laboureurs  s'occupent  maintenant  des  travaux  de  la 
ferme.  '  (P-  ^^■) 

Mous.  —  Les  fortes  gelées  qui  ont  sévi  pendant  la  deuxième 
(piinzaine  de  janvier  ont  immobilisé  tous  les  travaux  à  l'extérieur, 
h  l'exception  de  la  conduite  des  fumures.  A  la  ferme,  les  travaux 
de  battage  du  grain  ont  été  vivement  poussés.  Avec  l'arrivée  de 
la  gelée,  les  prix  de  la  nourriture  du  bétail  ont  haussé  d'une  façon 
sensible  et  les  prix  des  divers  produits  ont  été  augmentés  propor- 
tionnellement. Le  bétail  maigre  est  peu  demandé  pour  le  moment. 
Les  prix  du  bétail  gras,  des  porcs  et  des  chevaux  .sont  rémunéra- 
teurs. (A.    L.) 

Soiqnies.  —  Les  ensemencements  d'avoines  d'hiver  avaient  pris 
ces  dernières  années  une  grande  extension  et  avaient  donné  des 
résultats  très  satisfaisants.  Cette  année,  en  raison  de  la  rigueur 
de  la  saison,  tout  est  gelé.  L'activité  extérieure  est  quasi  nulle. 
Les  produits  se  vendent  facilement  à  bons  prix,  y  compris  les 
chevaux  et  le  bétail.  (F-  S.) 

Uc(je.  —  Pendant  le  uiois  de  janvier  on  ne  s'est  pas  occupé  du 
travail  du  sol  à  cause  du  mauvais  temps;  on  a  transporté  les 
fumiers  et  battu. les  grains,  ces  derniers  jusqu'à  présent  ont  atteints 
des  prix  peu  élevés,  mais  qui  semblent  vouloir  se  raffermir.    Le 
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prix  du  bétail  est  de  nouveau  très  élevé,  surtout  pour  les  porcelets, 
qui  sont  très  demandés.  Le  beurre  est  à  un  prix  fort  à  cause  de 
sa  rareté.  Il  en  est  de  même'  pour  les  œufs.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  reste  normal.  La  pénurie  de  bras  per- 
siste. •  (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  expéditions  ont  recommencé 
dans  les  pépinières.  (J- T.) 

Gancl.  —  On  est  actuellement  en  pleine  morte-saison  pour  les 
jardiniers.  Aussi  beaucoup  de  manœuvres  sont  actuellement  sans 
travail;  au  contraire  les  bons  ouvriers  continuent  à  être  recherchés 
et  obtiennent  de  forts  salaires.  De  nouvelles  tentatives  sont  faites 
pour  le  développement  de  l'organisation  professionnelle  dans  celte 
industrie.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  Calme  plat  et  peu  de  travail.  Les  horticulteurs  ne 
congédient  aucun  ouvrier  quoiqu'il  soit  difficile  de  leur  procurer 
une  besogne  régulière;  mais  on  craint  de  les  renvoyer  car  pen- 
dant la  saison  de  grande  activité  on  risquerait  fort  de  ne  pouvoir 
lès  réengager.  La  situation  des  pépinières  est  excellente  et  l'acti- 
vité est  très  grande.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  Il  y  a  de  l'irrégularité  dans  le  marché  des  plantes. 
Les  palmiers  restent  chers;  les  Phœnix  Canariensis  seront  très 
probablement  rares  cette  année,  car  ces  plantes,  cultivées  en  pleine 
terre  au  Sud  de  la  France,  en  Espagne  et  au  Portugal,  ont  beau- 
coup souffert  de  la  neige  et  de  la  gelée,  et  l'importation  sera  insi- 
gnifiante. •  (V.  D.  V.) 

Grammont.  — .  Morte-saison  à  cause  de  la  forte  gelée,  mais  le 
travail  reprend  dans  les  pépinières.  (P.  M.) 

Morts.  —  Les  très  fortes  gelées  qui  ont  marqué  la  deuxième 
quinzaine  de  janvier  ont  été  préjudiciables  aux  serres  chauffées. 
On  signale  nombre  de  chauffages  qui  ont  été  insuffisants,  d'où  de 
grandes  quantités  de  plantes  perdues.  Au  point  de  vue  des  jardins 
potagers,  ces  gelées  ont  été  bienfaisantes  :  elles  ont  détruit  la 
vermine.  La  température  est  actuellement  très  favorable  et  partout 
les  travaux  sont  poussés  avec  une  grande  activité.  (A.  L.) 

TJf^fje.  —  On  prévoit  un  mieux,  mais  la  situation  no  sera  bien 
nette  que  dans  un  mois,  époque  des  sérieux  travaux  de  jardi- 
nage. (A.  D.) 

Vm^iers.  —  Le  travail  continue  h  marcher  normalement.  Bras 
suffisants.  Prix   stntionnairos.  (D.  R.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  Janvier  1914. 


Quinze  grèves  nouvelles  intéressant  environ  2,000  grévistes  et 
chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant 
le  mois  de  janvier  dernier.  En  outre  six  grèves  déclarées  antérieu- 
rement et  intéressant  environ  1,140  grévistes  et  400  chômeurs  for- 
cés, se  sont  continuées  pendant  tout  ou  une  partie  du  même  mois. 

Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève 
donc  au  nombre  de  vingt-et-un  ayant  intéressé  3,540  ouvriers 
environ. 

Des  treize  grèves  nouvelles  de  janvier,  quatre  ont  affecté  les 
industries  textiles;  deux,  l'industrie  minière;  deux^  le  travail  de  la 
pierre;  deux  le  travail  des  métaux.  Les  cinq  grèves  restantes  se 
sont  produites  dans  autant  d'industries  distinctes  :  taillerie  de 
diamants,  travail  des  peaux,  cordonnerie  fabrication  des  engrais, 
chauffeurs  d'automobiles. 

Le  but  poursuivi  était  dans  trois  cas  de  faire  augmenter  les 
salaires;  dans  trois  autres  cas  de  faire  apporter  une  modification 
au  tarif  des  salaires;  dans  deux  cas  de  faire  réintégrer  des  ouvriers 
congédiés,  alors  que  le  renvoi  d'un  contremaître  faisait  l'objet 
d'une  autre. 

Trois  grèves  ont  été  causées  par  des  questions  de  règlement, 
dont  une  par  un  désaccord  sur  l'application  du  «  short  time  ».  Une 
grève  était  causée  par  un  différend  sur  la  qualité  de  la  matière 
première.  Enfin,  le  but  d'une  grève  était  la  suppression  d'une 
amende  pour  malfaçon. 

Des  huit  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  der- 
nier relevé,  trois  intéressant,  1J6  grévistes,  ont  échoué  sans 
entraîner  de  renvois  d'ouvriers.  Une  grève,  avec  1^  grévistes  a 
ôlé  terminée  par  transaction.  Quatre  enfin  avec  814  grévistes  ont 
abouti  à  un  succès. 

La  répartition  des  quinze  conflits  de  janvier  est  la  suivante  : 
0  dans  la  Flandre  Orientale,  5  dans  la  province  de  Liége,2  dans 
le  Hairiaut,  1  dans  le  Brabant  et  une  dans  la  province  d'Anvers. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  d  Moniteur 
Belge  »,  du  mois  de  janvier  1914. 

1.  <(  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Lasne.  (Acte  n°  1.) 

2.  ((  Cercle  de  Fermières  »,  à  Dion-le-,Mont.   (Acte  n°  2.) 

3.  «  Cercle  de  Fermières  »,  à  Dion-le-Vul.  (Acte  n°  3.) 

i.  ((  Geitenkweeksyndikaat  >>,   union    d'éleveurs    de    chèvres.,   à 
Wc.'^ti'em.  (Acte  11°  i.) 

5.  «  Christene   werkliedenbond  >>,    union    d'ouvriers   de  produits 

chimiques,  à  Audegeni.   (Acte  n"  5.) 

6.  ((  Cercle    des  Fermières   et   Ménagères  »,   à   Mont-St-Guibert. 

(Acte   n°  6.) 

7.  ((  Cercle  local  de  Fermières  »,  à  Glimes.  (Acte  n°  7.) 

8.  ((  Cercle  de  Fermières  »,    à    Vieusart-Corroy-le-Grand.    (Acte 

n°  8.) 

9.  ((  Union  professionnelle   des   employés  n,    à    Verviers.    (Acte 

n«  9.) 

10.  ((  Bond  der  Winkeliers  »,  union  de  commerçants  de  produits 

alimentaire.'^,  à  Iseghoni.   (Acte  n"  10.  > 

11.  ((  De  Vrije  Christene  Demokratische  vakvereeniging  Werkers- 

welzijn  »,  union  d'ouvriers  du  textile,  à  Renaix.  (Acte  n"  11.) 

12.  ((  La  Germandré,  union  apicole  »,  à  St-Hubert.  (Acte  n°  12.) 

13.  "  ^'al■kensk\^ceksyndikaat  »,    union    d'éleveurs    de    porcs,   à 

Calcken-Holeinde.    (Acte  n°  13.) 
11.  K  Cercle  agricule  St-Gliislain  »,  à  Buzet-Floreffe.   (Acte  n°  14.) 
15.  ((  Syndicat  des  Francs-Carriers  »,  à  Neuf  villes.   (Acte  n°  15.)- 
10.    i  Syndicat      des      employés      d'assurances  »,      à      Anvers. 

(Acte  n°  16.) 

17.  ((Cercle  local  de  fermières»,  à  Lirismeau.   (Acte  n^  17.) 

18.  ((  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Thorembais-les-Bé- 

guines.    (Acte  n°  18.) 

19.  u  Christelijke  Blokmakersknechten  »,  union  d'ouvriers   sabo- 

tiers, à  Lokeren.  (Acte  n"  19.) 
•20.  «  \'eesyndikaat  St-Elooi  »,    union    d'éleveurs    de    bétail,    à 

Sehuyfferscapelle.    (Acte  n"  20.) 
Jl.  ((Christene  vereenigde    Dokwerkers  »,   union   d'ouvriers    de 

Docks,  à  Lokeren.    (Acte  n°  21.) 

22.  ((  Section  apicole  »,  à  Dour.  (Acte  n°  22.) 

23.  "Section  apicole»,  à  Bertrix.   (Acte  n^  23.) 
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2i-.  ((  Laiidbouweisboiicl  »,    union  de  cultivateurs,  à  Gand.    (Acte 

11°  24.) 
25.  «  Union  des  Patronnes  tailleuses  »,  à  Waremnie.  (Acte  n°  25.) 
2G.  ((  L"aboillo  cliiniacionne  »,  à  Ctiiinay.    (Acte  n°  26.) 

27.  «  Chambre  syndicale  de  la   Fourrure   en  Belgique  »,   à   Bru- 

xelles.  (Acte  n°  27.) 

28.  ((  Christene   Houtbewerkers  »,    union    d'ouvriers    du    bois,    à 

Comines.    (.\ctes  n"  28.) 

29.  <(  Help  u  Zelf  :   Lijnwaad-  vlas-   en   garenbewerkers  »,   union 

d'ouvriers  du  textile,  à  Roulers.    (Acte  n°  36.) 

30.  (I  Union  professionnelle  des   maîtres  photograveurs  belges  », 

à   Bruxelles.   (Acte  n°  37.) 

31.  «  Geitenbond  »,   union  d'éleveurs  de    chèvres,    à   Westerloo. 

(Acte  n°  38.) 

32.  ((  Hand  in  Hand  :  Geiten-  en  Konijnenbond  »,  union  d'éleveurs 

de  chèvres  et   de  lapins.    (Acte  n°  39.    ) 

33.  ((  Kantwerkstersvereeniging  S*«-Elisabeth  »,  union  de   dentel- 

lières, à  Eecls.e-Nazareth.  (Acte  n"  40.) 

34.  ((  Les    protecteurs    de    la    Basse-Cour  »,   à    Antheit   (Malse- 

maine). (Acte  n°41.) 

35.  «  De  Mandelbie  »  union  d'apiculteurs,  à  Roulers.  (Acte  n°  42.) 

36.  ((  Parochiale  Verbond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Caulille 

(Acte  n°  43.) 

37.  ((  La   sucre  :   union   prof,    agricole  »,   à   Menufontaine.    (Acte 

n°  44.) 
'38.  '((  Le  chèvre  »  à  Anserceul.  (Acte  n°  45.') 
39.  ((  Vakvereeniging  der  Suiker-  en  Chocoladebewerkers  »,  union 

d'ouvriers  travailleurs  de  sucre  et  de  chocolat,  à  Anvers. 

(Acte  n°  46.) 

Dissolutions. 

1.  ((  Cei-cle  avicole»,  à  Petit-Somme  (Septon).  .\cte  n"  32.) 

2.  <(  Verbond  »,  à  Steenhuffel.  (Acte  n°33) 

3.  ((  Sl-Anibrosiusgilde  »,  à   Moi'choven.   (.\cte  n°  35.) 

4.  "  Wilrijcksche  Houtbewerkersbond  »,  A  Wiliyck.  (\c\o  n"  .35/) 


LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE 
ET  DE  CENTRALISATION 

La  centralisation  syndicale.  —  (Jnel(|ues  l'usions  se  sont  encore 
iipérécs  dans  ces  di'iiiici's  leni|is.  D'autres  sont  sur  le  point  de  se 
Jairc.   .Xiiisi  s'acniniplil  peu   ti  peu  cette  évolulinn   du   mouvement 
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syndical  vers  la  fentralisation  loujnuis  plus  grande  des  forces 
ouvrières. 

Les  selliers  de  Bruxelles  se  sont  fusionnés  avec  la  Centrale  des 
Iravailleurs  de  la  chaussure  (affiliée  à  la  commission  syndicale.) 
Celle-ci  a  pris  pour  titre  :  Cenlrale  de  la  chaussure,  sellerie  et 
parties  sinrilaires  de  Belqique.  Son  organe  est  le  Travailleur  du 
cuir. 

La  (édératiou  chrétienne  des  Carriers  vient  également  de  prendre 
la  forme  de  «  Centrale  ». 

D'autre  {)art  la  Fédération  nationale  des  Verriers  (affiliée  à  la 
Conunissioii  syndicale)  a  soumis  à  l'étude  des  groupes  affiliés  un 
piojet  de  statuts  réalisant  la  transformation  de  la  fédération  en 
((  centrale  ». 

F^nfin  la  fusion  du  Syndicat  socialiste  des  boulangers  de  Bruxel- 
les avec  la  Centrale  de  ralinientation  est  sur  le  point  d'éti-e  réalisée. 

(J.  D.  V  ) 

Centrale  de  la  lingerie,  corseterie  et  parties  similaires.  —  La 
Revue  du  travail  a  amioncé  dans  son  numéid  du  M  janvier  la 
fusion  de  cette  centrale  avec  celle  des  tailleurs.  La  nouvelle  était 
l)rémafurée.    Les    poui'iiailers    sont    monu*ntanément    suspendus. 

(.1.  D.  V.) 

Fédération  du  personnel  inférieur  du  commerce  et  de  l'industrie. 
—  Cette  nouvelle  fédération  vient  d'être  formée  à  l'initiative  des 
syndicats  du  .Magasin  et  du  Transport  de  Bruxelles  et  d'Anvers. 

Elle  est  affiliée  à  la  Confédération  générale  des  syndicats 
(iH'étiens.   Son  siège  est   établi  à  Bruxelles.  (.J.  D.  \'.^ 

GROUPEMENTS  RÉGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  métaux.  —  G.\NU.  —  L'ii  régula  ri  If  de  la  luodiuiion 
dans  certains  ateliers  fait  l'objet  de  critiques  acerbes  des  ouvriers 
et  des  syndicats  :  telU'  semaine,  on  denuuide  au  per.sonnel  des 
heures  supplémentaires,  tandis  que  la  semaine  d'après  il  y  a  dans 
le  même  établissement  des  ouvriers  indenmisés  pour  chômage. 
Pour  i-emédiei'  à  ces  inconvénients,  le  syndicat  socialiste  étudie  les 
irioyens  de  faiie  réussir  une  campagne  en  faveur  .de  l'introduction 
générale  de  la  journée^  de  9  hem^es  dans  l'industrie  du  fer  à  Gand. 

Des  conféi'cnces  et  des  réunions  ont  déjà  été  organisées  à  ce 
sujet. 

L'accentuation  donnée  en  ces  derniers  temps  ii  la  production  et 
les  développements  du  «  Taylorisme  »  contribuent  aussi  à  diriger 
la  propagande  syndicale  en  ce  sens.  (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Moen-Heestert.  —  Le  syndicat  chrétien  du 
textile  a  porté  de  0.20  à  0.25  fr.  la  cotisation  hebdomadaire  dans 
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le  but  d'entretenir  une  caisse  d'assurance-chômage  à  côté  de  la 
caisse  de  résistance.  Toutefois,  à  raison  de  certaines  hostilités, 
la  participation  à  la  caisse  nouvelle  est  encore  facultative.  (D.  Z.j 

CouRTRAi.  —  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  du  textile  vient 
d'introduire  une  majoration  facultative  des  cotisations  qui  a  été 
acceptée  par  un  tiers  des  membres.  Le  minimum  hebdomadaire 
est  de  0.25  fr.,  mais  les  membres  payant  0.30  fr.  ou  0.35  fr.  ont 
droit  à  une  majoration  proportionnelle  des  indemnités  syndicales 
en  cas  de  grève,  lock-out  ou  chômage.  (D.  Z.) 

Gand.  —  L/union  professionnelle  reconnue  des  ouvriers  du  coton 
a  adopté  un  nouveau  règlement  tendant  à  accorder  aux  membres 
qui  paient  une  augmentation  de  cotisation,  un  secours  en  cas  de 
maladie.  Ce  secours  serait  distribué  à  partir  du  premier  dimanche 
de  mars. 

L'Union  professionnelle  reconnue  des  ouvriers  du  lin  a  décidé 
une  propagande  pour  rattacher  au  syndicat  les  jeunes  ouvriers 
campagnards  qui  viennent  travailler  dans  les  filatures  de  lin  de 
la  ville. 

La  même  union  -reconnue  a  décidé  de  créer  pour  ses  membres 
divers  secours  mutuahstes,  moyennant  un  supplément  de  cotisa- 
tion de  5  centimes  par  semaine,  les  membres  recevront,  après 
10  ans  d'affiliation  et  60  ans  d'âge  une  pension  de  vieillesse  de 
2  francs  par  semaine.  Il  a  été  décidé  que  les  membres  fondateurs 
recevront  cette  pension  après  5  ans.  En  cas  de  décès,  la  famille 
de  ces  affiliés  recevront  une  indemnité  de  25  ou  de  50  francs. 

Une  caisse  extraordinaire  de  maladie,  à  cotisation  de  10  centi- 
mes par  semaine,  accordant  un  secours  de  1  franc  par  jour  à  partir 
du  deuxième  jour  de  maladie,  pendant  six  semaines,  a  également 
été  créée.  (L.  V.) 

Verviers.  —  Les  ouvriers  de  l'industrie  textile  ont  introduit  une 
demande  de  réducti(jn  de  la  journée  de  travail,  ils  sollicitent  l'arrêt 
du  travail  à  18  heures.  Les  patrons  pi'ocèdent  à  une  enquête  sur 

In   diirrc  df  l;i   iniifiiéo  (](>  Irnvjiil  dans  les  aulrcs  cciitros  du  pays. 

(D.  B.) 

Industries  du  vêtement.  —  Oand,  —  Le  syndical  chivlien  tics  lail- 
leuscH  a  organisé  des  cours  professionnels  qui  sont  dirigés  par  des 
institutrices  diplômées.  Les  cours  poiu'  lailleuses  sout  donnés  tous 
les  lundis  de  7  à  8  heures  du  soir;  ceux  pour  lingèrcs,  les  mardis 
de  S  à  9  heures.  (L.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruges.  —  Le  mouvement  com- 
nnjncé  iii  (voir  Itcriin  du  Travail,  31   janvier  lOli,  p.  85)   par  les 
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deux  syndicats  de  peintres  (chrétien  et  socialiste)  entre  dans  une 
nouvelle  phase.  L'association  patronale  ayant  répondu  que  le 
salaire  de  0.32  fr.  serait  maintenu  tant  que  des  examens  de  capa- 
cité professionnelle  n'auraient  pas  été  organisés,  les  ouvriers  ont 
résolu  de  poursuivre  sans  plus  de  retard  l'obtention  des  salaires 
minima  de  0.38  et  0.40  fr.  selon  les  catégories  ouvrières..  Une  circu- 
laire a  été  adressée  à  celte  fin  à  tous  les  patrons  peintres  avec 
prière   de   répondre  dans  la  quinzaine. 

Le  syndicat  brugeois  (neutre)  des  ouvriers  sculpteurs  vient  d'orga- 
niser au  profit  de  ses  membres  un  cours  professionel  théorique 
et  pratique  d'après  le  programme  formulé  par  le  dernier  congrès 
des  ouvriers  sculpteurs  de  Belgique.  (D.  Z.) 

G.vNu.  —  La  Commission  mixte  de  conciUation  de  l'industrie  du 
bâtiment  a  examiné  au  cours  de  sa  séance  du  15  janvier  dernier 
la  question  du  repas  de  midi  pour  les  ouvriers  travaillant  en  dehors 
de  la  ville.  Les  patrons  proposaient  d'allouer  de  ce  chef  une  indem- 
nité do  60  centimes  par  jour.  Les  ouvriers  ont  proposé  qu'indem- 
nité fut  donnée  pour  la  pleine  valeur  d'un  repas  convenable,  prix 
dépassant  souvent  60  c.  Les  patrons  ont  décidé  de  soumettre  la 
question  à  la  Chambre  syndicale  des  Entrepreneurs. 

Au  cours  de  cette  même  séance,  la  Commission  a  examiné  la 
proposition  d'apposer  des  affiches  demandant  aux  autorités  com- 
munales et  aux  habitants  d'avancer  leurs  travaux  de  manière 
à  lemédier  au  chômage  hivernal.  Les  ouvriers  trouvant  que  la 
question  a  été  posée  trop  tard  pour  produire  des  effets  utiles  cette 
année,  la  motion  a  été  ajournée. 

Le  syndicat  des  peintres  socialiste  a  décidé  une  propagande 
pour  la  suppression  du  blanc  de  céruse  dans  les  travaux  de  pein- 
ture. Des  meetings  ont  eu  lieu.  Le  syndicat  a  également  décidé  de 
mettre  à  l'étude  la  diminution  des  heures  de  travail  et  une  nouvelle 
augmentation  des  salaires,  le  contrat  fait  avec  les  patrons  à  ce 
sujet  étant  arrivé  à  expiration. 

L'Association  des  travailleurs  du  bâtiment  de  Belgique,  (sec- 
tion de  Gand,)  a  envoyé  à  la  Chambre  syndicale  des  Entrepre- 
neurs de  la  Flandre  orientale,  une  requête  demandant  qu'à  raison 
de  la  surélévation  des  quais  et  de  l'élargissement  des  talus  des 
eaux  intérieures,  il  soit  décidé  que  les  équipes  de  déchargement 
de  pierres  seront  dorénavant  composées  de  4  ouvriers  au  lieu  de  3 

(L.  V.) 

Industries  du  bois.  —  BRrGEs.  —  Un  comité  mixte  formé  par  les 
des  trois  syndicats  locaux  des  ouvriers  du  bois  vient  d'adresser 
à  la  direction  d'un  important  établissement  industriel  une  lettre 
tendant  à  obtenir  une  majoration  de  salaires  au  profit  des  travail- 
leurs du  bois  employés  dans  ses  ateliers.  (D.  Z.) 
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Industries  du  livre.  —  Bruges.  —  Le  syndicat  neutre  des  relieurs 
a  décidé  d'organiser  à  Tusagc  de  ses  membres  un  cours  profes- 
sioimel  comprenant  dix  leçons.  L'appui  financier  du  gouverne- 
ment, de  la  Province  et  de  la  ville  a  é-té  sollicité  à  cette  fin.  (D.  Z.) 

Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  typographes  de  Bruges  a  décidé 
de  constituer  dans  son  sein  une  section  d'ouvrières  du  livre  :  un 
première  réunion  d'intéressées  à  eu  lieu. 

Afin  de  limiter  autant  que  possible  le  recrutement  d'apprentis 
typographes  aux  besoins  réels  de  la  profession,  le  môme  syndicat 
a  adressé  à  tous  les  directeurs  de  patronage  de  garçons  de  la  ville 
une  lettre  les  mettant  en  garde  contre  les  demandes  inconsidérées 
de   main-d'œuvre  juvénile.  (D.  Z.) 

St-Nicol.\s.  —  L'union  professionnelle  des  ouvriers  du  livre  s'est 
adressée  au  public  et  aux  sociétés  afin  de  les  engager  à  n'accor- 
der des  ordres  qu'aux  imprimeurs  qui  paient  à  leurs  ouvriers 
un  minimum  de  salaire  de  4-0  centimes  par  heure.  L'union  des 
employés  du  Pays  de  Waes  a  déjà  décidé  de  satisfaire  à  cette 
invitaiion.  (V.  D.  V.) 

Industries  des  transports.  —  Gand.  —  L'association  des  intérêts 
maritimes  de  Gand  a  dénoncé  le  12  janvier  le  contrat  collectif  de 
travail  qui  avait  été  établi  le  26  avril  1912,  pour  une  période  de 
7  ans,  à  partir  du  1.  mai  1913,  par  un  accord  entre  elle  et  la 
Ligue  des  ouvriers  débardeurs  socialistes. 

Ce  contrat  avait  établi  une  augmentation  de  salaire  de  1  fr. 
par  jour  pour  tous  les  débardeurs  travaillant  à  quai  et  maintenu 
les  autres  salaires.  Il  avait  établi  un  conseil  de  conciliation  et 
promis  d'agir  énergiquement  pour  la  suppression  des  auberges 
et  l)outiques  tenues  par  les  stevedores  et  contre-maîtres  chargés 
de  l'embauchage  des  ouvriers  débardeurs. 

Cette  dénonciation  est  fondée  sur  les  augmentations  de  salaire 
réclamées  par  les  ouvriers  au  delà  des  limites  fixées  par  le  contrat 
collectif. 

Ces  augmentation,  ont  commencé  à  étie  réclamées  le  21  novem- 
bie  1912  par  les  ouvriers  déchargeant  les  grains  à  bord  des 
navii-es;  ils  obtini-ent,  malgré  l'.Xssociation  des  intérêts  maritimes, 
une  augmentation  de  1  fr.  par  journée  de  10  lieures. 

Au  mois  d'avril  191.3,  le  mouvement  qui  n'avait  porté  jusque  là 
ffue  sur  la  imnuitenlinn  d(\s  grains  à  bord  s'étendil  nux  ouvrieis 
Ir'availlant  à  (piai  les  mêmes  niarcli;nidis(>s,  (M,  (pii  réclamèi'ent  un 
salaire   de  7   fr. 

Enfin,  le  18  mai  1913,  les  ouvriers  déchargeant  les  scories  lécla- 
mèrent  à  loin"  tour  une  uugmentntion  de  salnire. 
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L'Association  des  intérêts  maritimes  n'ayant  pu  obtenir  le  res- 
pect des  conditions  de  salaire  adoptées  de  commun  accord,  a 
annoncé  aux  délégués  ouvriers  que  de  son  côté,  elle  refusait  désor- 
mais de  siéger  au  Comité  de  conciliation,  mettant  ainsi  fin  à  un 

dt's  premiers  essais  de  contrat  colleefif  des  snlnires  réalisé  h  Gand. 

(L.  V.) 
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lia    Goopéttation    en  Belgique 


Liste  des  sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été 
publié  aux  annexes  du  <(  Moniteur  belge  )>  du  mois  de  janvier 
1914. 


1.  ((  La  Sj^ndicale  »  à  Couillet.  (Consommation.)  Acte  n°  14. 

2.  ((  Spaar-  en  Leengilde  van    Pollinclioven  »   à   PoUinelioven. 
(Crédit  agricole.)  Acte  n°  48. 

3.  ((  Futura  »  à  Anvers.   (Chargement,    déchargement  et  mani- 
pulation de  marchandises.)  Acte  n°  85. 

4.  «  L'Aurore  »  à  Bruxelles.   (Commerce  de   chaussures.)  Acte 
n°  88. 

5.  «  La  ménagère  »  à  Slins.  (Consommation.)  Acte  n°  174. 

6.  ((  Samenvirerkende  Melkerij  St-Guido  »  à  Nieuwrode.  (Laiterie) 
Acte  n°  201. 

7.  ((  La  Commerciale  »  à  Loochristy.  (Achat  de  machines,  outils, 
etc.  pour  l'horticulture,  l'agriculture.)  Acte  n°  211. 

8.  ((  Compagnie  intercommunale  des  eaux  de  la  source  de  Les 
A  vins  »  (groupe  Vierset-Barse,)  à  Vierset-Barse.  Acte  n°  233. 

9.  ((  Institut    St-Joseph  »    à  Marchienne-au-Pont.    (Exploitation 
d'un  orphelinat.)  Acte  n°  329. 

10.  «  Compagnie  intercommunale  des  eaux  de  l'Agglomération 
liégeoise  et  extensions  »,  à  Liège.  Acte  n°  334. 

11.  '(  Samenwerkende  melkerij  St-Agatha  »,  à  Wijshagen-Bloc- 
kroy.  Acte  n°  338. 

13.  «  Belgische  Paardenfokvereeniging  »,  à  Esschen.  (Exploita- 
tion d'étalons  reproducteurs.)  Acte  n°  389. 

14.  «  La  Maison  des  Artisans  réunis  »,  à  Liège.  (Exploitation 
d"nn  restaurant  populaire.)  Act.e  n°  393. 

15.  ((  De  Nederlandsche  Kunstvoorstellingen  »,  à  .Gand.  (Exploi- 
tation de  représentations  dramatiques  en  langue  flamande.)  Acte 
n°  435. 

16.  ((La  Démarcheuse»,  à  Bruxelles.  (Lancement  d'affaires, 
courtage,  représentations  commerciales.)  Acte  n°  451. 

17.  ((  La  Générale  »,  à  Lokeren.  (Manufacture  et  vente  du  liège 
ot  de  ses  dérivés.)  Acte  n**  472. 

18.  <(  St-Tsidorns  »,  à  Ophoven.  (Laiterie.)  .'\cf(->  n"  471. 

10.  ((  Société  de  pansements  hygiénif[ues  »,  à  Bruxelles.  (Fabri- 
cntjon  et  vente  d'articles  de  pansements  chirurgicaux.)  Acte  n°  i9L 

20.  ('  Syndicat  agricole  d'Awenne  »,  ù  Awenne.  (Consommation.'' 
Acte  n°  573. 
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21.  ((  Spaar-  en  Leengilde  van  Kerkom  bij  Thienen  »,  à  Kerkom. 
(Crédit  agricole.)  Acte  n°  594. 

22.  ic  Spaar-  en  Leengilde  van  Crainhem  »,  à  Crainhem.  (Crédit 
agricole.)  Acte  n°  642. 

23.  K  Brouwerij     De  Verbroedering  »,     à    Lokeren.    (Bra-sserie.) 
Acte  n°  734. 
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CONSEILS  de  PRUD'HOMMES 


ELECTIONS  DE  1913 


Relevé  du  nombre  des  femmes  électeurs. 


Les  premières  élections  pour  la  désignation  des  membres  des 
13  nouveaux  conseils  de  prud'hommes  crées  par  la  loi  du  20  sep- 
tembre 1911  ont  eu  lieu  au  mois  de  mars  1913.  6,219  femmes  étaient 
inscrites  sur  les  listes  électorales.  Ce  chiffre  se  décompose  comme 
suit  en  ce  qui 'concerne  la  représentation  de  chaque  collège  élec- 
toral : 

Chefs  d'entreprise 679 

Ouvrières  5,233 

Employées        307 

Le  nombre  des  femmes  électeurs  par  province  sans  distinction 
de  catégories  s'établit  ainsi  : 

Anvers 2,406 

Brabant 2,973 

Hainaut        390 

Liège        227 

Namur        223 

La  répartition  du  nombre  de  femmes  électeurs  par  province  et 
par  catégories  est  la  suivante  : 


Provinces 

Chefs  d'entreprise 

Ouvrières 

Employées 

Anvers  .... 

•212 

2115 

79 

Hrabant 

366 

2402 

205 

Hainaut.     .     .     . 

31 

349 

10 

Lié^n>     .... 

29 

191 

7 

Namur  .... 
Totaux 

41 

176 

6 

()79 

r.233 

307 

Le  Brabnnt  occupe  donc  le  plus  grand  nombre  de  chefs  d'entrc- 
ftrise,  d'oiiviièrcH  ef  d'employées  (respectivement  53  p.  c,  45  p.  c. 
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et  66  p.   c.   du  nombre  total  de  femmes  inscrites  dans  .ces  caté- 
gories.) ^ 

Les  cinq  conseils  dont  le  ressort  comprend  le  plus  grand  nombre 
de  femmes  chefs  d'entreprises  sont  : 

St.  Josse-ten-Noode 2").'^ 

Malines       138 

Turnliouf         74 

Nivelles 40 

Andenne 38 

Les  cinq  conseils  dont  le  ressort  comprend  le  plus  grand  nombre 
d'ouvrières  sont  :      ' 

Turnhout l.ik^ 

St.    Josse-ten-Noode 701 

Malines        07.5 

Forest 567 

Nivelles        38i 

Les  cinq  conseils  dont  le  ressort  comprend  le  plus  grand  nombre 
d'employées  sont  : 

St.  Josse-ten-Noode 167 

Malines       7t 

Forest         1.") 

Lessines lu 

Vilvorde 10 


Nombre  de  femmes  inscrites  sur  les  listes  électorales  pour  les  Con- 
seils de  Prud'hommes  renouvelés  ou  organisés  en  1912  et  1913.  (1) 

Les  listes  électorales  dressées  en  vue  du  renouvellement  des 
conseils  de  prud'hommes  en  1912  ou  de  l'organisation  des  nouvelles 
juridictions  en  1913,  accusent  que  72,815  femmes  ont  été  appelées 
à  prendre  part  au  scrutin  : 

66,596  en  1912,  pour  35  conseils, 
6,219  en  1913,  lyour  13  conseils 

72,815  pour  les  48  conseils  existants. 
Ce  chiffre  se  décompose  comme  suit  en  ce  qui  concerne  la  rcprr- 
talion  de  cluique  collège  électoral  : 

Chef  d'entreprise 6,161 

Ouvrières        62,532 

Employées 4,122 

Le  nombre  de  femmes  électeurs  p((r  province  sans  distinction  de 
catégories  s'établit  ainsi  : 

Flandre  orientale 32,995 


1.  ^"oir  In  Revue  du  Travail,  15  novembre  1912,  pp.  1288  et  1289. 
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B^abant 15,351 

Liège 9,994 

Flandre  occidentale 7,193 

Anvers        4,729 

Hainaut 1,876 

Namur        677 

Il  résulte  de  l'examen  de  ces  chiffres  que  la  Flandre  orientale 

compte  à  elle  seule,  à  6,825  unités  près,  autant  de  femmes  électeurs 

que  les  six  autres  provinces  réunies. 
La  répartition  du  nombre  de  femmes  électeurs  par  province  et 

par  catégories  est  la  suivante  : 


Provinces  et  nombre 
de  conseils 

Chefs  d'entreprise 

Ouvrières 

Employées 

Anvers  (3  conseils) 

604 

3681 

444 

Brabant(ll  conseils) 

2344 

10733 

2274 

FI.  Occid.  (7  conseils) 

870 

6234 

89 

FI.  Orient.  (9  conseils) 

1177 

31410 

408 

Hainaut  ^7  conseils) 

194 

1605 

77 

Liège  (7  conseils) 

796 

8440 

758 

Namur  (4  conseils) 

Totaux 

176 

429 

72 

6161 

62532 

1      *     4122 

1 

rotai  général  7281 

5 

La  Flandre  Orientale  occupe  donc  le  plus  grand  nombre  d'ouvriè- 
res (50.2  p.  c.  du  nombre  total  de  femmes  inscrites  dans  cette 
catégorie)  et  le  Brabant  le  plus  grand  nombre  de  chefs  d'entreprise 
(38  p.  c.)  et  d'employées  (55  p.  c.)" 

Les  cinq  conseils  de  prud'hommes  dont  le  ressort  comprend  le 
plus  grand  nombre  de  femmes  chefs  d'entreprise  sont: 

Bruxelles        913 

Gand  ' 605 

Ixelles         508 

Liège 419 

Anvers       392 

Les  cinq  conseils  de  prud'hommes  dont  le  ressort  comprend  le 
plus  grand  nombre  de  femmes  ouvrières  sont  : 
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Gand 12,912 

Alost 7,'o85 

Verviers 4,704 

Liège 2,'988 

St.  Nicolas     ...         2,789 

Les  cinq  conseils  de  prud'hommes  duiil  le  ressort  comprend  le 
plus  grand  nombre  de  femmes  employées  sont  : 

Bruxelles 1,442 

Liège  'g28 

Anvers 365 

Gand        363 

Molenbeek  320 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


ALLEMAGNE.   • 

Marché  du  travail  en  janvier  1914.  —  Eu  général,  le  marché  du 
travail  industriel  a  manifesté  un  nouvel  affaiblissement  par  rap- 
port à  la  situation  du  mois  précédent,  en  même  temps  qu'un  recul 
important  par  rapport  au  mois  de  janvier  1913. 

Dans  le  district  tiouillier  de  la  Ruhr,  la  faiblesse  du  mois  de  dé- 
cembre s'est  encore  accentuée  par  suite  des  obstacles  créés  aux 
transports  fluviaux  par  la  gelée  persistante.  Cette  dernière  a, 
d'autre  part,  assuré  un  meilleur  débouché  aux  mines  de  la  Silésie 
et  aux  mines  de  lignite  :  le^  unes  cl  les  autres  accusaient  plutôt 
une  pénurie  de  main-d'œuvre.  Les  hauts-fourneaux  ont  vu  s'accroî- 
leurs  stocks,  tandis  que  les  fabriques  d'aciers  et  de  fers  marchands 
devaient  restreindre  leur  production.  Recul  aussi,  en  général,  dans 
la  construction  de  machines  —  sauf  en  locomotives  et  automobiles 
—  et  dans  l'industrie  électrique;  les  textiles  attendent  toujours  une 
amélioration,  l'offre  de  bras  continuant  presque  partout  à  excéder 
la  demande.  Dans  les  industries  chimiques,  les  branches  princi- 
pales ont  conservé  une  bonne  activité,  et  quelques  professions  du 
vêtement  ont  commencé  à  bénéficier  de  la  reprise  saisonnière. 
Quant  au  bâtiment,  la  température  ne  lui  a  pas  été  favorable  et, 
surtout  dans  les  grandes  villes,  il  y  a  beaucoup  de  main-d'œuvre 
disponible. 

Dans  les  syndicats  ouvriers,  le  chômage  s'est  maintenu  à  peu 
près  au  niveau  du  mois  précédent  :  4.7  p.  c.  contre  4.8  p.  c.  en 
décembre  et  3.2  p.  c.  en  janvier  1913.  Les  offices  de  placement 
gratuit  accusent  au  contraire  un  accroissement  du  nombre  de 
demandes  d'emploi  :  236  (hommes)  pour  100  offres,  contre  2i<S  (mi 
décembre  et  191  en  janvier  1913. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  par  chemin  de  fer 
ont  accu.sé  pour  le  même  mois  une  diminution  de  3,969.251  marks, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  soit,  par 
kilomètre,  95  mai'ks  ou  3.28  p.  c. 

(Renseignements  extraits  du    Ucirhs-ArhrUshlnlt.) 

GRANDE-BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1914.  —  Dans  les  trade-unions 
roiiiplîint   ftisrmbie   962,212    meml)res,   qui   ont    fourni   des   l'cnsei- 
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giienients  sui'  le  nombre  de  leur  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s  "élevait  à  21,548,  soit  2.6  p.  c.  ;  cela  représente  le  même  pourcen- 
tage qu'au  mois  précédent  et  une  augmenlalion  de  0.4  p.  c.  par 
rapport  au  mois  de  janvier  1913. 

La  situation  de  chaque  groupe   principal   d'industiies  s'exprime 
par  les  quelques  chiffres  ci-après  : 

Janv.     Dec.      Janv. 
1914      1913      1913 

Charbonnages  (jours  de  travail   par  .semai 

ne)       

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de   la  main   d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  . 
Construction  navale         (  —  )  . 

Imprimerie  (  —  ;  . 

Reliure  (  —  )  . 

Chapellerie  de  feutre        (  —  )  . 

Bois  et  ameublement        (  —  )  . 

Coton  (proportions  respectives  des   salaire? 

payés)  : 

Filature 

Tissage 

Laine  (proportions  respectives  des   salaires 

payés)  : 

Filatui'c 

Tissage      

Ciiaussure*    (proportions     respectives     des 

salaires  payés) 

Ouvriers     du    port     de     Londres     occupés 

(moyenne) 


â.70 

5.68 

5.66 

218 

216 

•  257 

100 

99.6 

105  1 

2.4 

2.7 

1  6 

2.8 

3.3 

2.7 

4.0 

3.9 

4.9 

3.6 

2.3 

3.1 

5.5 

5.4 

09 

3.4 

3.3 

3.6 

100 

100.1 

101.4 

100 

103  6 

105.7 

100 

101.7 

107.7 

100 

102.7 

109.6 

100 

100.6 

99.6 

15.U)7 

15.585 

16.699 

Grèves.  —  Ciiupuuitc-quafre  grèves  ont  été  déclarées  en  janvier 
et  comprenaient  30,623  grévistes  et  4.203  chômeurs  forcés.  Le  nom- 
bre de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  094,800  contre 
007,700  en  décembre  1913  et  651,200  en  janvier  1913.  Sur  49  grèves 
(anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendajit  ce  mois  on  compte 
16  succès,  14  échecs  et  19  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées 
en  janvier  intéressaient  173,999  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces 
divers  changements  représente  une  augmentation  de  211  livres 
sterling  par  semaine  ;  en  décembre  l'augmentation  était  de  7,783 
livres  sterling  et  en  janvier  1913  de  26,995  livres  sterling  par 
semaine.  Cinq  changements  avec  2,276  ouvriers  ont  eu  lieu  à  la 
suite  d'arbitrage;  neuf  autres  comprenant  1,7i8  ouvriers  ont   été 
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l'églés  par  les  offices  de  conciliation  et  17  ont  été  effectués  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à  28,633 
travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les 
patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  ;  en  23  cas, 
ces  modifications  intéressant  2,965  travailleurs  orit  été  précédées 
de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail.  Les  principales 
augmentations  ont  été  accordées  à  4,390  métallurgistes  d'Ecosse  et 
de  Nottingham  et  à  2,250  ouvriers  du  Livre  de  Manchester. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  cinq  semaines  terminées  au 
cours  du  mois  de  janvier  1914  les  bourses  du  travail  et  autres 
offices  locaux  du  Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  163,300 
demandes  d'allocation,  dont  118,998  demandes  directes  et  50,312 
introduites  par  des  associations  professionnelles  subrogées  aux 
droits  de  leurs  membres,  auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations 
dues  par  le  Fonds.  Pour  les  quatre  semaines  de  décembre  le  total 
des  demandes  avait  été  de  90,615. 

Sur  demandes  directes  il  a  été  fait  en  janvier  215,728  payements 
d'allocations  pour  une  somme  totale  de  66,809  livres  sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  d  Board  of  Trade  » 
pour  l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret 
de  chômage  doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à 
une  P)0urse  de  travail  ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de 
chômage.  Le  tableau  ci-dessous  montre,  par  groupe  d'industries, 
la  proportion  de  livrets  distribués.  Ces  pourcentages  peuvent  être 
considérés  comme  représentants  approximativement  le  taux  du 
chômage  dans  ces  industries. 
Bâtiments  et  travaux  de  construction  (ponts    Janvier    *  Décembre 

et   chaussées)        8.6  6.9 

Construction  navale 4.0  3.9 

Construction  mécanique  et  fonderie   de  fer       3.1  3.0 

Carrosserie       2.8  2.9 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois    ...        4.0  3.3 

.\utros  ouvriers  as.surés 2.0  U 

Pourcentage  général.       5.5  4.6 

Bourses  du  travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  au  16 
janvier  1914  sur  les  registres  des  Bourses  de  travail  du  «  Board  of 
Trade  ..  était  de  157,022,  dont  128,783  hommes,  16,371  femmes,  5,971 
garçons  de  moins  de  17  ans  et  5,897  filles  de  moins  de  17  ans.  Le 
total  des  inscrits  était  do  121,881  le  12  décembre  1913. 

Lo  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers  pendant  les  cinq  semaines 
précédant  lo  16  janvier  était  de  277,278  ou  9,003  par  jour  en  moyenne 
contre  9,216  pendant  les  quatre  semaines  précédant  le  12  décem- 
bre 1913. 

r.o  nombre  de  placements   effectués   pendant  la  môme  période 
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était  de  71,442  ou  2^552  par  jour  eu  moyenue  contre  2,861  dans  les 
quatre  semaines  antérieures  ;  7,699  placements  ont  été  faits  par 
les  Bourses  en  dehors  du  district  ou  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  des  Bourses  en  activité  le  16  jfinvier  1914  était  de 
423  contre  425  le  12  décembre  1913. 

(Renseignements  extraits  du  Board  o{  Trade  Labotiv  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  Janvier  1914.  —  960  syndicats,  groupant 
290,481  ouvriers,  ont  répondu  au  questioni\aire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  732, 
groupant  245,937  ouvriers,  ont  accusé  12,224  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  5.9  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la 
moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  4.5  p.  c.  et  de  6.4  p.  c.  en  jan- 
vier 1913.  L'ouvrage,  en  janvier,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec 
décembre  plus  abondant  par  10  p.  c.  des  syndicats,  groupant  9  p.  c. 
des  syndiqués;  équivalent  par  53  p.  c,  des  syndicats  groupant 
57  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  37  p.  c.  des  syndicats, 
groupant  34  p.  c.  des  syndiqués;.  A  la  question  :  <(  Estimez-vous  la 
situation  du  travail  satisfaisante  pour  l'époque  ?  »  505  syndicats, 
groupant  133,338  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative,  et  274, 
groupant  81,166  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante-trois  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction 
de  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  57  d'entre- 
elles,  est  de  10,798.  11  y  avait  eu,  en  janvier  1913,  65  grèves,  et  le 
nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même 
mois,  pendant  les  cinq  années  précédentes,  est  de  81.  Ces  conflits, 
dont  55  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  princi- 
pales causes  suivantes  : . 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  26;  réductions  de  salaire  5; 
demandes  de  diminution  .du  temps  de  travail,  4  ;  contestation  rela- 
tive au  salaire,  1  ;  contestation  lelative  à  la  réglementation  du  tra- 
vail, 7  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaî- 
tres, 13;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  5,' 
causes  diverses,  10. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme 
suit  : 

Textiles,  14  conflits  ;  transports  et  manutention,  14  ;  bâtiment,  8  ; 
métaux,  6  ;  alimentation,  5  ;  travail  desv  étoffes,  3  ;  ouvriers  agri- 
coles, 2  ;  bois,  2  ;  cuirs  et  peaux,  2  ;  industries  polygraphiques,  2  ; 
mines,  2;  travail  des  pierres  et  terres,  2;  ouvriers  du  gaz,l; 

Cinq  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont 
été  signalées.  Le  juge  de  paix  est  intervenu  d'office  dans  trois  cas. 

(Ren.s'oignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 
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L'assurance-maladie  dans  l'Empire  allemand 

durant  l'année  1912 
d'après  les  relevés  publiés  par  l'Office  impérial  de  statistique. 


Nombre  des  membres. 

Le  tableau  ci-dessous  renseigne  le  nombre  total  des  personnes 
affiliées  à  des  Caisses  d'assurance-maladie  légalement  reconnues  : 
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Le  nombre  des  assurés  est  en  augmentation  constante  depuis 
1885.  De  4,294,173  qu'il  était  en  1885,  il  est  monté  à  12,971,389  en  1912, 
soit  une  augmentaton*  de  202.1  p.  c.  Si  l'on  compare  seulement  les 
résultats  de  l'année  1912  à  ceux  de  rannée  précédente,  on  constate 
une  diminution  de  385,836  assurés,  ou  de  2.9  p.  c,  résultant  de 
l'absence  des  Caisses  de  secours.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  noter,  en 
l'espace  d'une  année,  une  augmentation  de  23,220  assurés 
(  +  7.3  p.  c.)  en  ce  qiii  concerne  les  Caisses  de  gildes  :  de  222,452 
(  +  6.5  p.  c.)  pour  les  Caisses  d'entreprises  ;  de  298,969  (  +  4.2  p.  c) 
pour  les  Caisses  locales  ;  et  de  19,533  (  +  1.2  p.  c.)  pour  l'assurance 
des  Communes.  Les  Caisses  des  entreprises  de  construction  comp- 
taient, en  1912,  774  membres  en  moins  (soit  7.2  p.  c). 

Ccis  de  maladie 

D'après  les  relevés  statistiques,  les  Caisses  d'assurances-maladie 
ont,  depuis  1885,  secouru  leurs  membres  en  96,130,197  cas  de 
maladie  entraînant  une  incapacité  de  travail.  Ce  chiffre  est  légè- 
rement exagéré,  si  l'on  considère  que,  dans  les  premières  années 
surtout,  les  Caisses  ont  erronném.ent  compris  dans  leur  relevé 
les  cas  de  maladie  ayant  occasionné  simplement  des  soins  médicaux 
et  l'allocation  de  remèdes,  sans  paiement  d'indemnité  pécuniaire, 
ainsi  que  les  accouchements  et  les  maladies  des  proches  parents 
des  membres. 

En  outre,  en  ce  qui  concerne  le  calcul  des  proportions  entie  le 
nombre  des  cas  de  maladie  et  la  moyenne  du  chiffre  des  membres, 
il  faut  tenir  compte  du  fait  que,  pour  les  premières  années,  le 
chiffre  moyen  des  membres  a  été  établi  avec  moins  d'exactitude. 

En  conséquence,  dans  la  statistique  ci-dessous,  Ja  proportion  pour 
l'année  1885  est  trop  élevée.  A  partir  de  1888  ce  nombre  décroît, 
pour  remonter  à  partir  de  1899  et   surtout   de  1907. 

Pour  100  membres  assurés,  il  y  eut,  pour  les  années  suivantes, 
les   nombres  de  cas  de  maladie  indiqués  ci-après  : 

1885  I  1888  I  1889  1  1890  |  1891  1  1892  1  1893  1  1894  1  1895  1  1896  I  1897 
42.0  I  32.6  I  33.2  \  36.8  \  34.9  \  35.6  \  39.3  \  34.2  \  35.9  \  34.8  \  35.6 


1909  1  1910  1  1911  I  19121 
40.3  I  39.8  I  42.4  \  42.6  \ 

L'année  1912  fut,  dans  une  certaine  mesure,  moins  favorable 
que  la  précédente.  On  pouvait,  dès  1904,  prévoii-  une  légère  augmen- 
tation des  cas  de  maladie,  \i\.  loi  de  1903  aux  §§  6a  n"  2,  et  26a  n°  2) 
ayant  étendu  le  champ  d'application  de  l'assistance,  en  ne  permet- 
tant plus  de  refuser,  en  tout  ou  en  partie,  l'indemnité  pour  les 
malndies  causées  par  des  excès  sexuefs. 


Hornines 

F  c)  limes 

44.3 

36.6 

42.2 

35.2 

41.3 

35.7 

44.0 

38.2 

44.  (i 

37.9 
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La  comparaison  des  chiffres  pour  les  deux  sexes  démontre  que, 
chaque  année,  les  cas  de  maladie  furent  plus  nombreux  pour  les 
assurés  masculins  que  pour  les  femmes. 

Cas  de  maladie,  pour  100  assurés 


1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

Le  chiffre  le  plus  bas  se  rencontre  pour  les  personnes  du  sexe 
féminin  pour  chaque  catégorie  de  Caisses  et -pour  chaque  année. 

A  dater  des  débuts  de  l'assmance  impériale  contre  la  maladie, 
en  1885,  jusqu'à  l'année  1912  (les  relevés  des  Caisses  de  secours 
s'arrêtent  à  1911)  des  secours  ou  des  indemnités  pour  traitement 
dans  les  hôpitaux  ont  été  payés  pour  1,779,427,273  jours  de  maladie. 
Dans  ce  total,  les  Caisses  locales  contribuèrent  dans  la  proportion 
de 50.8  p.  c.  ; 

les  Caisses  d'entreprise 28.0  p.  c.  ; 

les  Caisses  communales 9.8  p.  c.  ; 

les  Caisses  de. secours  recomnies, 8.6  p.  c.  ; 

les  Caisses   de  gilfîes  1.8  p.  c.  ; 

les  Caisses  de  secours  des  Etats       0.7  p.  c.  ; 

et  les  Caisses  des  entreprises  de  construction,  id.    .      0.3  p.  c. 

On  peut  se  rendre  compte,  par  ces  chiffres,  de  l'importance 
respective  des  diverses  caisses. 

Durant  les  dernières  années,  il  est  vrai,  la  proportion  de^  jours 
de  maladie,  pour  100  membres  du  sexe  masculin  ou  du  sexe 
féminin,  a  subi  un  léger  fléchissement  ;  mais  les  résultats  dépas- 
sent encore  de  beaucoup  ceux  des  années  antérieures,  ce  qu'on 
peut  attribuer  moins  au  nombre  croissant  des  cas  de  maladie  qu'à 
la  prolongation,  par  la  loi  de  1903,  de  la  durée  de  l'assistance.  Le 
chiffre  de  l'année  1908  r-esfe  le  plus  élevé  de  toute  la  série  d'années, 
pour  le  nombre  des  cas  de  maladie  des  nffiliés  du  sexe  masculin. 

En  co  qui  .'orir-fM'ne  l(>s  loiirs  do  maladie,  ])our  cent  assurés. 

Du  sexe  masculin  Du  sexe  féminin 

il  V  eut  en  1908 836.6  860.7 

1909 820.8  835.5 

1910 781.0  853.2 

1911 822.3  904.1 

1912 828.4  898.1  jours 

do  maladie. 

Les  jours  de  maladie  sont  |)liis  iKinibi'cux  p"iir  l(>s  IfMumes  (pie 
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pour  les  hoi limes,  alors  qu'au  début  et  jusqu'aux  années  1898-iyUiî, 
c'était  l'inverse.  C'est  notamment  depuis  1904  que  le  nombre  des 
journées  de  maladie  va  croissant  régulièrement  pour  les  assurés 
du  sexe  féminin.  Ici  encore,  il  y  a  lieu  de  noter  l'influence  de  la  loi 
de  1903.  Comme  les  femmes  sont  plus  sujettes  que  les  hommes  à 
des  maladies  de  longue  durée,  la  prolongation  de  la  durée  statu- 
taire de  l'assistance  leui-  a  particulièrement  bénéficié. 

Hospitalisation  dans  les  établissements  spéciaux 

L'hospitalisation  dans  les  établissements  spéciaux  est  de  plus  en 
plus  fréquente,  depuis  que  la  loi  de  1892  a  considérablement  étendu 
l'application  de  la  mesure  d'hospitalisation  forcée.  Durant  les  der- 
nières années,  l'augmentation  générale  des  charges  résultant  des 
frais  de  cure  et  de  traitement  dont  il  a  fallu  faire  le  remboursement 
aux  établissements  spéciaux,  a  également  accru  les  dépenses. 

Frais  d'hospitalisation  et  de  traitement:  en  1000  Marks 

1908          1909  1910         1911  1912 

Assurance  des   com- 
munes  4,455.8      4,999.1       5,202.7      5,744.7      6,101.5 

Caisses  locales     .     .    21,494.9    22,800.0    24,933.3    28,510.9    30,095.5 

Cais.ses  d'entreprises.     9,900.0    10,335.1     11,455.0    13,0t8.0    14,551.5 

Caisses  de  l'industrie 
du    bûtiment      .     .         175.9         198.3         131.1         112.1  81.5 

Caisses  des  gildes    .      1,351.9      1,491.3      1,600.0      1.852.4      2,003.5 

Caisses   de    secours 
reconnues     .     .    .      1,048.4      1,751.9      1,818.8      2,015.0         — 

Caisses   de    secours 
des   Etats      .     .     .  59.8  07.8  62.5  08.8         — 


Po(U'  l'ensemble  des 

Caisses    .      .     ,     ,    39,147.3    41,7(^.5    45,270.0    51,357.9    53,553.5 

Soit,  pour  chaque  affilié,  en   Marks  : 

1908       1009       1910       1911        1912 

Assurance  des  Communes    . 

Caisses    locales 

Caisses  d'entreprises  .     .     . 
Caisses     de     l'industrie     du 

bâtiment 

Caisses  des  gildes    .... 


2.81 

3.07 

3.15 

3.38 

3.57 

3.40 

3.52 

3.64 

3.95 

4.06 

3.14 

3.27 

3.50 

3.84 

4.08 

7.37 

10.33 

7.87 

6.57 

0.22 

5.02 

5.26 

5.42 

5.66 

5.80 
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Caisses  de  secours  reconnues        1.81        1.97        1.9(3        2.18 
Caisses  de  secours  des  Etats        1.68       1.83       1.73       1.96 


Pour  l'ensenible  des  Caisses  3.18  3.33  3.47  3.77  4.U5 
A  partir  de  1892,  les  frais,  calculés  par  membre,  se  sont  accrus 
de  1  M.  50  à  4  M.  05,  c'est-à-dire  de  170.0  p.  c.  Depuis  1908  (3  M.  18) 
l'augmentation  est  de  27.4  p.  c.  En  ce  qui  concerne  le  nombre  des 
cas  où  on  a  eu  recours  à  rhospitalisation  dans  des  établissements 
spéciaux,  la  proportion  pour  les  diverses  caisses  est  la  suivante  : 
Caisses  de  l'industrie  du  bâtiment  :    6  M.  22  par  membre 

»      des  gildes 5  M.  86  » 

«      d'entreprises 4  M.  08  » 

»      locales 4  M.  06  » 

»      communales 3  M.  57  » 

Frais  médicaux 

Les^  dépenses  du  chef  de  soins  médicaux  et  d'achat  de  remèdes 
se  sant  accnios  dans  des  proportions  extraordinaires  au  cours  des 
années.  Elles  s'élevaient  en  1885  à  9,060,945  M.  pour  les  soins 
médicaux  et  à  7,072,016  M.  pour  les  remèdes,  préparations  pharma- 
ceutiques, etc.  En  1912,  au  '  contraire,  ces  dépenses  s'élevèrent 
respectivement  à  85,633,295  M.  et  à  54,706,040  M.  L'augmentation 
proportionnelle  des  dépenses  est  de  845.1  p.  c.  en  ce  qui  concerne 
les  soins  médicaux,  et  de  673.6  p.  c.  en  ce  qui  concerne  les  remè- 
des, etc.  Le  total  des  dépenses  durant  les  28  années  est  de 
1,045,529,213  M.  pour  les  soins  médicaux  et  de  724,613,439  M.  pour 
les  remèdes,  etc. 

Frais  de  maladie 

Pour  pouvoir  se  rendre  compte  de  l'iniixjrtance  réelle  des  pres- 
tations des  Caisses  qui  bénéficient  aux  assurés  (ouvriers)  eux- 
mêmes  et  à  leurs  proches,  il  est  indispensable  de  connaître  les 
dépenses  nécessitées  par  les  visites  médicales,  les  remèdes,  les 
fuitrcs  frais  de  cure  et  de  traitement,  à  domicile  ou  dans  les 
établissements  spéciaux,  les  soins  pour  les  convalescents,  l'indem- 
nité de  maladie,  les  secours  aux  femmes  enceintes  et  aux  femmes 
en  couches,  l'indemnilé  en  cas  de  décès,  bref,  l'ensemble  de  ces 
dépenses  multiples  comprises  sous  le  terme  «  frais  de  maladie  ». 
r.es  dépenses  comprises  dans  les  règlements  de  compte,  du  chef 
du  remboursement  à  des  tiers  des  frais  de  l'assistance  ne  doivent 
pas  être  mentionnées  dans  ce  relevé,  étant  donné  qu'elles  figurent 
déjà,  on  partie,  dans  les  comptes  d'autres  caisses. 

Le  total  des  frnis  (]n  maladie  calculé  pour  l'ensemble  des  vingt- 
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huit  années  s'élève  à  4,G37  millions  de  Marks,  soit  plus  de  4  mil- 
liards et  demi  de  Marks. 

La  comparaison  de  ces  dépenses  annuelles,  pai'  tête  d'affilié, 
pour  l'ensemble  des  Caisses,  démontre  un  accroissenitMit  constant 
des  frais  de  maladie.  En  1912,  la  moyenne  de  ces  dépenses,  calculée 
par  tête,  était,  pour  tous  les  catégories  de  Caisses,  hormis  les 
Caisses  des  entreprises  de  construction,  plus  élevé  que  les  année- 
précédentes. 

La  différence  qui  se  constate  entre  les  montants  des  prestations 
des  diverses  catégories  de  Caisses  résulte  du  nombre  de  jours  de 
maladie  pour  lesquels  ces  Caisses  ont  eu,  chacune  en  ce  qui  la 
concernait,  à  payer  l'indemnité,  ainsi  que  des  différents  taux,  pour 
le  calcul  des  indemnités,  et  de  l'importance  des  débours  supplémen- 
taires du  chef  des  indemnités  de  décès,  d'assistance  des  femmes 
enceintes  ou  accouchées,  et  de  l'assurance  iamiliale.  Il  y  a  lien, 
en  outre,  de  rappeler  que  l'assurance  communale,  dont  le  chiffu' 
de  dépenses  est  le  moins  élevé,  ne  doit  pas  payer  d'indemnité  de 
décès  ni  de  secours  aux  femmes  enceintes  ou  accouchées,  et  qu'en 
fait  les  subsides  de  ce  genre  qu'elle  fournit  sont  minimes. 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers 

(Janvier  1914) 

ALLEMAGNE 

Reichstag 

Proiet  (le  loi  concernant  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises comnierriales.  —  Séance  du  15  janvier.  —  Première  lecture 
du  — . 

PRUSSE 
Landtag 

Proiet  de  loi  sur  les  habitations  à  bon  marché.  —  Séance  du 
17  janvier.  —  Première  discussion  d'un  — 

FRANCE. 

SÉNAT 

Projet  de  loi,  adopté  par   la    Chambre  des  Députés,  relatii  au 
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logement  des  familles  nombreuses  et  à  la  création  de  jardins 
ouvriers  pour  lesdites  familles.  —  Séance  du  16  janvier.  —  Dépôt 
d'un  — . 

Chambre  des  députés. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  d'assurance  et  de  pré- 
voyance sociale,  sur  le  projet  de  loi  ayant  pour  objet  de  rnodiiier 
le  troisième  alinéa  de  l'art.  4  de  la  loi  du  9  avril  1898,  concernant 
les  responsabilités  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes 
dans  leur  travail.  —  Séance  du  20  janvier.  —  Dépôt,  par  M.  Defon- 
taine,  d'un  — . 

Obligations  imposées  aux  patrons  qui  louent  les  services  des 
mineurs  de  moins  de  13  ans.  —  Séance  du  22  janvier.  —  Adoption 
d'une  proposition  de  loi  de  M.  Doizy  sur  les  — . 

Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger 

NORVÈGE 
Réglementation  des  conflits  du  travail. 

Le  projet  déposé  par  le  Gouvernement  en  1912  (voir  Revue  du 
Travail,  1912,  p.  770)  n^ayant  pas  reçu  l'adhésion  du  Storting,  le 
Gouvernement  déposa  un  nouveau  projet  de  réglementation  des 
conflits  du  travail  le  17  janvier  1913,  mais  ce  projet  fut  retiré  le 
7  février  suivant  pour  être  remanié.  Il  est  revenu  sous  une  forme 
nouvelle  devant  l'Odelsting  le  11  avril   1913. 

Dans  sa  forme  actuelle,  le  projet  tend  à  la  création  d'un  tribunal 
spécial,  composé  d'un  président,  docteur  en  droit  et  de  quatre 
assesseurs  nommés  par  le  Roi  pour  trois  ans,  en  vue  de  régler 
les  conflits  entre  syndicats  ouvriers  et  patrons  oli  associations 
patronales  :  a)  concernant  la  validité,  l'interprétation  ou  l'existence 
d'un  contrat  collectif,  ou  relatifs  à  des  demandes  basées  sur  un 
contrat  collectif  ;  b)  concernant  l'interprétation  d'une  sentence 
arbitrale,  sa  validité  ou  des  actions  basées  sur  une  sentence 
arbitrale.  Des  assesseurs  du  tribunal,  deux  sont  nommés  sur  la 
proposition  des  principales  organisations  patronales  et  ouvrières. 
Les  sentences  du  tribunal  sont,  à  certaines  exceptions  près,  défi- 
nitives. 

Le  projet  porte  en  principe  qu'il  est  interdit  de  chercher  à  résou- 
dre les  conflits  entre  associations  professionnelles  et  employeurs 
concernant  la  validité  des  contrats  collectifs  (tarifs)  ou  leur  inter- 
prétation ou  concernant  des  demandes  qui  sont  basées  sur  des 
taiifs  de  l'espèce,  par  le  moyen  de  In  grève  ou  du  lock-out. 

Il  eu  est  de  même  des  conflits  entre  un  syndicat  et  im  employeur 
ou  une  union  d'employeurs  concernant  l'inlerprélalion  d'une  sen- 
tence d'ar])ilrage,  sa  validité  ou  les  demandes  qui  sont  basées  sur 
une  pareille  sentence. 
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Il  est  interdit  de  cheiclier  à  résoudre  par  la  grève  ou  le  lock-out 
un  conflit  né  entre  un  syndicat  et  un  patron  ou  une  union  de 
patrons  au  sujet  des  conditions  du  travail  ou  des  salaires  qui  ne 
sont  pas  réglées  par  un  tarif  ou  une  sentence  arbitrale,  avant  que 
la  conciliation  prévue  par  la  présente  loi  ait  eu  lieu  et  que  cinq 
jours  se  soient  écoulés  après  que  le  rapport  du  médiateur  ait  été 
publié  par  le  Département  compétent.  En  outre,  si  le  conflit  vise 
l'introduction  d'un  tarif  qui  doit  remplacer  un  autre  tarif  ou  une 
sentence  d'arbitrage,  lé  teruKî  de  la  validité  de  ces  actes  doit  être 
expiré. 

Comme  on  le  veira  ci-après,  le  Roi  peut  décider  qu'un  conflit 
sera  tranché  par  arbitrage  ;  dans  ce  cas,  il  peut  égalemeîit  inter- 
dire de  faire  grève  jusqu'à  ce  que  l'arbitrage  ait  eu  lieu.  Aussi 
longtemps  que  la  grève  est  interdite,  les  conditions  du  travail 
qui  existaient  antérieurement  au  conflit,  doivent  être  maintenues. 

Le  projet  vise  à  introduire  la  médiation  obligatoire  dans  les 
conflits  entre  syndicats  ouvriers  et  patrons  ou  associations  patro- 
nales en  ce  qui  concerne  les  conditions  de  travail  qui  ne  sont  pas 
réglées  par  un  contrat  collectif  ou  une  sentence  arbitrale.  Le 
Royaume  sera  divisé  en  5  districts  de  médiation  ;  dans  chaque 
district  le  Roi  nommera  un  médiateur  pour  3  ans  Le  médiateur 
procède  seul  à  la  médiation,  à  moins  qu'une  des  parties  ne  demande 
qu'elle  soit  confiée  à  un  conseil  de  médiation,  composé  du  média- 
teur et  de  deux  assesseurs.  Ces  derniers  sont  désignés  par  le 
médiateur  parmi  les  membres  de  deux  rôles  dressés  avec  la  colla- 
boration des  principales  organisations  ouvrières  et  patronales.  Si 
les  parties  ne  réclament  pas  la  médiation,  le  Ministère  compétent 
peut  l'ordonner.  Lorsque  deux  semaines  se  sont  écoulées  après  la 
première  séance  de  médiation,  chacune  des  parties  peut  en  deman- 
der la  clôture.  Le  délai  peut  être  prolongé  de  deux  semaines  au 
plus,  si  une  des  parties  a  retardé  l'affaire.  Au  plus  tard  trois  jours 
après  que  la  demande  en  aura  été  faite,  la  médiation  cessera.  Si 
l'accord  n'est  pas  obtenu,  le  médiateur  devra,  dans  un  délai  de  trois 
jours  après  la  clôture  de  la  médiation,  envoyer  un  rapport  au  Minis- 
tère compétent.  Ce  rapport  contiendra  la  proposition  définitive  de 
médiation.  Le  Ministère  devra  puljlier  le  rapport  sans  délai.  Ce 
n'est  qu'au  bout  de  cinq  jours  après  cette  publication  qu'il  sera 
permis  aux  parties  de  recourir  à  la  grève  ou  au  lock-out  en  vue 
do  mettre  fin  au  conflit. 

Le  projet  propose  en  outre  l'arbitrage  public  non  obligatoire  pour 
les  conflits  mentionnés  ci-dessus,  avant  ou  après  que  la  médiation 
aura  été  essayée.  Le  président  du  tribunal  présidera  le  tribimal 
arbitral.  Quatre  autres  membres  .seront  désignés  sur  la  proposi- 
tion des  parties  parmi  les  noms  portés  sur  deux  rôles  dressés  avec 
la  collaboration  des  principales  organisations  patronales  et 
ouvrières. 
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Si  le  Roi  estime  qu'un  conflit  est,  à  raison  de  son  caractère  ou 
de  son  extension,  de  nature  à  mettre  en  danger  d'importants  inté- 
rêts sociaux,  et  si  la  médiation  a  été  vainement  essayée,  il  peut, 
avec  l'approbation  du  Storting,  ordonner  que  le  conflit  soit  réglé 
par  voie  d'arbitrage.  Dans  ce  cas,  il'  peut  interdire  également  la 
grève  et  le  lock-out  jusqu'à  ce  que  l'arbitrage  ait  pris  fin,  mais 
cette  interdiction  tombe  si  le  Storting  n'accorde  pas  son  approba- 
tion. 

En  pareil  cas,  le  tribunal  d'arbitrage  est  composé  d'une  façon 
un  peu  différente  de  celle  qui  est  prévue  pour  l'arbitrage  facultatif  : 
le  tribunal  se  compose  du  nomlDrc  de  membres  fixé  par  le  Roi, 
qui  sera  de  cinq  au  moins.  Le  président  du  tribunal  du  travail 
préside  également  le  Conseil  d'arbitrage.  Les  autres  membres  sont 
nomtnés  par  le  président,  de  la  Cour  suprême.  Il  choisit  la  moitié 
des  membres  dans  les  commissions  d'arbitres  nommées  chaque 
année  par  le  Département  compétent  et  l'autre  moitié  parmi  les 
personnes  qualifiées  pour  faire  partie  du  tribunal  du  travail.  Le 
conflit  doit  être  tranché,  même  si  les  parties  font  défaut.  La  sen- 
tence arbitrale  a  le  même  effet  qu'un  contrat  collectif. 

En  ce  qui  concerne  les  pénalités,,  le  projet  porte  ce  qui  suit  :  sont 
passibles  d'une  amende  de  5  à  25,000  couronnes  : 

a)  L'employeur  qui  déclare  ou  continue  un  lock-out  dans  une 
entreprise  occupant  au  moins  dix  ouvriers,  ou  le  préposé  de  l'ein- 
])loyeur  coupable  de  l'infraction,  lorsque  l'employeur  n'est  pas 
condamné; 

h)  les  membres  du  bureau  d'une  association  professionnelle  patro- 
nale ou  ouvrière 'qui  ^contribuent  à  une  grève  ou  un  lock-out  illégal 
en  décidant  de  déclarer,  de  continuer  ou  d'encourager  la  suspen- 
sion du  travail  ou  de  la  soutenir  à  l'aide  des  ressources  de  l'asso- 
ciation, ou  qui  fomentent  une  suspension  de  l'espèce  ou  qui  lèvent 
ou  répartissent  des  cotisations  pour  la  continuer.  Il  en  est  de  même 
des  membres  des. conseils  des  autres  associations  el  des  agents 
de  ces  associations. 

2.  Les  amendes  sont  prononcées  par  le  tribunal  du  travail. 
L'action  peut  être  introduite  par  tout  syndicat  ou  patron  qui  se 
trouve  lésé  par  In  susp(>nsion  du  travail,  ou  jiar  le  Département 
compéleiil. 

'l  Les  amendes  ne  i)euvent  être  connnuées  en  emprisomiemenl. 
Le  jugement  peul  attribuer  la  totalité  ou  une  i)artie  de  l'amende 
à  la  partie  lésée.  Il  peut  aussi  déclarei-  que  dans  les  cas  visés  au 
n°  1  /;,  l'association  lépoudra  du  |)ayement  de  ramend(\ 

i.  L'auieiulc  peut  êlr(>  prononcée  de  nouveau  loi-s(pic  deux 
semaines  se  sont  écoulées  depuis  la  i)ublicalion  du  jugeuuMit  et 
que  la  partie  condamnée  s'est  rendue  coupable  d'ime  nouvelle 
infractiftn  de  même  nalui;e.  r.,a  même  pi'océdure  jteul  êlie  appliquée 
•deux  semaines  après  ce  dernier  jugemeiil  et   ainsi  de  suite. 
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RUSSIE. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  fabriques. 

I.C  Ministère  du  commerce  à  élul)oré  vin  projet  de  loi  concernant 
la  réglementation  d^i  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les 
éta])lissement  industriels. 

Ce  projet  prévoit  la  réglementation  suivante  : 

1.  I.e  travail  est  interdit  dans  tous  les  cas  aux  enfants  de  moins 
de  12  ans,  dans  toutes  les  mines  ou  faJiriques,  quel  que  soit  le 
propriétaire  de  l'entreprise. 

'2:  Les  personnes  de  moins  de  15  ans  ne  sont  autorisées  à  tra- 
vailler que  loisqu'elles  ont  terminé  leurs  études  à  une  »  école 
populaire  »,  ou  h  une  «  école  urbaine  ». 

3.  Les  personnes  de  moins  de  17  ans  et  les  fenmies  ne  i)euvent 
être  employées  dans  les  travaux  souterrains. 

4.  La  direction  général  dos  Mines  et  Usines  doit  veiller  à  ce 
que  des  mesures  concernant  les  personnes  âgées  de  15  à  17  ans, 
ainsi  que  les  femmes,  soient  i)rises  de  telle  façon  que  ces  personnes 
ne  soient  pas  autorisées  à  travailler  à  des  ouvrages  malsains  ou 
dangereux. 

5.  Les  jiersonnes  susmentioimées  ne  pourront  tiavailler  entre 
9  heures  du  soir  et  9  lieures  du  matin. 

().  Les  heures  de  travail  ne  peuvent  dépasser  6  heures  par  jour 
pour  les  personnes  de  12  à  15  ans  ;  10  heures  par  jour  pour  les 
travailleurs  de  15  à  17  ans  et  pour  les  fennnes  de  plus  de  15  ans. 

7.  Les  ouvriers  de  moins  de  17  ans  et  les  femmes  ne  poiirront 
faire  des  heures  supplémentaires  de  travail  qu'en  observant  les 
prescriptions  générales  réglementant  ce  point. 

8.  Les  personnes  de  moins  de  15  ans  ne  peuvent  travailler  en 
dehors  des  heures  régulières  (jue  pour  l'Etat  ou  pour  les  communes, 
c.  a.  d.  quand  il  s'agit  de  travaux  urgents,  |)ar  exemple  dans 
l'intérêt  de  la  sécurité  i)ublique. 

9.  Les  heures  de  ti'avail  no  peuvent  dépasseï-  la  proportion 
suivante,  qu'il  s'agisse  de  la  besogne  régulière  ou  supplémentaire  : 
48  heures  par  semaine  |)our  les  ouvriers  de'  12  à  15  ans  ou  168 
heures  sur  4  semaines  ;  75  heures  pai-  semaine  ou  275  heures  en 
4  semaines,  pour  les  jeimes  gens  de  15  à  17  ans  et  pour  les  fennnes 
de  plus  de  15  ans. 

Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 

FH.\NCE. 

Durée  du  travail  dans  les  mines. 

La  loi  du  31  décembre  li)13  réglenieide  la  durée  du  travail  dans 


Revue  du  Travail  —  2S  I'évrier 


les  mines   Elle  dispose  ce  qui  suit  : 

Art.   l^"^.  —  Les  articles  9  et  12  du  livre  II  du  code  du  travail 
et  de  la  prévoyance  sociale    sont  abrogés  et   remplacés  par    les 
dispositions  ci-après  qui  seront  codifiées  et  formeront  les  articles" 
9,  9  fl,  9  ft,  9  c\  9  d,  12,  12  a,  12  b  dudit  livre  : 

Art.  9.  —  La  journée  des  ouvriers  employés  dans  les  travaux 
souterrains  des  mines  de  combustible  ne  peut  excéder  la  durée 
de  huit  heures. 

Cette  durée  est  calculée,  pour  chaque  poste  et  pour  chaque  caté- 
gorie d'ouvriers,  depuis  l'heure  réglementaire  de  l'entrée  dans  le 
puits  des  derniers  ouvriers  descendants  jusqu'à  l'heure  réglemen- 
taire de  l'arrivée  au  jour  des  premiers  ouvriers  remontants 

Pour  les  mines  où  l'entrée  a  lieu  par  galeries,  elle  est  calculée, 
depuis  l'arrivée  au  fond  de  la  galerie  d'accès,  jusqu'au  retour  au 
même  point.  Toutefois,  lorsque  le  fond  de  la  galerie  d'accès  sera 
distant  de  l'ouverture  de  plus  de  1,200  mètres  et  si  des  moyens 
mécaniques  ne  sont  pas  mis,  pour  la  parcourir,  à  la  disposition  des 
ouvriers,  la  durée  sera  calculée  depuis  l'arrivée  au  douze  centième 
mètre  dans  ladite  galerie,  jusqu'au  retour  au  même  point. 

Art.  9  a.  —  Par  dérogation  aux  prescriptions  de  l'article  précé- 
dent, est  fixée  dans  une  consigne,  suivant  les  besoins  du  service, 
la  durée  de  présence  au  fond  de  la  mine  des  machinistes  et  de  leurs 
aides,  des  chargeurs  d'accrochage,  des  conducteurs  de  chevaux 
et  de  leurs  aides,  des  palefreniers,  des  ouvriers  boutefeux,  des 
ouvriers  chargés  de  l'entretien  des  puits  et  appareils,  servant  à  la 
circulation  de  l'air,  des  eaux  et  du  personnel,  ainsi  que  celle  des 
ouvriers  spécialistes  non  occupés  au  travail  ordinaire  de  la  mine. 
Cette  consigne  doit  être  visée  et  acceptée  par  l'ingénieur  en  chef 
de  l'arrondissement  minéralogique.  le  délégué  mineur  entendu,  et 
l)ortée  par  voie  d'affiches  à  la  connaissance  des  intéressés. 

Art.  9  t).  —  Une  cojisigne  établie,  visée  et  publiée  comme  il  est 
dit  à  l'article  9  o,  fait  connaître,  pour  les  ouvi'iers  de  chaque  poste 
et  de  chaque  catégorie,  l'heure  du  commencement  et  de  la  fin  de 
la  descente,  la  durée  les  repos  collectifs,  l'heure  à  laquelle  des 
moyens  de  remonte  doivent  être  mis  à  la  disposition,  comme  aussi 
la  dui-ée  totale  de  la  remorte,  la  même  consigne  détermine,  le  cas 
échéant,  le  point  corres|)ondant  au  fond  de  la  galeri.e  d'accès. 

[.es  consignes  doivent  être  basées  sur  l'appréciation  du  temps 
raisonnablement  né,cessaire  aux  opérations,  en  tenant  compte, 
d'une  pai't,  de  la  najurc  de  la  mine,  et,  d'antre  part,  des  installa- 
tions de  la  mine,  de  leur  meilleur  aménagement  possii)le  pour 
une  ciiTulation  l'npidc,  ;iiiisi  (|ue  de<  condilioiis  de  l'exploilation 
<^t  de  i'cnlr'etien. 

L'écart  entre  la  ûni-rf.  de  la  remonte  et  celle  de  la  descente  ne 
pourra  déliasser  un  quart  d'heure;  toutefois,  dans  les  mines  ou 
I>uits  où  la  nécessité  en  aura  été  reconnue  par  l'ingénieur  en  chef 
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de  l'arrondissement  minéralogique,  cet  écart  pourra  être  prolongé 
jusqu'au  maximum  d'une  demi-heure. 

Eli  cas  de  réclamation  le  ministre  de  travail  statue  sur  avis  d 
ccnsil  général  des  mines. 

Art.  9  c.  —  Il  est  interdit  de  faire  travailler  les  ouvriers  contrai- 
rement aux  dispositions  des  consignes  visées  dans  les  articles 
9  a  et  9  6. 

Toutefois,  il  n'est  pas  interdit  de  laisser  descendre  des  ouvrier? 
après  l'heure  réglementaire  fixée  par  la  consigne  pour  leur  caté- 
gorie. Dans  ce  cas,  ils  sont  soumis,  en  ce  qui  concerne  la  remonte, 
aux  mêmes  obligations  que  les  ouvriers  de  leur  poste  et  de  leur 
catégorie. 

Art.  9  d  .  —  Les  dispositions  des  articles  précédents  ne  portent 
aucune  atteinte  aux  conventions  et  aux  usages  équivalant  à  des 
conventions  qui,  dans  certaines  exploitations,  ont  fixé  pqur  la 
journée  normale  une  durée  inférieure  à  celle  fixée  oar  les  articles 
précédents. 

Art.  12.  —  Des  dérogations  temporaires  peuvent  être  accordées 
par  l'ingénieur  en  chef  de  l'arrondissement  minéralogique,  soit 
à  la  suite  d'accidents,  soit  pour  un  motif  de  sécurité.  Les  délégués 
à  la  sécurité  des  ouvriers  mineurs  seront  entendus  dans  ces  deux 
cas. 

L'exploitant  peut,  sous  sa  responsabilité  en  cas  de  danger  immi- 
nent, prolonger  la  journée  de  travail  pn  attendant  l'autorisation 
qu'il  est  tenu  de  demander  immédi?\<.ement  à  l'ingénieur  en  chef. 

Art.  12  a.  —  Des  dérogations  qui  ne  devront  pas  excéder  soixante 
heures  par  an  et  deux  heures  par  jour,  peuvent  également  être, 
après  avis  donné  à  l'ingénieur  des  mines,  utilisées  par  l'exploitant, 
soit  pour  citîs  nécessités  occasionnelles,  soit  pour  le  maintien  de 
certains  usages  locaux. 

Ces  heures  de  dérogation  sont  facultatives. 

Toute  période  de  plus  de  trente  minutes  compte  pour  une  heure 
entière.  Il  ne  peut  être  admis  de  dérogation  pour  moins  d'une  demi- 
heure. 

Le  décompte  des  heures  de  dérogations  a  lieu  du  1"  janvier 
au  31  décembre  de  chaque  année. 

Arl.  12  b.  —  En  cas  de  crise  exceptionnelle  due  à  la  pénurie 
de  combustible  ou  lorsqu'il  s'agit  de  l'intérêt  de  la  défense  natio- 
nale, le  Gouvernement  peut  autoriser  des  dérogations  supplémen- 
taires dont  il  précisera  la  durée. 

Art.  2.  —  Au  paragraphe  2  de  l'article  IGO  du  livre  II  du  code  du 
travail  et  de  la  prévoyance  sociale,  les  mots  :  «  Articles  9  à  13  » 
sont  remplacées  par  les  mots  :  <(  Articles  9  à  12  6  ». 

Art.  3.  —  Est  codifiée  dans  la  forme  ci-après  et  formera  l'article 
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164  h  du  livre  II  du  code  du  travail  et  de  la.  prévoyance  sociale 
la  disposition  suivante  : 

.1/'/.  IGih.  —  Les  peines  prévues  par  les  articles  précédents  ne 
sont  pas  apj)lical)les  lorsqu'un  ouvrier  est  resté  au  fond  après 
l'heure  fixée  par  la  consigne,  en  vue  de  prêter  assistance  à  cause 
d'un  accident  ou  pour  parer  à  un  danger  existant  ou  imminent, 
ou  en  raison  d'un  cas  de  foree  majeure  ou  aussi  lorsque  le  dépas- 
sement de  la  journée  est  imputable  à  une  infraction  personnelle 
et  exceptionnelle  de  l'ouvrier  à  l'article  9  du  présent  livre,  ainsi 
(ju'aux  instructions  et  règlements  contenus  dans  les  consignes 
prévues  aux  articles  9  a  et  b. 

Art.  i.  —  Sont  abrogés  : 

1°  L'article  13  du  livre  II  du  code  du  travail; 

2°  Le  deuxième  paragraphe  de  l'article  159  dudit  livre. 

Art.  5.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  sont  .applicables  six 
mois  après  sa  ])i'omulgation. 

Par  mesure  transitoire,  pendant  un  délai  de  deux  années,  à 
dater  de  la  mise  en  application,  la  journée  pourra  êti'C  portée  à 
huit  heures  et  demie  pour  les  routeurs,  hiercheurs,  chargeurs, 
c'est-à-dire  pour  tout  le  personnel  employé  spécialement  au  char- 
gement (^t  au  roulage. 


Actes  officiels 


ACTES  OFFICIELS 


ARRETE   ROYAL 


Conseil  de  prud'hommes  d'Andenne.  —  Elections  complémentaires. 

(20  (cvrier  101 'i, 
ALBERT,  Roi  des  Ik-Iges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut.  , 

\'ii  lu  lui  <lii  .15  iiiiii  1Î)1U,  iiigiuii(jiie  des  conseils  de  prud'hommes 
et,   iiolauuuent,  les  articles  13S  et  105  do  celte  loi  ; 

("onsidérant  que  les  chefs  d'entreprise  ne  sont  plus  icprésentt's 
■  ni  sein  do  la  G"  catégorie  (imiusli-ie  des  charbonnages)  de  la 
clianibrc   poiu"   ouvriers   du    conseil   de   prud'hommes   d'Andenne; 

Revu  Notre  arrêté  du  11)  février  \{)Ui,  organisapt  le  conseil  de 
prud'hommes  d'Andenne  ; 

\'u  l'avis  do  M.  le  gouverneur  do  lu  i>rovince  do  Xannu'; 

Sur  lu  proposition  de  Notre  Ministre  de  rimliistiif  et  do  Ir.ivnîl. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Arl.  1•'^  Des  élections  complémentaires  pour  la  désigiiatinn  d'un 
meniluc  «effectif,  chef  d'eidreprise,  et  d'un  membre  suppléant,  ehef 
d'enlrepris(>,  au  sein  de  la  O  catégorie  (industrie  des  charbon- 
nages) de  la  chambre  pour  ouvriers  du  conseil  de  prud'honnnes 
d'Andeime,  auront  lieu  le  dimanche  20  mars  1011. 

.\rt.  2.  Notre  Ministre  do  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
r<'xéculion  du  présent  arrêté. 

Donné  ii  Bruxelles,  le  20  février  101  i. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  d}i  travail, 
.Arm.  HUBERT. 
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ARRETE     MINISTÉRIEL. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Dour.  —  Convocation  de  la  section 
minière,  aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  d'un  candidat  à 
l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille. 

(18  février  19U) 

Le  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail, 

^'u  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  travaux  souterrains  des  mines  •  de  houille  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  au  remplacement  du 
délégué  de  la  3«  circonscription  du  l*""  arrondissement  des  mines, 
démissionnaire, 

Arrête  : 

Article  unique.  La  section  minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Dour  se  réunira  le  15  mars  1914,  aux  fin  de  procéder  à 
la  présentation  des  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  dans  la  3«  circonscrip- 
Jion  du  1*""  arrondissement  des  mines. 

Bruxelles,  le  18  février  1914. 
Arm.  HUBERT. 
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EN  FEVRIER  1914 


Quarante-huit  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  février  1914. 
Dans  quarante-six  de  ces  institutions,  pour  3,GtJ9  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  5,SG0  demandes  des  ouvriers  (hommes),  .soit  une  pro 
portion  de  159  demandes  pour  100  offres.  En  janvier  dernier,  la 
moyenne  était  de  187  demandes,  et  en  février  1913,  de  122  deman- 
des, pour  100  offres. 

D'autres  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chô- 
mage parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même 
mois  par  259  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  77,877 
membres.  Chez  les  diamantaires  anversois,  la  crise  s'est  légère- 
ment atténuée  depuis  un  mois,  mais  le  chômage  atteint  encore  près 
de  20  p.  c.  des  syndiqués.  Parmi  les  73,783  syndiqués  des  autres 
industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  février  2,721  chômeurs 
involontaires,  soit  3.7  p.  c.  contre  5.7  p.  c.  en  janvier  dernier  et 
1.5  p.  c.  en  février  1913. 

Les  données  de  l'une  et  de  l'autre  source  s'accordent  donc  à 
représenter  la  situation  de  ce  mois  comme  meilleure  que  celle  de 
janvier,  mais  notablement  inférieure  encore  à  celle  de  l'an  passé 
à  même  époque. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (*) 


INDUSTRIES  DES  iMINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'allure  générale 
du  luarché  est  meilleure.  Toutes  les  catégories  de  charbons  sont 
bien  demandées  ;  on  écoule  l'extraction,  les  stocks  —  peu  impor- 
tants d'ailleurs  —  diminuent  sensiblement.  Il  n'y  a  qu'en  tout- 
venant  qu'on  signale  un  peu  de  disponible.  Les  grands  froids 
ont  favorisé  les  livraisons  en  charbons  de  foyers  domestiques. 
Pour  le  moment,  la  vente  reste  active,  mais  sans  presse.  Les 
diverses  catégories  de  charbons  industriels  ont  des  cours  soutenus. 
Les  principaux  contrats  seront  à  renouveler  à  la  fin  mars.  On 
note  généralement  une  légère  diminution  du  rendement  de  l'ouvrier 
par  suite  de  l'appUcation  de  la  limitation  de  la  journée  de  travail. 
La  crise  des  transports  est  moins  aiguë,  mais  on  entend  encore 
des  plaintes  assez  nombreuses.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Statu  quo  en  charbons  industriels  et  grande  amélio- 
ration en  foyers  domestiques,  dont  les  15  jours  d'hiver  ont 
sauvé  la  situation;  on,  peut  être  certain  du  maintien  des  prix 
pour  la  campagne  prochaine.  La  production  est  restée  normale, 
mais  les  expéditions  ont  été  entravées  par  le  manque  de  matériel 
et  ont  été  inférieures  aux  commandes;  néanmoins,  les  stocks  ont 
été  fortement  ébréchcs.  En  charbons  industriels,  les  expéditions 
et  les  commandes  ont  été  un  peu  meilleures  que  précédemment.' 
La  main-d'œuvre  régulière  est  toujours  en  dessous  de  la  normale  ; 
on  a  eu  surtout  recours  aux  entrepreneurs,  qui  ont  fourni  les 
hommes  nécessaires  pour  reprendre  aux  tas.  (M.  G.) 

La  Lonviâre.  —  Les  grands  froids  ont  amené  une  certaine  per- 
turbation dans  les  moyens  de  transports  et  causé  un  grand  désor- 
dre dans  les  expéditions  pendant  la  première  quinzaine  de  févriei-. 
La  situation  est  redevenue  noi'male  et  on  constate  maintenant,  une 
demande  plus  soutenue,   les  renouvellement  des  marchés  se  font 


(')  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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aussi  plus  aiséiiienl.  Les  charbons  domestiques  ont  profité  large- 
ment de  la  température  rigoureuse  de  l'hiver.  Il  reste  peu  de 
disponible  et  les  prix  s'en  trouvent  raffermis.  (C.  P.) 

Uége.  —  En  charbons  industriels  pas  d'amélioration  ni  pour  la 
demande  ni  pour  les  prix.  Pour  les  charbons  domestiques  la 
situation  a  ceitainement  été  consolidée  par  les  froids.  La  demande 
a  été  abondante.  Les  difficultés  que  rencontre  le  renouvellement 
du  syndicat  Rhénan-Westphalien  ne  sont  pas  sans  produire  aussi 
une  mauvaise  influence  sur  le  marché.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  diminué,  liras  suffisants  sans  chômage. 
Prix  salionnaires  des  matières  premières  et  bais.se  des  produits. 

(D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —   Mons. L'activité    fait 

défaut.  Le  marché  est  faible  par. continuation.  Le  brai  est  en  recul 
à  55  francs.  (A.  L.) 

CharleroL  —  Môme  situation  que  précédemment  ;  le  marché 
reste  calme  et  déprimé  en  briquettes.  (M.  G.) 

fM  Louviêrc.  —  La  vente  est  un  peu  plus  suivie  et  permet 
d'écouler  la  production;  les  stocks  restent  élevés.  (C.  P.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail.  Toujours  suffisance  de  bras 
sans  chômage.   Prix   slationiiaires.  (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Maiines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour 
les  (expéditions  qui  deviennent  plus  régulières.  La  construction  du 
groupe  de  nouveaux  fours  à  récupération  de  sous-produits  avance 
activement.  (J-  T.) 

Mans.  —  La  fabrication  reste  la  même,  mais  l'écoulement  ne 
se  fait  jias  et  il  y  a  des  stocks  partout.  La  plupart  des  grandes 
usines  con.sonmiatrices  pourvoient  maintenant  elles-mêmes  à  leurs 
besoins.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  syndicat  belge  des  cokes  a  maintenu  ses  prix 
pour  le  deuxième  trimestre  prochain.  La  production  est  cependant 
réduite  au  minunum  et  il  y  a  quand  même  des  stocks.     (M.  G.) 

(M.  G.) 

La  Louvit^re.  —  La  situation  ne  varie  guère;  la  consommati<m 
est  réduite  dans  la  plupart  des  usines.  (C.  P.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —L'activité  a  été  fojt  contrariée  à  la  fin  de 
janvier  et  au  commencement  de  février,  par  les  fortes  gelées.  Le 
travail  est  maintenant  général  et  les  ordres  sont  nombreux.  Beau- 
coup de  commandes  en  pavés  et  macadam.  Aux  carrières  de 
Maisières  l'activité  est  particulièrement  poussée.  (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Une  légère  amélioration  s'est  produite;  on  tra- 
vaille maintenant  plus  régulièrement  dans  beaucoup  de  chantiers. 
Toutefois  quelques  patrons  accusent  encore  une  grande  pénurie 
d'ordres  et  se  plaignent  de  ce  que  les  affaires  se  présentent  avec 
des  prix  trop  bas.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Demande  suivie  en  pavés  de  grès.  La  production 
est  vivement  poussée.  En  pavés  de  bordures  de  porphyre  les  trans- 
actions sont  assez  nombreuses  et  une  bonne  partie  de  la  fabrica- 
tion est  engagée.  Les  pierrailles,  les  macadam  et  déchets  de  tous 
genres  trouvent  aussi  leur  écoulement.  Dans  l'industrie  de  la 
pierre  bleue  c'est  toujours  la  disette  d'ordres.  Toutefois  l'influence 
du  retour  des  beaux  jours  commence  à  se  faire  sentir      (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  stocks  sont  complets,  et  avec  le  retour  de  la 
bonne  saison  on  espère  toujours  que  la  crise  qui  sévit,  depuis 
déjà  plusieurs  mois,  prendra  bientôt  fin.  A  Ath,  l'activité  a  dimi- 
nué, les  commandes  sont  nulles  ;  toutefois,  dans  certains  établis- 
sements, elles  sont  suffisantes  pour  occuper  régulièrement  le  per- 
sonnel. (E.  V.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers  le  travail  a  repris 
avec  un  peu  de  vigueur  pendant  le  mois  de  février.  Demande  de 
bras  chez  les  uns  et  suffisance  chez  les  autres.  Prix  stationnaires. 
A  Sprimont  le  travail  est  régulier  pour  la  saison.  Personnel  occupé 
au  complet.  Prix  normaux.  (D.  B.) 

Dinant.  —  Bonne  reprise  saisonnière  dans  les  carrières  de  grès;- 
les-  ordres  sont  assez  abondants  et  de  nombreuses  adjudications 
sont  annoncées;  tous  les  ouvriers  font  10  heures  par  jour  et  la  main 
d'œuvre  est  recherchée.  En  petit  granit  du  Bocq  la  morte  saison 
a  pris  fin  et  en  général  le  travail  est  suivi  et  assuré  pour  quelques 
semaines.  Excellente  activité  dans  la  région  de  Couvin  :  les  pierres 
de  sucrerie  et  de  verrerie,  ainsi  que  le  macadam  sont  très  deman- 
dés tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger,  le  personnel  travaille 
10  heures  par  jour.  (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  La  deuxième  quinzaine  de  janvier  et 
la  première  quinzaine  de  février  ont  été  défavorables  à  la  produc- 
tion. Par  suite  du  dégel,  plusieurs  exploitations  ont  dû  chômer  au 
moins  pendant  8  jours  et  marcher  pendant  près  de  15  jours  à 
demi-production.  Les  travaux  de  terrassement  étaient  devenus 
impraticables  à  cause  des  blocs  de  terrain  gelé  qui  se  détachaient. 
La  reprise  est  actuellement  normale.Une  firme  importante  a  impo.sé 
une  diminution  des  salaires  do  5  p.  c.  à  10  p.  c;  elle  a  été  acceptée 
par  les  ouvriers.  Aucune  modification  n'atteint  le  calme  du  marché 
des  super-phosphates.  La  nuiin-d'œuvre  qui,  ainsi  que  chaque 
année,  est  abondante  pendant  les  mois  d'hiver,  commence  à  se 
raréfier.  T)e  nombreux  ouvriers  quittent  les  chantiers  pour  aller 
reprendre  les  travaux  agricoles  ou  d'autres.  (A.  L.) 
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Sable.  —  Turnhout.  —  La  production  du  sable  blanc  augmente 
à  mesure  que  les  journées  de  travail  s'allongent.  La  demande  est 
siîffisante.  Pour  le  sable  à  bâtir,  l'activité  est  normale.     (V.  D.) 

sMons.  —  Très  faible  extraction  à  la  fin  de  janvier  et  au  com- 
mencement de  février  par  suite  des  gelées  et  du  dégel.  Le  travail 
est  maintenant  régulier  et  les  ordres  sont  actifs.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Peu  d'entrain  encore.  Certaines  sablières  semblent 
se  réveiller  de  temps  en  temps  pour  l'exécution  de  l'une  ou  l'autre 
commande   Les  sables  calcaires  seuls  ont  un  écoulement  normal. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  tiavail  partout.  Suffisance  de  bras  sans 
chômage.  •         (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Los  gelées,  i)uis  le  dégel 
ont  presque  complètement  arrêté  les  travaux  à  la  fin  de  janvier  et 
au  conmiencement  de  février.  Le  travail  est  actuellement  régulier 
et  les  ordres  s'inscrivent  nombreux  'tant  pour  les  terres  plastiques 
que  pour  le  silex.    *  (A.  L.) 

Binant.  —  Excellente  allure  dans  les  exploitations  de  la  région 
de  Ciney;  l'extraction  et  les  expéditions  sont  vivement  poussées, 
et' tous  les  ouvriers  font  8  heures  par  jour.  (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Depuis  une  quinzaine  de  jours, 
demande  très  active  pour  l'agriculture.  De  nombreux  fabricants 
sont  en  retard  dans  leurs  expéditions.  La  crise  des  transports  a  été 
très  préjudiciable.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  commence  à  reprendre  son  cours  régu- 
lier. Les  ordres  ne  sont  pas  importants,  mais  ils  suffisent  à  entre- 
tenir une  activité  modérée.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Ces  derniers  temps  ont  été  meilleurs  au  point  de  vue 
de  la  situation  générale,  et  celle-ci  se  présente,  pour  l'avenir,  sous 
des  auspices  plus  encourageants.  Toutefois,  les  magasins  et  les 
chantiers  sont  encore  encombrés  de  marchandises,  et  il  faut  atten- 
dre, pour  voir  la  main-d'œuvre  augmenter  de  façon  appréciable. 

(E.  V.) 

Verviers.  —   Bonne  alimentation  partout.   Demande  de   bras. 

(D.  B.) 

Itluant.  —  La  production  est  activement  poussée  à  Ciney  et  les 
expéditions  sont  régulières.  Dans  la  vallée  du  Bocq  les  ordres  sont 
assez  abondants  et  la  production  est  suivie,  mais  le  manque  de 
wagons  a  entravé  les  expéditions.  A  Couvin  l'extraction  est  normale 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  les  ordres  sont  nombreux  en 
chaux  hydraulique.  ,  (J-  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont  toujours 
nombreux,   tant  pour  l'exportation  que  pour  l'intérieur  du  pays. 
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Aussi  les  ouvriers  restent-ils  occupés  régulièrement  et  ù  journées 
pleines.  (V.  D.) 

Gand.  —  On  constate  en  général. un  peu  plus  d'activité  dans  la 
fabrication  du  ciment.  Au  cours  de  ces  derniers  mois,  l'exportation 
s'est  développée,  mais  les  prix  sont  inférieurs  à  ceux  qu'on  obtenait 
précédemment.  Dans  le  pays,  la  consommation  s'est  de  nouveau 
ralentie  à  la  suite  des  gelées.  Dans  divers  établissements  un  chô- 
mage assez   considérable  continue  à  sévir.  (L.  V.) 

St-Nicolas,  La  Louvière.  —  La  besogne  est  toujours  très  abon- 
dante et  les  expéditions  sont  importantes. 

Mons.  —  Le  marché  est  très  ferme  avec  des  prix  légèrement  en 
hausse,  aussi'bien  pour  le  pays  que  pour  l'exportation.  Les  ordres 
sont  nombreux  et  importants.  Le  syndicat  des  fabricants  belges 
•de  ciment  Portland  artificiel  est-  définitivement  constitué.  Dix-sept 
usines  en  font  partie.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Une  grève  s'est  produite  à  la  Compagnie  générale 
des  Ciments  Portland  de  l'Escaut,  à  Antoing.  Elle  a  été  occasionnée 
par  les  faits  suivants  :  Quatre  ouvriers  conduisaient  la  matière 
à  pulvériser  aux  appareils  de  broyage.  A  la  suite  de  nouvelles 
dispositions,  ce  travail  fut  facilité  et  la  distance  à  parcourir 
réduite.  De  ce- chef,  le  prix  de  ce  travail,  qui  est  payé  à  la  tonne, 
fut  diminué.  Les  ouvriers  intéressés  n'acceptèrent  pas  le  tarif  nou- 
veau qui  leur  fut  imposé  après  qu'ils  en  furent  préalablement 
avertis  et  ils  réclamèrent  l'application  de  l'ancien  tarif.  Après  le 
refus  de  la  direction  de  l'usine,  121  ouvriers  firent  cause  commune 
avec  les  4  ouvriers  susdits  et  abandonnèrent  le  travail  le  20  février. 
Le  conflit  s'est  généralisé  et  U  englobe  les  carriers,  les  chaufour- 
niers, les  ouvriers 'd'usine  de  cet  établissement.  (E.  V.) 

Scieries    de  pierres   ou    de   marbre,    polissoirs    de    marbre.    — 

Bruxelles.  —  La  situation  prend  une  tournure  favorable,  les  ordres 
fermes  ayant  succédé  aux  demandes  de  prix.  Toute  la  main-d'œu- 
vre disponible  est  à  peu  près  au  travail.  (A.  G.) 

Mo/}.s\  —  Situation  calme.  Le  bûtimenl  est  inactif  et  les  mar- 
briers sont  sans  ordres  de  ce  côté.  Pendules  et  garnitures  de  che- 
minées continuent  à  faire  l'oTjjet  d'expéditions  régulières.  (A.  L.) 

Iai  Louvière.  —  Le  mouvement  est  peu  soutenu  et  on  préfère 
emmagasiner  les  produits  au'licu  de  les  vendre  à  bas  prix.  (C.  P.) 

Soiijnies.  —  Le  marché  se  réveille,  mais  sans  ardeur.  Avec  les 
beaux  jours,  ce  mouvement  va  s'accentuer  mais  en  attendant  les 
prix  sont  mauvais  et  la  consommation  en  profite  pour  obtenir 
toutes  les  concessions  possibles.  Travail  et  iiroduction  se  poursui- 
vent   normalement.  (F.  S.) 

LkUjc.  —  I.,a  situation  est  joujoiirs  caliiic  pai'  cnnliiuiation;  néan- 
moins les  ouvriers  font  la  journée  ordinaire.  (A.  D.) 

niiKiiil.  —  La  reprise  saisonnière  a  bien  (l(''l)iilé;  les  ordres  sont 
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suivis  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger,  et   les  prix  de  vente 
sont  rémunérateui's.  (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.    —  Licge.   —  La  situation  est  plutôt   calme. 

(A.  D. 

Vervicrs.  —  Depuis  le  mois  dernier  le  travail  effectif  est  re.stf 
sans  cliangement.  Diminution  des  prix  du  combustible.  Faible 
baisse  du  zinc  et  du  plomb.  (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  production  des  hauts  four- 
neaux est  réduite  au  minimum.  (M.  G.) 

Liège.  —  On  constate  une  légèje  augmentation  du  prix  des 
fontes.  (A.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  s'améliore  difficile- 
ment. La  concurrence  allemande  se  fait  de  nouveau  sentir.  Aussi, 
les  prix  se  maintiennent-ils  avec  peine,  malgré  des  taux  très  bas. 
Les  demandes  sont  cependant  nombreuses  et  même  pressantes. 
Mais  si  les  acheteurs  montrent  de  l'empressement  à  se  couvrir 
les  vendeui-s  se  montrent  ])eu  disposés  à  accueillir  leurs  proposi- 
tions. On  no  renconti-e  ])lus  de  vendeurs  en  acier  sur  contrat  à 
spécifier  au-delà  de  juin  et,  pour  le  fer,  les  usines  refu.sent  de  s'en- 
gager au-delà  de  deux  mois.  Pour  spécifications  immédiates,  les 
affaires  sont  rares.  Fontes  et  mitrailles  ont,  par  continuation,  un 
marché  très  faible.  La  demande  a  été  plus  importante  en  demi- 
produits  d'acier,  ainsi  qu'en  poutrelles.  On  annonce  une  importante 
commande  de  rails  pour  le  compte  de  l'Etat  Belge.  Aucune  amé- 
lioration du  côté  des  tôles,  des  barres  acier  et  fer  et  des  rods. 
Marché  assez  bien  disposé  en  standai'ds.  Affaires  bien  suivis  en 
feu  illards.  (\.  l  ) 

Charleroi.  —  Lu  situation  commerciale  est  ferme,  mais  sans 
augmentation  importante  à  l'exportation,  excepté  en  feuillards 
cependant,  où  les  commandes  sont  assez  abondantes  et  les  prix 
bien  nf?ltement  à  la  hausse.  Les  affaires  dans  le  pays  sont  très 
animées  et  on  a  traité  en  ces  derniers  temps  de  nombreux  contrats 
à  des  prix  de  plus  en  plus  fermes.  .La  production  et  les  expédi- 
tions sont  plus  ou  moins  réduites  ;  les  conunandes  sont  assez 
nombreuses  pour  l'intérieur, -mais  toujours  rares  à  l'exportatiou. 
Il  y  a  par  ci  par  là  quelques  menaces  de  grèves,  par  suite  des 
diminutions  de  salaires,  quelques-unes  ont  été  mises  à  exécution, 
mais  n'ont  jjas  duré.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  pénurie  d'ordres  se  fait  encore  sentir  et  le 
chômage  du  lundi  n'a  pu  être  supprimé  dans  beaucoup  d'usines. 
Les  prix  sont  mieux  tenus  qu'auparavant  et  les  acheteurs  se  mon- 
trent disposés  à  prendre  des  engagements  pour  plus  longs  termes 
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ce  qui  fait  présager  une  reprise  prochaine.  Beaucoup  de  main- 
d'œuvre  disponible.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  toujours  clairsemées,  labo- 
rieuses, et  de  loin  insuffisantes  pour  la  capacité  de  production  de 
nos  usines.  Celles  qui  travaillent  surtout  pour  l'étranger  souffrent 
plus  particulièrement  de  la  concurrence  allemande,  dont  les  pro- 
duits jetés  sur  le  marché  mondial  atteignent  des  cours  contre 
lesquels  il  est  difficile  de  lutter.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  demande  des  demi-produits  se  relève  un  peu.  Le 
marché  des  produits  finis  n'a  pas  encore  bien  repris,  mais  il  n'est 
plus  dans  le  marasme.  Le  chômage  a  une  légère  tendance  à  dimi- 
nuer. (A.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  demi-produits,  la  concurrence  fran- 
çaise a  fait  tomber  le  prix  à  l'exportation  à  74  sh.  environ;  en  pou- 
trelles, les  affaires  sont  peu  nombreuses,  c'est  d'ailleurs  de  saison; 
le  printemps  et  surtout  la  détente  monétaire  amèneront  probable- 
ment un  peu  plus  d'activité  dans  la  bâtisse.  En  rails,  on  attend 
toujours  le  résultat  des  négociations  avec  l'Etat  Belge.  En  tôles, 
les  prix  sont  les  mêmes,  mais  les  carnets  de  certaines  usines  se 
sont  regarnis,   ce  qui  semble   indiquer  un  certain    mouvement. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Quelques  compartiments  montrent  une  activité 
soutenue,  mais  la  faiblesse  domine  le  marché  et  l'allure  générale 
se  ralentit.  (C.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Allure  plutôt  faible  en  appareils  de 
chauffage  central  et  il  est  à  prévoir  que  25  p.  c.  du  personnel  sera 
bientôt  disponible.  (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  en  grosses  charpentes; 
l'activité  est  bien  soutenue.  Une  usine  importante  va  moderniser 
ses  installations.  En  grosse  chaudronnerie,  les  carnets  de  comman- 
des continuent  à  être  bien  garnis  ;  on  a  reçu  des  ordres  impor- 
tants pour  l'exportation.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Bien  que  la  situation  générale  se  soit  améliorée  un 
peu  depuis  le  mois  dernier,  elle  laisse  encore  à  désirer.  Beaucoup 
d'ouvriers  doivent  chômer  le  lundi.  Les  ordres  commencent  à  dimi- 
nuer pour  l'article  cluiuffage,  tandis  qu'ils  augmentent  un  peu 
|iour  la  charpente.  En  machines  industrielles  la  condition  est  très 
satisfaisante.  (V.  D.) 

Druxcllci,  Lonvain.  —  Légère  amélioration  de  l'activité  en  géné- 
ral. La  situation  est  toujours  faible  en  ponts  et  charpentes  et  en 
'  machines  motrices,  mais  le  compartiment  des  machines-outils  est 
mieux  tenu,  principalement  pour  le  travail  du  bois;  la  construction 
d'appareils  pour  diverses  industries   spéciales  de  même  que   le» 
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travaux  d'entretien  et  de  réparations  continuent  à  maintenir  une 
certaine  activité  dans  la  plupart  des  petits  ateliers.  (A.  G  ) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  quasi-nul  à  Bruges, 
parmi  les  syndiqués  il  s'élève  à  moins  de  1  p.  c.  et  le  total  des 
journées  indemnisées  est  d'environ  35.  Quelques  non  syndiqués  sont 
en  quête  d'ouvrage,  ceux  qui  sont  inoccupés  ne  parviennent 
pas  facilement  à  se  faire  embaucher.  La  journée  de  travail  varie 
de  10  à  12  heures;  on  signale  même  des  équipes  de  nuit.  L'activité 
est  régulière  dans  les  divers  ateliers  de  Courtrai,  Iseghem  et  Rou- 
1ers.  Il  y  a  quelques  chômeurs  à  Ostende;  les  ouvriers  font  géné- 
ralement des  journées  de  12  heures.  (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  La  grande  construction  mécani- 
que est  désorganisée  à  Gand  par  suite  de  la  grève  qui  a  éclaté 
dans  le  principal  établissement  de  la  ville. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  involontaire  reste  stationnaire. 
La  proportion  des  ouvriers  sans  travail  est  d'environ  3  p.  c.  Toute 
l'activité  syndicale  est  actuellement  occupée  par  la  grève  qui  a 
éclaté  dans  le  principal  établissement.  Le  confUt  a  commencé  par 
une  demande  d'augmentation  des  salaires  à  l'heure  pour  une  ving- 
taine de  petits  tourneurs,  puis  s'est  successivement  étendu  aux 
petits  ajusteurs,  aux  grand  tourneurs,  puis  à,  tout  l'établissement 
et  a  amené  le  chômage  complet  de  600  à  700  ouvriers.  Le  différend 
original  au  sujet  des  salaires  est  à  peu  près  apaisé  par  suite  de 
concessions  patronales,  mais  la  grève  perdure  au  sujet  d'un 
projet  de  contrat  individuel  de  travail  à  signer  par  chaque  ouvrier 
onii-ant  dans  l'établissement.  Ce  contrat  individuel  contiendrait  le 
règlement  du  salaire  aux  pièces.  Les  syndicats  ouvriers  ont  opposé 
à  ce  projet  un  contrat  de  travail  collectif  à  conclure  entre  la  fédé- 
ration des  associations  d'ouvriers  métallurgistes  de  Gand  et 
l'établissement;  ce  contrat  contiendrait  le  tarif  des  salaires.  Ce 
projet  a  été  rejeté  par  l'association  des  constructeurs  gantois.  En 
attendant  que  de  nouveaux  pourparlers  commencent  la  grève  con- 
tinue. Outre  les  questions  de  salaires,  qui  sont  directement  visées 
dans  le  conflit,  la  grève  provient  du  mécontentement  des  ouvriers 
à  cause  de  l'introduction  du  travail  accentué  d'après  les  systèmes 
Taylor  et  Gilbreth.  Sans  opposer  à  ceux-ci  une  résistance  irréduc- 
ti])le,  les  ouvriers  trouvent  que  les  changements  se  succèdent  trop 
vite  et  bouleversent  les  vieux  usages.  Dans  un  petit  établissement, 
une  grève,  bientôt  apaisée,  a  aussi  éclaté  au  sujet  du  renvoi  d'un 
contremaîître.  La  fabrication  des  charpentes  marche  normale- 
ment, 

Alost.  —  L'amélioration  constatée  le  mois  dernier,  s'est  main- 
tenue. On  travaille  presque  partout  régulièrement  de  douze  à  treize 
heures  par  jour.  Les  nouvelles  demandes  arrivent  en  bon  nombre 
et  les  conditions  du  travail  restent  excellentes,  sans  changement 
notable.  (V.  N.) 
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Mons.  —  Les  ateliers  vivent  des  ordres  en  carnets,  mais  ceux-ci 
s'épuisent.  Les  ordres  nouveaux  sont  très  recherchés.  Il  y  a  un 
peu  de  besogne  pour  l'exportation  et  on  annonce  d'importantes 
commandes  de  l'Etat-Belge.  La  main-d'œuvre  est  toujours  rare 
et  chère;  les  ateliers  métallurgiques  du  Nord  de  la  France  drainent 
les  ouvriers  borains.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  affaires  sont  des  plus  recherchées  et  ce  n'est 
qu'au  moyen  de  concessions  de  prix  que  l'on  parvient  à  enlever 
des  ordres.  On  rencontre  de  nombreux  ouvriers  à  la  recherche  de 
travail.  '  '        (C.  P.) 

Soignies.  —  Il  se  traite  peu  d'affaires  nouvelles,  aussi  presque 
partout  l'on  travaille  à  faible  allure.  Les  ateliers  qui  ont  encore 
des  équipes  renforcées  pour  l'un  ou  l'autre  travail  sont  rares.  On 
se  contente  d'occuper  le  personnel  ordinaire,  et  les  ouvriers  inoccu- 
pés se  replacent  dans  les  charbonnages  ou  vont  chercher  de  la 
besogne  dans  le  nord  de  la  France.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  très  calme  sans  aucun  chan- 
gement. '  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  métalliques,  plus  de  travail  chez  les 
uns  et  moins  chez  les  autres,  dans  certains  ateliers  on  demande 
des  bras;  baisse  des  matières  premières.  En  machines  motrices  : 
travail  régulier  partout;  pénurie  de  bras  dans  quelques  ateliers; 
prix  stationnaires.  En  machines  outils  :  le  travail  est  toujours  très 
abondant;  demande  de  bras  dans  la  plupart  des  ateliers;  prix  sta- 
tionnaires. En  appareils  industriels  :  le  travail  reste  abondant  ; 
bras  suffisants;  baisse  des  matières  premières.  En  garnitures  de 
cardes  :  bonne  alimentation.  Personnel  occupé  au  complet.  (D.  B.) 

Dînant.  —  Le  travail  est  régulier  et  assuré  pour  plusieurs  mois 
en  serres  et  charpentes;  les  ordres  sont  suivis,  mais  peu  impor- 
tants et  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants  :  la  main-d'œuvre 
est  rare.  (•^-  ^■) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  En  chaudron- 
nerie de  cuivre  l'allure  est  calme,  peu  de  commandes  en  carnets. 
La  durée  du  travail  journalier  est  réduite  de  11  à  9  heures.  (H.  V) 

Bruxelles.  —  Mauvaise  situation  en  chuudronnerie  de  cuivre,  le 
peu  de  commandes  qui  se  présentent  allant  à  l'étranger  et  la  valeur 
de  la  main-d'œuvre  disponible  diminuant  de  plus  en  plus.    (A.  G.) 

,\lost.  Le  travail  reste  assez  actif,   sans  surcharge.  Quelques 

ouvriers  quittent  la  ville  pour  chercher  de  l'ouvrage  à  Bruxelles. 
La  journée  de  travail  est  de  dix  heures.  (V.  N.) 

Eecloo,  Grammonl.  —  Le  travail  se  poursuit  liés  régulièrement 
avec  persoimel  complet  et  la  situation  est  très  satisfaisante. 

Mons.  —  OiK-l'l'""'^  ateliers  ont  inscrit  des  ordres  nouveaux.  La 
situation  est  généralement  calme.  (A.  L.) 
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Soigttu's.  —  Les  demandes  fermes  pour  quantités  assez  impor- 
tantes sont  rares  et  les  propositions  qui  se  présentent  sont  l'objet 
de  vives  compétitions.  La  fabrication  suit  les  commandes.  (F.  S.) 

Liéfje.  —  La  situation  est  toujouis  très  calme  et  le  chômage 
(iOp.  c.  environ)  se  maintient  au  même  taux.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  reste  normal.  Suffisance  do  bras.  Sans 
chômage.  Pri.x  sationnaires.  (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Un  signale  une  légère  reprise. 
Les  demandes  de  prix  sont  nombreuses  et  on  inscrit  des  ordres. 

(A.  L.j 

Machines  et  appareils  électriques.  —   Cand.  —  Conditions  nor- 

inalos.  (L.  V.) 

Muns.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  en  plein.  On  procède  à  de 

nombreuses  et  impoi'tantes  installations.  (A.  L.) 

Li('(j('.  —  La  sitiiiiti(Mi  est  calme,   sans  diminution.  (A.D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malities.  —  La  situation  est  peu 
satisfaisante  pour  ne  pas  din-  fnauvaise.  Les  commandes  font 
complètement  défaut  et  on  attend  avec  une  vive  impatience  la 
mise  en  adjudication  annoncée  pour  compléter  le  matériel  de  l'Etat 
Belge.  Toutefois  on  travaille  encore  pendant  la  journée  complète, 
mais  avec  un  effectif  réduit.  (J.  T.) 

liraxelles.  —  Allure  très  faible  en  accessoires  de  matériel  de 
chemin  de  fer  ;  pénurie  d'ordres  tant  de  l'étranger  que  du  pays, 
on  articles  pour  voitures  pour  voyageurs,  mais  la  demande 
en  a])pai'eils  de  signalisation,  aiguilles  et  appareils  d'éclairage 
compense  un  peu  ce  nuilaise.  Une  partie  de  la  main-d'œuvre  dis- 
ponible reste  inutilisée.  (A.  G.) 

Louvain.  —  La  situation  reste  critique,  quoiqu'il  y  ait  de  l'amé- 
lioration dans  un  établissement.  (A.  G.) 

Nivelles.  —  Carnet  fourni.  Il  y  a  des  difficultés  entre  les  ouvriers 
et  les  patrons  •  parce  qu'on  essaie  de  remplacer  les  ouvriers 
locaux  par  des  ouvriers  du  Centre  et  de  Charleroi.  (P.  D.) 

Mons.  —  Marché  calme.  Les  demandes  de  prix  se  font  rares 
et  les  affaires  signalées  vivement  disputées.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Un  léger  mieux  semble  s'affirmer  dans  la  situation 
générale  du  marché  de  la  construction.  Il  semble  qu'avec  l'appro- 
che de  la  bonne  saison,  l'on  doive  s'atlendre  à  voir  revenir  les 
affaires  dont  les  acheteurs  différaient  la  conclusion  en  présence 
de  nouvelles  dépressions  dans  les  cours.  Le  14  février  a  eu  lieu,  à 
Belgrade,  une  adjudication  pour  la  fourniture  aux  chemins  de  fer 
Serbes  de  31  locomotives,  35  voitures  et  1,219  wagons  et  fourgons; 
les  plus  bas  soumissionnaires  ont  été  les  fabricants  belges  réimis 
en  sonsortium.  (M.  G.) 
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La  Louvière.  —  Il  y  a  presque  partout  un  grand  ralentissement 
dans  le  mouvement,  ce  qui  provoque  une  ou  deux  journées  de  chô- 
mage par  semaine  ou  le  renvoi  d'une  partie  du  personnel.  Cepen- 
dant on  annonce  que  des  établissements  ont  réussi  à  enlever 
des  ordres  importants  pour  l'étranger  et  une  adjudication  de  l'Etat 
Belge  est  attendue  avec  impatience  par  nos  usines.  (C.  P.j 

Soignies.  —  Les  affaires  à  l'exportation  sont  rares  et  difficiles, 
aussi,  vu  la  pénurie  de  commandes  en  carnets,  l'allure  est  peu 
soutenue  en  construction  de    wagons,    voitures  et    locomotives.     . 

(F.  s:) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  répara- 
tion de  navires  la  situation  s'est  légèrement  améliorée  et  surtout 
vers  la  fin,  l'allure  est  devenu  presque  normale  :  travail  abon- 
dant et  présentant  quelque  durée,  le  personnel  ouvrier  est  occupé 
cohiplètement,  il  y  a  du  travail  de  nuit  et  une  occupation  assurée 
pour  quelques  semaines.  Dans  la  plupart  des  ateliers,  les  ouvriers 
ont  reçu  les  augmentations  de  salaires  qui  avaient  été  prévues 
lors  de  la  dernière  grève  et  les  nouveaux  tarifs  agréés  de  commun 
accord  ont  été  mis  en  vigueur.  Il  n'y  a  pas  en  ce  moment  de  bonne 
main-d'œuvre  inoccupée.  (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  situation.  Grande  activité  sur  tous  les  chan- 
tiers du  bords  du  Rupel.  (J.  T.) 

St-]\icolas.  —  Beaucoup  de  besogne.  .Même  une  centaine  d'ou- 
vriers des  chantiers  de  Tamise,  ont  reçu  1  centime  d'augmentation 
de  salaire  par  heure,  et  50  autres  1/2  centime  par  heure,  du 
propre  gré  des  patrons,  sans  aucune  demande  ni  démarche  de  la 
part  des  ouvriers.  Il  y  a  pénurie  de  bras.  (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Marché  très  calme 
pour  la  Belgique,  par  contre  assez  bien  d'animation  pour  certains 
pays  étrangers.  (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  commence  à  reprendre;  le  travail  est  plus 
régulier  et  le  nombre  de  bras  occupé  plus  important.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  transactions  sont  rares  et  il  y  a  plus  de  machi- 
nes à  vendre  d'occasion  qu'il  n'y  a  de  demandes  en  voitures  neu- 
ves; on  trouve  à  s'occuper  aux  travaux  de  réfection  de  voitures 
de  tourisme   ainsi  qu'aux  voitures  de  livraison.  (A.  G.) 

Alost.  —  Dans  certains  ateliers  on  n'a  pas  cessé  de  travailler 
pendant  tout  l'hiver  avec  personnel  réduit.  L'amélioration,  consta- 
tée depuis  quelques  temps  continue,  grâce  à  la  douceur  de  la  tem- 
pérature. (V.  N.) 
Mans.  —  La  reprise  se  manifeste  de  façon  très  sensible.  (A.  G.) 
fJéffe.  —  La  situation  reste  calme  par  continuation.        (A.  D.) 
Vcrviers.  —  En  vélocipèdes,   ])onne  alimentation,  abondance  de 
brus,    légère  baisse   dos  matières  premières   et   des  produits.   En 
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automobile,    moins   de  travail  partout,  bras   en  abondance,    chô- 
mage partie  par-ci  pur-là,  prix  inchangés.  (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Activité 
fernie  et  régulière.  Pas  de  main-d'œuvre  disponible,  manque  de 
bras.  (H.  v.) 

Malines.  —  On  signale  une  légère  amélioration  principalement 
pour  la  robinetterie.  (j.  t.) 

Louvain.  —  Allure  faible  à  Tirlemont  en  produits  pour  ateliers 
de  construction,  alors  qu'à  Diest,  on  constate  beaucoup  d'activité 
en  articles  pour  bâtiments.  (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  fonderie  de  cuivre  a,  d'ici  à  six  mois,  du  travail 
pour  l'étranger.  (P.  d.) 

Gand.  —  Conditions  médiocres.  Les  heures  de  travail  ont  été 
réduites  dans  divers  établissements  et  un  nombre  assez  grand 
d'ouvriers  est  en  congé  temporaire.  (L.  V.) 

.Mans.  —  I,a  situation  s'est  un  peu  améliorée.  Les  ordres  pour 
l'industrie  du  bâtiment  réapparaissent.  (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  às.sez  bien  dans  toutes  les  parties. 

(A.  D.) 

\  eiviers.  —  Le  travail  est  normal  partout  mais  la  pénurie  de 
bias  persiste.  •  (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers.  —  Situation  calme  mais  cepen- 
dant meilleure  (pie  le   mois  précédent.  (H.  V.) 

Malines.  —  Une  usine  importante,  qui  chôme  depuis  un  certain 
temps,  va  être  remise  en  activité.  Pour  le  moment  à  l^lalines  il 
n'y  a  plus  un  seul  atelier  de  fonderie  de  fonte  en  activité.    (J.  T.) 

lirnxellcs.  —  Quoiipie  l'activité  soit  plutôt  faible  en  général,  elle 
]>rogresse  en  colonnes,  tuyaux,  etc.,  et  produits  divers  pour  le 
bâtiment,  alors  (ju'elle  reste  slationnaire  pour  les  autres  débou- 
chés industiiels.  Il  y  a  toujours  de  la  main-d'œuvre  à  la  recherche 
de  besogne.  (A.  G.) 

Mous.  —  Les  ateliers  de  grosse  fonderie  sont  toujours  peu  occu- 
pés. Dans  les  petits  ateliers  qui  fabriquent  les  pièces  spéciales,  la 
besogne  est  régulière,  mais  sans  presse.  Les  prix  restent  faibles. 

(A.  L.) 

La  Lonviôre,  Soignies.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses 
et  malgré  des  prix  très  bas  on  ne  parvient  pas  à  enlever  les 
affaires  qui  se  présentent. 

Verviers.  —  Bonne  alimentation  partout.  Demande  de  brns. 
Baisse  des  matières    premières.  (D.  B.; 

Dînant.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  à  Ciney,  bien  qu'en 
légère  augmentation  à  la  fin  du  mois;  les  prix  laissent  à  désirer  et 
l'on  chôme  encore  le  lundi.  A  Couvin  la  situation  varie  suivant 
les  ateliers  :  ici  l'activité  est  excellente  et  les  commandes  abon- 
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dantes  en  articles  de  chauffage  et  de  bâtiments;  là  elle  est  simple- 
ment satisfaisante  et  les  ordres  sont  suivis,  sans  être  nombreux, 
mais  le  travail  est  assuré  pour  quelques  mois;  les  prix  de  vente 
laissent  à  désirer;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Activité  assez 
satisfaisante,  (J.  T.) 

Turnhout,  Liège.  —  Les  commandes  deviennent  plus  faibles  pour 
la  poêlerie;  pour  les  deux  autres  branches,  la  condition  est  nor- 
male et  satisfaisante. 

Flandre  occidentale.  —  H  y  a  reprise  en  ferronnerie  de  bâtiment, 
suffisante  pour  faire  cesser  le  chômage  qui  régnait  de-ci  de-là  au 
commencement  du  mois.  On  ne  relève  aucun  «  sans  travail  » 
parmi  les  syndiqués  des  cinq  principaux  centres.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  fort  peu  abondant  dans  la  petite  construc- 
tion mécanique.  Les  commandes  sont  rares.  Un  certain  nombre 
d'ouvriers  chôment  complètement  ou  partiellement.  Chez  divers 
patrons  on  ne  travaille  plus  que  8  heures  par  jour.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  ferronnerie  signale  une  amélioration  notable;  le 
moindre  chômage  devient  inconnu.  Les  salaires  augmentent  légè- 
rement. Pour  les  poëliers,  la  situation  est  devenue  plus  difficile. 
Toutefois,  la  saison  d'hiver  a  été  plus  favorable  que  les  années 
précédentes.  (V.  N.) 

Grammont.  —  L'allure  générale  est  satisfaisante.  Les  forgerons 
sont  surchargés  de  besogne  et  en  poêlerie  le  travail  est  bien  suivi, 

(P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'ordres  en  serrurerie  et  ferronnerie  notam- 
ment. En  poêlerie,  la  besogne  se  tasse.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Malgré  la  baisse  des  matières  premières,  les  poôle- 
ries  conservent  leurs  prix,  aussi  les  acheteurs  ne  prennent  que 
par  nécessité  immédiate.  La  ferronnerie  continue  à  marcher,  mais 
mais  de  façon  fort  calme,  la  demande  va  en  «'affaiblissant.  (F.  S.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  :  travail  calme,  suffisance  de  bras. 
En  serrurerie  :  toujours  assez  bien  de  travaille;  suffisance  de  bras. 
En  poêlerie  :  travail  régulier,  demande  de  bras.  (D.  B.) 

Boulonnerie. —  Louvain.  —  Pas  d'améhoration  pour  l'intérieur, 
seules  quelques  affaires  pour  l'étranger  permettent  d'occuper  une 
partie  du  personnel  habituel.  (A.  G.) 

Mons.  —  L'amélioration  est  lente  à  venir.  A  part  une  récente 
adjudication  des  chemins  de  fer  dis  l'Etat,  les  belles  commandes 
sont  rares  et  difficiles  à  enlever.  La  lutte  est  très  vive  ;  à  l'expor- 
ta lion,  l'étranger  fait  une  forte  concurrence  à  nos  usines.  (A.  L.) 

dhaiieroi.  —  Depuis  cette  semaine,'  on  enregistre  un  peu  de  fer- 
nifîlé,  mais  il  n'y  a  pas  encore  de  relèvement  des  prix.  .\  l'oxpor- 
laliuM,  ceux-ci  sont  plus  fermes.  La  production  reste  réduite.  (M.  G.) 
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La  Louvière.  —  Les  ordres  en  covirs  ne  permettent  pas  de  main- 
tenir une  activité  normale.  De  nombreux  <(  sans  travail  »  se  pré- 
sentent. (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  des  boulonneries  n'est  pas  brillante.  (A.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'amé- 
lioration s'accentue  à  Zwovoghem  où  le  chômage  a  disparu  pour 
ainsi  dire  complètement.  Dans  le  courant  du  mois,  le  syndicat  chré- 
tien local  a  indemnisé  un  total  de  18  journées  de  chômage  de  neuf 
membres.  La  journée  de  travail  est  de  11  heures  ;  deux  brigades 
de  nuit  sont  maintenues  afin  d'assurer  la  régularité  du  travail 
dans  les  différents  compartiments.  (D.  Z.) 

Mous.  —  Les  ordres  pour  le  pays  sont  bien  suivis.  On  inscrit 
quelques  commandes  pour  l'étranger,  mais  insuffisantes.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liéfie:  —  La  situation  est  toujours  très 
mauvaise;  on  fabrique  assez  bien  de  canons  d'acier  pour  l'étranger 
ainsi  qu'un  peu  de  damas,  mais  pour  la  Belgique  les  affaires  sont 
très  calmes.  La  fabrication  des  crosses  et  poignées  de  revolver, 
qui  cependant  se  ressent  rarement  des  crises,  est  •  également 
atteinte.  (A.  D.; 

Ustensiles  de  ménage.  —  .\lost.  —  La  situation  est  devenue 
bonne.  Le  chômage  diminue  de  plus  en  plus,  et  il  est  à  prévoir 
qu'il  n'y  aura  plus  aucun  <(  sans  travail  »  au  commencement  du 
mois  de  mars.  (V.  N.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  bonne.  <"■  ^'''vaille  à  journée 
réduite,  il  y  a  du  chômage.  (L.  \'.) 

Mo7is.  —  Les  ordres  ont  quelque  peu  augmenté.  Les  revendeurs 
font  leur-s  réassortiments.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  sont  très  mauvaises.  Il  y  a  peu  de 
connnandes  et  les  prix  sont  très  bas.  Le  syndicat  des  métallurgis- 
tes préconise  la  réduction  d'une  heure  de  travail  par  jour,  à  partir 
du  premier  avril.  (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours   normale,  (A.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante  en 
lustrerie,  grâce  aux  nouvelles  installations  d'éclairage  par  l'élec- 
tricité, qui  se  succèdent  sans  arrêt.  (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Conditions  normales. 

Alost.  —  La  situation  reste  particulièrement  bonne  et  le  moindre 
chômage  inconnu.  Il  y  a  même  demande  de  bras.  Pour  les  électri- 
ciens (placeurs)  les  heures  de  travail  augmentent  en  proportion 
de  la  longueur  des  jours.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  étrangers 
travaillent  pour  le  moment  à  Alost.  (V.  N.) 
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Mons.  —  La  situation  est  beaucoup  plus  calme.  Les  ateliers 
diminuent   leur  personnel  ouvrier.  (A.  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Molines.  —  La  situation  du  marché  est  calme 
et  les  prix  sont  faibles.  Il  y  a  peu  de  travaux  publics  en  perspec- 
tive. Aussi  des  pourparlers  ont-ils  déjà  eu  lieu  entre  patrons  en 
vue  de  réduire  la  production,  qui  dépasse  les  besoins  actuels.  Les 
travaux  d'hiver  poursuivent  leur  marche  normale  et  ne  sont  pas 
trop  contrariés  par  le  mauvais  temps.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  température  douce  du  mois  de  février  a  facilité 
les  travaux  d'extraction.  L'activité  est  normale  et  les  prix  n'ont 
pas  changé.  Il  y  a  assez  bien  de  briques  sur  les  quais.      (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  chantiers  présentent  déjà  une  certaine  anima- 
tion, l'extraction  des  terres  étant  commencée.  L'embauchage  des 
équipes  est  effectué  en  grande  partie,  mais  assez  laborieusement 
les  contrats  étant  discutés.  (A.  G.) 

Gand.  —  Arrêt  complet  dans  toutes  les  briqueteries  des  environs. 
On  commence  cependant  à  préparer  le  travail.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  devient  peu  à  peu  satisfaisante  pour  la  sai- 
son. Grâce  à  la  bonne  température  on  a  pu  reprendre  la  besogne. 
Les  pluies  de  ces  derniers  jours  ont  amené  un  arrêt  quasi-complet. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  On  prépare  le  terrain  pour  la  campagne  prochaine 
Le  stock  n'est  plus  important  et  les  prix  sont  toujours  élevés. 

(V.  D.  V.) 

Grammonl.  —  Chômage  toujours  complet;  seuls  quelques  char- 
geurs sont  encore  occupés  de  temps  à  temps  depuis  la  cessation 
de  la  gelée.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  Les  chantiers  deviennent  plus  animés;  cependant 
les  prix  tendent  à  la  baisse.  La  provision  disponible  n'est  toute- 
fois pas  grande.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  chantiers  sont  toujours  inaclifs,  mais  on  procède 
déjà  aux  marchés  de  la  procliaine  campagne.  Ti'ès  peu  d'enlève- 
ments pour  le  moment.  (A.  L.) 

Soùjnics.  —  Les  chai-bons  maigres  pour  la  campagne  prochaine 
font  des  prix  en  baisse,  les  prix  de  1913  ayant  été  particulièrement 
élevés.  Dans  les  fabriques  à  feu  continu  on  tiavaille  surtout  pour 
le  priiilem|)s   et  l'été.  (F.  S.j 

LW'ijr'.  —  L'allure  est  peu  dessinée.  (A.  D.) 

Vermers.  —  Peu  de  liavail.  .Mjondanrc  de  l)riis.  11  n'y  a.  plus  que 
(lu  chômage  partiel.  (D.  B.) 

ninanl.  —  Dans  la  région  de  Ciney  l'cxli  iirlinn  cl  In   préparation 
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des  terres  ont  été   souvent  contrariées  par  le    mauvais    temps. 

(J.  B.)    . 

f 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  calme.  Activité  satisfaisante 
aux  usines,  mais  avec  écoulement  d'un  assortiment  très  restreint. 
Ce  qui,  pour  le  moment,  gêne  le  plus  les  fabricants,  c'est  le  peu 
de  variété  d'articles  que  comportent  les  commandes  d'exportation 
(les  seules  intéressantes  à  l'heure  actuelle).  Il  arrive,  en  effet,  que 
dans  une  usine  tel  groupe  d'ouvriers,  ou  tel  atelier  soit  surchargé 
de  besogne  au  point  qu'il  faille  ralentir  les  livraisons,  alors  que 
d'autres  parties  du  personnel  peuvent  à  grand  peine  être  occupés 
au  jour  le  jour.  (A.  L.) 

Dînant.  —  L'allure  n'est  pas  satisfaisante;  les  ordres  sont  assez 
rares.  (J.  B.) 

Poteries.  —  Mons.  —  On  signale  un  travail  régulier.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  fortes  gelées  qui  ont  sévi 
récemment  ont  retardé  les  travaux  et  provoqué  un  ralentissement 
complet  des  expéditions.  Pour  le  moment,  celles-ci  sont  un  peu 
plus  actives  ;  quelques  commandes  nouvelles  et  demandes  de 
prix  s'inscrivent  assez  régulièrement.  Les  stocks  augmentent,  mais 
les  prix  se  maintiennent.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail.  Suffisance  de  bras.  Prix  nor- 
maux. (D.  B.) 

Dinant.  —  Excellente  activité;  les  ordres  sont  très  abondants  et 
le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  :  le  personnel  est 
recherché.  (j.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  -  Malgré  une  importante  réduction  de 
pjoduction  il  y  a  encore  de  grands  stocks  de  tuiles  et  de  car- 
reaux. (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  travaux  ont  été  poursuivis  régulièrement, 
grâce  au  temps  favorable.  La  demande  est  normale  pour  la  saison. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  est  régulière  dans  les  tui- 
leries mécaniques  du  Courtraisis.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Travail  normal  en  vue  de  la  saison  prochaine.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  ne  font  pas  défaut,  mais  l'arrêt  de  la  bâtisse 
a  diminué  l'activité  dans  la  plupart  des  ateliers.  On  travaille  actuel- 
lement 8  heures  par  jour.  Les  stocks  sont  quasi-nuls.       (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  encore  presque  nulle.  (P.  M.) 

Mons.  —  Les  enlèvements  ont .  repris  assez  activement  depuis 
quelques  jours.  Pas  d'activité  aux  usines.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Fabrication  soutenue  avec  des  enlèvements  encore 
passables  pour  la  saison.  (F.  S.) 
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INDUSTRIES    VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  est  meilleure  que 
celle  du  mois  dernier.  L'étranger  remet  des  ordres  suivis.  Dans 
l'ensemble  la  marche  des  affaires  est  satisfaisante.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  transactions  ont  été  plus  actives  cette  semaine. 
L'étranger  remet  des  ordres.  La  mutualité  fait  toujours  sentir  ses 
effets  bienfaisants,  en  limitant  la  production  et  en  fixant  les  prix 
de  commun  accord  entre  tous  les  fabricants.  (.\L  G.) 

La  Louvière.  —  La  demande  est  assez  suivie  et  permet  d'écouler 
une  bonne  production  avec  prix  satisfaisants.  (C.  P.) 

Liège.  —  En  verre  à  vitre,  en  gobeleteries  et  cristallerie  la  situa- 
tion continue  à  être  bonne.  (A.  D.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Calme  complet,  mais  sans  réduction 
de  la  production;  les  prix  sont  sans  changement,  mais  les  béné- 
fices vont  sans  doute  s'améliorer,  par  suite  de  la  baisse  des  char- 
bons et  de  la  diminution  du  prix  de  revient.  Les  stocks  sont  nor- 
maux. La  main-dœuvrc  est  toujours  rare.  M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situatiton  ne  s'amé- 
liore pas.  Les  matières  premières  et  la  main-d'œuvre  sont  à  des 
taux  très  élevés  et  les  prix  de  vente  marquent  une  diminution  à 
cause  de  la  rareté  des  commandes.  D'autre  part,  la  concurrence 
belge  et  étrangère  reste   toujours   très  active.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  reste  très  satisfaisante  et 
s'écoule  bien  malgré  l'augmentation  continuelle  de  la  fabrication 
dans  le  pays.  (C  P.) 

Soignies.  —  On  travaille  en  plein,  surtout  pour  l'exportation. 
Une  firme  qui  s'occupe  surtout  de  carreaux  décoratifs  et  du  tra- 
vail du  verre  doit  constamment  développer  sa  production  pour 
suffire  à  la  demande.  (F-  S.) 

Dînant.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  les  ordres  sont 
rares  et  les  prix  de  vente  sont  en  baisse  à  cause  de  la  concm^- 
i-once  allemande  et  hollandaise  qui  peut  s'exercer  facilement  en 
Belgique  grâce  â  lu  fniblcsse  des  droits  d'entrée.  La  main  d'œuvrc 
est  recherchée.  (-î-  ^^■) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  linixellcs,  Lonvain.  —  La  production  reste 
régulière  et  s'écoule  noiinalcment.  En  fabrication  d'acide  acétique, 
à   Louvain,  le  reci-utement  du   ])crsormel    devient  plus  difficile. 

(A.  G.) 
EecAou.  —  L'i  l'i'iiiic  silMiition  st;  maitilient  très  fermement;  les 


Marché  du  Travail 


expéditions  sont  tdiijunrs  importantes  et  les  ordres  sont  très  régu- 
liers. (V.  D.  V.) 
Mons.  —  La  fabiication  se  poursuit  régulièrement.  (A.  L.) 
Liège.  —  Le  calme  contirnie.                                                  (A.  D.) 

Allumettes.  —  Grainiuunl.  —  Les  demandes  sont  assez  nom- 
breuses p(jur  tous  le,s  ateliers  :  le  travail  est  bien  suivi  et  les 
ouvriers  trouvent  une  pecupation  régulière.  Cependant  dans  un 
atelier  important,  où  l'on  a  exéeuté  des  transformations  considé- 
rables, certaines  catégories  d'ouvriers  chôment  souvent.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Production  légidière  dont  récoulement.  se  fait  nor- 
malement grâce  à  l'exportation  qui  demande  beaucoup.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Maliiies.  —Situation  tiès  calme  pour  les  huiles  de 
lin  et   leurs  sous-produits..  (J.  T.) 

LoKvaift.  —  L'activité  se  maintient  dans  des  conditions  satisfai- 
santes et  la  pniduction  on  huile  de  lin  est  même  inférieure  à  la 
demande.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  augmente  :  les  huiles  et  les 
siius-pioduits  s'écoulent  plus  régulièrement,  moins  bien  cependant 
que  d'habitude  à  cette  saison.  Les  rapports  entre  les  prix  des 
giaines  et  ceux  des  produits  sont  tels  qu'ils  permettent  difficile- 
ment aux  usiniers  de  réaliser  des  bénéfices  normaux.         (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  calmé.  Les  commandes  ne  sont  ni 
importantes,  ni  nombreuses  et  la  vente  est  très  difficile.  On  reii- 
contie  (pielqiies  ()uvii(>rs  qui  ne  travaillent  que  cinq  jours  par 
semaine.  Il  n'}-  a  plus  d'équipe  de  nuit.  (V.  N.) 

Savons.  —  Turnftout.  —  La  reprise  saisonnière  se  manifeste 
déjà  un  peu  partout  La  demande  est  forte  en  .savons  mous  et 
autres  spécialités  pour  le  lessivage.  (V.  D.) 

Gand,  Graniniont.  —  Bonnes  conditions. 

.Alost.  —  Les  conunandes  sont  peu  abondantes.  Malgré  le  petit 
nombre  d'ouvriers,  il  n'y  a  pas  de  besogne.  Les  patrons  se  plai- 
gnent de  la  concurrence.  Les  stocks  en  savons-briques  sont  assez 
foi1s.  (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale.  Ventes  suivies  en  savons  mous. 
La  concurrence  poiu-  les  savons  de  toilette  se  fait  de  plus  en  plus 
vive.  Le  marché  des  huiles  est  calme.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  se  présentent  mieux  et  la  fabrication 
s'en  ressent  déjà.  Les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs  com- 
parés aux  cours  des  matières  piemières.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  de  nouveau  en  diminution  sans 
chômage.  Bras  en.  abondance.  Légère  linisse  des  matières  pre- 
mières. (D.  B.) 
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Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme  en  caoutchouc  indus- 
triel et  très  faible  en  pneus.  Situation  assez  satisfaisante  en  caout- 
chouc durci,  vu  les  demandes  en  articles  spéciaux  pour  l'Etat.  En 
feuille  anglaise  les  affaires  sont  normciles.  *0n  travaille  partout 
au  complet.  (A.  G.) 

Gancl.  —  Conditions  assez  favorables.  (L.  V.) 

Alosl.  —  Peu  de  changement  à  signaler.  Il  y  a  quelques  com- 
mandes urgentes,  mais  celles  en  cours  suffisent  pour  travailler 
d'une  façon  régulière  10  heures  par  jour.  La  situation  des  ouvrières 
est  plus  favorable  que  l'année  dernière;  leur  nombre  a  augmenté. 

(V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  dans  l'industrie  ordinaire  se  maintient; 
dans  la  partie  automobile  l'allure  est  bonne,  on  travaille  toujours 
la  nuit.  (A.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain.  —  La  situation  s'est  éclaircie  ; 
les  commandes  arrivent  assez  suivies  et  portent  surtout  sur  les 
superphosphates;  les  expéditions  sont  déjà  importantes.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  de  vente  s'ouvre  sous  des 
perspectives  moins  rassurantes  que  d'habitude.  A  cause  du  bas 
prix  des  chicorées  et  des  betteraves  sucrières,  ^les  emblavements 
de  ces  racines  seront  réduits  et  les  besoins  d'engrais  chimiques 
s'en  ressentiront.  Entretemps  la  vente  des  superphosphates,  sul- 
fates d'amoniaque  et  nitrates  a  commencé  à  des  prix  satisfaisants 
mais  moins  élevés  que  l'année  dernière.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité.  Une  grève  au  sujet  des  salaires,  dans 
laquelle  200  ouvriers  environ  ont  été  mêlés,  a  éclaté  dans  une 
fabrique  de  superphosphates.  Après  quelques  jours  de  grève,  les 
ouvriers  ont  obtenu  le  minimum  de  salaire  de  40  centimes  par 
heure.  Ceux  travaillant  aux  fours  à  acides  reçoivent  45  centimes; 
les  porteurs  de  sacs  60  centimes  par  heure.  Un  accord  est  aussi 
intervenu  au  sujet  des  salaires  pour  les  heures  supplémentaires. 
Les  syndicats  s'occupent  actuellement  de  grouper  les  ouvriers  des 
établissements  de  l'industrie  chimique,  qui  se  sont  créés  en  grand 
nombre  le  long  du  canal  de  Terneuzen.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  expéditions  d'engrais  de  printemps  se  font  régu- 
lièrement et  réclament  bon  nombre  d'ouvriers.  On  travaille  avec 
personnel  complet  tous  les  jours.  Cependant,  on  se  plaint  de  la 
concurrence  :  les  commandes  sont  moins  fortes  que  l'année  der- 
nière à  pareille  époque  et  on  n'a  pas  encore  recruté  le  personnel 
supplémentaire.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Bonne  situation;  la  saison  des  fortes  expéditions  s'est 
ouverte  ot  partout  le  personnel  est  renforcé.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  On  active  la  fabrication  par  suite  des  ordres 
importants  qui  vont  arriver.  (P.  M.) 

Si-Nicolas,   Mons.  —  Situation  excellente.  L'activité  a  sensible- 
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ment  augmenté  et  les  expéditions  sont  très  nombreuses  et  impor- 
tantes. 

Soif)  nies.  —  Les  prix  sont  généralement  soutenus.  Les  premières 
expéditions  de  supers,  nitrates,  etc.,  sont  en  cours  à  la  mi-février 
pour  se  développer  rapidement  en  mars/avril.  (F.  S.  ) 

Tournai.  —  A  Ath*on  occupe,  pour  le  moment  un  très  nombreux 
personnel.  Il  y  a  beaucoup  de  commandes,  mais  malgré  la  fer- 
meture de  plusieurs  établissements,  les  prix  sont  peu  rémiméra- 
ieurs.  (E.  V.) 

Liège.  —  C'est  toujours  le  statu  quo;  il  n"y  a  aucun  changement. 

(A.  D.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail  que  le  mois  dernier.  (D.  B.) 

Soie  artificielle.  —  Aloat.  —  On  travaille  toujours  très  active- 
ment. La  durée  de  la  journée  de  travail  est  de  M  heures.  (V.  N.) 

Mons.  —  .Marché  calme  par  continuation.  Le  chômage  du  lundi 
persiste.  (A.  L.) 

Soiffnies.  —  La  demande  se  présente  mieux  et  la  production 
s'écoule  assez  facilement.  (F.  S.; 

IXÛUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malincs,  Graininont.  —  Bonne  situation.  Tous  les 
produits  et  sous-produits  se  vendent  bien. 

FSrn.reUes,  Louvain.  —  Production  normale  et  marché  ne  présen- 
tant que  peu  de  fluctuations  tant  en  céréales  qu'en  farines  ;  les 
issues  sont  toujours  bien  demandées.  (A.  G.) 

Flandre  orcidentah'.  —  Les  minoteries  sont  toutes  en  activité; 
mais  l'écoulcnient  des  farines  est  difficile  et  lent,  bien  que  les  prix 
ne  dépassent  pas  la  cote  normale;  cet  état  de  chose  est  d'ailleurs 
saisonnier.  Quelques  établissements  sont  amenés  à  restreindre 
In  production.  Les  déchets  sont  très  chers  par  suite  des  besoins 
crois.sants  de  l'élevage.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  affaires  ont  été  plus  actives  en  ces  derniers  temps. 
Les  expéditions  de  farine  ont  souffert  par  suite  de  la  fermeture 
des  canaux  et  les  livraisons  ont  perdu  de  leur  importance.  Actuel- 
lement il  n'y  a  pas  do  chômage,  mais  il  commence  à  se  former 
des  stocks  de  farines.  (L-V.) 

Alost.  —  La  production  est  régulière  et  se  poursuit  bien.  .\  la 
campagne  on  signale  une  reprise  assez  accentuée  depuis  quelques 
semaines.  Cependant,  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  siluatinn  satisfaisante  ne  s'est  pas  maintenue; 
elle  est  devenue  faible  car  la  vente  est  sans  arymation,  et  les 
ordres  sont  insuffisants.  Quant  aux  déchets  la  demande  reste  tou- 
jours très  forte  et  suivie.  (V.  D.  V.) 
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Mons.  —  Le  marché  international  des  blés,  de  soutenu  qu'il  était 
€st  devenu  très  ferme.  Les  prix  des  blés  exotiques  ont  progressé, 
malgré  la  demande  limitée.  L'Amérique  dans  ses  marchés  à  terme 
manifeste  une  orientation  à  la  hausse.  Pour  l'intérieur  du  pays,  la 
situation  est  plutôt  calme.  La  meunerie  achète  fort  peu.  On  signale 
une  demande  en  progrès  pour  les  farines,'  mais  peu  brillante 
cependant.  La  vente  des  sons  et  issues  est  bonne.  Le  travail  se 
maintient  régulier  aux  usines.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Sous  l'influence  des  avis  des  marchés  étrangers,  les 
prix  des  froments,  sont  mieux  soutenus,  mais  les  transactions 
importantes  sont  peu  nombreuses.  Pas  ou  peu  de  changements 
dans  les  prix  des  farines  qui  conservent  leur  plus  value  de  50  cen- 
times, acquise  en  janvier.  Les  issues  sont  toujours  fort  demandées 
et  les  sons  gros  trouvent  facilement  acheteurs  à  15  francs.  (F.  S.) 

Tournai.  —  La  demande  a  été  satisfaisante,  malgré  la  concur- 
rence causée  par  la  surproduction  meunière  du  pays.        (E.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  resté  régulier  partout  sans  chômage. 
Suffisance  de  bras.   Les  prix  sont  toujours  en  hausse.       (D.  R.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  — Malines,  Turnhout.,  GrammonI,  Liège, 
Verriers.  —  Situation  satisfaisante.  La  vente,  marche  bien. 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  dans  la  boulan- 
gerie. Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués  est  réduit.  Chez 
les  pâtissiers,  le  travail  n'est  pas  très  abondant.  (L.  Y.j 

Alo.'it.  —  En  boulagerie,  le  travail  se  poursuit  toujours  réguliè- 
rement et  la  situation  favorable  persiste.  U  y  a  dans  quelques 
endroits  demande  de  bras.  Les  fêtes  du  carnaval  et  l'approche  de 
Pâques  amènent  tous  les  ans  une  augmentation  de  besogne  pour 
les  pâtissiers.  Tous  les  ateliers  signalent  une  reprise.        (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale.  Tout  le  personnel  ouvrier  est  régu- 
lièrement occupé.  En  pâtisserie,  il  y  a  un  léger  ralentissement. 

(A.L.) 

Soigjiies.  —  La  poussée  de  consommation  constatée  en  janvier 
semble  avoir  passé  pour  redevenir  normale.  Les  prix  de  vente 
se  maintiennent  malgré  la  concurrence  qui  est  toujours  très  vive 
entre  les  boulangeries  indnstriolles  cl  entre  celles-ci  et  les  petits 
patrons  boulangers.  (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Activité  bonne,  mais  la 
situation  commerciale  n'est  que  passable  par  suite  du  prix  élevé 
des  cacaos.  Une  certaine  agitation  se  manifeste  parmi  les  ouvriers 
par  suite  do  là  demande  faite  par  la  chambre  patronale  syndicale 
de  la  chocolaterie  et  confiserie  belge,  d'être  autorisée  à  travailler 
le  dimanciu'  pendant  la  forte  saison  (octobre  â  avril).        (H.  V.) 

Tnrnhoui.  —  La  demande  a  été  trés'  forte  et  les  ouvriers  doivent 
fravaillcr   activement   sans   ]o    moindi'f  fliùniage.  (V.  D.) 
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Bru.reUes.  —  Ralentissement  saisonnier  relativement  peu  pro- 
noncé, car  on  s'apprête  déjà  à  augmenter  la  production  en  vue  des 
fêtes  de  Pâques;  d'autre  part  on  signale  des  embauchages  d'ouvriers 
pour  les  villes  d''eau,  etc.  (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  meilleure  dans  la  confiserie  et 
la  chocolaterie.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  augmente.  Le  chômage  complet  n'existe  plus. 
I_cs  ordres  deviennent  plus  nombreux  et  permettront  bientôt  de 
travailler  régulièrement.    Quelques  apprentis  sont   demandés. 

(V.  N.) 

Tournai.  —  Les  affaires  sont  calmes  mais  on  ne  signale  aucun 
chômage.  (E.  V.) 

Vcrmers.  —  En  confisserie,  le  travail  a  sensiblement  diminué. 
Dans  certaines  usines  les  ouvriers  chôment  un  jour  par  semaine. 
Prix  normaux  En  chocolaterie,  le  travail  est  normal.  Suffisance  de 
bras.  Dans  certaines  usines  les  ouvriers  chôment  également  un 
jour  par  semaine.  (D.  B.) 

Fabrication  du   sucre.   —  Mons.    —   Marché   faible  aux  usines, 

on  procède  aux  grosses  l'cparations.  CA.  L.'* 

Raffinerie  du  sucre.  —  Tournai.  —  Calme  complet;  il  ny  u 
aucune  reprise  dans  les  affaires.  (E.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  brasserie  souffre  beaucoup  et  doit 
supporter  en  plus  la  concurrence  des  cinémas  qui  se  multiplient. 

(H.  V.) 

Malines,  Turnhout.  —  Bonne  activité.  La  consommation,  pen- 
dant les  jours  de  carnaval,  a  été  très  forte,  nonobstant  la  grande 
concurrence  des  bières  étrangères. 

Bruxelles,  Lonvain.  —  La  production  a  été  poussée  fortement 
à  Bruxelles  et  à  Louvain  en  vue  des  fêtes  du  carnaval;  à  Tirle- 
mont,  l'activité  est  toujours  faible  et  le  prix  mauvais:  à  Diest,  la 
brasserie  n'est  phis  florissante.  (A.  G.) 

Gand.  —  On  constate  une  légère  amélioration.  Un  mouvement 
pour  la  majoration  des  salaires  et  la  suppression  effective  du  tra- 
vail de  nuit,  se  manifeste  actuellement  parmi  les  ouvriers  syn- 
diqués. (L.  V.) 

Alost.  —  On  constate  partout  le  ralentissement  saisonnier.  Le 
personnel  ouvrier  reste  régulièrement  occupé,  mais  à  petites  jour- 
nées de  8  à  9  heures.  La  consommation  a  un  peu  augmenté,  par 
suite  du  carnaval,  mais  la  situation  générale  est  plus  mauvaise 
que  l'année  dernière  à  la  môme  époque.  (V.  N.) 

Granimont,  Mons.  —  ].a  consommation  est  bonne  pour  la  saison. 

Soignies.  —  La  consommation  continue  à  être  moins  forte  que 
l'an  dernier.  Sous  le  rapport  des  matières  premières,  les  prix  sont 
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toutefois   meilleurs,    mais  sans  acheteurs  pour   les  houblons  qui 
font  145  fr.  pour  les  Alost  et  137  fr.  les  Poperinghe-Ville.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  crise  du  bassin  calcaire  a  causé  un  ralentisse- 
ment dans  la  production;  aussi  la  situation  générale  ne  s'est-elle 
guère  améliorée.  Le  marché  des  matières  premières  accuse  une 
légère  tendance  à  la  baisse..  (E.  V.) 

Liège.  —  La  situation  semble  s'éclaircir,  il  y  a  une  très  légère 
reprise.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Partout  le  travail  a  diminué.  Chômage  partiel. 

(D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  La  malterie  suit  la  mauvaise  allure  de 
la  brasserie.  (H.  V.) 

Malines.  —  Les  commandes  deviennent  moins  importantes.  Tou- 
tefois ractivité  est  encore  soutenue.  (J.  T.) 

Nivelles.  —  L'allure  bat  son  plein;  mais  le  rendement  e.st  infé- 
rieure à  la  moyenne.  (P.  D.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  peu  abondantes,  par  suite  de  la 
mauvaise  allure  de  la  brasserie.  On  signale  quelques  chômeurs 
et  le  personnel  se  plaint  des  salaires.  (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  active  par  continuation.  Les  ventes  sont  un 
peu  meilleures.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  orges  de  brasserie  se  soutiennent  bien  tandis 
que  les  escourgeons  indigènes  maintiennent  à  peine  les  prix  d'avant 
l'hiver.  Cependant,  les  brasseurs-malteurs  étant  presque  tous  ap- 
provisionnés, achètent  peu  ou  point.  Les  malteries  industrielles 
ont  une  production  normale  et  leurs  produits  s'écoulent  lentement 
à  des  prix  passables  :  fr.  30.50  pour  les  malts  d'escourgeons  indi- 
gènes et  32  fr.  pour  les  malts  d'escourgeons  des  Polders.    (F.  S.) 

Distillerie.  —  Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.  •  (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  satisfaisante  :  les  ordres  se  suivent  bien  et 
sont  assez  importants.  Il  n'y  a  pour  le  moment  aucun  chômeur. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Le  marché  a  une  légère  tendance  au  calme.    (A.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Grammont.  — 
La  condition  commerciale  est  satisfaisante  et  la  marchandise  fabri- 
quée est  enlevée  couramment. 

Flandre  occidentale.  —  La  longue  crise  continue.  On  travaille 
régulièrement  à  Roulers  mais  dans  des  conditions  commerciale- 
ment défavorables  par  suite  de  l'encombrement  du  marché.  La 
demande  n'est  pas  on  rapport  rtvec  la  production  et  les  prix  sont 
déprimés,  (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  très  satisfaisante,  mais  inférieure  à  celle  des 
années  antérieures  à  cause  de  la  vive  concurrence.  Les  o-rdres  se 
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suivent  très  régulièrement  et  procurent  une  l^esogne  régulière  à 
tous  les  ouvriers;  seulement,  les  patrons  se  plaignent  de  la  dimi- 
nution de  leurs  bénéfices.  (V.  N.)  ' 
Mons.  —  Les  cours  sont  stationnaires,  la  demande  est  limitée 
et  l'exportation  nulle.  Les  cossettes  lavées  des  Flandres,  premier 
choix,  récolte  1913,  se  paient  fr.  13.50  à  14  francs  les  100  kilos  sur 
wagon.  On  signale  un  peu  plus  de  fermeté  aux  marché  régulateurs 
de  Lille,  Courtrai  et  Roulers.  Le  produit  fabriqué  se  vend  24  à 
26  francs  les  100  kilos  suivant  qualité.  (A.  L.) 

INDUSTRIES  TEXTILBIS. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  indus- 
trielle est  aussi  satisfaisante  que  possible  à  Roulers  :  le  personnel 
complet  travaille   régulièrement.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  actuellement  favorable.  II  n'y  a  que 
fort  peu  de  chômage.  Les  affaires  sont  calmes.  Un  peu  de  baisse 
a  été  constaté  dans  les  qualités  ordinaires.  (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration,  car  quelques  ouvriers  travaillent 
plus  régulièrement.  Toutefois,  la  besogne  ne  suffit  pas  encore  pour 
occuper  tous   les  bras.  (V.  N.) 

Si-Nicolas.  —  Il  y  a  encore  un  bon  nombre  d'expéditions  et  beau- 
coup de  besogne.  (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale  (Source  patronale).  — 
Les  prix  du  jute  brute  et  des  filés  ont  brusquement  baissé  d'environ 
10  p.  c;  il  en  est  résulté  un  arrêt  complet  du  marché  des  tissus. 
Les  consommateurs  n'achètent  que  le  strict  nécessaire.  La  plu- 
part des  tissages  ont  un  certain  nombre  de  métiers  arrêtés;  d'autres 
ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  assez  régulier  à  Roulers  et  à 
Wareghem;  on  constate  un  nombre  assez  considérable  de  chômeurs 
à  Ingelmunster.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Une  petite  amélioration  se  tiessine  et  la  situation  est 
devenue  relativement  satisfaisante.  Le  personnel  ouvrier  fait 
actuellement  journées  complètes.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  n'est  pas  favorable  :  on  ne  ti-a- 
vaille  à  Eecloo  que  5  jours  par  semaine;  les  magasins  sont  comblés 
de  marchandises;  à  Sleidinge  on  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité 
de  la  matière  à  travailler  ;  les  ouvriers  demandent  10  et  15  p.  c. 
d'augmentation.  Le  chômage  actuel  est  insignifiant,  mais  on  a 
chômé  pendant  10  jours  à  cause  d'un  accident  au  matériel.  (V.d.V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  on  ne  ren- 
seigne pas  le  moindre  chômage  ni  à  Zèle  ni  à  Lokeren.    (V.  d.  \'.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  Situation  indécise;  les  coton.» 
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bruts  marquent  un  certain  fléchissement,  celui-ci  n'a  qu'une  faible 
répercussion  sur  les  cours  des  filés  qui  restent  assez  demandés. 
Un  incendie  vient  de  détruire  en  partie  une  importante  filature,, 
mais  des  mesures  ont  été  prises  aussitôt  pour  réduire  au  minimum 
le  nombre  des  chômeurs  forcés.  (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  toujours  très  calme,  on  chôme  on 
général  un  jour  par  semaine.  Par  suite  d'incendie  un  bon  tiers 
de  personnel  employé  par  une  importance  usine  devra  chômer 
pendant  plusieurs  mois.  (P.  D.) 

Gand.  -^  (Source  patronale).  —  La  situation  ne  se  modifie  guère- 
dans  la  filature  de  coton.  La  vente  a  été  un  peu  plus  active  pendant 
deux  ou  trois  semaines,  mais  les  prix  sont  toujours  faibles  et  la. 
marge  des  bénéfices  insuffisante.  On  se  plaint  beaucoup  de  la 
qualité  très  médiocre  de  la  récolte  du  coton  de  cette  année,  dont 
les  prix  se  maintiennent  actuellement  assez  bien.  Le  nouveau 
marché  continental  des  cotons  de  Gand  s'est  ouvert  le  16  février. 
Au  cours  de  la  première  semaine  il  a  donné  lieu  à  des  transactions 
nombreuses.  Actuellement  l'allure  est  un  peu  ralentie. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  très  mauvaise  dans  îa. 
filature  de  coton.  Le  chômage  augmente  de  semaine  en  semaine 
et  rien  ne  permet  jusqu'ici  d'espérer  la  fin  de  short-time.  La  grève 
qui  a  éclaté  en  décembre  dernier,  dans  une  importante  filature- 
de  la  ville,  continue,  aucun  signe  de  reprise  ne  se  manifeste.  La 
grève  avait  commencé  à  la  suite  de  l'introduction  d'un  nouveau 
tarif  de  salaires.  Des  négociations  ont  eu  lieu  à  diverses  reprises, 
mais  sans  amener  aucun  résultat.  Environ  550  ouvriers  sont 
atteints  par  la  grève.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  mauvaise  situation  continue.  Aucun  ouvrier  ne  tra- 
vaille pendant  une  semaine  complète.  Dans  certains  étabUsse- 
ments  on  chôme  deux  jour  par  semaine.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  particulièrement  bonne  à  Waar- 
schoot  où  l'on  travaille  même  pendant  des  heures  supplémentaires; 
des  primes  de  1  à  3  francs  sont  accordées  à  l'ouvrier  qui  réussit 
à  engager  de  nouvelles  filcuses.  (V.  d.  V.) 

Grammont  (Source  patronale).  —  A  Audenarde  les  filatures  se 
plaignent  beaucoup  de  Tinsuffisance  des  désignations,  ce  qui  fait 
que  les  stocks  en  coton  filé  deviennent  très  considérables. 

(Source  ouvrière).  —  A  Audenarde  la  situation  est  normale  pour 
deux  ateliers  seulement.  A  Renaix  l'activité  suit  son  cours  san& 
beaucoup  de  chômage.  A  Ninove  la  situation  reste  difficile,  il  y  a 
de  i  à  5  p.  c.  de  chômeur.s,  mais  le  travail  est  régulier  pour  tous 
les  autres  ouvriers.  (P-  ^'^O 

Sl-I^icolas.  —  La  situation  s'affaiblit,  mais  tout  le  personnel  tra- 
vaille encore  6  jours  pleins  par  semaiaie.  (V.  d.  V.) 

Mona.  —  Il  n'y  a  guère  de  changement  appréciable.  Les  prix  de 
lu  matière   première  restent  toujours  fort  élevés  malgré  les  avis 
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qui  laissent  entrevoir  une  forte  récolte.  Il  ne  s'est  traité  que  peu 
d'affaires  en  filés.  La  main-d'œuvre  est  suffisante  et  le  recrute- 
ment du   personnel  s'effectue  normalement.  (A.  L.) 

Tournai.  —  On  enregistre  très  peu  d'ordres,  car  la  confiance 
niiinque  toujours;   les  livraisons  se  font  sur  contrats   anciens. 

(E.  V.) 

Soignics.  —  Les  tissages,  trop  peu  alimentés  eux-mêmes,  bou- 
dent encore  à  la  demande;.il  est  vrai  que  les  prix  de  vente  n'encou- 
ragent guère,  de  même  que  l'incertitude  du  marché  des  cotons. 

(F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Le  personnel  ouvrier  est 
occupé  au  complet  et  sans  le  moindre  chômage.  •      (V.  D.) 

Nivelles.  —  Sans  être  brillante  la  situation  s'est  améliorée  sensi- 
blement; l'activité  est  plus  grande  qu'en  1912  et  1913,  mais  il  est 
impossible  d'avoir  des  ordres  fermes  pour  plus  d'un  mois  à  l'avance. 
Les  matières  brutes  restent  très  chères  et  on  ne  prévoit  pas  de 
baisse  pour  le  moment.  Une  bonne  partie  du  matériel  chôme  encore, 
les  articles  courants  ne  se  vendant  presque  pas.  (P.  D.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  peu  encoura- 
geante. La  demande  de  tissus  est  insuffisante  et  ne  se  relève  pas. 
Aussi  y  a-t-il  beaucoup  de  chômage  dans  certains  tissages. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  très  mauvaise  dans  les 
tissages,  bien  que  le  nombre  des  ouvriers  complètement  sans  tra- 
vail soit  restreint;  mais  le  chômage  partiel  se  développe  d'une 
manière  constante.  Beaucoup  de  fabriques  ne  travaillent  plus  que 
5  jours  par  semaine,  une  4  jours  une  autre  seulement  3  jours  par 
semaine.  Dans  beaucoup  de  tissages  des  métiers  restent  inoccupés. 
Dans  certains  établissements,  le  nombre  des  heures  de  travail  a, 
en  outre,  été  réduit.  Dans  diverses  fabriques  aussi,  des  réparations 
sont  faites  aux  machines,  ce  qui  a  amené  la  fermeture  de  ces 
établissements  pendant  plusieurs  jours.  Les  ouvriers  se  plaignent 
aussi  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières 
employées,  ce  qui  amène  pour  eux  des  réductions  de  salaire.  Enfin, 
dans  diverses  fabriques,  l'alimentation  des  métiers  se  fait  très  len- 
tement et  les  ouvriers  doivent  souvent  attendre  3  ou  4  jours  pour 
avoir  les  ensouples  ou  des  navettes.  Les  tisserands  de  couvertures 
ont  un  travail  assez  régulier.  Les  tisserands  de  courroies  perdent 
beaucoup  de  temps  à  attendre  les  matières  premières.  La  grève 
qui  avait  éclaté  dans  un  établissement  au  sujet  de  l'introduction 
du  short-time,  s'est  assez  rapidement  terminée.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  s'écoule  lentement  et  les  stocks  devien- 
nent assez  importants.  Dans  certains  endroits  la  journée  de  travail 
a  été  réduite  et  quelques  ouvrières  chôment  un  jour  par  .semaine. 
Les  nouvelles  commandes  sont  peu  nombreuses,  malgré  les  sacri- 
fices que  s'imposent  nos  industriels.  (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  beaucoup  à  désirer  et  est 
même  mauvaise  presque  partout.  A  Eecloo  un  tissage  est  aban- 
donné; un  second  n'occupe  plus  que  20  ouvriers  et  les  3/4  des 
métiers  restent  inactifs.  Il,  n'y  a  pas  d'expéditions.  A  Sleidinge  peu 
de  besogne;  des  ouvriers  ne  travaillent  qu'à  demi-semaine  et  la  crise 
se  fait  fortement  sentir;  à  Waarschoot  aussi,  situation  mauvaise; 
on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine  et  la  besogne  n'est  pas 
régulièrement  fournie.  .  (V.  d.  V.) 

Grammont  (Source  patronale).  —  A  Renaix  la  crise  est  toujours 
très  accentuée,  cependant  on  travaille  à  semaine  complète  et  on 
compte  sur  une  reprise  pour  le  mois  d'avril.  A  Audenarde  les  ordres 
sont  encore  relativement  rares  quoique  il  y  ait  une  légère  reprise. 

(Source  ouvrière).  —  A  Renaix  la  situation  ne  s'améliore  pas  ; 
à  Audenarde  l'activité  n'est  pas  satisfaisante  non  plus.  A  Eyne  la 
situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise,  les  tisserands  atten- 
dent souvent  les  matières  premières.  A  Berchem  mauvaise  allure, 
le  nouvel  atelier  ne  marche  pas  encore  régulièrement.      (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  Les  affaires  marchent  mal  à  Tamise  et  plusieurs 
métiers  restent  abandonnés;  on  travaille  cependant  encore  6  jours 
par, semaine  et  le  chômage  est  peu  important.  A  Zèle  on  travaille 
encore  assez  régulièrement  mais  la  crise  s'y  fait  aussi  sentir.  Les 
matières  s'obtiennent  difficilement  de  sorte  que  les  ouvriers  chô- 
ment parfois  2  jours  avant  d'obtenir  de  nouvelles  ensouples.  Plu- 
sieurs métiers  restent  inoccupés.  A  St-Nicolas,  peu  d'activité,  tandis 
qu'à  Laarne  la  situation  paraît  satisfaisante,  on  travaille  au  grand 
complet,  et  qu'à  Wetteren  on  constate  une  certaine  amélioration  ; 
le  chômage  partiel  diminue  et  le  nombre  des  «  sans  travail  »  n'est 
que  de  3  p.  c.  ,  •       (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition  com- 
merciale est  favorable  pour  les  filateurs,  les  matières  premières 
étant  peu  chères  et  les  filés  cotés  très  haut;  les  ordres  en  fils  d'étou- 
pes  sont  relativement  satisfaisants,  ceux  en  fils  de  lin  sont  plus 
rares.  Toute  le  personnel  de  Courtrai  et  de  Roulers  est  maintenu 
réguhèrement  à  la  besogne.  (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  L'activité  des  affaires  se  ralentit; 
la  vente  est  laborieuse.  Aucun  chômage  n'est  cependant  organisé 
en  Belgique  bien  qu'en  Irlande  règne  déjà  le  short-time.  A  Gand, 
l'industrie  souffre  toujours  de  la  pénurie  d'ouvriers.  En  ce  qui 
concerne  l'alimentation  en  lin  tant  pour  les  lins  flamands  que  pour 
les  lins  russes,  on  constate  une  baisse  assez  considérable  qui  ne 
parvient  cependant  pas  à  rendre  l'animation  au  marché. 

(Source  ouvrière.)  —  On  constate  des  changements  assez  impor- 
tants dans  la  filature  de  lin,  en  ce  qui  concerne  la  composition 
du  personnel  ouvrier.  Tandis  que  les  fileiises,  qui  continuent  tou- 
jours à  manquer  et  sont  foi't  recherrhôes,  se  plaignent  beaucoui) 
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de  Tactivitô  toujours  plus  grande  déployée  par  elfes  ;  le  développe- 
ment des  procédés  mécaniques  dans  les  salles  do  sérançage  et  de 
Garderie,  amène  le  renvoi  d'une  quantité  assez  considérable  d'ou- 
vriers. Le  nombre  des  machines  h  carder  sui'veillées  par  une 
ouvrière  augmente  aussi  dans  diverses  fabriques.  De  là  un  chô- 
mage assez  considérable.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  rare  et  la  situation  no  s'améliore  pas. 
Le  personnel  doit  chômer  -tin  jour  et  souvent  deux  jours  par 
semaine.  (V.  N.) 

Gratnmont.  —  A  Audenarde  les  filatures  marchent  tfès  bien. 
Beaucoup  d'ordres  et  on  fait  d'excellentes  affaires.  Pas  de  chô- 
mage. (P.  M.) 

Tournai.  —  En  lins  indigènes,  les  prix  sont  soutenus  et  la  situa- 
tion reste  calme.  Les  ventes  en  lins  russes  sont  peu  actives.  En 
fils  de  lin,  la  demande  est  faible;  celle-ci  est  plus  active  en  fils 
d'étoupes.  (E.  V.) 

Liège.  —  .Malgré  le  calme  qui  règne  dans  cette  partie,  le  travail 
est  régulier  et  se  maintient  bieh.  On  ne  signale  pas  de  chômage. 

(A.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale  (Source  patronale).  —  La 
situation  est  mauvaise  dans  la  plupart  des  tissages  et  la  production 
est  généralement  réduite.  Les  ordres  pour  l'étranger  et  le  pays  sont 
quasi-nuls,  et  ceux  qu'on  reçoit  sont  onéreux  pour  le  fabricant. 

(Source  ouvrière).  —  La  crise  s'étend  et  augmente  dans  la  plu- 
part des  centres  textiles.  La  proportion  des  chômeurs  parmi  les 
ouvriers  syndiqués  dans  les  onze  principaux  centres  de  Tindustrie 
textile  est  de  33  p.  c,  soit  1,477  chômeurs  sur  un  total  de  1,414  syn- 
diqués. Lé  taux  constaté  en  janvier  était  de  19  p.  c.  Le  total  des 
journées  de  chômage  indemnisées  dans  huit  de  ces  localités  est  de 
2,503.  En  comparant  ce  chiffre  au  nombre  des  «  sans  travail  »  on 
doit  conclure  qu'il  s'agit  d'un  chômage  généralement  fort  court  et 
occasionné  soit  par  la  lenteur  de  la  production  dans  quelques  usines, 
soit  par  des  arrêts  courts  et  périodiques  de  la  fabrication  dans 
d'autres  ateliers.  C'est  ainsi  qu'à  Roulers  on  ne  relève  que  1,616 
journées  pour  un  total  de  1,068  chômeurs.  La  situation  n'en  est  pas 
moins  considérée  comme  mauvaise  par  tous  les  syndicats  et  dans 
presque  toutes  les  localités  on  signale  de  nombreux  métiers  qui 
restent  inoccupés.  Assez  bien  de  tisserands  West-flamands  quit- 
tent le  pays  sans  esprit  de  retour.  Cette  situation  n'est  pas  faite 
pour  favoriser  les  mouvements  ouvriers,  aussi,  à  part  une  de- 
mande de  majoration  des  salaires  actuellement  pendante  à  Thielt, 
ne  constate-t-on  rien  de  semblable  dans  la  Province.  Certains  syn- 
dicats profitent  de  la  crise  pour  améliorer  et  renforcer  l'organisa- 
tion de  leurs  caisses  d'assurance-chômage.  (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  médiocre.  Les 
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prix  sont  peu  favorables  pour  les  vendeurs  et  la  vente  est  très 
calme.  Cependant  on  constatait  le  mois  dernier  un  peu  d'amélio- 
ration, surtout  pour  l'exportation. 

(Source  ouvrière.)  Le  travail  ne  presse  guère  pour  les  tisserands 
de  toiles.  Les  ventes  sont  difficiles  et  on  se  plaint  beaucoup  des 
matières  premières..  (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  quelque  amélioration  dans  l'article  fin,  mais  la 
situation  est  considérée  comme  moins  bonne  que  celle  de  l'an 
dernier,  à  pareille  époque.  Dans  quelques  ateliers  on  ne  travaille 
pas  à  journées  complètes.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  Deux  tissages  marchent  très  bien  tandis  qu'un 
troisième  accuse  une  situation  bien  médiocre.  (V.  d.V.) 

Filatures  de  laine  cardée. —  St-Nicolas.  —  La  situation  est  mé- 
diocre. (V.  D.  V) 

Tournai.  —  A  Ath  on  constate  une  certaine  amélioration;  le 
personnel  est  toujours  très  régulièrement  occupé.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Amélioration  chez  les  uns,  statu  quo  chez  les  autres. 
Manque  d'ouvriers  rattacheurs  chez  les  premiers.  Chômage  partiel 
partout.  Prix  fermes.  (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  -^  L'allure  qui  depuis 
quelques  semaines  était  devenue  un  peu  meilleure,  ne  fait  pas 
preuve  toutefois  d'une  grande  fermeté,  elle  suit  en  cela  les  cours 
des  laines  brutes.  Le  demande  en  fils  pour  bonneterie  tent  à  égali- 
ser celle  des  filés  pour  tissus.  Main-d'œuvre  occupée  au  complet.  ' 

(A.  G.) 

Tournai.  —  La  hausse  des  matières  premières  a  occasionné  un 
certain  ralentissement  dans  la  vente;  néamoins,  le  personnel  a  été 
complètement  occupé.  (E.  V.) 

Verviers.  —  (Source  patronale.)  —  En  général  l'alimentation 
n'est  pas  complète.  Certaines  usines  n'arrivent  qu'à  60  p.  c.  de 
la  production  normale.  Chômage  partiel.  Prix  très  fermes  des 
matières  premières. 

(Source  ouvrière.)  —  Une  reprise  partielle  s'est  manifestée  et 
plusieurs  étabhssements  importants  travaillent  jour  et  nuit. 

(D.  B.) 

Dinant.  —  L'alimentation  est  complète  partout  et  un  atelier  a 
même  augmenté  quelque  peu  son  personnel.  Les  prix  des  laines 
sont  fermes.  (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Alimentation  Complète  par- 
tout, brus  suffisants,  hausse  des  matières  premières  et  des  pro- 
duits. (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  généralement 
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satisfaisant.    Aucun  chômage  n'a  été  relevé  parmi  les  svndiqués. 

■'(V.  D.) 

Gand,  Grammont,  St-lSicolas.  —  Peu  d'activité.  A  St-Xicolas  il 
y  a  du  chômage,  évalué  d'après  les  ouvriers  à  15   p.  c. 

Eecloo.  —  Allure  assez  satisfaisante  et  faible  amélioration.  Peu 
d'inoccupés.  (V.  d.  V.) 

Verviers  (Source  patronale).  —  Plus  de  travail  chez  les  uns  et 
moins  chez  les  autres;  abondance  de  bras,  chômage  partiel  chez 
les  derniers.  Les  prix  se  maintiennent.  En  général,  la  situation 
s'est  améliorée.  Dans  les  tissages  à  façon  la  ici'iisc  sitrnalée  anté- 
rieurement s'est  maintenue. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  t-st  a  ]>(mi  ihu-s  ihmiihiI.  Les  hias 
sont  recherchés.  Il  y  a  cependant  encore  des  chômeurs.        (D.  B.) 

Binant.  —  Tous  les  métiers  battent;  les  ordi-es  sont  abondants 
pour  l'été  et  ils  conunencent  à  parvenir  pour  l'hiver  prochain;  le 
travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  la  main-d'œuvre  est  recher- 
chée. (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Le.s  usines  sont 
actuellement  très  occupées  et  elles  ont  du  travail  assuré  pour  un 
temps  assez  long.  Les  ouvriers  sont  difficiles  à  reci-uter  en  ce 
moment  vu  la  grande  activité.  Ce  sont  surtout  les  trieuses  qui  font 
défaut.  Aucime  usine  ne  chôme.  Les  prix  des  matières  premières 
sont  restés  les  mêmes  que  le  mois  précédent.  Les  laines  traitées 
s'enlèvent  rapidement,  les  transactions  ont  été  actives  pendant  ces 
dernières  semaines.  Les  laines  brutes  restent  très  chères  et  rien  ne 
peut  faire  prévoir  une  détente  prochaine.  Aux  colonies  tout  s'enlève 
à  des  prix  élevés.  (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Même  situation  qu'en  janvier;  à  part  une 
augmentation  de  commandes  pour  l'étranger.  Le  moindre  chômage 
est  inconnu.   Une  nouvelle   firme  demande  de  nombreux  bras. 

(V.  N.) 

St-lSicolas.  —  La  situation  générale  est  assez  calme,  et  à  St-Ni- 
colas  on  compte  10  p.  c.  de  n  sans  travail  »;  certaines  ouvrières 
ne  travaillent  que -5  joints  par  semaine  et  les  ordres  sont  rares. 

(V.  D.  V.) 

Tournai.  —  L'activité  s'est  accentuée  fin  janvier,  et  on  a  dû 
satisfaire  à  de  nombreuses  commandes.  Mais  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs,  comparés  à  ceux  de  la  main-d'œuvre.         (E.  V.) 

Corderie.  —  .Alosl.  —  Allure  peu  satisfaisante  :  aucun  ouvrier  ne 
fait  de  journées  complètes  et  il  y  a  des  plaintes  à  propos  des 
:salaires.  (V.  N.) 

.Grammont.  —  La  situation  commence  à  s'améliorer.     (P.  M.) 
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St-]Sicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  on  ne  renseigne 
aucun  «  sans  travail  ».  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée.  La  demande  est 
peu  suivie,  les  prix  des  matières  premières  sont  élevés  et  la  con- 
currence étrangère  est  très  forte.  On  peut  se  faire  une  idée  de  la 
réduction  des  prix  de  vente  par  les  résultats  des  dernières  adju- 
dications pour  l'Etat-Belge:  des  lots  de  cordages  ont  été  soumission- 
nés à  des  prix  sensiblement  en-dessous  des  prix  de  la  matière 
première.  Ces  offres  venaient  d'une  firme  étrangère.  Le  prix  de 
la  main-d'œuvre  est  toujours  le  môme;  aucune  réduction  ne  peut 
être  envisagée  car  beaucoup  d'ouvriers  borains  partent  pour  la 
France.  Les  corderiSs  n'ont  pas  jusqu'à  présent  réduit  leur  nombre 
d'heures  de  travail;  mais  les  ateliers  de  construction  environnants 
ont  consenti  une  diminution  ùe  une  heure  de  travail  sans  diminu- 
tion de  salaire.  Il  y  a  des  réclamations  nombreuses  à  propos  des 
droits  peu  élevés  qui  sont  perçus  sur  la  fabrication  étrangère. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  hausse  des  matières  premières  a  entraîné  une 
augmentation  des  prix  de  vente  de  5  à  30  p.  c.  suivant  qualité.  Par 
voie  de  conséquence,  la  demande  est  hésitante.  (F.  S.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Le  nombre  des  ouvrières  ne  fait 
qu'augmenter  et  la  production  est  donc  très  forte.  Toutefois,  la 
demande  a  faibli  pour  certains  articles  et  le  stock  est  assez  grand. 

(V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  reste  favorable  et  le  moindre  chômage  est 
inconnu.  L'administration  communal  d'Alost  vient  de  voter  un 
subside  de  1,500  francs  pour  l'école  dentelhère,  récemment  établie 
à  Alost-Mylbeek.  Depuis  quelque  temps  on  y  enseigne  aussi  l'art 
de  la  broderie.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  faible;  les  heures  de  travail  ont  été  réduites 
et  les  salaires  sont  très  bas  :  les  bonnes  ouvrières  qui  gagnaient 
l'année  passée  de  2  à  fr.  2.50  par  jour  arrivent  actuellement  à 
peine  à  fr.  1.25  et  fr.  1.50.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Partout  la  besogne  est  satisfaisante  par  conti- 
nuation. (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Les  affaires  sont  loin  d'être  bril- 
lantes; la  i'Cf)rise  est  lente  h  se  produire.  (P.  D.) 

Alost.  —  L'activité  n'est  pus  brillante,  les  nouvelles  commandes 
se  font  attendre.  Toutefois,  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Le  personnel 
ouvrier  travailh;  10  heui'cs  par  jour.  (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
plus  sdlisfiiisanlc  dans  cotte  bi'niK-lie  que  dans  les  antres  domaines 
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de  l'industrie  textile.  A  Ingelmunsler  autant  qu'à  Mouscron  on 
signale  une  situation  commerciale  et  industrielle  normale,  bien 
que  les  ordres  tendent  à  devenir  moins  nombreux.  Il  y  a  quelques 
chômeurs  à  Ingelmunster.  (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  médiocre  signalée  le  mois  dernier  ne  s'est 
pas  relevée;  la  vente  est  toujours  insuffisante.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  Allure  encore  assez  satisfaisante  quoiqu'en  dimi- 
nution d'activité  à  St-Nicolas.  A  Hamme  la  «ilnation  est  très  bonne 
et  le  chômage  y  est  nul.  (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —    La  situation  laisse  à  désirer. 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —Flandre  occidentale.  —  La  cherté 
actuelle  des  fils  affecte  particulièrement  le  tissage  de  fils  blanchis, 
aussi  les  tisseurs  limitent-ils  leurs  commandes  autant  que 
possible.  Dans  la  région  de  Courtrai,  le  tissage  à  domicile  alimente 
assez  bien  le  travail  dans  les  blanchisseries  de  tissus.      (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  blanchisseries  ne  subit  pas  de  chan- 
gements. Depuis  plusieurs  mois  déjà  le  travail  est  irrégulier.  Sou- 
vent les  ouvriers  doivent  attendre  avant  de  trouver  du  travail. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation,  quoique  relativement  calme,  n'amène 
aucun  chômage  sérieux.  Les  salaires  sont  en  hausse.     (V.  N.) 

Teintvire  de  fils  et  tissus.  —Flandre  occidentale.  —  On  constate 
une  reprise  dans  les  teintureries  en  bleu  de  Roulers;  de  même  les 
teintureries  de  coton  du  Courtraisis  alimentent  régulièrement  leur 
personnel.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Assez  peu  de  travail  dans  la  teinturerie  et  l'impression 
sur  tissus.  (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  situation.  Les  ordres  sont  encore  très  suivis. 
Travail  régulier  de  11  heures  par  jour.  De  source  ouvrière  on 
signale  par  continuation  que  les  salaires  sont  peu  élevés.  (V.  N.; 

St-Nicolas.  —  La  situation  laisse  assez  bien  à  désirer;  il  n'y  a 
pas  de  chômage  mais  plusieurs  ne  travaillent  que  5  et  même  par- 
fois 4  jours  par  semaine.  (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  En  général  il  y  a  reprise  partout  ;  le  chômage  a 
disparu.  (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin,  —  Flandre  occidentale.  —  La  crise 
commerciale  est  plus  aiguë  que  jamais;  sur  dix  balles  de  lin  fabri- 
qué, à  peine  parvient-on  à  en  écouler  une  ou  deux  et  cela  à  des  prix 
très  bas.  Le  travail  n'en  est  pas  moins  général  dans  la  région  de 
la  Lys.  (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  n^est  pas  brillante;  cependant  il  n'y  a 
pas  de  chômage.  A  peine  quelques  ordres  d'articles  de  qualité 
ordinaire  à  des  prix  réduits  de  20  p,  c;  la  bonne  qualité  n'est  pas 
demandée.  (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

6  c 

BOURSES  DU  TRAVAIL 
agréées  par  le  Gouvernement 

DEMANDES   d'eMPLOI           I 

Se 

Hommes. 

Femmes. 

Total.    1 

•? 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

•>2 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

:^ 

31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
'S 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

Anvers  (Nationaalstraat) 

Bruges  (Oudenburgstraat) 

Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

Bruxelles  (rue  Locquenghien) 

Courtrai  (Wijngaardstraat) 

Eecloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

Gand  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg)  .     .     , 

Hal  (secrétariat  des  oeuvres  sociales)  .     .     . 

Hasselt  (rue  du  Tram) ,     . 

HoBOKEN  (Poldersstraat) 

HuY  (rue  des  Foulons)  ........ 

ISEGHEM  (Wijngaardstraat) 

JODOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

La  Louvière  (rue  Wauquez) 

Liège  (place  St-Barthélémy) 

Liège  (rue  Hors-Ghàteau) 

Liège  (rue  Soeurs  de  Hasque) 

Liège  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

LoKEREN  (Cercle  ouvrier) 

Lommel  (rue  du  Couvent) 

Louvain  (rue  des  Récollets)  . .     .     .     .     .     . 

Malines  (Hôtel  de  Ville)    , 

MoNS  (rue  des  Fripiers) 

Mont-St-Amand  (Bloemistestr.) 

MouscRON  (rue  St-Pierre)  (i) 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

OsTENDE  (rue  de  Stockholm) 

Pâturages  (Hôtel  communal) 

Rknaix  (rue  du  Soleil)  , 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

St-nicolas  (rue  Neuve) 

ST-TRONi)(CliristenWerkmanshuis)  .  .  . 
ScuAERinoKK  (Hôtel  communal)  .... 
SoiGNiEs(  Cercle  ouvrier  Léon  XIII).     .     .     . 

TiRLKMONT  (Hôtel  de  ville) 

ToNGRKS  (Volksbond) 

TuRNHOUT  (rue  St-Antoine) 

Vkrviki<>>  (rue  du  Collège) 

ViLVORDK  (rue  Neuve) 

Wavrk  (rue  de  Nivelles)   .     , 

Wavre  (rue de  Bruxelles) 

Totaux.  . 


10 
324 
266 
179 
730 
750 

5 

12 

14 

745 

51 

11 

2i 

14 

7 

15 

20 

5 

677 

.382 

192 


53 
47 
218 
87 
65 
21 

24 
22 
~5 
34 

10 

19 

78 

111 

56 

74 

88 

52 

8 

5 

264 

27 

16 

22 


5,860 


70 

30 

23 

240 

1 

150 

2 

18 

4 

316 

10 


21 

6 

5 

3 

144 

80 

64 

67 

41 

9 

23 

2 

176 


6 
13 

9 

31 
15 
32 
51 

21 
4 


1,743 
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—   Activité 

en   janvier 

1914. 

OFFRES   d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUES. 

REMARQUES. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

■      10 

lO 

10 

_ 

lO 

Pour /'f«5^H;Wt' des  Bourses,  il  y  a 

265 

87 

'dS'Z 

243 

43 

280 

eu,  par  rapport  au   mois  précédent, 

105 

20 

ins 

68 

7 

75 

une  diminution  de  482  demandes,  et 

64 

13 

77 

71 

8 

7» 

une  augmentation  de  396  offres  et  de  249 

262 

182 

444 

211 

132 

343 

placements. 

381 

2 
124 

124 

217 

8 
66 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 

8 
18 
11 

5 

15 

5 

18 
Hit 
16 

3 

18 

4 

3 

38 

» 

rations  relatives   aux  ouvriers  indus- 

20 
5 

triels /)roprement  dits,  on  constate  com- 
me changements  : 

.7.)5 

306 

»oi 

340 

163 

503 

demandes  :       —      403 

35 

4 

»9 

27 

6 

33 

offres  :             -f       258 

3 

— 

8 

3 

1 

4 

placements  :    -f-      244 

27 

3 

12 

2 

'£9 

9 
9 
2 

1 

lO 

Dans  les  principau.x  centres,  le  chiffre 

13 

itt 

8 

lO 

des  placements  a  varié  comme  suit  : 

\ê.       4 

1 

5 

4 

4 

Anvers        (2  Bourses)  4-  23 

fc    22 

7 

'£» 

18 

~2 

ao 

Bruxelles    (3      id.      )  -f  24 

1     10 

1 

11 

o 

o 

4 

Gand           (2      id.      )  +106 

i  346 

114 

4»0 

153 

36 

1M9 

Liège          (4      id.      )  -  32 

i  177 

75 

«5* 

93 

2-' 

115 

1   221 

65 

«KO 

140 

39 

17» 

i     - 

43 

4» 

— 

36 

3« 

^       9 

2 

11 

11 

— 

11 

(>3 

62 

ms 

34 

28 

«S 

•J5 

1 

5ie 

47 

2 

4» 

142 

23 

IttS 

ri».) 

2:1 

15>^ 

72 

1 

73 

54 

1 

35 

55 

168 

'À'£S 

4 

83 

87 

15 

— 

15 

4 

— 

4 

10 

6 

1» 

7 

6 

13 

30 

25 

35 

18 

12 

30 

9 

16 

•^5 

3 

8 

11 

10 

— 

lO 

10 

— 

lU 

28 

43 

71 

2 

22 

«4 

• 

12 

8 

'^O 

12 

~8 

580 

70 

23 

»8 

52 

16 

»8 

;iG 

32 

»H 

ô2 

22 

54 

60 



GO 

34 

— 

34 

97 

20 

117 

32 

16 

48 

75 

4 

79 

67 

4 

71 

81 



81 

46 

— 

4G 

7 



7 

6 

— 

« 

7 



7 

4 

— 

4 

125 

37 

144 

73 

10 

83 

25 

13 

HH 

11 

8 

9 
4 

ao 
la 

;i)  L'Office  de  l'assurance  et  de  la  pré- 

— 

— 

voyance  sociales  n'a  p«s  reçu,  en  temps 

27 

21 

4H 

4 

o 

« 

utile,  les  opérations  de  cette  Bourse. 

3,669 

1,649 

5,318 

2,349 

881 

3,a3U 
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FEVRIER  1914.  —  Répartition,  par  groupes  d'industriej 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES   D  EMPLOI 


1 .  Industries  des  mines . 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement    ......,..,,. 

10.  Industries  de  la  construction 

11.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  ...... 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac , 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre ,     . 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles ,     , 

e.  Employés  et  encaisseurs ,     .     . 

/.  Divers    .     .     .     , 


Totaux 


78 

43 

— 

1,129 

1 

28 

— 

9 

— 

73 

— 

169 

2 

183 
128 

lp4 
285 

973 

— 

499 

7 

113 

10 

43 

14 

17 

12 

179 

6 

66 

2 

278 

— 

682 

27 

139 

1,115 

:^i 

57 

88 

1 

235 

67 

227 

a3 

5.860 

1,74:3 
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les  demandes  et  des  ofres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  d'emploi 


PLACEMENTS   EFFECTUES 


REMARQUES. 


1 
126 
2fô 


20 

1,0(U) 

43 

3 

23 

42 

1.649 


122 

26 

645 

13 

8 

108 

91 

219 

406 

578 

406 

98 

43 

36 

173 

123 

78 

424 

1,171 

124 

130 

73 

223 


5,318 


100 
26 

392 
13 
3 
74 
51 
74 
63 

404 

231 
45 
22 
9 
87 
105 
55 

271 


45 

38 

132 


2,120 


2 
3 

74 

135 


14 

566 

18 
1 

10 
18 


881 


100 

26 

392 

13 

3 

76 

54 

148 

198 

404 

232 

54 

35 

15 

98 

105 

55 

285 

620 

73 

46 

48 

150 


3,230 


Dans  les  groupes  d'industries  indi- 
qués ci-dessous  par  leurs  numéros  d'or- 
dre respectifs,  il  y  a  eu,  en  lévrier  1914, 
jjar  rapport  au  mois  de  décembre  pré- 
cédent : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

4,  5,  8,  11,  13,  18,   (b. 

d.  f.). 

1,2,4,6,8,9,10,12,13, 

16,  18,  (d.  f.). 
:  1,2,3,4,6,8,9,10,11, 

13,  16,  18,  (d.  f.). 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 
1,2,3,  6,7,9,  10,  12, 
14.15,16,17,18,(a.c.e.). 
3,5,7,  11,  14,  15,   17, 
18(a.  b.  c.  e.). 

:  5,7,  12,  14,  15,17,18, 
(a.  b.  c.  e.). 


des  demandes  : 
des  offres  : 
des  placements 


des  demandes  : 
des  offres  : 
des  placements 


Le  cliangement  n'a  été  un  peu  impor- 
tant   que  dans    les  quelques  groupes 
d'industries  ci-après  : 
Demandes  :  textiles  (-f-  25),  métaux  ( — 
()9|,  alimentaires  (  —  45),  construction 
(—  49),  livre  (—  65),  art  et  précision 
(—  116),  transports  (—  56). 
Ojfres  :  textiles'  (-f-  42),   vêtement  (4- 
149).  construction  (  4- 182),  alimentai- 
res (—  36),  bois  et  ameublement  ( — 
73),  transports  ( —  26). 
Pincements  :  mines  f  "|  35),  métaux  (-|- 
cbimiques  (+  42),  construction  (-^- 
188),  livre  (—  34). 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  février  1914.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  31  janvier  au  28  fé- 
vrier 1914,  un  total  de  609,309  wagons  chargés;  ce  nombre  était 
de  628,497  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  pré- 
cédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  150,795  en  1914  et  147,698  en  1913.  Autres  mar- 
chandises :  4-03,946  en  1914  et  420,996  en  1913. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  février  accusent 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière  une  aug- 
mentation de  37,000  francs,  soit  Ô.2  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gantoise.  — 
42  unions  professionnelles  dl'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale 
pendant  le  mois  de  février  1914.  38  d'entre  elles  ayant  16011 
membres,  indiquaient  496  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3  p.  c. 
Pour  janvier  dernier,  41  syndicats,  ayant  16903  membres,  avaient 
indiqué  746  chômeurs,  soit  4,4  p.  c.  et,  pour  février  1913,  48  syn- 
dicats, avec  20,223  membres  indiquaient  421  chômeurs,  soit  2.  p.  c. 

Bien  que  la  situation  sôit  moins  favorable  que  Tannée  dernière, 
la  proportion  des  chômeurs  n'est  pas  fort  considérable;  elle  indique 
une  améhoration  depuis  le  mois  dernier  pendant  lequel  les  gelées 
avaient  interrompu  en  grande  partie  les  travaux  du  bâtiment.  Au 
cours  de  l'année  de  crise  1908-09,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  7  p.  c. 

Deux  grandes  grèves  qui  sévissent  actuellement  à  Gand  rendent 
d'ailleurs  les  chiffres  pins  ou  moins  irréguUers.  28  syndicats  possé- 
dant l'assurance  contre  le  chômage  in(li(iucnt  373  membres  indem- 
nisés contre  123  non  indemnisés.  (L.  V.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  35  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fait 
parvenir  leurs  comptes  de  janvier  1914  à  l'administration  du  Fonds 
inlerronmiunal  de  chômage. 

Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  12,953.76  pour  indem- 
niser 1,398  ouvriers  pendant  un  total  de  11,445  1/2  jours.  Elles  ont 
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été  autorisées  à  accorder  de  ce  chef  fr.  7,236.46  de  majorations 
communales.  Les  dépenses  du  mois  de  janvier  de  Tannée  dernière 
s'étaient  élevées  respectivement  à  5,632  fr.  et  fr.  2,986.46,  ce  qui 
donne  une  augmentation  de  plus  du  double  depuis  l'année  dernière. 

Les  indemnités  différées  accordées  en  cas  de  chônuige  de  longue 
durée  sont  surtout  lieaucoup  plus  considérables  :  fr.  681),80  cette 
année-ci,  contre  fr.  128.50  l'année  dernière. 

La  bourse  du  travail  indique  également  une  proportion  beaucoup 
moins  forte  d'offres  patronales  par  rapport  aux  demandes  d'em- 
ploi. Alors  que  l'année  passé,  pendant  les  deux  premiers  mois, 
il  y  avait  pour  100  (jffies  d'emploi  86  ouvriers  iasriits,  il  y  en  a 
131  cette  année. 

La  proportion  des  placements,  est  aussi  devenue  moins  satis- 
faisante. (L.  V.) 


PAYS-BAS. 

Grèves  et  lock-outs  en  janvier  1914.  —  Quatorze  grèves  et  trois 
lock-outs  ont  été  déclarés  en  janvier;  le  nomlire  des  ouvriers  qui 
ont  pris  part  à  neuf  de  ces  conflits  était  de  1,652  environ. 

Pendant  ce  même  mois,  onze  grèves  et  un  lock-out  ont  pris  fin 
et  les  résultats  connus  pour  sept  grèves  donnent  :  quatre  échecs, 
trois  transactions.   Un  lock-out  s'est  terminé  par  un  échec. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indemnités 
en  cas  de  chômage.  —  Sur  71,797  ouvriers  assurés  contre  le  ch*^- 
mage,  la  moyenne  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  11  p.  c.  en 
janvier  1914,  elle  était  de  9.1  p.  c.  en  décembre  1913  et  de  8  p.  c. 
en  janvier  1913.  Ces  chiffres  sont  encore  fortement  influencés  par 
la  crise  de  l'industrie  diamantaire,  où  pour  10,449  ouvriers,  on 
comptait  46.8  p.  c.  de  chômeurs  en  janvier,  contre  44.8  p.  c.  en 
décembre  et  30.9  p.  c.   en  janvier  1913. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  nirns-in'llc  du  P,)irrini  con- 
iral  de  statistique  des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN 

DE 


L'INSPECTI01\    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  nstruites  pendant  le  mois  de  février   1914. 


Etablissements 
situés  dans 
les  provinces  de  : 


,  FI.  Occidentale.  I 

Acétylène  (production  de  F) j   jjg^jj^aut.  1 

Automobiles   (garages  d') Brabant  .  2 

^  .     ,    .     .  ,  ,  ,  \  Brabant.  1 

Bois  (scieries  en  grand  de)       |  Haiiiaul  2 

Bleu  d'outremer    (fabr.  do)       Brabant.  1 

Brabant.  7 
FI.  Occidentale.        '   î 

FI.   Orientale.  4 

Briqueteries ■^  Liéc^e.  1 

Liin  1)011  rg.  1 

Namur.  1 

Briques  réfractaires  (fabrication  des)  .    .      Namur.  1 

(   Anvers.  1 

Broyeurs  à  mortier j   Brabant.  1 

Café  (torréfaction  en  grand  du)  ....      Brabant.  1 

Carbure  de  calcium  (dépôt  de) Liège.  1 

Chanvre,  lin  (rouissage  en  grand)    ...      FI.  Occidentale.  2 

Chanvre,  lin   (teillage  du) FI.  Occidentale.  1 

,   FI.  Occidentale.  4 

Chanvre,  lin  (magasins  de) p^   Orientale.  1 

Chapeaux  de  feutre  (fabricat.  d(^s)  .     .     .  '    Brabant.  1 

i   FI.  Orientale.  1 

Chiffons  et  os  (dépôts  do)  ...  |  Ljége.  2 

Corroierie Brabant.  1 

Cuir.s  et  poîuix  (dépôt  de) Luxembourg.  1 

Kaux  gazeuses  (fabr.   d') llainaut.  1 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de 


Anvers. 

Brabant. 

FI.  Occidentale. 
Electricité  (production  de  i')  par  dynamos.  )  FI.   Orientale. 

Haiuaut. 

Liège. 

Namur. 
Etoffes    diverses    de    fil,    de    laine,    etc  ' 

(fabricat.    d') Hainaut. 

Filature  de  laine FI.  Occidentale. 

Fonderies  de  cuivre    .....  !   '^îf  ^^'^''^  • 

1   Liège. 

(  FI.  Orientale. 
Fonderies  de  fer Hainaut. 

^  Luxembourg. 
Forges  de  serruriers ..    .     Liét'e. 

Gaz  pauvre  (production  du) i  P^abant. 

(  Lnnbourg. 
Huiles  (fabr.  des) FI.  Orientale. 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  pour  la  (  p.^,^^^"*- 

fabr.  de) ^^'^'^'^• 

{  Namur. 

[  Anvers. 

i  Brabant. 

]  FI.  Occidentale. 
Matières  inflammables  (dépôts  de)  .    .    .  {  Liège. 

i  Li  m  bourg. 

/  Luxembourg. 
Namur. 
Matières   minérales   et  végétales    (dépôt, 
manipulation)       FI.  Orientale. 

/   Brabant. 
Métaux  (travail  en  grand  des)    .    .    .    .  |  FI.  Orientale. 

^   Liège. 
.,  ^  (   Hainaut. 

^^°*^^^«        î  Limbourg. 

Moulin  à  broyer  les  cailloux  ou  silex,  etc.      Hainaut. 

,  FI.  Occidentale. 
Moulins  à  farine )   FI.    Orientale. 

(  Limbourg. 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de 

Moulin  à  huile  de  graines  oléagineuses.      Anvers.  1 

IBrabant.  3 

FI.  Occidentale.  1 

Fi    Orientale  6 

Hainaut  1 

Liège.  2 

;   Liège.                  ■  2 

Pétrole    (dépôts   de) ,     .     .  j  Limbourg.  1 

f  Luxembourg.  1 

(    Hainaut.  1 

Savonneries Liège  1 

Scierie  en  grand  de  pierres  ou  de  marbres.      Brabant.  1 

Sel  ammoniac   (fabricat.   du) Brabant.  1 

Sucre  (raffinerie  de) Brabant.  1 

Suifs  (fonderie  de) Namur.  1 

Tabac  (manufacture  de) FI.  Occidentale.  1 

\   Anvers.  1 

Teinturiers,   dégraisseurs     ......  l   j3rabant  1 

Tisseranderie  mécanique FI.  Orientale.  1 

Verrerie       Namur.  1 

Total.    .    .    151 

Répartition  par  province,  des  demandes  instruites  :  Anvers,  8; 
Brabant,  39;  Flandre  occidentale,  17;  Flandre  orientale,  26;  Hai- 
naut, 18;  Liège,  21;  Limbourg,  7;  Luxembourg,  5;  Nanuu^  10. 
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X'ableaii    etatisti«|ue  des  visites    Taites  i>eiicluut  le  iiioifi 
de  Février  1014. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMbKE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


■:;    E 


._    E 

°  =5 


ii    E 


'i!.-^ 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en    dépendent     .... 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des    carrières    .... 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de 
construction 

Fonderies  de  1er,  cuivre,  etc. 

Ateliers  de  fabrication  et  polissa- 
ge de  pièces  d'armes,  de  vélo- 
cipèdes,   etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc,      .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesa- 
ge et  d'appareils  d'éclairage, 
etc 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  céramiques 

Briquetterie,  tuilerie  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite  .     . 

Fabriques  de  carreaux  et  d'arti- 
cles en  ciment 

Fabriques  de  produits  cérami- 
ques et  réfractaires    .... 

Poteries  et   faïenceries.     .     .     . 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries.     . 


13 

13 

13 

13 

13 

11 

26 

11 

11 

11 

72 

74 

72 

72 

72 

25 

26 

25 

25 

25 

12 

14 

12 

12 

12 

72 

72 

72 

72 

72 

II 

11 

11 

11 

II 

38 

38 

38 

38 

38 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

6 

7 

8 

8 

8 

8 

8 

30 

2 

2 

2 

2 

oo 
20 

12 

71 

6 

29 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


•^1 


._:  E 


e^      ç3 


•a     a, 

Q    _"5) 


V  a  ai 
o   u   I-i 

o  «-r 

^5  > 

•S  ^2 

■Z  <u  ° 


£  S 


«1  -2  ■' 


t. -a 

T3    O 

.  a. 


Verreries  à  vitres 

Fabrique  de  bouteilles  .... 

Industries  chimiques,. 
Fabriques  d'allumettes  .     .     . 

Fabrique  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates      

Usines  àgazet  distilleries  de  gou- 
dron       

Fabriques  de  graises,  d'huiles,  de 

bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers       

Industries   alimentaires. 

Meuneries    . 

Boulangerie  et  pâtisseries      .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artificielle 

Fabriaues  de  chocolat,  de  biscuits 

coiinseries    etc.      .     .     .     .     . 

Fabrique  de  conserves  .... 

Laiteries  el  fromageries     .     .     . 

Fabriques    de   sucre 

Autres  industries  alimentaires 


21 

1 

— 

— 

— 

14 

1 

1 

1 

I 

1 

1 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

12 

12 

12 

12 

12 

10 

10 

10 

10 

10 

12 

12 

12 

12 

12 

43 

43 

43 

43 

42 

21 

22 

21 

21 

21 

128 

128 

128 

128 

128 

10 

10 

10 

10 

10 

6 

() 

6 

(5 

() 

8 
1 
7 

8 
1 

7 

8 

1 
7 

8 
1 

7 

8 

1 
7 

28 

28 

28 

28 

28 

1 

6 

12 
8 
11 

37 

19 

112 

6 

G 

7 
1 
C) 

28 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAII  ES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


2I 


"    E 


ii    E 


£.■<!' 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de 
jute 

Apprêts,  Manpjiiment,  impres- 
sion et  teinture  des  fils  et  des 
tissus        

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de  l'industrie 

textile 

Industrie  du  vctemenis. 

Confection  de  vêtements  . 

Ateliers  de  teinture  des  vête- 
ments   

Buanderies  et  ateliers  de  repas- 
sage     

Fabriques  de  chapeaux  et  casquet- 
tes .         

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc.     .     .  .... 

Faoriques  et  ateliers  divers.     . 

Industrie  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de 
démolition 

Ateliers  et  chantiers   divers.     . 

Industries  du  bois  et  de  l  ^ameuble- 
ment. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc,     . 


44 

6 

16 

13 

131 


1 

9 

27 

11 
17 


69 
48 


39 


46 

7 

16 

13 

131 

30 

1 

14 

28 

17 
39 


71 

48 


39 


44 

6 

16 

13 

131 

30 

1 

14 

28 

17 
39 


39 


44 

6 

16 

13 

131 

30 

l 

14 

28 

17 
39 


69  I      69 


39 


44 

6 

16 

13 

131 

30 

l 

14 

28 

17 
39 


69 
48 


39 


41 

6 

16 

12 

113 


13 


37 


29i 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION   : 


Fabriques  de  bobines,  cadres   et 
baguettes 

Scieries    mécaniques     .... 

Menuiseries,  ébénisteries,  -char- 

penteries      

Fabriques  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,  corroieries.  mégisse- 
rie   

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sé- 

crétage,  etc.)  • 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,  ateliers  de    cordonniers, 

etc, 

Fabrique  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  en  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarrettes 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Fabriques  de  cartonnages       .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre 
du  papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 


."    E 


3 
31 


3 
31 


1U 

8 

11U 

8 

31 

31 

10 

10 

2 

2 

10 

10 

4 

4 

•21 

21 

8 

8 

5 

5 

34 

35 

°   i2 


•S    I 


'  es  > 


3 

3 

3 

31 

31 

31 

40 

140 

137 

8 

8 

8 

31 

31 

31 

10 

10 

10 

2 

2 

2 

10 

10 

10 

4 

4 

4 

21 

21 

21 

7 

' 

8 

5 
() 

5 
G 

5 

() 

34 

34 

34 

3 

27 
128 

7 
27 


19 

5 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRlî  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


."     E 


Cl)    K 

il 

•a 

w 


c  o 
a  Cl 

5  E 


•S  5 


•a  o 


Atelier  de  reliure 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 

déchargement  des  navires  .     . 

Entreprises  de  transports  .     .     . 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité     .     .     . 

Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de)     .     .     . 

Cinématographes 

Fabriques  de  manchons  à  incan- 
descence   


Entreprises  commerciales. 
Salons  de  coiffure  .  .  .  . 
Magasins  de  détail  .  .  .  . 
Divers    

Totaux.    . 


65 
4 


36 
6 


16 
3 


1,506 


65 
4 


36 

7 


17 
3 


87 

135 
o 


65 
4 


36 
6 


16 
3 


65 
4 


1,773  1  1,519 


Nombre  total  d'inspections.     ,     .      8,947 

Nombre  de  visites  spéciales     .     ,         501 

Total  général.     .    ,      9,448 


1       - 


65 
4 


64 
1 


-<- 

36 
6 

1 

36  ! 
6 

3 

3 

16 
3 

16  i 
3 

2 

2 

— 

— 

1,519 

1,532 

16 
3 


1,098 
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MeYé  des  procès-Yerbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

.7.  Mons,  14  février  1914.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

1.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  — 
2.  Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de 
i6  ans  dans  un  atelier  oii  il  est  fait  usage  d'outils  dan- 
gereux (infraction  à  l'art.  6  de  FA.  R.  du  19  février  1895). 

8.  Bruxelles,  19  février  1914.  Fabrique  de  glycérine  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

9.  Gand,  8  février  1914.  Fabrique  de  manchons  à  incandescence  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

10.  Audenarde,  11  février  1914.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

11.  Audenarde,  11  février  1914.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

12.  Gand,  14  février  1914.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de   deux   personnes  protégées 

13.  Bruxelles,  19  février  1914.  Atelier  de  construction  mécanique 

(tournage  de  fer)  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

14.  Bruxelles,   19  février  1914.  Atelier  de  construction  mécunique 

(tournage  du  fer)  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

15.  Bruxelles,  21  février  1914.  Manufacture  de  cigares  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de 
14  ans. 

16.  Nivelles,  21  février  1914.   Imprimerie  et  fabrique  de  sachets 

en  papier  : 
/.  Absence  de  registre  ;  —  2.  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements  ;  —  3.  Travail  prolongé  de  deux  personnes 
protégées  ;  —  4.   Non-affichage   du   tableau  des  heures 
de  travail  et  des  repos. 

17.  Mons,  20  février  1914.  Gobeleterie  : 

1.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  — 
2.  Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  proté- 
gées de  moins  de  13  ans. 
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2°   DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

139.  Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

1.  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2.  Absence 

de  quatre  carnets  ;  —  3.  Repos  insuffisants. 
Condamnation  à  quatre   amendes  de  2  francs  ou   quatre 
fois  i  jour  de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
208.  Verviers,  4  décembre  1913.  Fabrique  de  pierres  à  rasoir  : 

1.  Absence  de  quatre  carnets  et  de  registre  ;  —  2.  Non- 
affichage  de  la  loi. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs  (2). 
182.  Mons,  7  octobre  1913.  Fabrique  de.  toiles  métalliques  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
55.  Anvers,  28  mars  1913.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  de  trois  adolescents  de  moins  de  16  ans 
dans  un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'A.  R.  du  19  février  1895). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
126.  Gand,  14  juin  1913.  Filature  et  tissage  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins 

de  13  ans. 
Condamnation  à  deux  fois  18  amendes  de  5  francs  ou  2  fois^ 
18  jours  de  prison. 
217.  Termonde,  9  décembre  1913.  Filature  de  chanvre  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Sans  suite. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1°  Procès- VERBAL  de  contravention. 

2.  Anvers,  14  février  1914.  Blanchisserie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  six  femmes  dont  quatre  per- 
sonnes protégées. 

1°  DÉCISION  judiciaire  (1). 

15.  Bruges,  22  novembre  1913.  Buanderie  mécanique  : 
Emploi  de  cinq  femmes  au  travail  de  nuit. 
Acquittement. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnations  encourues  pour  infractions  aux  lois  du  13  dé- 
cembre 1889  et  du  15  juin  1896. 


598  Revue  du  Travail  —  15  Mars 

C.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

3.  Anvers,  14  février  1914.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  d'une  hau- 
teur suflisante  (infract.  à  l'art.  7  de  l'A.  R.  du  20  novem- 
bre 1906). 

4.  Anvers,  12  février  1914.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'écoutilles  non  munies  de  garde-corps  d'une 
hauteur  suffisante  (infract.  à  l'art.  21  de  l'A.  R.  du 
20  novembre  1906). 

5.  Hasselt,  27  janvier  1914.  Dépôt  de  chiffons  et  d'os  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1  de  l'A.  R. 
du  29  janvier  1863). 
■6.  Nivelles,  27  janvier  1914.  Dépôt  de  cuirs  verts  et  peaux  fraî- 
ches : 
Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1  de  l'A.  R. 
du  29  janvier  1863). 

2"  DÉCISIONS  judiciaires  (1). 

86.  Tongres,   12  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  nu  logement  des  ouvriers  : 
1.  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées;  —  2.  Charpente  du 

toit  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge  ; 

—  3.  Lits  en  nombre  insuffisant;  —  4.  Texte  de  l'arrêté 

royal  du  15  juin  1910  non  affiché  (infract,  aux  art.  2,  3, 

16  et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  2  francs  ou  5  fois  I  jour 

de  prison.  Sursis  :  2  ans. 

87.  Tongres,  14  juillet  1913.   Briqueterie  : 

BâtimoDt  affecté  temporairement  au  logement  dos  ouvriers. 

1.   Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées  ;  —  2.  Sol  du  local 

non    con.stitué    par    un    revôlemcnt    imperméable  ;    — 

3.  Charpente  du  toit  non  munie  intérieurement  d'un  hour- 
dis calorifuge;  —  4.  Parois  non  recouvertes  intérieure- 
ment d'un  enduit  permettant  un  lavage  efficace  ou  d'un 
badigeonnage  à  la  chaux;  —  5.  Dortoir  non  installé  de 
façon  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux 
sexes;  —  6.  Lits  en  nombre  insuffisant;  —  7.  Texte  de 
l'A.  R.  du  15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3, 

4,  S,  15,  10  et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 


(1)  L;i  d;ih'  iiidiffuée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condamnation  à  10  amendes  de  2  francs  ou  10  (ois  i  lour 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
88.  Tongres,  14  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 

1.  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées;  —  2.  Salle  à  man- 
ger :  défaut  de  petits  garde-manger  portatifs;  —  3.  Sol 
du  local  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable; 
—  4.  Cube  d'air  insuffisant;  —  5.  Eclairage  insuffisant  et 
fenêtres  on  nombre  insuffisant;  —  6.  Absence  de  moyens 
de  ventillation  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5  et  6  de  l'A.  R. 
du  15  juin  1910). 

Prescription   de   faction  publique  par  décès. 

103.  Tongres,   15  juillet  1913.    Briqueterie  : 

Bâtiirient  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 
1.  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées;  —  2.  Charpente  de 
la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calo- 
rifuge; —  3.  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revête- 
ment imperméable;  —  4.  Lits  en  nombre  insuffisant 
(infract.  aux  art.  2,  3,  4,  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  i  amendes  de  2  francs  ou  i  fois  1  four 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 

104.  Tongres,  15  juillet  1913.   Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 
1.  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées;  —  2.  Chaipente  de 
la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calo- 
rifuge; —  3.  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revête- 
ment imperméable;  —  4.  Cube  d'air  insuffisant;  —  5.  Pa- 
rois non  recouvertes  intérieurement  d'un  enduit  ou  d'une 
peinture  permettant  un  lavage  efficace;  —  6.  Lits  en 
nom])re  insuffisant  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  8,  16 
de  l'A.    R.  du   15  juin   1910). 

Condamnation  à  6  amendes  de  2  francs  ou  6  fois  1  four  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 

105.  Tongres,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 
1.  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées;  —  2.  Charpente  de 
la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calori- 
fuge; —  3.  Cube  d'air  insuffisant;  —  4.  Eclairage  insuf- 
fisant; —  5.  Dortoir  non  disposé  de  façon  à  réserver  un 
local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes;  — 6.  Lits  en 
nombre  insuffisant;  —  7.  Texte  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910 
non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  5,  6,  14,  15,  16  et  20 
de  l'A.  R.   du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  S  amendes  de  2  francs  ou  S  fois  1  four 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
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106.  Tongres,  27  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 
1.  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoj'ées;  —  2.  Charpente  de 
la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calori- 
fuge; —  3.  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement 
imperm.éable;  —  4.  Lits  en  nombre  insuffisant  (infract. 
aux  art.  2,  3,  4  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  A  amendes  de  i  franc  ou  4  {ois  1  jour 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 

107.  Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 
1.  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées;  —  2.  Charpente  de 
la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calori- 
fuge; —  3.  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement 
imperméable;  —  4.  Eclairage  insuffisant;  —  5.  Lits  en 
nombre  insuffisant:;  —  6.  Texte  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910 
non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  6,  16  et  20  de  l'A.  R. 
du  15  juin   1910). 

Condamnation  à  6  amendes  de  2  francs  ou  6  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 
132.  Verviers,  6  août  1913.  Chantier  de  construction  : 

Mesures  efficaces  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  du 
personnel  occupé  à  des  travaux  de  maçonnerie  (infract. 
à  l'art.  16  de  l'A.  R.  du  31  mars  1905). 
Sans  suite. 
65.  Bruxelles,  12  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  —  1.  Local  ne 
comprenant  qu'une  place;  —  2.  Emploi  d'un  ((  brasero  » 
ou  feu  libre  à  l'intérieur  du  local;  —  3.  Dortoir  non 
disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour  cha- 
cun des  deux  sexes;  —  4.  Non-affichage  du  texte  de 
l'A.  R.  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art.  2,  7,  15  et  20 
de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  3  amendes  de  50  francs. 


E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès- VERBAL  de  contravention. 

1.  Nivelles,  21   février  lOli.    Inijjrimcrie  et  fabrique   de   sachets 
en  papier  : 
/.  Non-affichage  du  r<)tjlement  ;  —  2.  .Absence  de  Vêlât  du 
.personnel. 
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2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

14.  Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  3  amendes  de  2  francs  ou  3  (ois   1  jour 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
25.  Verviers,  4  décembre  1913.  Fabrique  de  pierres  à  rasoir  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condamnation  à  7  amendes  de  26  francs  (2). 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

1°   DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

11.  Nivelles,  28  octobre  1913.  Ferme  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  (rancs.  Sursis  :  six  mois. 

G.  —  Loi  du  17  Juillet  1905   sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

19.  Anvers,  8  février  11)1  i.   Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

20.  Anvers,  8  février  1914.   Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  rf'u/i  ouvrier. 

21.  Anvers,  8  février  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

22.  Anvers,  8  février  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

23.  Anvers,  11  février  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

24.  Anvers,  9  février  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

25.  Anvers  9  février  1914.  Taillerie  de  diamantà  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

26.  Namur,  IG  février  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprf^s-tnidi,  d'un  employé. 

27.  Namur,  16  février  1914.  Librairie,  Papeterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889  et  du  15  juin  1896. 
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28.  Bruxelles,  22  février  1914.  Salon  de  cuiffurc  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

29.  Anvers,  23  février  191i.    Magasin  de  délail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°    DÉCISIONS  JUDICIAIRES    (1). 

158.  Mons,  12  octobre  1913.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,-  d'un  employé. 
Acquittement. 

184.  Liège,  2  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condammiiion  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

185.  Liège,  2  déceiïibre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
111.  Bruxelles,  27  juillet  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  un  an. 
128.  Malines,  24  août  1913.  Travail  de  marbre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
179.  Louvain,  25  novembre-  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi   au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée 
(procès  verbal  à  charge  du  père.) 

Condamnation   à  une  amende  de   5  francs   ou  un   jour 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 
183.  Bruxelles,  30  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  un  franc.  Sursis  :  un  an. 
188.  Bruxelles,  7  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  un  franc.  Sursis  :  ^tn  an. 
192.  Anvers,  8  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d*un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
2.  .Anvers,  6  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'im  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du   procès-verbal. 
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Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 
7.  Anvers  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'im  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de 

prison.  Sursis  :  i  an. 
11.  Anvers,  6  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de 

prison.  Sursis  :  i  an. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAUX 


Conseil  de  prud'hommes  d'appel  de  Bruges.  Elections 
complémentaires. 

(28  lévrier  I9U) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud'hommes 
et,  notamment,  l'article  104  de  cette  loi  ; 

Vu  la  loi  du  25  juin  1913,  créant  les  conseils  de  prud'hommes 
d'appel  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  15  juillet  1913,  relatif  aux  opérations  élec- 
torales des  juridictions  précitées  ; 

Vu  les  arrêts  de  la  Cour  d'appel  de  Gand,  en  date  du  30  décem- 
bre 1913,  annulant  l'élection  de  certains  membres  du  conseil  de 
prud'hommes  d'appel  de  Bruges  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre 
occidentale  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1®"".  Des  élections  complémentaires  auront  lieu  le  dimanche 
8  mars  1914,  pour  la  désignation  : 

1°  de  deux  membres  suppléants  chefs  d'entreprise  et  de  deux 
membres  suppléants  ouvriers  de  la  chambre  pour  ouvriers; 

2°  de  trois  membres  suppléants  chefs  d'entreprise  de  la  chambre 
pour  employés  du  conseil  de  prud'hommes  d'appel  de  Bruges. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  février  1914. 


ALBERT. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vinduslria  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 
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Arrêté  royal  réglementant  l'exploitation  des  théâtres,  cirques,  rin- 
kings,  vélodromes  et  salles  de  spectacle  en  général,  ainsi  que 
l'emploi  des  appareils  servant  à  produire  des  projections  cinéma^^ 
tographiques  dans  les  lieux  publics  et  les  salles  de  société,  j 


(1^'  mars  19 U) 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  ù  venir,  Salut. 

\'n  les  arriMés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886  et 
31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l'arrêté  royal  de  l"  mai  1899,  rangeant  dans  la  2«  classe  de 
ces  établissements  l'emploi  des  appareils  servant  à  produire  des 
projections  lumineuses; 

Vu  l'arrêté  royal  du  21  janvier  19U,  rangeant  dans  la  môme 
classe  les  théâtres,  cirques,  rinkings,  vélodromes  et  salles  de  spec- 
tacle en  général; 

Revu  Tarrôté  royal  du  13  juillet  1908  concernant  la  réglemen- 
tation des  cinématographes; 

Considérant  que,  dans  l'intérêt  de  la  sécurité  et  de  la  commodité 
publiques,  il  convient  de  modifier  et  de  compléter  les  mesures 
édictées  par  l'arrêté  royal  du  13  juillet  1908  et  de  les  rendre  égale- 
ment applicables  aux  établissements  visés  par  l'arrêté  royal  du 
21  janvier  1914  mentionné  ci-dessus,  indépendamment  des  condi- 
tions particulières  que  l'autorité  compétente  conserve  le  droit  de 
pi-escrire  dans  chaque  cas  spécial; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l*""  L'exploitation  des  théâtres,  cirques,  rinkings,  vélodromes 
et  salles  de  spectacle  en  général,  ainsi  que  l'empiloi,  même  à  titre 
provisoire,  des  appareils  servant  à  produire  des  projections  ciné- 
matographiques dans  les  lieux  publics  et  les  salles  de  société,  sont 
soumis  à  l'exécution  des  mesures  déterminées  ci-après,  indépen- 
damment des  conditions  particulières  que  l'autorité  compétente  a 
toujours  le  droit  do  prescrire  dans  chaque  cas  spécial. 

Section  L  —  Des  locaux  en  général. 

A.  —  Places  et  dégagements. 

Alt.  2.  Chaque  spectateur  disposera  au  minimum  d'un  emplace- 
ment de  50  centimètres   de  largeur  et  de  75  centimètres  de  Ion- 
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^gueur,  ces  dimensions  étant  prises  respectivement  daxe  en  axe 
des  places  et  des  rangs  de  places. 

Chaque  rang  de  places  sera  divisé  par  des  appuis-bras  ou  tout 
autre  dispositif  empêchant  le  placement  de  plus  d'une  personne 
par  50  centimètres  de  largeur. 

Devant  chaque  rang,  l'espace  maintenu  entièrement  libre  pour 
la  sortie  des  spectateurs,  ne  sera  pas  inférieur  en  tous  points  à 
50  centimètres. 

Ar't.  3.  Aucun  rang  de  sièges  aboutissant  à  un  seul  couloir  ne 
peut  comprendre  plus  de  10  places.  Ce  nombre  peut  être  porté  à 
20  places  si  le  rang  de  sièges  aboutit  à  deux  couloir,. 

Art.  4.  Les  spectateurs  restant  debout  ne  sont  tolérés  qu'aux 
promenoirs  spécialement  affectés  à  cet  usage,  et  au  nombre  maxi- 
mum d'une  personne  par  mètre  carré  de  la  surface  du  promenoir. 

Art.  5.  Les  couloirs  de  sortie  et  les  escaliers  auront  une  hauteur 
suffisante  pour  permettre  une  circulation  aisée  et  une  largeur  pro- 
portionnée au  nombre  de  personnes  qui  peuvent  être  appelées  à 
y  passei\  Cette  largeur,  sans  poiivoir  être  inférieure  à  80  centi- 
mètres, sera  d'au  moins  0™01  par  personne  pour  les  couloirs  et 
'0™0125  par  personne  pour  les  escaliers. 

Art.  6.  Les  escaliers  montant  dans  la  direction  de  la  sortie, 
seront,  autant  que  possible,  évités  et  remplacés  par  des  plans 
"inclinés  à  surface  non  glissante  et  à  faible  pente. 

Art.  7.  Les  escaliers  seront  munis  de  chaque  côté  de  fortes  mains- 
courantes.  Si  leur  largeur  dépasse  l'^SO,  ils  seront,  en  outre, 
divisés  par  une  main-courante  longitudinale.  Si  leur  largeur 
dépasse  3  mètres,  la  division  sera  faite  par  deux  mains-courantes. 

Art.  8.  Les  escaliers  n'auront  pas  de  parties  tournantes  :  les 
volées  seront  droites  et  coupées  de  paliers,  de  1  mètre  au  moins, 
•de  manière  à  n'avoir  que  dix-sept  marches  au  plus. 

Art.  9.  Les  escaliers  seront  à  contre-marches  pleines.  Chaque 
marche  aura  une  hauteur  maxima  de  17  centimètres  et  une  largem- 
au  giron  d'au  moins  30  centimètres.  La  saillie  d'une  marche  sur 
la  précédente  ne  pourra  être  supérieure  à  5  centimètres. 

Art.  10.  Les  installations  du  contrôle  seront  placées  de  manière 
à  ne  pas  réduire  la  largeur  des  sorties  en  dessous  des  dimensions 
prévues  ù  l'article  5.  Elles  seront  fixées  solidement  et  de  préfé- 
rence placées  de  manière  à  ne  pas  faire  saillie  dans  les  couloirs. 

Art.  11.  Toutes  les  portes  devront  s'ouvrir  vers  l'extérieur  ou 
dans  les  deux  sens.  Les  portes  extérieures  donnant  à  la  rue  pour- 
rout  seules  s'ouvrir  vers  l'intérieur  ù  condition  de  se  rabattio 
entièrement  contre  une  partie  fixe  du  bâtiment  et  d'y  être  solide- 
ment fixées  pendant  toute  la  durée  des  spectacles. 

Art.  12.  Toules  les  portes  intéiieures  par  lesquelles  le  jMiblie 
jient  éli-e  amené  à  passer,   sei'ont  libres  on   mnnies  d'un  système 


Actes  OFFiCŒi.s  307 


de  fermeture  fort  léger  s'ouvrant  au  moindre  effort  de  pression  sur 
la  porte. 

Art.  13.  Autant  que  possible,  les  couloirs,  les  escaliers  et  les  por- 
tes de  sortie  seront  doubles  et  correspondront  aux  deux  côtés  de 
la  salle.  Cette  disposition  est  obligatoire  pour  tout  établissement 
dont  l'exploitation  sera  autorisée  après  la  publication  du  présent 
arrêté. 

Art.  14.  Les  sièges  doivent  être  très  solidement  fixés,  sauf  dans 
les  loges  et  les  baignoire.s. 

r^e  placement  de  sièges  mobiles,  de  bancs,  de  tableaux-affiches 
ou  de  tout  objet  pouvant,  en  cas  de  panique,  constituer  mie  entrave 
à  la  circulation  est  interdit  dans  les  salles  de  spectacle,  couloirs, 
dégagements,  vestibules,  etc. 

Il  est  également  interdit  de  placer  des  strapontins  le  long  des 
couloirs  des  salles  de  spectacle. 

Art.  15.  Dans  les  salles  des  cafés  et  des  brasseries  ou  se  don- 
nent des  spectacles,  les  tables  seront  très  solidement  fixées  par 
chaque  pied,  mais  les  sièges  pourront  être  mobiles,  sauf  ceux  qui 
seraient  placés  de  chaque  côté  des  grands  couloirs  de  dégagement 
et  ceux  qui  se  trouveraient  à  proximité  des  sorties. 

Dans  ces  établissements,  s'il  est  fait  usage  de  la  faculté  d'utiliser 
des  sièges  mobiles,  le  nombre  de  spectateurs  à  admettre  sera  égal 
au  nombre  de  mètres  carrés  que  comprend  la  salle .  réservée  au 
public,  déduction  faite  de  la  surface  des.  tables. 


B.  —  Eclairage  général. 

Art.  16.  Quand  un  réseau  de  distribution  public  existe  à  proxi- 
mité de  l'établissement,  l'électricité  sera  seul  admise  comme  moyen 
d'éclairage. 

Art.  17.  L'installation  électrique  devra  satisfaire  aux  conditions 
suivantes  : 

1°  Sur  tous  les  points  de  l'installation,  il  sera  maintenu  en  tout 
temps  un  isolement  minimum  tel  que,  dans  une  section  quelcon- 
que, quand  tous  les  appareils  sont  raccordés,  il  ne  puisse  s'y  pro- 
duire une  perte  de  courant  supérieure  à  un  dix-millième  du  cou- 
rant. 

Les  mesures  d'isolement  devront  être  prises  avant  midi,  chaque 
jour  de  spectacle.  Tout  circuit  défectueux  sera  mis  hors  de  service; 

2*»  Les  conducteurs  seront  à  haut  isolement  et  auront  une  section 
telle  qu'ils  puissent  transmettre,  saîis  échauffement  nuisible,  un 
courant  d'une  intensité  double  de  celle  nécessaire  à  alimenter  à 
la  fois  tous  les  appareils  qu'ils  desservent; 

3°  Chaque  conducteur  fixe  sera  placé  dans  une  tube  isolant  armé. 
Chaque  conducteur  mobile  sera  entouré  d'une  gaine  de  cuir.    Le 
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placement  de  plus  crun  conducteur  dans  une  même  tube  ou  dans 
une  même  gaine  est  interdit. 

Dans  les  iocaux  humides,  les  conducteurs  seront  placés  sous  une 
enveloppe  de  plomb  mise  à  la  terre; 

4°  L'installation  sera  entièrement  faite  dans  les  meilleures  condi- 
tions techniques  réalisables,  de  manière  à  éviter  toute  possibilité 
d'accident  par  quelque  cause'  que  ce  soit. 

Art.  18.  L'ensemble  des  installation  du  gaz  devra  être  suffisam- 
ment étanche.  L'importance  des  fuites  tolérées  ne  pourra,  en  aucun 
cas,  dépasser  un  litre-heure  par  100  mètres  de  canalisations. 

Art.  19.  Chaque  conduite  principale  alimentant  une  partie  de 
l'installation  sera  munie  d'un  robinet-vanne  permettant  de  l'isoler 
en  maintenant  les  autres  conduites  en  service. 

Art.  20.  Les  becs  de  gaz  seront  toujours  placés  à  une  distance 
d'au  moins  1  mètre  verticalement  et  30  centimètres  latéralement 
de  tout  objet  combustible.  Ils  seront  garnis  d'écrans  et  de  fumi- 
vores  appropriés. 

Art.  21.  Dans  les  installations  temporaires  situées  à  un  endroit 
où  n'existe  aucune  distribution  de  gaz  ou  d'électricité  on  pourra 
utiliser  le  pétrole  comme  moyen  d'éclairage.  Moyennant  une  auto- 
risation préalable,  on  pourra  également  y  faire  usage  de  l'acéty- 
lène. Dans  ces  deux  cas,  les  précautions  les  plus  minutieuses  seront 
prises  afin  d'éviter  les  accidents. 


C.  —  Eclairage  de  secours. 

Art.  22.  —  Un  éclairage  de  secours  sera  installé  de  manière  à 
donner  en  tout  temps,  malgré  l'interruption  de  l'éclairage  ordinaire, 
une  lumière  suffisante  dans  la  salle  au  voisinage  des  sorties  ainsi 
que  dans  les  couloirs  et  les  escaliers  afin  de  permettre  la  sortie 
aisée  du  public  et  du  personnel.  Cet  éclairage  de  secours  sera 
alimenté,  de  préférence,  par  une  prise  distincte  sur  le  réseau  de 
distribution  de  l'électricité  ou  du  gaz.  A  leur  défaut,  il  sera  fait 
usage  d'une  batterie  d'accumulateurs  électriques  ou  de  lampes  à 
huile  grasse. 

Dans  les  théâtres  permanents,  les  appareils  d'éclairage  au  gaz 
ou  à  l'huile  visés  au  présent  article  devront  être  alimentés  exclu- 
sivement par  de  l'air  pris  à  l'extérieur. 

Art.  23.  L'éclairage  de  secours  devra  fonctionner  dès  l'admission 
du  public  dans  la  salle  jusqu'après  la  sortie  de  tous  les  specta- 
teurs. 

Alt.  24.  Quand  l'éclairage  s'effectue  à  l'aide  de  l'électricité,  une 
partie  des  lampes  de  la  salle  seront  mises  en  sefvice  par  un  inter- 
rupteur placé  près  de  l'entrée.  Le  circuit  sera  indépendant  du 
tabk-au  général.  Un  surveillant  placé  à  poste  fixe  aura  pour  mis- 
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sion  spéciale  d'allumer  immédiatement  ces  lampes  pendant  les 
entr'actes  et  en  cas  de  panique  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

Art.  25.  Une  ou  plusieurs  lampes  rouges  de  l'éclairage  de  secours, 
une  lampe  à  huile  grasse  ou  à  graisse  consistante,  ainsi  que  les 
inscriptions  respectives  ((  Sortie  »  ou  «  Sortie  en  cas  d'accident  » 
seront  placées  dans  la  salle  au-dessus'  de  chaque  porte. 

Dans  les  salles  où  l'on  fait  l'obscurité  pendant  les  spectacles, 
ces  inscriptions  seront  lumineuses. 

Art.  26.  Dans  les  établissements  visés  au  dernier  alinéa  de 
l'article  précédent,  un  nombre  suffisant  de  lampes  bleues  permet- 
tront au  public  de  se  diriger  aisément  vers  les  sorties  en  cas  de 
panique. 

D.  —  Dispositions  générales. 

Art.  27.  Aucune  représentation  avec  admission  de  spectateurs  ne 
peut  être  donnée  ou  continuée  si  l'une  quelconque  des  mesures 
prévues  au  présent  arrêté  fait  défaut  ou  si  l'un  des  dispositifs  de 
sûreté  exigés  cesse  de  fonctionner  d'une  façon  parfaite. 

Art.  28.  Les  établissements  permanents  dont  l'exploitation  sera 
autorisée  après  la  publication  du  présent  arrêté,  devront  présenter 
des  garanties  absolues  contre  l'incendie.  On  ne  pourra,  dans  leur 
construction,  utiliser  des  matériaux  combustibles  que  s'il  est  tech- 
niquement impossible  de  les  éviter. 

Art.  29.  Toutes  les  boiseries  fixes  ou  mobiles,  décors,  accessoires 
combustibles,  etc.,  seront  imprégnés  d'une  substance  ignifuge  d'une 
efficacité  assurée. 

L'emploi  de  tapis  n'est  toléré  que  dans  les  foyers  et  sur  la  scène. 

Les  tapis  et  tentures  devront  être  en  laine  et  efficacement  Igni- 
fugés. 

Art.  30.  Il  est  interdit  de  fumer  dans  les  salles  de  spectacle  et 
leurs  dépendances,  sauf  dans  les  salles  de  brasseries-cinémas,  les 
salles  de  cafés-concerts  et  dans  les  locaux  servant  de  buffets. 

Art.  31.  Les  différents  locaux  seront  convenablement  chauffés 
et  ventilés. 

Le  chauffage  à  eau  chaude  sera  seul  utilisé  dans  les  établisse- 
ments nouveaux.  Le  chauffage  par  la  vapeur  d'eau  à  basse  pres- 
sion pourra  être  maintenu  là  où  il  existe  actuellement.  Tout  autre 
mode  de  chauffage  est  interdit. 

La  ventilation  sera  suffisamment  active  pour  empêcher  tout 
échauffement  ou  toute  viciation  anormale  de  l'air.  L'air  des  locaux 
devra  être  renouvelé  une  fois  par  heure  tout  en  assurant  un  renou- 
vellement d'air  d'au  moins  30  mètres  cubes  par  spectateur  et  par 
heure. 

L'air  servant  à  la  ventilation  ne  pourra  être  chauffé  qu'à  l'aide 
de  radiateurs  à  eau  ou  à  vapeur  à  basse  pression. 
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Art.  32.  Si  une  distribution  d'eau  sous  pression  existe  à  proxi- 
mité de  la  salle  de  spectacle,  des  bouches  d'incendie,  en  nombre 
suffisant,  seront  établies  autour  de  l'établissement. 

Dans  un  local  autant  que  possible  accessible  de  l'extérieur  et 
indépendant  des  sorties  réservées  aux  spectateurs,  se  trouveront 
des  lances  et  des  tuyaux  d'incendie  en  quantité  convenable. 

Ce  matériel  sera  essayé  au  moins  une  fois  par  semestre  par  les 
soins  de  l'autorité  communale. 

Art.  33.  Toutes  les  parties  de  l'établissement  et  particulièrement 
les  appareils  et  installations  établis  en  vue  de  la  sécurité  et  de  la 
commodité  seront  maintenus  propres  et  en  très  bon  état  d'entre- 
tien. 

D'une  manière  générale,  les  mesures  voulues  seront  immédiate- 
ment prises  et  les.  dispositifs  les  plus  perfectionnés  seront  utilisés 
sans  délai,  afin  d'éviter  que  l'établissement  ne  puisse  devenir  une 
cause  de  danger,  d'incommodité  ou  d'insalubrité  tant  pour  les  per- 
soimes  qui  peuvent  s'y  trouver  que  pour  les  voisins. 

Art.  34.  Dans  les  salles  où  règne  l'obscurité  pendant  la  représen- 
tation, les  spectateurs  ne  peuvent  gagner  leur  place  que  pendant 
les  intervalles  où  l'éclairage  est  rétabli. 

Dans  les  cinémas,  un  hall  d'attente  leur  sera  réservé. 

Art.  35.  Le  bourgmestre  fera  afficher  dans  chaque  salle  de  spec- 
tacle le  nombre  maximum  de  personnes  qui  peuvent  être  admises 
à  chacune  des  catégories  de  places. 

Section  II.  —  Théâtres  pennanenls. 

Indépendamment  des  dispositions  faisant  l'objet  des  articles  pré- 
cédents les  mesures  prescrites  ci-après  seront  observées  dans  les 
théâtres  permanents  : 

Art.  36.  Tout  bâtiment  destiné  à  servir  de  théâtre  permanent 
doit  être  séparé  des  constructions  voisines  par  un  espace  libre 
suffisant  ou  par  des  murs  pleins  d'une  épaisseur  minima  de  50  cen- 
timètres s'ils  sont  en  briques  et  de  20  centimètres  s'ils  sont  en 
béton  armé. 

Art.  37.  Des  jours  ne  i)euvent  ôtre  pris  sur  les  propriétés  voisines 
que  s'il  existe  entre  le  théâtre  et  les  constructions  voisine.s  un 
espace  lii)re  d'au  moins  G  mètres.  Toutefois,  si  chacune  des  baies 
n'a  pas  une  surface  supérieure  à  1  mètre  carré  et  si  elles  sont 
fermées  par  des  glaces  armées  résistant  au  feu,  l'espace  libre  peut 
ôtre  réduit  à  2  mètres. 

Art.  38.  Les  murs  qui  séparent  un  théâtre  des  constructions  atte- 
nantes doivent  les  dépasser  d'une  hauteur  de  l'"50  au  moins. 

Art.  39.  La  scène  doit  être  comprise  dans  un  mur  d'enceinte 
ayant  l'épaisseur  mentionnée  à  l'article  30  ci-dessus. 

La   partie  de  ce  mur  qui  sépare  la  scène  de  la  salle  doit  ôti'O 
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prolongée  jusqu'aux  murs  extérieurs  et  s'élever  à   1™50  au-dessus- 
du  toit. 

Ce  mur  ne  sera  percé  que  du  nombre  de  baies  strictement  néces- 
saires. 

Chaque  baie  sera  munie  d'une  porte  donnant  vers  l'extérieur 
de  la  scène  et  se  fermant  automatiquement.  Ces  portes  seront 
incombustibles  et,  de  préférence,  en  bois  doublé  de  tôle  de  fer  sur 
les  deux  faces. 

Art.  40.  L'ouverture  de  la  scène  doit  être  munie  d'un  rideau 
métallique  plein  ou  de  toute  autre  fermeture  capable  d'intercepter 
complètement,  en  cas  d'incendie,  le  passage  de  la  fumée  et  empê- 
cher la  communication  du  feu  de  Ya  scène  à  la  salle. 

La  manœuvre  de  cette  fermeture  doit  pouvoir  se  faire  au  moins 
de  deux  endroits  différents  dont  un  sur  la  scène  et  l'autre  accessi- 
ble par  l'extérieur.  Un  surveillant  sera  placé  à  poste  fixe  à  chacun 
de  ces  endroits  pendant  toute  la  durée  des  représentations. 

Art.  4L  La  (oitm'e  de  la  scène  doit  être  munie  de  vantaux  bascu- 
lants ou  glissants,  h  manœuvre  certaine,  facile  et  rapide,  d'une 
ouverture  totale  égale  au  moins  au  dixième  de  la  surface  hçrizon- 
tale  de  la  scène. 

I-a  toiture  de  la  salle  sera  munie  de  vantaux  semblables  ayant 
une  ouverture  égale  au  moins  au  trentième  de  la  surface  horizon- 
tale de  la  salle. 

La  manœuvre  de  ces  vantaux  devra  pouvoir  s'effectuer  au  moins 
de  deux  endroits  différents  facilement  accessibles. 

Un  surveillant  sera  placé  à  poste  fixe  à  chacun  de  ces  endroits 
pendant  toute  la  durée  des  représentations. 

Art.  4-2.  Les  dépendances  immédiates  de  la  scène  auront  des 
.'^orties  spéciales  séparées  de  celles  réservées  aux  spectateurs.  Elles 
seront,  autant  que  possible,  doubles  et  indépendantes. 

Section  111.  —  Appareils  de  proiection. 

L'emploi  des  appareils  cinématographiques  est  en  outre  .soumis 
aux  conditions  suivantes  : 

Art.  43.  L'appareil  cinématographique  sera  installé  dans  une 
cabine  formant  un  local  distinct  de  la  salle  de  spectacle  et  séparé 
de  cette  dernière  par  un  nuir  ot  des  voûtes  en  maçonnerie  de  bri- 
ques d'au  moins  20  centimètres  d'épaisseur  ou  de  béton  d'au  moins 
10  centimètres  d'épaisseur. 

Aucune  des  dimensions  de  la  cabine  ne  pourra  être  inférieure- 
à  2'°30. 

Art.  44.  La  sortie  de  cette  cabine  sera  prévue  de  façon  à  pouvoir 
s'effectuer  très  aisément  et  aucun  objet  pouvant  éventuellemerit 
entraver  le  passage  ne  pourra  y  être  déposé. 

La  porte  s'ouvrira  vers  l'extérieur.  Elle  ne  sera  maintenue  fermée- 
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qu'à  Taide  d'un  ressort  tant  qu'une  personne  se  trouvera  à  l'inté- 
rieur de  la  cabine. 

Pendant  le  fonctionnement  de  l'appareil  cinématographique 
aucune  personne  ne  pourra  occuper  le  couloir  de  dégagement  ni 
entrer  dans  la  cabine  à  moins  d'y  être  appelée  par  des  raisons  de 
service. 

Art.  45.  La  sortie  de  la  cabine  ne  peut  aboutir  directement  dans 
la  salle  de  spectacle. 

Art.  46  Une  cheminée  verticale  débouchant  à  l'air'  libre  sera 
placée  au-dessus  de  l'appareil  de  projection.  Elle  aura  une  section 
libre  d'au  moins  4  décimètres  carrés,  sera  construite  en  matériaux 
incombustibles  et  suffisamment  isolée  de  toute  matière  pouvant 
prendre  feu. 

Art.  47.  La  cabine  ne  peut  être  munie  vers  la  salle  de  spectacle 
que  de  trois  ouvertures  aussi  réduites  que  possible,  deux  destinées 
aux  projections  lumineuses  et  la  troisième  à  l'examen  de  l'écran. 
Ces  ouvertures  devront  pouvoir  s'obturer  instantanément  et  fort 
aiséinent  à  l'aide  d'un  volet  métallique  manœuvrable  de  l'endroit 
où  se  tient  habituellement  l'opérateur  et  d'un  point  de  la  salle  où 
se  trouvera  un  surveillant  placé  à  poste  fixe. 

Un  dispositif  automatique  assurera  en  outre  la  fermeture  du 
volet  au  cas  où  le  film  viendrait  à  s'enflammer. 

Art.  48.  Il  est  formellement  défendu  de  placer  des  objets  com- 
liustibles  dans  la  voisinage  immédiat  de  la  cabine. 

Art.  49.  L'appareil  cinématographique  sera  pourvu  : 

a)  D'une  cuve  à  eau  disposée  de  façon  qu'elle  soit  traversée  par 
les  rayons  lumineux  et  les  refroidisse  avant  leur  concentration  sur 
la  pellicule.  Une  circulation  permanente  d'eau  froide  sera  main- 
tenue dans  cette  cuve. 

b)  D'un  obturateur  automatique  et  d'un  écran  manœuvrable  à  la 
main  étabUs  l'un  et  l'autre  de  manière  à  intercepter  instantané- 
ment la  projection  du  faisceau  lumineux  sur  la  pellicule  si,  pour 
une  cause  quelconque,  la  marche  de  celle-ci  était  interrompue. 

c)  D'un  système  d'enroulement  automatique  des  films. 

d)  De  carters  formés  par  des  boîtes  métalliques  soHdes,  bien 
closes,  enveloppant  les  bobines  du  dérouleur  et  de  l'enrouleur  pen- 
dant le  foiîctionnement  de  l'appareil.  La  sortie  de  la  boîte  métal- 
lique du  dérouleur  et  l'entrée  de  la  boîte  métallique  de  l'enrouleur 
seront  munies  d'un  dispositif  d'une  efficacité  assurée,  empêchant 
toute  propagation  du  feu  à  l'intérieur  des  carters. 

Art.  DO.  En  dehors  du  temps  strictement  nécessaire  à  leur  pro- 
jection, les  films  seront  déposés  dans  des  boîtes  métalliques  her- 
métiquement closes.  Les  boîtes  métalliques  placées  dans  la  cabine 
ne  contiendront  que  les  films  à  projeter  pendant  la  séance  en  cours. 

Art.  51.  Les  films  projetés  seront  immédiatement  emportés  hors 
de  la  cabine  de  projection.  Le  rebobinage  s'effectuera  dans  un  local 
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spécial  ne  communiquant  pas  directement  avec  la  cabine  de  pro- 
jection ni  avec  la  salle  de  spectacle. 

Art.  52.  L'emploi  de  toute  source  de  lumière  autre  que  l'électri- 
cité est  interdit. 

Le  rhéostat  sera  construit  de  façon  que  le  courant  ne  puisse 
atteindre,  en  aucun  cas,  alors  même  qu'un  contact  accidentel  des 
crayons  se  produirait,  une  intensité  dépassant  cinq  ampères  par 
millimètre  carré  de  la  section  du  conducteur  formant  résistance. 

Le  rhéostat  monté  sur  un  support  incombustible,  et  isolant  sera 
entouré  d'une  enveloppe  incombustible  et  perforée  permettant  la 
libre  circulation  de  l'air.  Un  espace  de  6  centimètres  au  moins 
sera  réservé  entre  le  rhéostat  et  la  cloison  de  la  cabine.  Les  coupe- 
circuits  seront  munis  d'enveloppes  protectrices  incombustibles. 

Les  conducteurs  établis  à  l'intérieur  de  la  cabine  seront  placé.s 
dans  des  tubes  isolants  armés;  leur  longueur  sera  aussi  réduite 
que  possible, 

Les  fils  souples  ou  mobiles  ne  pourront  être  utilisés  qu'aux 
endroits  où  il  est  impossible  de  placer  un  conducteur  fixe.  Ils 
devront  être  recouverts  d'au  moins  deux  couches  de  caoutchouc 
vulcanisé  et  munis  à  l'extérieur  d'une  forte  gaine,  en  cuir,  isolant 
chaque  pôle. 

L'emploi  de  fils  nus  est  interdit. 

Les  lampes  à  incandescence  seront  ^  double  enveloppe. 

Art.  53.  Pendant  le  fonctionnement  de  l'appareil  cinématographi- 
que, l'opérateur  se  tiendra  continuellement  dans  la  cabine  près  du 
projecteur;  un  torchon  humide  s'y  trouvera  à  sa  portée. 

Un  aide,  chargé  du  rebobinage  éventuel  des  films,  se  trouvera 
constamment  à  sa  disposition.  L'opérateur  et  son  aide  devront  être 
âgés  de  plus  de  21  ans. 

Art.  54.  La  cabine  ainsi  que  le  local  destiné  au  rebobinage  des 
films  ne  contiendront  que  le  matériel  strictement  nécessaire  et 
celui-ci  ne  comprendra  que  des  objets  totalement  incombustibles. 

Il  est  formellement  interdit  d'introduire  dans  ces  locaux  des 
objets  en  ignition  ou  susceptibles  de  produire  du  feu. 

Art.  55.  Toutefois,  quand  les  appareils  servant  à  produire  les 
projections  lumineuses  seront  utilisés  à  titre  temporaire,  de  un 
jour  à  deux  mois,  et  que  par  suite  l'autorisation  requise  doit  être 
déHvrée  conformément  aux  dispositions  de  l'arrêté  royal  du  26  juin 
1908,  déterminant  le  régime  spécial  applicable  aux  établissements 
classés  à  ériger  à  titre  temporaire,  les  prescriptions  des  articles  43, 
45  et  46  pourront  être  remplacées  par  les  suivantes  : 

1.  L'appareil  cinématographique  sera  installé  dans  une  cabine 
entièrement  construite  en  matériaux  incombustibles,  à  moins  que 
des  plaques  de  tôles  jointives  n'en  recouvrent  complètemenf  l'inté- 
rieur. 

2.  Des  bouches  d'air  seront  ménagées  à  la  partie  inférieure  de 
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la  cabine  et  une  ouverture  sera  percée  dans  le  plafond  au-dessus 
de  l'appareil  cinématographique.  Les  bouches  pratiquées  à  la  partie 
inférieure  formeront  en  totalité  une  surface  ouverte  de  10  déci- 
mètres carrés  au  moins;  elles  seront  munies  de  toiles  métalliques. 
L'ouverture  percée  dans  le  plafond  aura  une  surface  d'un  mètre 
carré  au  moins,  elle  sera  recouverte  d'une  toile  métallique  solide- 
ment fixée  sur  un  cadre  métallique  joignant  parfaitement  les  faces 
adjacentes  de  la  cabine. 

Les  toiles  métalliques  utilisées  seront  en  cuivre  ou  en  fer  galva- 
nisé; elles  auront  au  moins  144  mailles  par  centimètre  carré. 

3.  Aucune  des  dimensions  de  la  cabine  ne  pourra  être  inférieure 
à  2  mètres. 

Art.  56.  Les  établissements  permanents  où  il  est  fait  usage  de 
films  ininflammables  sont  dispensés  de  l'observation  des  prescrip- 
tions énumérées  aux  articles  43,  44,  45,  46,  47,  48,  49,  50,  51,  53 
et  54  du  présent  arrêté,  à  condition  de  se  conformer  aux  conditions 
spéciales  suivantes  : 

1.  Le  directeur  responsable  notifiera  à  Notre  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail,  ainsi  qu'au  bourgmestre  de  la  commune  la  date 
à  partir  de  laquelle  aucun  film  inflammable  ne  se  trouvera  plus 
dans  son  établissement. 

2.  L'exploitant  devra  se  soumettre  à  toutes  les  mesures  de  con- 
trôle jugées  nécessaires  par  les  fonctionnaires  visés  à  l'article  14 
de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863,  concernant  la  police  des  éta- 
blissements dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  Il  devra  notam- 
ment tolérer  la  prise  d'échantillons  de  films  afin  de  vérifier  prati- 
quement leur  ininflammabilité. 

3.  La  présence  d'un  film  inflammable,  en  outre  des  poursuites 
judiciaires  éventuelles,  entraîne  de  plein  droit  le  retrait  de  l'auto- 
risation d'exploiter  l'établissement  et  sa  fermeture  immédiate. 

Section  IV.  —  Dispositions  générales. 

Art.  57.  Le  présent  règlement  sera  affiché  à  l'entrée  de  toute 
salle  de  spectacle. 

Les  dispo.sitions  de  la  section  III  seront  affichées  près  de  l'appa- 
reil de  projection. 

Aux  endroits  où  la  présence  de  surveillants  h  poste  fixe  est 
prévue,  des  instructions  précises  et  détaillées  concernant  leur 
"mission  seront  également  affichées. 

Art.  58.  Le  bourgmestre  fera  procéder  chaque  mois  à  la  visite 
complète  de  l'établissement  et  à  l'essai  de  tous  les  dispositifs  de 
sécurité. 

Le  jour  et  l'heure  de  cette  visite  seront  au  préalable  portés  h  la 
<;onnaissance  de  l'in.specteur  du  travail  chef  du  district. 

I-es  inspecteurs  du  travail  ù  l'administration  centrale  pourront 
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à  tout  moinent  faire  procéder  aux  essais  et  aux  vérifications  néces- 
saires pour  s'assurer  de  la  stricte  observation  des  prescriptions  du 
présent  arrêté. 

Art.  59.  Dans  chaque  établissement,  il  sera  régulièrement  tenu 
un  registre  d'observations  dont  le  modélp  simji  défr-nuiné  par  un 
arrêté  ministériel. 

Ce  registre  contiendra  notamment  : 

1°  Les  résultats  des  essais  d'isolement  et  des  inspections  de 
détail  des  circuits  et  appareils  électriques; 

2°  Le  visa  journalier  du  directeur  de  la  salle  de  spectacle; 

3°  La  mention  et  le  résultat  des  inspections  faites  par  l'autorité 
communale. 

Art.  60.  L'arrêté  royal  du  13  juillet  1908  est  abrogé. 

Art.  61.  Les  bourgmestres  sont  chargés  de  la  surveillance  per- 
manente des  thé4tres,  cirques,  rinkings,  vélodromes  et  salles  de 
spectacle  en  général.  La  haute  surveillance  de  ces  mêmes  établis- 
sements est  exercée  par  les  inspecteurs  du  travail  et  les  délégués 
à  l'inspection  du  travail. 

Art.  62.  La  constatation  et  la  répression  des  infractions  aux  dis- 
positions du  présent  arrêté  auront  lieu  conformément  à  la  loi  du 
5  mai  1888,  relative  à  l'inspection  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes. 

Art.  63.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  pré.sent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  1"  juillet 
101  i. 

Donné  à  Bruxelles,  le  1"  mais  KM 4. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  ilndustrie  cl  dn  travail, 
Arm.  HUBERT. 


Arrêté  royal  concernant  la  cuisson  des  briques. 
7/<"-  mars  l!U4^ 


ALBERT,  Boi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886  et 
31  mai  1887  concernant  le  mode  d'autorisation  et  la  surveillance 
des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 
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Vu  les  rubriques  «  Briqueteries  pour  une  saison  »  et  <(  Brique- 
teries permanentes,  fours  à  briques  pour  plusieurs  saisons  »  de  la 
nomenclature  des  établissement  dangereux,  insalubres  on  incom- 
modes, annexée  a  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887; 

Considérant  que  le  développement  de  l'industrie  briquetière, 
spécialement  dans  les  environs  des  grandes  agglomérations,  néces- 
site l'adoption  de  mesures  générales  propres  à  diminuer  les  nui- 
sances que  la  cuisson  des  briques  peut  présenter,  tant  pour  la 
salubrité  et  la  commodité  publiques  que  pour  les  cultures  maraî- 
chères, horticoles  et  arboricoles; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

*   Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l^"".  Les  exploitants  de  briqueteries  sont  tenus  de  se  confor- 
mer aux  dispositions  énumérées  ci-après,  indépendamment  des 
conditions  particulières  que  l'autorité  compétente  pour  statuer 
sur  la  demande  d'autorisation  conserve  le  droit  de  prescrire  dans 
chaque  cas  spécial  : 

1°  La  cuisson  peut  avoir  lieu  en  tout  temps  dans  les  fours  fer- 
més, munis  d'une  cheminée  évacuant  dans  l'atmosphère,  à  une 
hauteur  de  25  mètres  au  moins,  la  totalité  des  produits  de  la 
combustion; 

2°  Dans  les  fours  ou  cette  condition  n'est  pas  réalisée,  la  cuisson 
ne  peut  s'effectuer  que  du  15  août  au  31  décembre  de  chaque  année; 
3°   La  mise  à  feu  des  fours   de  campagne  ne  pourra  se   faire 
que  pendant  cette  même  période. 

Toutefois  dans  les  briqueteries  autorisées  pour  une  saison  seule- 
ment, la  mise  à  feu  d'un  seul  four  de  campagne  de  500,000  briques 
au  maximum  est  permise  entre  le  15  juin  et  le  15  août. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur  le  l'"'  jan- 
vier 1915. 

Donné  à  Bruxelles,  le  l*""  mars  1914. 
ALBKRT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Mini.stre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 
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ARRÊTÉ    ROYAL 

réglementant  le  travail  dans  les  caissons  à  air  comprimés. 

(15  janvier  1914) 


ALBERT,    Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales; 

Vu  le  règlement  général  du  30  mars  1905  prescrivant  les  me- 
sures à  observer  en  vue  de  i)roléger  la  sai>té  et  la  sécurité  des 
ouvriers  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  assu- 
jetties à  la  loi  du  24  décembre  1903; 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905  prescrivant  les  mesures  spé- 
ciales à  observer  dans  l'industrie  du  bâtiment,  les  travaux  de 
construction  et  de  terrassement  en  général; 

Considérant  qu'indépendamment  des  mesures  imposées  par  les 
règlements  susvisés,  il  y  a  lieu  de  prescrire  certaines  dispositions 
réglementaires  destinées  à  prévenir,  autant  que  possible,  les  acci- 
dents auxquels  sont  spécialement  exposés  les  ouvriers  employés 
aux  travaux  qui  doivent  s'effectuer  dans  les  caissons  ti  air  com- 
primé; 

Vu  les  avis  du  conseil  supérieur  du  travail,  du  conseil  supérieur 
d'hj'giène  publique,  des  députations  permanentes  des  conseils  pro- 
vinciaux et  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Section  I""».  Mesures  imposées  aux  patrons  ou  chefs  d'entreprises. 

Art.  l«^  Les  travaux  qui  doivent  s'effectuer  dans  les  caissons 
à  air  comprimé  sont  soumis  aux  dispositions  réglementaires  énon- 
cées ci-après  : 

Caissons,    cheminées  d'accès,    écluses,   pompes   à  air 
et  leurs  accessoires. 

Art.  2.  Les  caissons  à  air  comprimé,  les  cheminées  d'accès,  les 
écluses,  les  pompes,  les  soupapes,  les  tuyaux,  les  robinets  et,  en 
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général,  toutes  les  parties  de  l'installation  susceptibles,  en  cas 
d'avarie,  de  créer  des  dangers  pour  les  personnes  devront  être 
construits,  disposés  et  protégés  de  manière  à  présenter  les  garan- 
ties désirables  de  solidité,  d'étanchéité  et  de  sécurité. 

Art.  3.  Les  moteurs,  pompes  à  air  ainsi  que  tous  les  dispositifs, 
dont  les  avaries  ou  le  défaut  de  fonctionnement  régulier  pourraient 

présenter  des  dangers  pour  les  personnes,  existeront  en  nombre 
double.  Les  appareils  de  réserve  seront  constamment  tenus  en 
parfait  état  d'utilisation  immédiate. 

Art.  4.  Lorsque  l'examen  du  sol  indique  que  les  descentes  inopi- 
nées des  caissons  sont  possibles,  des  mesures  efficaces  seront 
prises  en  vue  d'éviter  ces  descentes. 

Art.  5.  La  hauteur  de  la  chambre  de  travail,  mesurée  entre  le 
plafond  et  l'arête  inférieure  du  couteau,  sera  d'au  moins  un  mètre 
quatre-vingts  centimètres. 

Art.  6.  Les  écluses  destinées  au  personnel  auront  une  hauteur 
intérieure  utile  d'au  moins  un  mètre  quatre-vingts  centimètres. 
Elles  seront  munies  de  planchers  en  bois  à  claire  voie  dont  la 
surface  sera  suffisante  pour  permettre  l'admission,  en  une  seule 
fois,  de  tous  les  ouvriers  d'une  équipe,  a  raison  de  trois  personnes 
par  mètre  carré. 

Lorsque  la  pression  dépassera  deux  atmosphères  effectives,  des 
dispositions  seront  prises  pour  que  les  ouvriers  puissent  s'asseoir 
pendant  l'éclu sèment. 

Art.  7.  Les  portes  qui  s'ouvrent  dans  la  direction  de  la  plus 
forte  poussée  d'air  seront  munies  d'un  enclenchement  empêchant 
toute  ouverture  intempestive. 

Art.  8.  En  été,  les  écluses  seront  protégées  contre  les  ardeurs 
du  soleil;  en  hiver,  on  s'efforcera  de  combattre  la  perte  de  chaleur. 

Art.  9.  Les  paliers,  les  échelles  et  les  rampes  d'accès  aux  écluses 
affectées  au  personnel  présenteront  des  garanties  toutes  spéciales 
de  sécurité  -contre  les  chutes  de  personnes,  notamment  en  cas  de 
vertige. 

Art.  10.  Près  des  pompes,  la  conduite  d'air  principale  sera  munie 
d'un  robinet.  Entre  le  compresseur  et  le  robinet,  il  y  aura  une 
soupape  de  sûreté. 

Tout  orifice  d'entrée  d'air  comprimé  dans  le  caisson  ou  dans  ses 
dépendances  sera  muni  d'un  clapet  de  reternje. 

Art.  IL  La  pression  existant  dans  la  chambre  de  travail  et  dans 
les  écluses  sera  indiquée,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  par  des 
manomètres  gradués  en  dixièmes  d'atmosphère.  Ces  appareils 
seront  fixés  h  demeure. 

Art.  12.  Un  signal  d'alarine  sera  installé  sur  chaque  écluse. 

Art.  13.  Sans  préjudice  dos  signaux  nroustiqucs  habituels  et  des 
sifflot.s  (rnliirnn',  nui-  (•(iuniiiiiiii;ilii>ii  Irli-pliunlciuc  sera  élablic  enlro 
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rintérieiir  et  l'extérieur  des  chambres  de  travail;  tous  ces  appareils 
se  trouveront  constamment  en  parfait  état  de  fonctionnement. 

Art.  \i.  Les  chambres  de  travail,  les  cheminées  el  les  écluses 
seront  convenablement  éclairées  à  la  luiriière  électrique. 

Art.  15.  La  ventilation  des  chambres  de  travail,  des  cheminées 
et  des  écluses  sera  réalisée  de  fa(;on  à  assurer  en  tout  (emps  un 
renouvellement  d'air,  calculé  à  la  pression  atmosphérique,  de  qua- 
rante mètres  cubes  par  heure  et  par  personne. 

Après  l'explosion  de  mines  dans  la  chambre  de  travail,  l'air  de 
celle-ci  devra  être  complètement  assaini  avant  la  rentrée  des 
ouvriers. 

Pendant  les  temps  de  décompression  dépassant  dix  minutes,  la 
ventilation  des  écluses  sera  assurée  au  moyen  de  débits  d'air 
simultanés,  mais  inégaux  par  robinets  d'entrée  et  par  robinets 
de  sortie. 

Art.  10.  L'enlèvement  des  déblais  et  la  manutention  des  maté- 
riaux ne  pourront  s'effectuer  ni  i)ar  les  éclu.ses,  ni  par  U's  cheminées 
réservées  au  personnel. 

Si  l'appareil  de  fonçage  se  réduit  à  un  tube  dont  le  diamètie  n'est 
pas  supérieur  à  2'°50,  cet  enlèvement  et  cette  manutention  sont 
tolérés.  ~ 

Art.  17.  Lorsqu'un  ou  plusieurs  ouvriers  doivent  séjourner  à 
l'intérieur  des  installations  servant  à  l'enlèvement  des  déblais  ou 
à  la  manutention  des  matériaux,  ces  installations  comprendront 
un  dispositif  d'éclusement  destiné  à  assurer  la  sortie  du  personnel 
en  cas  de  danger. 

Compression  et  décompression  de  Vair 

Art.  18.  L'air  à  comprimer  sera  de  composition  normale.  Les 
précautions  voulues  seront  prises  en  vue  d'éviter  sa  viciation  ulté- 
rieure par  les  produits  d'oxydation  des  huiles  de  graissage.  Autant 
que  possible,  l'air  comprimer  sera  ramené  à  18°  C  et  la  tempé- 
rature, pendant  la  saison  chaude,  sera  inférieure  à  celle  de  l'air 
extérieur. 

Art.  19.  Pendant  le  travail,  la  compression  de  l'air  sera  réalisée 
et  maintenue  de  manière  à  éviter  les  variations  brusques  supérieu- 
res à  deux  dixièmes  d'atmosphère.  En  outre,  les  installations  com- 
prendront, en  un  endroit  facilement  accessible,  une  soupape  de 
sûreté  réglée  de  manière  à  empocher  les  excès  de  pression  dépas- 
sant de  cinq  dixièmes  d'atmosphère  la  pression  nécessaire  à  l'exé- 
cution du  travail. 

Art.  20.  La  durée  de  la  compression  sera  calculée  à  raison  de 
cinq  minutes  au  moins  par  atmosphère  effective.  La  compression 
sera  immédiatement  interrompue  à  la  demande  de  toute  personne 
éclusée. 
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Art.  21.  On  calculera  les  temps  de  décompression  en  tenant 
compte  de  la  pression  atteinte  et  de  la  durée  du  séjour  dans  Tuir 
comprimé;  ces  temps'  seront  fixés  dans  un  barème  faisant  l'objet 
d'un  arrêté  ministériel. 

Art.  22.  Les  cheminées  et  les  écluses  et,  autant  que  possible  la 
chambre  de  travail,  devront  être  évacuées  pendant  les  décompres- 
sions effectuées  en  vue  de  faciliter  l'enfoncement  du  caisson.  Pen- 
dant la  déflagration  de  matières  explosives  à  l'intérieur  de  la 
chambre  de  travail,  celle-ci,  non  moins  que  les  cheminées  et  les 
écluses,  sera  évacuée. 

Art.  23.  Le  personnel  préposé  au  fonctionnement  des  pompes 
sera  au  courant  des  installations;  il  possédera  l'expérience  et  les 
connaissances  nécessaires  pour  être  à  même,  en  cas  d'avarie  à 
ces  appareils,  d'obvier  aux  dangers. 

Art.  24.  Les  manœuvres  d'éclusement  du  personnel  seront  diri- 
gées par  des  chefs  d'équipes  compétents,  dont  les  noms  sont  affi- 
chés, en  cette  qualité,  sur  le  chantier. 

Vérification  des  installations. 

Art.  25.  Le  chef  d'entreprise  ou  son  délégué  vérifiera  journelle- 
ment le  matériel  et  s'assurera  du  bon  fonctionnement  des  appa- 
reils; il  dirigera  les  manœuvres  nécessitées  par  l'avancement  des 
travaux  et  consignera,  tous  les  jours,  dans  un  registre  spéciale- 
ment réservé  à  cet  effet,  le  résultat  de  ses  vérifications.  Ce  registre 
se  trouvera  constamment  à  la  disposition  des  délégués  du  gouver- 
nement. 

Prescriptions  relatives  à  Vadmission  du    personnel 
et  à  la  surveillance  médicale. 

Art.  26.  Il  est  interdit  d'admettre  au  travail  dans  l'air  couiprimé; 

1.  Des  ouvriers  âgés  de  moins  de  16  aus; 

2.  Des  ouvriers  se  trouvant  en  état  d'ébriété; 

3.  Des  ouvriers  non  munis  d'un  certificat  médical  d'aptifuae 
physique  h  ce  travail,  délivré  conformément  aux  dispositions  de 
l'article  28  du  présent  arrêté.  Lorsque  la  pression  sous  laquelle  le 
travail  s'effectue,  atteint  ou  dépasse  une  atmosphère  et  demie 
effective,  le  certificat  d'aptitude  sera  renouvelé  tous  les  quiuze 
jours.  Si  le  travail  s'effectue  sous  des  pressions  moindres  qu'une 
atmosphèn;  et  demie,  le  certificat  sera  valable  pour  toute  période 
interrompue  de  travaux  dans  l'air  comprimé. 

Art.  27.  Les  ouvriers  inaccoutumés  à  travailler  dans  l'air  com- 
primé ne  pomrout  être  occupés  sous  des  pressions  de  plus  de  deux 
atmosphères  effectives  qu'après  avoir  subi,  pendant  une  heure, 
une  compression  d'épreuve  d'une  atmosphère  effective. 
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Art.  28.  Dix  jours  au  moins  avant  d'entamer  les  travaux,  le  chef 
d'entreprise  présentera  à  Tagréation  du  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  le  ou  les  médecins  qui  seront  chargés  de  délivrer  les 
certificats  d'aptitude  physique  visés  dans  l'article  26  ci-dessus. 

Art.  29.  Lorsque  le  travail  se  pratique  sous  des  pressions  dépas- 
sant deux  atmosphères  et  demie  effectives,  un  médecin  agréé  ou 
non  assistera  à  la  sortie  de  chacune  des  équipes  d'ouvriers. 

Art.  30  Le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  faire  examiner,  dans 
le  plus  bref  délai,  par  un  médecin  agréé  ou  non,  tout  ouvrier 
indisposé. 

Art.  31.  Avant  chaque  descente,  le  chef  d'entreprise  ou  son  délé- 
gué interrogera  individuellement  chacun  des  ouvriers  sur  son  état 
de  santé.  Si  l'ouvrier  se  déclare  atteint  de  troubles  dans  les  fonc- 
tions du  nez,  de  la  gorge  ou  des  oreilles  ou  de  toute  autre  indispo- 
sition, l'autorisation  de  descendre  dans  l'air  comprimé  sera  subor- 
donnée à  l'avis  d'un  médecin  agréé  ou  non.  ' 

Art.  32.  Les  incidents  pathologiques  qui  surviendraient  au  cours 
des  travaux  seront  consignés  dans  un  registre  médical  conforme 
au  modèle  qui  sera  prescrit  par  arrêté  ministériel.  Ce  registre  se 
trouvera  constamment  à  la  disposition  des  délégués  du  Gouver- 
nement. 

Equipement  de  Recours,  cloche  de  recompression,  salle  de  repos. 

Art.  33.  Les  installations  comprendront  l'équipement  de  secours, 
la  cloche  de  recompression  et  la  salle  de  repos  spécifiés  ci-après  : 

1.  Un  appareil  de  sauvetage  déposé  dans  la  chambre  de  travail 
et  confectionné  de  manière  que  les  ouvriers  malades  ou  blessés 
puissent  être  commodément  remontés; 

2.  Une  boîte  de  secours  conforme  au  modèle  qui  sera  prescrit 
par  arrêté  ministériel; 

3.  Une  cloche  de  recompression  suffisamment  spacieuse  pour 
recevoir  commodément  un  malade  et  deux  aides.  Cette  cloche  sera 
pourvue  tl'un  sas  à  aii-  destiné  à  l'éclusement  des  personnes  et 
d'une  éclusette  pour  l'introduction  des  médicaments;  elle  sera  éta- 
blie dans  un  local  facile  à  chauffer,  son  éclairage  s'obtiendra  élec- 
triquement et  la  ventilation  se  réalisera  à  l'aide  d'un  dispositif 
permettant  un  renouvellement  d'air  de  cinquante  mètres  cubes  par 
heure  et  par  personne.  La  température  à  l'intérieur  de  la  cloche 
sera,  autant  que  possible,  voisine  de  18°  C. 

Toutefois,  l'installation  de  pareille  cloche  ne  serait  obligatoire 
que  si  la  pression  nécessaire  à  l'exécution  des  travaux  atteignait 
une  atmosphère  et  demie  effective; 

4.  Un  local  convenablement  chauffé,  aéré  et  pourvu  de  vestiaires, 
de  lavabos  et  de  lits  de  repos;  le  tout  à  la  disposition  des  ouvriers. 

Un  avis  indiquant  les  précautions  à  pendre  par  les  ouvriers  en 
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vue  d'éviter  les  inconvénients  que  peut  présenter  le  travail  dans 
Fair  comprimé,  sera  affiché  dans  ce  local.  Le  texte  de  cet  avis 
fera  l'objet  d'une  décision  ministérielle. 

SECTION  II.  —  Mesures  imposées  aux  chefs  d'équipes  et  aux  ouvriers. 

Art.  34.    Les  chefs  d'équipes  et  les  ouvriers   sont   tonus  : 

1.  De  se  conformer  aux  instructions  données  par  le  chef  d'entre- 
prise en  ce  qui  concerne  l'éclusement  du  personnel  et  la  manœuvre 
des  îipparcils. 

2.  D'observer  les  mesures  de  précaution  qui  sont  prescrites  par 
l'avis  à  afficher  dans  la  salle  de  repos  conformément  au  §  4  de 
l'article  33  du  présent  ai-rétô; 

3.  De  se  prêter  aux  examens  médicaux  jugés  nécessaires; 

4.  De  déclarer  au  chef  d'entreprise  ou  à  son  délégué  les  troubles 
pathologiques  qu'ils  éprouveraient  soit  avant  la  descente  dans 
l'air  comprimé,  soit  à  la   sortie   de   l'écluse. 

Art.  35.  Il  est  interdit  aux  chefs  d'équipes  et  aux  ouvriers  : 

1.  De  se  présenter  en  état  d'ivresse  pour  descendre  dans  l'air 
comprimé; 

2.  D'introduire  sur  les  chantiers  et  leurs  dépendances  des  bois- 
sons alcooliques  distillées. 

sons  alcooliques  distillées; 

3.  D'apporter,  de  leur  propre  autorité,  des  modiScations  quelcon- 
ques aux  appareils  ; 

4.  De  fumer  dans  les  chambres  de  travail  ou  leurs  dépendances. 

section  III.  —  Dispositions  générales. 

Art.  3G.  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  tiendront  à  la  dispo- 
sition de  leur  personnel  un  exemplaire  du  présent  arrêté,  ainsi 
qu'un  exem})laire  du  réglemeni  général  du  30  mars  1905  et  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905. 

Il  y  sera  annexé  un  extrait  des  articles  2,  3,  4  et  5  de  la  loi  du 
5  mai  1888,  relative  à  l'inspection  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  et  à  la  surveillance  des  machines  et  des 
chaudières  à  vapeur. 

Arl.  37.  Le  présent  arrêté  royal  sera  affiché  à  l'entrée  des  cais- 
sons. Les  délégués  du  gouvernement  sont  chargés  de  surveiller 
son  exécution. 

Art.  38  La  constatation  et  la  léprcssion  des  infiadions  amont 
lien  (Mxifoirnément  à  la  loi  susviséc  du  5  mai  ISSS,  sans  préjudice 
des  sanctions  visées  par  la  loi  1889. 

.\rt.  39  Les  dispositions  (jui  i)r'écèd(Mil  ne  s'a|tpli(|U(Mil  pas  aux 
travaux  de  mines. 

.\rl.   40.   Noire  Minisire  de  l'indusliic  cl   du    lra\iiil    est   chargé 
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de    l'exécution    du    présent   arrêté,     qui    outrera    en    vigueur    le 
I"  octobre  1914. 


Donné  h  Bruxelles,   le  Vj  janviei'  191'*. 
ALBERT. 


Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  Vinduslrie  et  du  IrarnU, 
Arm.    lirnRRT. 


ARRÊTÉ     MINISTÉRIEL 

pris  en  exécution  des  articles  21,  32  et  33  de  l'arrêté  royal  du  15  jan- 
vier 1914  réglementant  le  travail  dans  les  caissons  à  air  comprimé. 

(20  janvier  l!>li.  ' 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du   travail, 

Vu  les  articles  21,  32  et  33  de  l'arrêté  royal  du  15  janvier  1911 
réglementant  le  travail  dans  les  caissons  à  air  comprimé; 

Arrêté  : 

Art.  l«^  La  durée  des  temps  consacrés  à  hi  (léVniii]»iessiiin  ne 
peut  être  inférieure  aux  limites  suivantes  : 

A.  —  Pour  scjour  de  pins  de  une  heure  dans  l'air  comprimé  : 

de  0. 1  à  0.5  atmosphère  efifectlA-e  5  minutes, 

de  0.5  à  1.0  —  12  — 

de  1.0  à  1.5  —  25  — 

de  1.5  à  2.0  atmosphères  effectives  35  — 

de  2.0  à  2.5  —  45  

de  2.5  à  3.0  -     ■  55  — 

de  3.0  à  3.5  —  65  .  — 

de  3.5  à  4.0  —  75  _ 

Cette  durée  sera  majorée  de  20  p.  c  à  {)arlir  de  une  alinosphère 
effective  lorst[ue  le  temps  passé  dans  l'air  comprimé  excédera  huit 
heures  par  séance  ou  lorsque  les  repos,  entre  les  séances,  n'attein- 
dront pas  au  moins  le  double  de  la  durée  d'une  période  de  travail. 
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B.  —  Pour  scjovr  de  moins  de  une  heure  el  de  plus  de  30  minutes: 

de  0    à      1  atmosphère  effective  5  minutes 

de  1.0  à  1.5                    -  10  - 

de  1.5  à  2.0  atmosphères  effectives  15  — 

de  2.0  à  2.5                      -  20  - 

de  2.5  à  3.0                      —  25  — 

de  3.0  à  3.5                      —  35  — 

de  3.5  à  4.0                      —  40  — 

C.  — Pour  séjours  de  moins  de  30  minutes  : 

de  0     à  1  atmosphère  effective  3  minutes, 

de  1.0  à  2.0  atmosphères  effectives  10        — 

de  2.0  à  2.5  —  15        — 

de  2.5  à  3.0  —  20        — 

de  3.0  à  3.5  —  25        — 

de  3.5  à  4.0  —  30        - 

Art.  2.  Les  instructions  ci-annexées,  ainsi  que  les  tables  d'emploi 
du  temps  de  décompression  qui  les  accompagnent  seront  affichées 
en  des  endroits  apparents  des  chantiers   (1). 

Ces  documents  devront  en  outre  se  trouver  à  la  portée  immé- 
diate des  préposés  aux  manœuvres  de  décompression. 

Art.  3.  Une  boîte  de  secours  spéciale  renfermant  les  produits  et 
le  matériel  nécessaire  à  des  inhalations  d'oxygène  sera  tenue  en 
permanence  au  voisinage  immédiat  des  chantiers. 

Art.  4.  Le  registre  médical  prescrit  par  l'article  32  de  l'arrêté 
royal  du  15  janvier  1914  sera  conforme  au  modèle  ci-annexé  (1). 

Bruxelles,  le  20  janvier  1914. 
Arm.   HUBERT. 


ANNEXE 

Travail  dans  les  caissons  à  air  comprimé. 

AVIS 

Les  principaux  dangers  auxquels    expose    le   Ir.ivnil   dans    l'air 
omprimé  sont  de  deux  catégories  : 


(1)  Pour  ces   tahles  et  pour  le  modèle  de  rej^istre   jmvu  à  l'ariiclo  4,  voir 
Moniteur  Dclf^c  du  12mars  l'Jl4,  p.  14'.)8. 
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Les  premiers  surviennent  au  cours  de  la  compression.  Ils  sont 
presque  toujours  dus  à  un  état  maladif  du  nez,  de  la  gorge  ou  des 
oreilles.  Ils  peuvent  déterminer  des  accidents  très  graves  et  même 
la  mort.  Ils  sont  peu  à  craindre  lorsque  les  organes  précités  sont 
en  bon  état. 

Règle  de  conduite  : 

Si  l'on  est  atteint,  même  passagèrement  et  légèrement,  d'un  mal 
de  gorge,  d'une  laryngite,  d'un  rhume  de  poitrine  ou  de  cerveau, 
on  ne  peut  pénétrer  dans  l'air  comprimé  qu'après  en  avoir  reçu 
l'autorisation  du  médecin. 

Les  seconds  dangers,  plus  graves  et  plus  nombreux  que  le.<? 
précédents,  dérivent,  pour  les  personnes  en  bonne  santé,  d'une 
décompression  mal  faite. 

Ils  peuvent  apparaître  aussi,  même  en  cas  de  décompression 
convenable,  lorsque  les  organes  du  corps  sont  altérés  soit  par 
une  infirmité  ou  par  une  maladie  ancienne,  soit  par  une  indispo- 
sition du  moment. 

Règle  de  conduite  : 

1.  Se  soumettre  docilement  aux  investigations  médicales  et 
répondre  avec  sincérité  aux  questions  du  médecin.  Déclarer,  avant 
la  descente  le  moindre  trouble  dans  la  santé  :  une  négligence  à 
cet  égard  peut  provoquer  la  paralysie  ou  la  mort.  Se  méfier,  spé- 
cialement, des  conséquences  de  l'ivresse; 

2.  Observer  strictement  les  ordres  donnés  pour  la  décompres- 
sion :  de  nombreuses  victimes,  jeunes  et  vigoureuses,  ont  payé  de 
leur  vie  une  imprudence; 

3.  Déclarer,  au  plus  tôt,  le  moindre  trouble  constaté  à  la  sortie. 
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Liste  des  Inspecteurs  du  travail.en  service  provincial  (i) 

(Mars  1914) 


1«^  DISTRICT  (2). 
L'arrondissement  administratif  de  Bruxelles. 

MM.  De  Bruycker,  Inspecteur  principal,  rue  Augustin  Delporte,  18, 
Bruxelles  (Ixelles). 

Van  Drooghenbroeck,  Inspecteur-Adjoint,  avenue  Van  Vol- 
xeni,  113,  Bruxelles  (Forest). 

Janssens,  Inspecteur-Adjoint,  avenue  des  Klauwaerts,  30, 
Bruxelles  (Ixelles). 

De  Breucker,  Délégué,  boulevard  Emile  Bockstael,  229,  Bru- 
xelles  (Laeken). 

Cornelis,   Délégué,  rue  de  la  Station,  2U9,  Jette-St-Pierre. 

2«  DISTRICT. 
Les  arrondissements  administratifs  de  Louvain  et  de  Nivelles. 
.\I.  Van  Scliendel,  Inspecteur,    Voer  des  Capucins,   il,    Louvain. 

»  DISTRICT. 
La  province  d'Anvers. 

MM.  Ver  Eecke,  Inspecteur  principal,  rue  Waterloo,  9,  à  Anvers. 
Taeynums,  Inspecteur,  rue  de-la  Province  (Nord),  36,  Anvers. 
Ileitsens,  Inspecteur-Adjoint,   rue  Catherine  Beersmans,   43, 

Anvers. 
Vervaeck,  Inspecteur-Adjoint,  rue  Cuylits,  14,  Anvers. 

4«  DISTRICT. 

La  Flandre  Orientale^ 

.MM.  Fabri,  Inspecteur  principal,  chaussé  de  Courtrai,  13Q,  Gand. 

Momniens,  Inspecteur-Adjoint,  Pêcherie,  63,  Gand. 

Jacobs,   Inspecteur-Adjoint,  rue  d'Ostende,   2t,  Gand. 

De  Bie,  Inspecteur-Adjoint,  boulevard  d'Akkcrgeni,  51,  Gand. 


(1)  Les  Inspecteurs  du  Travail  sont  chargés  de  visiter  tous  les  établissements 
autres  que  ceux  dont  la  surveillance  est  confiée  aux  Ingénieurs  des  Mines. 

(2)  Lorsqu'un  district  est  desservi  par  plusieurs  af,'ents  de  rinspoction,  les 
nom  et  résidence  de  chacun  d'eux  doivent  êtres  affichés  en  dessous  du  rè<j;-le- 
ment  d'atelier,  mais  un  exemplaire  de  ce  réf^lement  ne  doit  être  envoyé  qu'à 
l'af^ent  dont  le  nom  fif^nire  le  premier.  (Art..  7,  §3,  de  la  loi  du  15juin  181X)sur 
les  n'-^demenls  d'atelier.) 
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De   Buck,   Délégué,   rue   Léopold   II,  36,   Gand   (Mont-Saint- 

Amand). 
Peters,  Délégué,  à  Tamise. 

5=  DISTRICT. 

Les  arrondissements  administratifs  de  Bruges,  Ostende,  Fumes 

et  Dixmude. 

M.  Vau  Don  Daele,   Délégué,  rue  \euve-de-Gand,   17,  Bruges. 

&>  DISTRICT. 
Les  arrondissements  administratifs  de  Courtrai,  Thielt,  Ypres 
et  Roulers. 
MM.  De  Jaegher,  Inspecteur,  rue  du  Gouvernement,  G8,  Courfrai. 
.\fopnaert,  Délégué,  rue  Saint-.\mand,  77,  Roulers. 

7«  DISTRICT. 
Les  arrondissements  administratifs  de  Charleroi,  Soignies  et  Thuin. 

M. M.  Ouanonnc,  Inspecteur  principal,  à  Houdong-Gœgnies. 

Wodon,   Inspecteur-Adjoint,    rue» de  l'Egalité,   90,  Chaileroi. 
Liégeois,  Délégué,  rue  de  la  Poste,  à  Jemappes  (3). 

8"   DISTRICT. 
Les  arrondissements  administratifs  de  Mons,  Ath  et  Tournai. 

MM.  Cuisiiiicf,    hispcctciir,   lioulcvard  de   ITIApital,    :27,    .\Ions. 

Xandc   Put,   lnspecteur-.\djoint,  avenue   d'Havre,    11,   Mons. 
Liégeois,  Délrgué,   rue  de  la  Poste,  a  .Temnppes  (3). 

9«  DISTRICT. 
Les  provinces  de  Namur  et  de  Luxembourg. 

MM.  Ldiseau,  Inspecteur-Adjoint,  boulevard  d'Onialius,  G9,  Namur. 
Hubert,  Délégué,  rue  Grandgagnage,  15,  Namur. 

lO  DISTRICT. 
Les  provinces  de  Liège  et  de  Limbourg. 

MM.  Dupont,   Inspecteur  principal,  rue  de  Ctiostret,  2,   Liège. 

Van  den  Eynde,  Inspecteur,  chaussée  de  Curange,  Hasselt. 
^        Pietcrs,  Inspecteur-Adjoint,  rue  du  \'crt-Bois,  78,   Liège. 
Henrotte,   Délégué,  rue  des  Eburons,  14,  Liège. 
Geron,   Délégué,  avenue  Hanlet,   62,  Verviers. 


(3)  M.  Lié<i;-eois  exerce  ses  attributions  dans  tout  le  Hainaut. 
N.  B.  —  La  franchise  postale  est  accordée  pour  la  correspondance  avec  les: 
Inspecteurs  et  délégués  du  travail  pour  affaires  de  service. 


'b 


N°  6.  DIX-NEUVIÈME  ANNÉE.  31  Maps    1914 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 

LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  FEVRIER  —  15  MARS  1914) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (*) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué  à  .la 
fin  du  mois,  mais  elle  est  normale.  (H.  V.) 

Malincs,  Turnhout,  Mons.  —  Boime  reprise  saisonnière.  Il  y  a 
beaucoup  d'ouvrage  pour  la  toilette  des  premières  communiantes. 

Bruxelles.  —  L'activité  a  repris  une  allure  satisfaisante  dans  la 
plupart  des  ateliers,  l'approche  des  fêtes  de  Pâques  amenant  une 
forte  demande  de  trousseaux  pour  fillettes.  Boime  condition  en 
articles  pour  hommes  ;  affaires  calmes  en  tabliers  ;  on  remarque 
une  tendance  de  plus  en  plus  marquée  pour  les  produits 
de  belle  qualité.  Les  transactions  à  l'exportation  augmentent  d'im- 
portance. .  (A.  G.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  k  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Alost.  —  Il  n'y  a  plus  aucune  chômeuse  et  la  durée  de  la  journt'-'e 
de  travail  s'est  accrue  sensiblement.  A  Lede  on  embauche  toujours 
des  ouvrières  et  les  salaires  augmentent.  Partout  les  commandes 
affluent  régulièrement  et  les  stocks  diminuent.  (V.  N.) 

Grammont,  Tournai.  —  Le  personnel  a  été  occupé  par' les  travaux 
occasionnés  par  la  communion  solennelle,  mais  on  constate  que 
les  ordres  sont  moins  nombreux  qu'auparavant. 

Liège.  —  On  constate  une  bonne  reprise,  qui  cependant  n"est  pas 
encore  assez  sérieuse  pour  occuper  tous  les  bras.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Situation  normale  pour  la  saison;  manque  persistant 
de  bras;  prix  élevés.  (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  La  première  semaine  a  été  très  calme, 
on  constate  une  légère  reprise  à  cause  des  nouveautés  pour  la 
prochaine  saison.  (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité.  La  main-d'œuvre  manque  dans  plu- 
sieurs ateliers.  (J.  T.) 

Turnhout,  Gand.  —  La  besogne  est  satisfaisante  partout.  L'ap- 
proche des  fêtes  de  Pâques  amène  de  nombreuses  commandes. 

Bruxelles.  —  Amélioration  sensible,  mais  insuffisante  pour  occu- 
per toutes  les  mains  disponibles,  la  clientèle  attendant  pour  remet- 
tre ses  commandes  que  les  nouvelles  modes  soient  nettement 
dessinées.  (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  arrivent  encore  plus  rapidement  que  le 
mois  dernier  et  la  situation  deviendra  brillante.  Dans  quelques 
endroits,  on  fait  déjà  quelques  travaux  supplémentaires  en  vue  de  la 
première  communion.  Les  salaires  se  maintiennent.  Les  ouvrières 
réclament  une  légère  augmentation.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ordres  importants  sont  nuls,  mais  l'approche 
des  fêtes  de  Pâques  et  de  la  première  communion  procure  un  peu 
de  besogne.  (P-  M.) 

Mous.  —  Il  y  a  une  reprise  assez  sensible  grâce  à  la  première 
comnumion  et  aux  fêtes  de  Pâques.  Tous  les  ateliers  occupent 
leurs  ouvrières  au  complet.  Par  suite  du  mauvais  temps,  les  ordres 
pour  la  saison  d'été  sont  toujours  peu  nombreux.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Calme  de  morte-sai.son.  On  travaille  en  général  à 
petites  journées.  i^-  S.) 

Uége.  —  Les.  couturières  sont  assez  bien  occupées  en  prévision 
du  printemps.  On  ne  fait  pas  encore  partout  la  journée  ordinaire 
et  il  v  a  tendance  au  chômage.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  fait  défaut  partout  ou  à  peu  près;  abon- 
dance de  bras;  hausse  des  matières  premières.  (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Morte  saison,  la  situation  est  partout 
1res  calme.  (H-  V.) 

Malines.  —  .Silnalioii  .satisfaisante.  On  manque  de  bras.  (J,  T.) 
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Loiicain.  —  Activité  faii)le,  cependant  les  ordres  arrivent  plus 
nomljreux,  (luoique  lentement;  la  concarrence  rend  les  prix  de 
vente  peu  rémunérateurs.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  reprise  se  fait  rapidement  dans  les 
principaux  centres,  grâce  au  temps  relativement  favorable  et  à 
l'approche  de  la  fête  de  Pâques.  A  Bruges  et  à  Courtrai  le  personnel 
au  complet  travaille  à  peu  près  régulièrement.  La  situation  est 
moins  favorable  à  Roulers  et  à  Ustende,  où  l'on  signale  encore 
quelques  ouvriers  chômant  une  partie  de  la  semaine.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Après  avoir  été  très  médiocre  au  mois  de  janvier,  la 
'  niidition  des  tailleurs  s'améliore  assez  sensiblement.  Spécialement 
(liez  les  marchands-tailleurs,  le  travail  sur  mesure  se  développe 
bien.  Au  cours  de  ces  derniei's  mois,  l'organisation  professionnelle 
a  fait  des  progrès  assez  sensibles  dans  ce  métier.  Les  ouvriers 
proposent  l'introduction  d'un  tarif  de  salaires.  La  question  de  la 
formation  des  apprentis  fait  aussi  l'objet  de  discussions  et  de  négo- 
ciations entre  patrons  et  ouvriers.  (L.  V.) 

Alosl.  —  L'amélioration  constatée  depuis  quelques  semaines 
suffit  pour  éviter  tout  chômage.  Dans  la  plupart  des  ateliers  on 
travaille  déjà  avec  personnel  au  complet  et  même  dans  certains, 
la  journée  a  été  prolongée  d'une  heure.  C'est  la  reprise  printanière 
([ui  se  dessine  et  l'approche  de  la  conmiunion  solennelle  et  des 
fêtes  de  Pâques  qui  fait  sentir  ses  bons  effets.  {V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  encore  à  désirer;  cepen- 
dant la  première  communion  apporte  quelque  animation.  La  saison 
d'hiver  a  été  très  faible.  Les  prévisions  sont  meilleures.  (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Partout  le  travail  devient  plus  actif  à  cette 
époque.  "  (P.  M.) 

St-yicolas.  —  La  situation  faible  s'est  quelque  peu  relevée  et  les 
ordres  arrivent  doucement.  (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  marchands-tailleurs  commencent  à  inscrire  des 
ordres.  L'approche  de  la  première  communion  et  des  fêtes  de 
Pâques  est  l'occasion  de  ventes  suivies  dans  les  maisons  de  confec- 
tion. Ouvriers  et  ouvrières  sont,  en  géaéral,  bien  occupés.  (A.  L.) 

Soignies.  —  La  mesure  et  les  réassortiments  d'hiver  donnent  peu 
de  besogne.  On  travaille  surtout  pour  les  articles  d'été,  mais  l'acti- 
vité est  faible.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  ordres  de  vêtements  pour  la  communion  solen- 
nelle ont  occupé  le  personnel,  il  y  a  une  diminution  en  compa- 
raison des  années  antérieures.  (E.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure,  mais  il  y  a  encore 
mi  chômage  intermittent  d'environ  75  p.  c.  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  on  est  toujours  en  morte 
saison.  En  vêtements  confectionnés  la  vente  a  de  nouveau  diminué 
mais  les  ouvriers  qui  travaillent  pour  la  saison  d'été  ne  chôment 
quand  même  pas.  (D.  B.) 
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Chapeliers.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  assez  suivies  et 
l'activité  reste  très  satisfaisante.  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  beso- 
gne pour  la  saison  d'été.  Toutefois,  les  ordres  ne  sont  pas  aussi 
nombreux  que  l'année  dernière  à  la  même  époque.  (V.  N.) 

Verviers.  —  L'occupation  est  toujours  régulière;  suffisance  de 
bras;  matières  premières  en  hausse.  Les  produits  sont  chers  et 
difficiles  à  obtenir.  (D.  B.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  en 'bonne 
reprise  dans  la  casquetterie  à  domicile  du  Courtraisis,  grâce  aux 
commandes  faites  en  vue  de  la  saison  d'été.  (D.  Z.) 

Grammont.  —  Bonne  occupation  dans  tous  les  ateliers  surtout 
à  Renaix.  On  travaille  beaucoup  pour  l'exportation.  (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout.  —  On  est  en  pleine  activité 
pour  la  confection  des  articles  d'été. 

Bruxelles.  —  Les  premières  sont  rentrées  de-ci  de-là  dans  les 
grandes  maisons  de  modes,  mais  la  saison  morte  sévit  toujoi^rs 
avec  intensité.  On  lance  déjà  quelques  nouvelles  formes,  rpais  les 
clientes  restent  dans  l'expectative.  (A.  G.) 

Alosl.  —  On  ne  travaille  pas  encore  au  complet,  mais  les  ci-m- 
raandes  affluent  en  nombre  suffisant  pour  travailler  avec  per- 
sonnel quasi  régulier  pendant  7  heures.  ;V.  i\  ) 

Gramviont.  —  Le  travail  marche  déjà  bien,  mais  pas  encore 
comme  les  autr-es  années  à  la  même  époque.  (P.  M  ) 

Mons.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée;  il  y  a  des  ordres 
assez  nombreux;  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été  augmentée 
de  1  heure  et  les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet. 

(A.  L.)- 

Liège.  —  Les  modistes  sont  assez  bien  occupées  mais  il  y  a 
encore  des  hauts  et  des  bas.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Un  peu  plus  de  travail  que  le  mois  dernier  mais  on 
chôme  la  plupart  du  temps  4  jours  par  semaine.  (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhout.  —  Une  bonne  reprise  est  constatée;  les 
affaires  marchent  régulièrement.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  passable  grâce  à  l'exportation, 
qui  donne  assez  bien  en  ce  moment,  et  permet  aux  grandes  fabri- 
ques de  fournir  du  travail  à  leurs  ateliers  d'entreprise  à  façon  en 
province.  (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  bien  suivies  et  l'activité  reste 
assez  satisfaisante.  Les  ouvrières  travaillent  à  journées  pleines  et 
on  embauche  de  temps  en  temps  des  apprenties.  Les  stocks  sont, 
en  général,  jiou  importants.  ffV.  N.) 

Lièqe.  —  Situation  normale  mais  chômage  intermittent.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  calme  signalé  antérieurement  a  complètement 
dispuiu  et  les  ouvrières  font  la  semaine  complète.  (D.  B.) 
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Repassage-blanchissage  du  linge.   —  Malincs.  —  L'ouvrage   est 
abondant  cl    le   temps  est  assez   favoi'able   aux  travaux  de   plein 
air.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  En  repassage  à  neuf  de  linge  pour  hommes,  moins 
de  travail  que  les  années  précédentes,  la  mode  du  linge  mou  étant 
de  plus  en  plus  en  faveur  ;  dans  les  autres  genres  de  lingeiie 
Factivité  reste  satisfaisante  et  on  travaille  _avec  personhel  au 
complet.  (A.  G.) 

(iand.  —  Amélioration  dans  le  repassage  et   le  blanchissage. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  par  suite  du  mauvais 
temps.  On  signale  beaucoup  de  chômage.  (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  La  besogne  est  déjà  très  abondante,  mais 
souvent  interrompue  par  les  pluies.  (P.  M.) 

Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  normale  pour  la  saison. 

INDUSTRIES  DÉ  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  L'ouvrage  n'est  pas  fort  abondant  en  ce 
moment  et  le  mauvais  temps  aidant,  il  en  résulte  un  chômage 
forcé  pour  beaucoup  d'ouvriers.  (H.  V.) 

Malines.  —  Les  maçons  sont  bien  occupés  et  trouvent  facilement 
de  l'ouvrage.  (J.  T.) 

Turnhoul.  —  La  reprise  saisonnière  est  générale.  Plusieurs 
gi'andes  constiuctions  vont  être  conmiencées.  Le  syndicat  n'accuse 
aucun  chômeur.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  peut  être  considérée  comme  générale, 
les  travaux  étant  partout  entrepris  avec  activité;  on  prévoit  même 
que  la  main-d'œuvre  sera  insuffisante  aux  beaux  jours,  le  recru- 
tement des  inanrjt'uvres  est  déjà  difficile.  La  journée  de  travail 
atteint  10  heures.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  a  laissé  beaucoup  à  désirer 
à  Bruges  et  à  Ostende  dans  le  courant  du  mois  de  février  et  actuel- 
lement encore  on  compte  dans  les  deux  villes  environ  10  p.  c.  de 
chômeurs;  les  demandes  de  bras  commencent  à  être  plus  fréquen- 
tes. A  Roulers,  Courtrai  et  Iseghem  les  «  sans  travail  »  ont  été 
moins  nombreux,  ce  n'est  que  dans  la  dernière  localité  qu'on  en 
relève  encore  quelques-uns.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  peu  satisfaisante. 

(Source  ouvrière).  —  Depuis  la  fin  des  gelées  on  constate  une 
amélioration  assez  caractérisée,  cependant  il  y  a  encore  des  cen- 
taines de  maçons  et  aides  sans  travail.  (L.  V.) 

.1/05^  —  Allure  très  satisfaisante,  mais  le  mauvais  temps  a 
interrompu  tout  travail  régulier.  Le  nombre  des  chômeurs  propre- 
ment dit  est  insignifiant.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Reprise  notable  d'activité;  presque  tout  le  monde  est 
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à  la  besogne;  parmi  les   campagnards  qui  travaillent   à  Gand  le 
chômage  est  encore  de  5  p.  c.  (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  a  été  repris  au  mois  de  février  par  tous 
les  ouvriers,  mais  seulement  pour  achever  les  bâtiments  com- 
mencés ou  pour  exécuter  des  réparations.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  La  nouvelle  saison  marque  la  reprise,  la  besogne 
se  présente  abondamment;  presque  tout  le  monde  a  pu  se  mettre 
au  travail  et  le  chômage  n'est  plus  que  de  2  p.  c.         (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  morte-saison  continue;  il  n'y  a  pas  d'activité  en 
dehors  de  cfuelques  travaux  de  réparations.  (A.  L.) 

Soignies.  —  De  petits  travaux  sont  entamés  un  peu  de  tous  côtés, 
mais  les  grosses  entreprises  font  encore  défaut,  aussi  les  équipes 
occupées  ne  comprennent  généralement    que  fort  peu  de  bras. 

(F.  S.) 

Liège.  —  On  achève  les  travaux  commencés  antérieurement, 
mais  les  adjudications  pour  les  nouvelles  bâtises  sont  loin  d'être 
terminées.  On  constate  de  ce  fait  assez  bien  de  chômage'  chez  les 
maçons   flO  à  12  p.  c.)  et  les  offres  de  bras  sont   nombreuses. 

(A.  D.) 

Verviers  (Source  patronale).  — Travail  excessivement  réduit  sur 
tous  les  chantiers.  On  a  beaucoup  chôme  par  suite  du  mauvais 
temps. 

(Source  ouvrière).  —  Cliômeurs  nombreux.  (D.  B.) 

Dînant.  —  A  Ciney  le  travail  est  rare  et  la  morte-saison  sévit 
toujours.  Dans  la  région  de  Dinant,  les  ouvriers  sont  occupés 
quand  le  temps  le  permet,  car  les  ordres  nouveaux  sont  déjà  abon- 
dants. (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Situation  relativement  calme;  beau- 
coup d'ouvriers  doivent  forcément  chômer  à  cause  du  mauvais 
temps,  qui  empêche  l'exécution  de  tous  les  travaux  extérieurs. 

(H.  V.) 

Malines.  —  La  demande  devient  plus  importante;  toutefois  le 
travail  n'est  pas  encore  régulier.  (J.  T.) 

Turnhoul.  —  Les  travaux  n'ont  guère  été  interrompus  par  les 
gelées.  En  ce  moment  l'activité  est  très  satisfaisante.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Quoique  la  besogne  soit  modérée,  il. y  a  eu  peu^de 
chômage  grâce  aux  nombreux  travaux  de  restauration,  de  trans- 
formation ou  d'embellissement  entrepi'is  un  peu  partout.  Actuol- 
lomont  toute  la  main-d'œuvre  dis])oni])le  est  à  peu  près  occupée, 
seuls  des  demi-ouvriers  manquent  de  besogne.  (.\.  G.) 

Flandre  occidenlalc.  —  La  reprise  est  à  peu  près  générale  ;  à 
Bruges,  Ostendc,  Roulers,  Iscghem,  les  chômeius  (pii  él.nient  assez 
nombreux  vers  la  mi-février  sont  au  travail.  (D.  Z.) 

(iand.  —  Le  chômage  a  un  peu  dimiinu'>   iT.iir   les   plafonneurs, 
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cependant,  plusieurs  ouvriers  de  cette  catégorie  sont  encore  sans 
occupation.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  manquent  pas,  mais  les  patrons 
attendent  le  beau  temps  pour  commencer  les  travaux.  II  y  a  quel- 
■que  chômage  parmi  les  plafonneurs  Alostois.  (V.  X.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  repris  le  travail.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  très  calme;  le  chômage  atteint  plus  de  75  p.  c. 
des  ouvriers.  On  ne  procède  guère  qu'à  de  légers  travau.x  de  répa- 
ration. (.\.  L.) 

Soignies.  —  Le  chômage  est  nul  pour  les  ouvriers  du  pays,  mais 
les  plafonneurs  étrangers  n'ont  pu,  jusqu'à  présent,  se  faire  réem- 
baucher. (F.  S.) 

Tournai.  —  Peu  de  travaux  en  perspective,  la  besogne  n'abonde 
pas.  (E.  V.) 

Liège.  —  On  constate  un  mieux  chez  les  plafonneurs;  certains 
entrepreneurs  ont  beaucoup  d'ouvrage.  Cependant  on  trouve  très 
facilement  à  embaucher  le  personnel.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  repris  un  peu  partout  et  la  situation  est 
satisfaisante.  (D.  B.) 

Dînant.  —  Les  ouvriers  sont  bien  occupés  à  l'intérieur;  les  ordres 
nouveaux  arrivent  régulièrement.  (J.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Peu  d'ouvrage 
en  ce  moment,  toutes  les  constructions  étant  achevées.     (H.  V.) 

Turnhoul.  —  Les  ouvriers  trouvent  une  besogne  assez  régulière 
et  sont  occupés  en  ce  moment  sans  le  moindre  chômage.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés  pour  le  travail 
fie  la  pierre  blanche.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Tout  chômage  a  cessé  à  Bruges  aussi 
l)icn  parmi  les  tailleurs  que  parmi  les  sculpteurs  de  pierres,  grâce 
suitout  au  départ  de  quelques  équipes  de  travailleurs  pour  d'au- 
tres centres.  On  fait  des  journées  de  12  heures  dans  tous  les  dian- 
tiers  de  taille  de  pierres.  Le  nombre  des  «  sans  travail  »  a  été 
assez  élevé  jusqu'à  la  fin  de  février,  principalement  parmi  les 
sculpteurs.  Les  syndiqués  ont  eu  à  soutenir  huit  membres  pendant 
un  nombre  de  jours  variant  de  li  à  21.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes  pour  les  sculpteurs  et  les  tail- 
leurs! de  pierres.  Cependant,  en  ces  derniers  temps,  plusieurs 
ouvriers  ont  quitté  la  ville  pour  Bruxelles  et  Anvers.        (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  :  les  ordres  en  cours 
permettent  de  travailler  10  heures  par  jour.  Dans  certains  ateliers 
les  sculpteurs  capables  font  souvent  défaut,  et  quelques  ouvriers 
'*  étrangers  ont  été  recrutés.  Les  apprentis  sont  demandés.  (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  pour  la  prochaine  campagne  sont  plus 
nombreux.  Les  ouvriers  font  des  journées  de  11  heures  de  travail. 

(A.  L.) 
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Soignies.  —  L'approche  du  printemps  ramène  les  ordres  et  l'acti- 
vité, mais  le  mouvement  est  encore  peu  accentué.  Les  prix  de 
vente  laissent  toujours  à  désirer.  On  constate  un  manque  d'ap- 
prentis. (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  plutôt  lentement,  on  est  toujours 
sous  la  menace  de  la  grève  annoncée  le  mois  dernier.         (A.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sur  tous  les  chantiers  sans  chô- 
mage; bras  suffisants.  (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Situation  assez  calme.  Travaux  ter- 
minés. (H.  V.) 

Bruxelles.  —  On  ne  s'est  guère  aperçu  de  la  morte  saison,  si  ce 
n'est  à  la  durée  de  la  journée  de  travail;  les  ordres  en  mains  ont 
été  plus  nombreux  que  les  années  précédentes.  (A.  G.) 

Gand.  —  Pas  de  chômage.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  satisfaisante  partout.  Il  y  a  même 
demande  de  bras  à  Alost.  Les  syndiques  Alostois  réclament  une 
augmentation  de  salaire.  (V.  N.) 

Grammont.  —  L'occupation  n'est  pas  encore  régulière.   (P.  M. 

Mons.  —  Les  ordres  pour  la  prochaine  campagne  augmen- 
tent. Les  ouvriers  sont  tous  régulièrement  occupés.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  journée  ordinaire.        (A.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  très  sensible  de  besogne  mais  sans  chô- 
mage; hausse  des  matières  premières  et  des  produits.        (D.  B.) 

Couvreurs.   — Anvers.  —  Ouvrage  peu  abondant.  (H.  V.) 

Malincs.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  saison.  (J.  T.) 
Turnhoul.  —  Les  travaux  de  réparations  donnent  une  besogne 
abondante  aux    couvreurs,   dont  le  nombre    est  d'ailleurs    assez 
restreint.  (V.  D.) 

Gand.  —  Le  chômage  a  momentanément  disparu.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  font  pas  défaut,  mais  le  mauvais- 
temps  empêche  tout  travail  régulier.  On  signale  beaucoup  de  chô- 
mage forcé  :  quelques  ouvriers  ont  été  congédiés.  (V.  IT.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  nul,  excepté  pour  quelques 
réparations.  (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  on  craint  les  gelées 
de   mars   et  on  ne  procède  guère  qu'aux  réparations  urgentes. 

(A.  L.) 
Soignies.  —   La  situation  s'améliore.    L'allongement  des  jours 
permet  l'entreprise  de  grosses  réparations  et  il  y  a  do  petits  tra- 
vaux de  construction,  (F.  S.) 

Tournai.  —  La  reprise  dans  les  travaux  de  la  construction  se 
faisant  trè.s  lentement,  les  couvreurs  subissent  nécessairement  le 
contrc-coui)  de  cette  situation.  (E.  V.) 
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Liège.  —  Le  travail  marche  bien;  on  ne  constate  pas  de  chô- 
mage. (A.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  alimentation;  la  main-d'œuvre  est  difficile  à 
trouver;  hausse  des  matières  premières.  (D.  B.) 

Binant.  —  La  morte  saison  n'a  pas  été  de  longue  durée;  les 
ordres  sont  abondants  en  réparations  et  tous  les  ouvriers  travail- 
lent à  peu  près  régulièrement.  (J.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines,  Turnhout,  Mons,  Liège.  — 
Activité  assez  soutenue  principalement  pour  les  travaux  de  répa- 
rations. 

Gand.  —  On  relève  quelques  chômeurs  parmi  les  plombiers- 
zingueurs.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  n'est  pas  mauvaise,  mais  moins  bonne  qu'il 
y  a  un  mois,  à  cause  du  mauvais  temps  de  la  fin  de  février.  Toute- 
fois, la  plui)art  des  ouvriers  sont  occupés  à  l'atelier.        ((V.  N.) 

Grammont.  —  Il  n'y  a  que  quelques  travaux  de  réparations  pour 
soutenir  le  marché.  (P.  M.) 

Tournai.  —  On  effectue  des  travaux  de  réparations;  situation 
calme;  le  personnel  trouve  néanmoins  de  l'occupation.      (E.  V.) 

Veriners.  —  Assez  bien  de  travail  en  général;  abondance  de 
bras  chez  les  uns  et  suffisance  chez  les  autres;  hausse  des  ma- 
tières premières  et  des  produits.  (D,  B.) 

Dînant.  —  Les  réparations  aux  toitures  et  tuyauteries  sont  assez 
nombreuses;  d'autre  part  les  ordres  nouveaux  commencent  à  arri- 
ver  et  le   personnel  est   régulièrement  occupé,    sans  chômage. 

(J.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Maiincs,  Eecloo,  Grammont,  Liège.  —  Les 
jieintres  commencent  à  avoir  de  l'ouvrage,  même  pour  les  travaux 
extérieurs. 

Turnfwut.  —  Les  pluies  continuelles  ont  arrêté  un  peu  le  travail 
extérieur.  Par  contre,  l'ouvrage  intérieur  est  encore  assez  impor- 
tant. Pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.  (V,  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Quelques  peintres  de  métier  sont  encore 
inoccupés  à  Bruges  et  à  Ostende.  Le  nombre  des  chômeurs  parmi 
les  syndiqués  brugeois  était  d'environ  10  p.  c.  à  la  fin  de  février. 
A  Roulers  et  à  Courtrai  l'activité  est  considérée  comme  suffisante 
pour  la  saison.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  parmi  les 
peintres,  tant  parmi  les  décorateurs  que  parmi  les  peintres  de 
façade.  Les  peintres  de  vitraux  sont  aussi  bien  occupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  ne  laisse  rien  à  désirer  :  certains  patrons 
signalent  môme  plus  de  commandes  que  les  autres  années  et  récla- 
ment quelques  bons  décorateurs;  pas  de  chômage.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  Il  y  a  une  reprise  assez  sérieuse  quoique  le  chô- 
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mage  soit  encore  évalué  à  10  p.  c,  mais  ce  chiffre  se  réduit  jour- 
nellement. Le  salaire  actuel  est  de  36  centimes  par  heure,  mais 
les  ouvriers  insistent  pour  obtenir  encore  2  centimes   en  plus. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux  pour  la  saison;  la  journée 
de  travail  est  toujours  limitée,  mais  presque  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  d'intérieur  et  d'extérieur  se  présentent 
mieux;  on  commence  à  travailler  de  façon  fort  régulière  mais  avec 
un  personnel  qui  est  encore  réduit.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  temps  n'a  pas  encore  permis  d'effectuer  les  tra- 
vaux extérieurs.  Il  y  a  peu  d'activité.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  reprend  un  peu  plus  tôt  que  de  coutume. 
On  demande  des  ouvriers  dans  divers  ateliers  et  les  chômeurs 
ont  en  conséquence  fortement  diminué.  Hausse  des  matières  pre- 
mières. (D.  B.) 

Dînant.  —  Morte  saison  pour  les  travaux  extérieurs;  à  l'intérieur 
des  bâtiments  les  ordres  sont  assez  réguliers,  mais  les  ouvriers  ne 
font   que   des  courtes  journées.  (J.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Alost,  Mons,  Verviers.  —  L'ouvrage  ne 
manque  pas  mais  le  mauvais  temps  contrarie  beaucoup  les  travaux. 

Maiincs,  Tournai.  —  Peu  d'activité. 

Gand.  —  H  y  a  assez  bien  de  chômage  parmi  ces  ouvriers.  Les 
travaux  à  exécuter  pour  la  province  ne  commencent  qu'au  mois 
de  mars.  Parmi  les  carreleurs,  le  travail  n'est  pas  très  abondant 
non  plus.  (L.  V.) 

Soignies.  —  Les  travaux  de  pavage  sont  en  reprise,  mais  cette 
reprise  est  encore  loin  d'être  générale.  Les  carreleurs  sont  mieux 
occupés  et  peuvent  faire  des  journées  de  10  heures.  (F.  S.) 

Grammont,  Liège.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  par  suite  du  bon 
temps. 

Terrassiers.  —  Anvers,  Alost,  Mons.  —  Le  travail  ne  manque 
pas,  mais  le  mauvais  temps  empoche  toute  marche  régulière. 

Malines.  —  La  situation  est  bonne  pour  les  terrassiers,  qui  trou- 
N.Tit  facilement  de  l'ouvrage.  (J.  T.) 

liriixclles.  —  Les  grands  travaux  absorbent  toute  la  main-d'œu- 
vre disponible.  (A.  G.) 

Gand.  —  Très  mauvaises  conditions.  Aucun  liavail  important 
n'est  en  cours.  (L.  "V.) 

Grammont,  Verviers.  —  Les  travaux  commencent  à  reprendre. 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  d'ouvrage  dans  la  région  et  le  temps  n'est 
MullcMncrit  propice  à  la  rni.sc  en  activité  des  travaux.  (F.  S.) 

Tournai,  fAdge.  —  Peu  de  terrassements  sont  commencés  et  la 
situation  quoirpie  moins  calme,  n'est  pas  encore  bonne. 
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INDUSTRIES   DU    liOlS  ET   DE    L'AMEUIiLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  s'était  sensiblement 
améliorée,  quand  la  grève  des  chaisiers  est  venuç  entraver  la 
marche  des  affaires.  (J.  T.) 

Tunilioul,  Giammont,  Mons.  —  La  situation  générale  est  bonne; 
les  commandes  de  bois  sciés  pour  le  bâtiment  deviennent  plus 
nombreuses.  Il  n'y  a  pas  d'inoccupés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  a  repris  un  cours  normal,  les 
demandes  de  bois  de  construction  sont  satisfaisantes  pour  la  sai- 
son et  donnent  assez  d'activité  au  débit  des  bois  en  grume;  la 
concurrence  en  bois  sciés  du  Nord  aux  dimensions  du  commerce 
est  toujours  très  grande.  Allure  assez  médiocie  en  caisses  d'embal- 
lage; il  y  a  des  ordres  mais  on  retarde. les  dates  de  livraison. 

Gand.  —  Situation  satisfaisante,  sauf  pour  le  travail  mécanique 
délicat.  (L.  V.) 

Alost.  —  H  y  a  bonne  activité':  les  ordres  sont  devenus  suffi- 
sants pour  occuper  le  personnel  régulièrement.  Les  scieurs  capa- 
bles trouvent  facilement  à  s'occuper  et  gagnent  un  bon  salaire; 
cependant,  leur  nombre  fait  souvent  défaut;  leurs  salajres  varient 
de  1-  à  5  francs  par  jour.  (V.  N.) 

Eecloo,  Liège.  —  Situation  calme  à  peu  près  partout. 

St-]Sicolas.  —  La  situation  est  très  mauvaise  dans  une  scierie 
(ie  Tamise  où  50  p.  c.  des  ouvriers  ont  été  congédiés.  Cependant  un 
second  étal)lissement  travaille  au  complet  et  accuse  une  bonne 
activité.  (V.  D.  V.) 

\'eiviers.  —  Le  travail  est  resté  absolument  nul  dans  les  scieries 
en  plein  air  et  très  abondant  d;ni<  )o<  «•i,.ii<>s  pu  nteliers.  Bras 
suffisants.  (D.  B.) 

I 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Les  bons  ouvriers  char- 
pentiers sont  fort  recherchés.  Dans  tous  les  ateliers  le  travail  est 
assez  abondant.  (H.  V.) 

Malines,  Sl-lSicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante;  à  St-Nicolas 
le  chômage  diminue. 

Titrnliout.  —  Le  travail  marche  normalement  dans  tous  les 
rdeliers,  sans  aucun   chômage.  (V.  D.) 

Louvain.  —  .\llure  calme  pour  les  ouvriers  travaillant  dans  les 
fabriques  de  meubles,  mais  mauvaise  pour  ceux  occupés  à  la 
construction  de  wagons;  il  y  a  eu  beaucoup  de  chômeurs  dans 
ces  derniers  temps  mais  il  y  a  amélioration.  (A.  G.) 

Flandre  occidenlale.  —  Le  travail  est  généralement  insuffisant. 
A  Bruges,  le  chômage  complet  parmi  les  syndiqués  se  monte  à 
5  p.  c;  la  journée  est  généralement  de  10  à  11  heures;  le  place- 
ment des  ((  sans  travail  »  se  fait  difficilement.  Il  y  a  peu  de  chô- 
meurs   à    Cnnrtiai,   on     constate     nénnmnins  que  dans   quelques 
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ateliers  le  nombre  hebdomadaire  d'heures  de  travail  est  tombé  de 
65  1/2  à  58  et  55  et  que  dans  d'autres,  une  partie  du  personnel  est 
congédié.  L'activité  est  mauvaise  à  Roulers,  où  le  syndicat  chré- 
tien a  indemnisé,  en  février,  82  journées  de  chômage  de  12  mem- 
bres; dans  cette  ville  la  journée  de  travail  ne  dépasse  pas  10  heures. 
On  fait  généralement  11  à  12  heures  à  Ostende  et  Iseghem,  ou  l'on 
relève  aussi  moins  de  chômage.  D'une  manière  générale,  un  mou- 
vement de  reprise  s'est  fait  sentir  pendant  la  première  quinzaine 
•de  mars.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  peu  satisfaisante. 

(Source  ouvrière).  —  La  crise  est  moins  intense  qu'on  ne  l'avait 
redouté.  Déjà  le  travail  augmente  dans  certains  établissements  de 
menuiserie  et  de  charpenterie.  Cependant  le  chômage  est  toujours 
assez  abondant  et  frappe  encore  7  à  8  p.  c.  des  ouvriers.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'ouvrage  est  un  peu  plus  abondant,  et  dans  quelques 
ateUers  la  situation  est  devenue,  relativement  bonne.  Le  personnel 
ouvrier  travaille  en  général  10  heures  par  jour,  mais  le  chômage 
du  lundi  existe  encore  dans  quelques  endroits.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Allure  en  amélioration  sensible  quoique  cependant  la 
situation  ne  soit  pas  encore  brillante.  Le  chômage  a  été  réduit  à 
1  et  2  p.  c,  mais  on  ne  fait  que  8  ou  9  heures  par  jour  ;  tout  le 
travail  consiste  en  réparations.  (V.  D.  V.) 

Gram.mont.  —  La  situation  est  satisaisante  pour  quelques  ateliers 
et  faible  pour  les  autres.  Un  conflit  a  éclaté  dans  un  atelier  à 
Grammont  pour  une  question  de  salaire.  (P.  M.) 

Mons.  —  La  plupart  des  ateliers  renseignent  une  besogne  suivie. 
La  durée  de  la  journée  de  travail  a  été  augmentée  d'une  heure. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  plutôt  rare  et  fort  peu  d'ateliers 
ont  de  la  besogne  en  perspective.  Quelques-uns  ne  travaillent  qu'au 
jour  le  jour.  (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante.  Seuls,  les 
spéciahstes  ont  de  la  besogne.  On  signale  un  léger  conflit  dans  vm 
atelier  d'ébénisterie  de  la  ville.  (E.  V.) 

Liège.  —  Le  personnel  est  occupé,  à  achever  les  constructions 
de  l'année  dernière;  on  note  un  chômage  de  7  à  S  p.  c.      (A.  D.) 

Verviers.  —  Reprise  sensible  par  suite  de  l'approche  de  la  période 
des  déménngements.  Chômage  presque  nul.  Les  prix  des  matières 
premières  se  maintiennent  et  ceux  dos  produits  sont  considérés 
fommc  satisfaisants.  (D.  B.) 

Dinnnl.  —  Bonne  activité  pour  la  saison;  les  (ji'dies  sont  assez 
alxjudants  cl  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  (J.  B.) 
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Ebénistes.  —  Malines.  —  L'activité  est  toujours  soutenue,  mais 
le  nombre  de  chômeurs  involontaires  peut  être  estimé  à  4  p.  c. 
Les  fortes  commandes  se  font  toujours  attendre  et  les  magasins 
se  dégarnissent  difficilement.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  commandes  sont  généralement  suffisantes 
pour  occuper  tous  les  ouvriers  ébénistes  et  sculpteurs  en  bois.  Le 
dernier  relevé  du  syndicat  ne  mentionnait  que  deux  inoccupés. 

(V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  affaires,  sans  être  brillantes  permet- 
tent aux  grands  ateliers  d'occuper  leur  personnel  à  journées  pleines 
et  au  complet.  A  Tirlemont,  on  travaille  sans  grande  activité,  mais 
la  besogne  est  toutefois  suffisante  pour  occuper  la  main-d'œuvre 
disponible.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  satisfaisante 
à  Bruges,  tant  dans  l'ébénisterie  ordinaire  que  dans  la  fabrication 
de  meubles  de  luxe;  le  chômage  en  février  a  été  minime  :  parmi 
les  sculpteurs  syndiqués,  on  a  relevé  une  trentaine  de  journées 
de  deux  membres.  A  Gourtrai  les  fabricants  doivent  généralement 
travailler  pour  le  magasin,  afin  de  maintenir  leur  personnel  nor- 
malement à  la  besogne.  Parmi  les  syndiqués  on  ne  relève  que 
5  journées  de  chômage  indemnisées  au  profit  d'un  membre.  Le  tra- 
vail est  régulier  à  Ostende.  (D.  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Conditions  normales  pour  la  saison.  Les 
sculpteurs  eux-mêmes  sont  bien  occupés. 

Alost.  —  Le  travail  devient  très  régulier  et  satisfaisant.  Les 
ouvriers  .sont  tous  occupés  à  des  journées  régulières.  L'ébénisterie 
de  luxe  réclame  des  ouvriers  d'élite.  (V.  N.) 

Mons.  —  L'allure  est  bonne;  les  ordres  sont  plus  nombreux  et 
plus  pressants.  Les  divers  ateliers  occupent  leurs  ouvriers  au 
complet.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Depuis  la  seconde  quinzaine  de  février  la  demande 
s'est  beaucoup  améliorée  et  l'on  ne  doit  plus  travailler  pour  le 
magasin.  (F.  S.) 

Tournai.  —  A  Ath  le  personnel  est  toujours  régulièrement  occupé, 
bien  que  ce  soit  la  morte  saison,  et  que,  par  conséquent,  les  affaires 
soient  très  calmes.  (E.  V.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  le  travail  marche  toujours  bien, 
mais  dans  la  sculpture  la  situation  ne  fait  qu'empirer  et  le  chômage 
également.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  partout.  Manque  d'ouvriers 
pour  les   machines.  (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  était  assez  bonne  et  les 
expéditions  devenaient  assez  importantes,  quand  la  grève  est  venue 
arrêter  cette  industrie.  La  cause  de  la  grève  est  une  question  de 
salaire.  (J.  T.) 
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Garni.  —  Peu  de  travail  chez  les  chaisiers.  (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Turnliout,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  activité  pour  tous  les  ouvriers. 

Flandre  occidentale.  —  La  reprise  se  fait  remarquer  à  Bruges, 
Ostende  et  Courtrai;  les  heures  de  travail  augmentent  en  même 
temps  que  l'activité  se  généralise.  On  ne  rencontre  plus  de  chô- 
meurs dans  ces  trois  localités.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  frappe  environ  15  p.  c.  des  ouvriers  syn- 
diqués, cependant  on  constate  que  pour  la  saison,  la  condition 
n'est  pas  trop  mauvaise.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  recommence  à  travailler  un  peu  partout,  mais  les 
commandes  ne  sont  pas  encore  suffisantes  pour  reprendre  le  per- 
sonnel au  complet.  Ceux  qui  travaillent,  font  9  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  La  situation  pourrait  être 
meilleure  en  biseautage  de  glaces,  elle  est  faible  en  argenture  de 
glaces  et  pour  les  doreurs  sur  bois.  (A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  assez   satisfaisantes.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  varie  un  peu  suivant  les  ateliers;  mais  le 
chômage  partiel,  constaté  il  y  a  quelques  semaines,  a  disparu  com- 
plètement. Le  personnel  d'élite  sera  bientôt  insuffisant,  comme 
tous  les  ans  à  l'époque  de  grande  activité.  On  continue  à  demander 
quelques  apprentis.  (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais  sans 
presse.  Les  stocks  dans  les  magasins  sont  importants.        (A.  L.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  restée  régulière  dans  tous  les  ateliers, 
sans  chômage;  prix  stationnaires.  (D.  B.) 

Carrosserie Anvers.  —  Peu  de  besogne  dans  tous  les  ateliers, 

plusieurs  ouvriers  ont  été  obligés  de  chercher    d'autres    occupa- 
tions. (H.  V.) 

.Alosl.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  celle  du  mois  précé- 
dent; chômage  plus  ou  moins  considérable  suivant  les  ateliers. 
Partout  la  journée  du  travail  a  été  réduite.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  régulier,  mais  il  n'y  a  pas  de  presse. 

(P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise,  nolanmient  en  carros- 
serie industrielle.  (A.  L.) 
Verviers.   —  Travail  stable;  bras   suffisant.s.                    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidenlale.  —  Le 
pcr.sonnel  d'Oslondc  .se  déclare  satisfait  de  la  marche  du  travail. 
A  iliuges  aussi  on  parvient  à  occuper  à  peu  près  complètement 
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le  personnel  disponible.   La  journée   de   travail  est  généralement 
de   10   heures.  (D.  Z.) 

Mons.  —  On  signale  une  reprise  assez  active.  Les  ordres  sont 
importants.  (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  La  .situation  reste  mauvaise,  très  peu 
de  besogne.  Par  suite  de  manque  de  conunandes  pour  l'exportation 
l'activité  et  la  situation  commerciale  laissent  à  désirer.     (H.  V.) 

Turnhoiit.  —  Les  ouvriers  sont  normalement  occupés;  les  com- 
mandes pour  la  brasserie  ont  un  peu  augmenté  et  l'article  «  embal- 
lage »  donne  assez  bien  de  besogne.  (V.  D.) 

Gand,  Grammont,  Soignies.  —  Peu  de  travail  pour  les  tonneliers. 

Alost.  —  Les  ordres  .sérieux  font  toujours  défaut  et  la  situation 
n'est  guère  brillante.  Il  y  a  quelque  chômage  un  peu  partout.  Les 
ordres  pour  la  brasserie   sont  très  rares.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  pourrait  être  meilleure,  mais  Te  travail 
suit  cependant  son  cours  normal.  (V.  D.  V.) 

Si-Nicolas.  —  Situation  florissante.  (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  pour  la  brasserie  sont  toujours  peu  nom- 
breux, mais  la  tonnellerie  d'emballage  est  active.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Il  v  a  une  amélioration  sensible  dans  la  situation. 

(E.  V.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage  avec  bras  suffisants 
dans  les  grands  ateliers.  Chômage  de  3  jours  par  semaine  dans 
les  ateliers  de  moindre  importance.  (D.  B.) 

Sabots.  -  Granimont.  —  Bon  courant  d'ordres  pour  tous  les 
ouvriers.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  Situation  favorable  par  continuation.  Les  sabots 
s'enlèvent  couramment  et  la  demande  est  forte.  Les  prix  de  vente 
sont  assez  rémunérateurs  mais  le  bois  est  cher  et  on  se  le  procure 
difficilement.  (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  manches  d'outils.  —  Dinant.  —  Cette  industrie  est 
toujours  très  active  à  Couvin;  les  ordres  sont  abondants  et  les 
expéditions  suivies,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étianger;  un  atelier 
détruit  par  un  incendie  sera  remis  on  ninrche  dans  le  courant  du 
mois  de  mars.  (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES   PEAUX  ET   DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  restent  toujours 
calmes  à  cause  de  la  hausse  persistante  des  cuirs  tannés.    (H.  V.) 

Tianhout.  —  La  demande  est  assez  forte  en  cuirs  industriels  et 
courroies;  elle  est  satisfaisante  aussi  en  cuirs  pour  chaussures. 
Les  prix  des  cuirs  en  poils  i^estent  fermes  et  élevés.  (V.  D.) 
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Bruxelles,  Gand.  —  Demande  soutenue  et  fermeté  des  cours. 

Alost.  —  L'activité  est  régulière  et  les  ordres  en  courroies  per- 
mettent d'occuper  le  personnel  au  grand  complet  pendant  11  heures 
par  jour.  Tous  les  bons  ouvriers  touclient  des  salaires  très  élevés. 
Les  apprentis  manquent.  (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  très  ferme.  L'exportation  marche  en 
plein.  Les  prix  des  cuirs  en  poils  exotiques  et  indigènes  ont  subi 
une  hausse.  L'élévation  des  droits  de  douane  à  Salonique,  devenu 
port  grec,  a  fait  perdre  un  débouché  très  important'  pour  la  Bel- 
gique. D'autres  demandes  pour  l'Orient  ont  pu  heureusement  faire 
compensation.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  de  cuirs  en  poils  sont  assez  actives,  sur- 
tout les  cuirs  indigènes  qui  sont  plus  recherchés  que  les  cuirs 
exotiques  dont  les  cours  sont  élevés.  En  tanné,  la  demande  est 
meilleure  pour  la  cordonnerie,  mais  laisse  à  désirer  pour  le  cuir 
industriel.   L'exportation  heureusement  donne  bien.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  affaires  sont  très  calmes.  Les  difficultés  doua- 
nières persistent  à  Salonique.  Les  peaux  brutes  sont  en  forte 
hausse.. On  réduit  la  mise  en  fabrication.  Le  personnel  est  occupé 
au  complet.  (E.  V.) 

Liège.  —  Le  affaires  sont  calmes  et  difficiles.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Certaines  tanneries-corroieries  sont  moins  alimen- 
tées qu'en  février,  d'autres  mieux.  Pénurie  de  bras  dans  ces  der- 
nières.  Légère  hausse  des  matières  premières  et  des  produits. 

(D.  B.)^ 

Chaussures.  —  Matines.  —  Bonne  activité;  on  ne  signale  aucun 
chômage.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  vente  marche  bien  et  les  ouvriers  restent  occu- 
pés régulièrement  tant  pour  la  chaussure  mécanique  que  pour  le 
travail  à  domicile.  .  (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.-  —  L'activité  reste  satisfaisante,  quoique 
moins  soutenue  à  Louvain.  On  travaille  toujours  à  l'exécution  des 
ordres  d'été,  livrés  déjà  on  grande  partie.  La  main-d'œuvre  ne 
compte  pas  de  chômeurs.  Les  chausseurs  recrutent  difficilement 
des  bons  cordonniers  travaillant  sur  incsure  et  sont  obhgés  de  les 
faire  venir  de  province. 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  quoique  letenue  de  la  part 
des  fabricants  dans  la  grande  industrie.  A  Tliiclt,  les  remises 
d'ouvrages  sont  réduites  tant  dans  l'industrie  h  domicile  que  dans 
les  fabriques  do  chaussures.  On  signale  85  journées  de  chômage 
de  20  membres  parmi  les  syndiqués  Lseghemois.  L'activité  est 
bonno  d.'ins  l'întir'lc  df  luxe.  Les  piqueuses  syndiquées  d'Iseghem 
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suctupeiil  (if  l'ùlaljoration   d'nn   tarif   des  salaires    ù    généraliser 
dans  les  différents  ateliers.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  dans  la  cordonnerie.  Le  travail 
reprend  lentement.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  fêtes  de  la  première  eomninninn  amènent  pour  les 
cordonniers  une  bonne  activité.  Les  commandes  arrivent  assez 
régulièrement  et  procurent  un  travail  soutenu.  Toutefois,  la  con- 
currence devient  forte  et  les  ouvriers  se  plaignent  dos  salaires. 
La  fabrication  des  galoches  et  pantoufles  signale  une  situation 
favorable;  les  nouvelles  commandes  s'obtiennent  facilement  et  les 
salaires  sont  en  hausse.  Certains  fabricants  Alostois  vont  agran- 
dir  leurs  installations.  (V.  N.) 

Eccloo,  Sl-IS'icolas.  — Repiise  assez  notable.  Bon  nombre  d'ordres 
en  vue  de  la  première  conununicm. 

Ctvammonl.  —  F. a  première  conununion  solennelle  procure  beau- 
coup de  besogne.  Tous  les  ouvriers  des  ateliers-  de  pantoufles  à 
\inove  ont   o!)tenu  récemment  des   augmentation.s  importantes. 

(P.  M.) 

Mous.  —  Situation  calme.  Les  ventes  sont  plus  actives  que  le 
mois  dernier,  mais  elles  restent  de  beaucoup  inférieures  à  celles 
des  autres  années  à  pareille  époque.  Activité  suivie  chez  les  cor- 
donniers à  domicile.  -  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  pri.K  des  matières  premières  sont  toujours  en 
hausse.  Toutefois,  les  procédés  nouveaux  et  les  perfectionnements 
apportés  dans  les  produits  tannés  permettent  d'utili.ser  des  peaux 
de  choix  secondaire  pour  la  fabrication  courante  des  chaussures 
à  bon  marché.  En  fabrique,  les  affaires  sont  calmes.  On  s'y  ressent 
de  la  crise  'générale  de  l'industrie,  aussi  les  réassortiments  pour 
Ihiver  n'ont  guère  donnés  et  les  commandes  pour  l'été  sont  déjà- 
CM  partie  (>xpédiées.  (F.  S.) 

fJôgc.  —  Le  travail  marche  toujours  mal;  il  y"a  environ  80  p.  c. 
de  chômeurs.  On  travaille  assez  bien  pour  les  commandes  d'été, 
ce  qui  permet  d'occuper  par  intermittence  une  certaine  partie  du 
personnel.  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement  on  tra- 
vaille au  complet  partout  mais  sans  presse.  Les  variations  des 
cours  des  cuirs,  en  ces  derniers  temps,  ont  singulièrement  entravé 
les  réassortiments.  En  chaussures  sur  mesure  la  situation  est 
stable  et  le  chômage  nul.  Légère  hausse  des  prix  de  vente.  (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  La  situation  est  satisfaisante;  les  ordres, 
quoiciue  i)eu  importants,  sont  bien  suivis.  Les  patrons  font  tou- 
jours appel  à  des  ouvrières  bien  au  courant  du  métier;  celles-ci  ont 
à  signaler  une  majoration  de  salaire  sensible.  .  (V.  N.) 

Granimont.  —  Les  ordres  suffisent  pour  maintenir  toutes  les 
(luvrières  f'i  la  besogne.  (P.  M.) 
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Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
—  Allure  assez  calme;  les  affaires  sont  peu  suivies  pour  Tintérieur 
en  cuirs  pour  chapeaux,  mais  il  y  a  compensation  dans  la  demande- 
pour  l'exportation.  (A.  G.) 

Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.  (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  — Turnhout,  Gand,  Mons.  —  Bonne  activité- 
normale  partout;  il  n'y  a  pas  d'inoccupés. 

Alost.  —  L'activité  est  régulièi'e  dans  tous  les  ateliers.  La  beso- 
gne augmente,  on  devra  bientôt  travailler  supplémentairement. 
Les  bons  ouvriers  obtiennent  facilement  une  augmentation  de 
salaire,  leur  nombre  faisant  défaut.  Il  y  a  pénurie  d'apprentis  dan.ç 
cette  branche  d'industrie.  (V.  N.) 

Grammont.  —  L'allure  est  assez  satisfaisante.  (P.  M.) 

Liège.  —  La  sellerie  a  une  tendance  à  diminuer,  tout  comme  le 
mois  dernier.  En  bourrellerie,  la  situation  reste  normale.   (A.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  partout  sans  chômage.  Hausse  des 
matières  premières,  statu  quo  pour  les  prix  des  produits.  (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  La  demande  en  tabacs 
coupés  et  très  forte  et  l'activité  est  excellente.  Beaucoup  d'ordres 
en  tabacs  à  priser.  (V.  D.) 

Alost.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  nullement  assuré.  Les 
petites  manufactures  souffrent  surtout  de  la  concurrence.  Il  y  a 
de  temps  en  temps  quelque  chômage  à  signaler.  (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  satisfaisants.  (A.  L.') 

IJéfje.  —  La  situation  est  bonne  dans  toutes  les  parties  (tabacs^ 
cigares  et  cigareiies).  (A.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Situation  mauvaise;  les 
affaires  sont  milles.  (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  doucement,  mais  les  ouvriers 
i-c.«lent  f)ccupés  assez  régulièrement  et  le  syndicat  n'a  pas  relevé 
de  chômeurs.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Cette  industrie  qui  au  cours  de  ces  der- 
nières années  avait  été  en-  périclitant  h  Bruxelles,  parait  vouloir 
remonter  le  courant.  A  Louvain,  la  fabrication  des  cigarillos  croît 
de  jour  en  jour  et  on  y  produit  actuellement  plus  de  30  millions 
de  pièces  annuellement;  k  Diest,  la  fabrication  peut  être  considérée 
com'me  élnnl  implantée  définitivement.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  cigariers  brugeois  qui  étaient  savis 
ofciipalion  en  janvier  ont  généi-alcmcnt  pu  reprendre  la  besogne 
(lîiiis  (i'fiiilres  usines.  Pas  de  chômeurs  syndiqués.  (D.  Z.) 

(iaiiil      -   t.»    sitiinljon   fst    mniulciuint  .-issc/,    salisr-iisniife   pour 
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les  ciguiiL^i s.  Le  Lhùiiuige  t|iii  pesait  foil  sur  la  profession  au  cours 
dos  dernières  années,' a  disparu  ou  à  peu  près.  (L.  \".) 

Alost.  —  Peu  d'activité,  faute  de  commandes.  Le  chômage  est 
faillie,  car  les  stocks  peu  importants  permettent  de  travailler 
doucement,   mais  assez  régulièrement.  (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.  La  plupart 
des  patrons  ont  limité  leur  production  et  les  autres  chôment  le 
lundi.  On  travaille  partout  pour  le  magasin.  (P.  M.) 

St-Micolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  quoique  cependant 
elle  soit  moins  favorable  que  mois  précédent;  chômage,  2  1/2  p.  c. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais  les  ven- 
les  sont  assez  lentes.  (A.  L.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  litntd,  Mcsi,  Muns.  —  Conditions 
satisfaisantes. 

INDUSTRIES  DU   PAPIF.H. 

Fabrication  du  papier.  —  Malincs.  —  Linflu,  i..  <  ui  .a  n,-.,' 
industrielle  fait  toujours  sentir  ses  effets  et  la  vente  est  en  dessous 
'les  moyennes  des  années  iirécédentes.  (J.  T.) 

Mvelles.  —  Les  ordres  continuent  à  faire  défaut  malgré  la  baisse 
(les  prix  de  vente.  Le  personnel  féminin  est  toujours  insuffisant; 
il  y  a  également  une  diminution  chez  les  hommes,  comme  chaque 
nnnée  à  la  fin  de  l'hiver.  (P.  D. ) 

Gand,  Liège,  Verviers.  —  Bonnes  conditions. 

Grammont.  —  Les  ordres  ne  suffisent  pas  à  l'alimentation  régu- 
lière des  ateliers,  on  chôme  encore  assez  souvent.  (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  manque  d'entrain  et  les  carnets  se  regar- 
nissent plus  lentement.  Cependant  la  vente  de  la  fabrication  totale 
le-ste  encore  assurée.  (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
rondition  est  moins  bonne  que  l'année  dernière  à  la  même  époque; 
((uelques  chômeurs  étaient  mentionnés  au  dernier  relevé  du  syn- 
dicat.       .  (V.  D."^) 

Bruxelles.  —  Condition  favorable.  Les  collections  d'échantillons 
nouveaux  ont  donné  lieu  à  des  transactions  importantes  surtout 
en  pioduits  de  belle  qualité.  La  lutte  avec  l'étranger  est  devenue 
difficile  pour  les  papiers  peints  ordinaires.  Affaires  rares  en  papiers 
couchés.  (A.  G.) 

ISivelles.  —  Cette  industrie  a  du  travail  mais  à  bas  prix.  (P.  D.) 

G(i)\(l.  —  Muiie  saison  dans  le  coUagede  sacs.  (I^.  V.) 
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Liège.  —  Il  y  a  plutôt  tendance  an  cnlmo.^  D"iri  peu  de  temps  la 
situation  sera  plus  claire.  (A.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhnxt.  —  Le  marché  est  satis- 
faisant pour  les  cartes  à  jouer  et  les  étuis  de   toutes   espèces. 

(V.  D.) 
Gand.  —  Peu  de  travail.  (L.  V.) 

Grammonl.  —  Partout  le  travail  est  régulier.  (P.  M.) 

Mons,  Verviers.  —  Le  marché  est  satisfaisant.  Le  demande  est 
plus  suivie. 

INDUSTRIES  DU   LIVRE. 

Imprimeries  lithographiaues. —  Turnhout.  —  Le  traxail  est  géur- 
ralement  abondant,  surtout  dans  les  fabriques  de  cartes  à  jouer. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Bruges  et  à  Cour- 
trai.  En  fait  de  cliômage  on  signale  le  cas  d'un  ouvi-ier  imprimeur 
qui  reste  inoccupé  depuis  plusieurs  mois.  (D.  Z.) 

Gand,  Mons,   Liège.  —  Conditions  normales.  (L.  Y.) 

Alost.  —  Il  y  a  peu  de  besogne.  On  ne  parvient  pas  à  occupci- 
le  personnel  d'une  façon  régulière.  Quelques  ouvriers  ont  dû  chô- 
mer un  et  même  deux  jours  par  semaine.  Tl  y  a  partout  manque 
de  commandes  importantes.  (V.  N.) 

Verviers.  —  Un  peu  moins  de  travail  que  le  mois  précédent  sans 
chômage  cependant.  -  (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines  —  Situation  assez 
calme,  on  ne  signale  cej)endant  aucun  chômage.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  bons  typographes  trouvent  généralement  une 
besogne  abondante.  Dans  certains  ateliers,  ils  doivent  fournir 
souvent  un  travail  supplémentaire.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  En  général  la  situation  est  satisfaisante, 
la  main-d'o'uvre  fait  défaut.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  peut  être  considéré  comme 
peu  important  pour  la  saison.  A  Ostcnde,  on  note  une  dizaine  de 
journées  de  trois  syndiqués  pour  le  mois  de  février.  Au  commen- 
cement de  mars  un  renvoi  de  plusieurs  ouvriers  appartenant  au 
même  atelier  est  venu  aggraver  la  situation;  à  Bruges  «il  y  a  du 
diômage  parmi  les  membres  de  deux  syndicats.  Les  syndiqués 
neutr(!s  accusent  102  journées  i)Our  (^  inléicssés.  Le  li-avail  est 
normal  h  Courtrni,  Roulers  et  Iseghem.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise.  La  pioiiortion  des  chô- 
meurs ne  dépasse  pas  1  p.  c.  des  ouvriers  .syndiqués.  Dans  la 
|)hipart  des  ateliers  il  y  a  un<^  occupation  salisfaisaule.  L'inlro- 
duilion  du  nouveau  ■  tarif  des   salaires  n'a   pas  donné   lieu   à  des 
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difficultés  sérieuses,  le  conseil  de  conciliation,  établi  en  vertu  d'un 
.uruid  (Mitre  les  deux  ussociations  est  saisi  de  la  question.  (L.  \'.) 

Alost.  —  l.a  situation  varie  suiv^ant  les  ateliers  :  certaines  impri- 
meries signalent  une  besogne  suffisante  pour  occuper  le  personnel 
d'une  façon  régulière;  chez  les  autres  il  y  a  calme  plat.  Toutefois, 
là  où  le  «  travail  de  ville  »  manque  on  s'occupe  de  l'impression 
des  livres.  '  (V.  N.) 

Grummonl,  Mons.  —  Le  travail  est  toujours  actif  pour  tous  les 
ateliers. 

Soignics.  —  l.a  dcmando  commeiciale  est  /aible  et  l'activité  laisse 
à  désirer  dans  plusieurs  ateliers.  Le  marché  du  livre  est  meil- 
leur. (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  normal  et  régulier;  la  période  électo- 
liile  va  amener  un  supplément  de  besogne  dans  certains  ateliers. 

(E.  V.) 

IJrije.  —  La  situation  est  très  prospère.  Sur  3i2  membres  que 
'  onipto  le  syndicat  des  typographes,  il  n'y  a  pas  un  seul  chô- 
meur. '  (A.  D.) 

Vevvieis.  —  En  général  il  y  a  peu  de  travaux  importants  mais 
ils  iHM'mcltent  d'occuper  le  personnel  au  complet  pi-es(jue 
paitout.    Prix  discutés  des  produits.  (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —Le  marché  est  devenu  très  satisfaisant. 
Le  dei'nier  relevé  du  syndicat  ne  mentionnait  plus  que  2  chômeurs 
pour  1  (ju  2  jours  par  semaine.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  parmi  les  relieurs 
i)rugeois  et  les  cartonniers  de  Courtrai.  En  février  les  syndiqués 
de  Bruges  ont  indemnisé  12  journées  d'un  membre.  La  journée  de 
travail  est  généi'alement  de  10  heures.  (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  ne  laisse  rien  à  désirer.  La  besogne  est 
toujours  iil)()ndante.  Le  persoimel  ouvi'ier  fait  des  journées  de 
12  heures.  (V.  N. , 

Mons.   —  Travail  régulier.  (A.  L.) 

Soiqnies.   —  A   Braine-le-Comte  la  situation  reste  assez  bonne. 

(F.  S.) 

Tournai,  Liège.  —  Un  ne  peut  pas  encore  enregistrer  une  reprise 
sérieuse  dans  cette  branche. 

Verviers.  —  Besogne  réduite  nuiis  considéré  comme  satisfai- 
sante parce  qu'elle  permet  d'occuper  le  personnel  au  complet 
partout.  (D.  B.  ) 

INDUSTBIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Bonne  activité 
(Ml  Ijijoiiteric  ;  en  joaillerie  et  orfèvrerie  la  situation  est  plutôt 
(^alme.  (J.  T.) 
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Gand.  —  L'activité  est  assez  réduite  parmi  les  orfèvres  et  bijou- 
tiers. (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Les  affaires,  malgré  une 
légère  reprise,  continuent  à  être  très  calmes.  La  demande  est 
encore  très  faible,  mais  tout  semble  indiquer  que  cette  reprise 
s'accentuera  bientôt.  La  main-d'œuvre  a  diminué  mais  par  contre 
le  prix  élevé  du  brut  se  maintient  avec  fermeté.  (H.  V.) 

Turnhout.  —  Cette  industrie  occupe  un  très  grand  nombre  d'ou- 
vriers, non  seulement  à  Turnhout,  mais  dans  beaucoup  de  com- 
munes de  l'arrondissement.  En  général,  les  affaires  marchent  dou- 
cement, sans  chômage.  (V.  D.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  ^"est  s'ensiblement  améliorée;  les 
expéditions  sont  plus  nombreuses  et  de  nouveaux  ouvriers  sont 
engagés.  (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout.  —  La  fabrique  de  pianos 
est  pourvue  d'ordres  suffisants  en  instruments  neufs  et  en  travaux 
de  réparations,  pour   occuper   ses  ouvriers  très   régulièrement. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Cette  industrie,  qui  prend  de  plus  en  plus  d'exten- 
sion, tend  à  s'étendre  dans  l'arrondissement  de  Bruxelles;  on  cher- 
che à  faciliter  le  recrutement  d'apprentis,  mais  sans  y  parvenir 
d'une  façon  satisfaisante,  aussi  la  main-d'œuvre  reste  rare.  (A.  G.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions.  (L.  V.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'amélioration  s'accentue  à 
Bruges  dans  les  ateliers  de  broderie  d'art,  à  mesure  que  la  saison 
avance.  Le  personnel  complet  travaille  normalement.  L'ouvrage 
abonde  dans  la  broderie  à  domicile  du  Courtraisis,  sauf  en  certains 
articles.  Le  syndicat  chrétien  a  été  amené  à  indemniser  quelques 
ouvrières  sans  travail   spécialisées   dans  ces   articles.      (D.  Z.) 

Grammont.  —  L'activité  est  très  faible  à  cette  époque;  le  travail 
est  limité  dans  tous  les  ateliers  et  beaucoup  d'ouvrières  doivent 
chômer  souvent.  (P.  M.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
très  grande  à  Bruges  où  l'on  constate  que  des  usines  se  voient 
obligées  de  refuser  des  ordres  pour  le  pays  et  pour  l'étranger  faute 
de  [)Ouvoir  four  l'ouvrage  dans  les  délais  normaux.  La  situation 
inverse  se  constate  à  Iseghem  où  les  syndiqués  chrétiens  ont 
indemnisé  389  journées  de  chômage  de  45  ouvriers  sans  compter  les 
altenles  assez  longues  subies  par  une  partie  du  jiersonnel  féminin 
siiiloiil.   Les  matières  premières  employées  en  brosserie  sont  en 
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"hausse.  La  situation  des   fabricants  est  rendue   plus  diffieile  par 

suite  de  la  concurrence.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Activité  assez  réduite.  (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujouis  Ijien.  A.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie  le  peu  d'activité  signalé 

le  mois  dernier  a  persisté,  en  brosses  pour  ménages  les  ordres  sont 

plus  nombreux  et  les  bras  font  défaut  dans  la  plupart  des  ateliers. 

(D.  B.) 
Fabrication  d'articles  en  ciment,  —  Turnhoui.  —  Bonne  demande 
en  carreaux  de  ciment  et  en  cerclages  pour  puits;  bonne  reprise 
aussi  pour  les  articles  de  jardins.    Le  personnel   est  activement 
occupé.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Repri.se  des  travaux  en  fabrication  d'articles  pour 
jardin  :  statues,  vases,  colonnades,  etc.,  ainsi  que  de  carreaux  en 
■couleur.  (A.  G.) 

Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.  (L.  V.) 

Grammont.  —  Très  bonne  activité.  Tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés. (P.  M.) 

Mans.  —  Beaucoup  d'ordre-s,  mais  le  temps  pluvieux  contrarie 
la  besogne  à  l'extérieur.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  affaires  reprennent  petit  à  petit  et  les  carnets 
d'ordres  recommencent  à  être  bien  garnis  partout.  (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie. —  Gand.  —  On  note  une  amé- 
lioration. (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  l'approche  de  la  bonne  saison  :  des  com- 
mandes assez  impoitantes  parviennent  hebdomadairement  et 
amèneront  bientôt  un  regain  d'activité.  Il  n'y  a  plus  de  chômage 
complet.  (V.  N.) 

Eccloo.  —  En  amélioration;  cependant  presque  tous  les  ouvriers 
ont  abandonné  la  confection  des  paniers  pour  s'adonner  pres- 
qu'exclusivement  à  la  fabrication  de  meubles  en  osier,  dont  la 
demande  est  bien  suivie;  les  ouvriers  ont  beaucoup  de  besogne 
et  font  des  salaires  de  3  et  4  francs  par  jour.  (V.  D.  V.) 

Si-Nicolas.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne  et  situation  favo- 
rable dans  la  grosse  vannerie.  (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Situation  fort  active.  On  procède  aux  réassortiments  des 
fournitures  d'été.  (A.  L.^ 

Verviers.  —  L'alimentation  est  restée  régulière  partout  sans 
chômage.  Hausse  des  matières  premières.  (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  — Gand.  —  Améliora- 
tion de  la  condition  de  marché.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  s'est  notablement  améliorée,  on 
travaille  au  grand  complet;  les  marchandises  s'écoulent  plus  faci- 
lement et  les  expéditions  sont  assez  importantes.  On  travaille  six 
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jours  pleins  par  semaine,  mais  le  samedi  la  journée  est  réduite 
de  2  heures.  (V.  D.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne  tant  à  Zèle  qu'à 
Lokeren;  le  chômage  est  nul  ou  insignifiant.'  (V.  D.  V.) 

Installations  d'électricité. —  Mons.  —  Bonne  allure  et  beaucoup 
de  besogne.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Occupation  normale  pour  la  saison  sans  surcharge 
et  sans  chômage.  Hausse  nouvelle  des  matières  premières.  (D.  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Le  marché  manque  généra- 
lement d'entrain.  Les  expéditions  sont  assez  nombreuses,  mais  les 
revendeurs  se  plaignent  du  peu  de  bénéfice.  (V.  D.) 

Gand,  Verviers.  —  Conditions  normales. 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  En  février  la  pêche 
marée  a  continué  à  donner  de  bons  rendements,  tant  celle  à 
vapeur  que  celle  à  voile.  De  plus  les  prix,  comme  toujours  au  début 
du  Carême,  se  sont  relevés  sensiblement.  Par  contre,  la  pêche  au 
hareng  vide  a  été  complètement  nulle  en  février  et  comme  elle 
avait  déjà  été  médiocre  en  janvier,  les  pêcheurs  côtiers  ont  essuyé 
des  pertes  très  sensibles.  La  pêche  aux  crevettes  donne  actuelle- 
nient  peu  mais  ces  crustacés  sont  à  des  prix  très  élevés.  Les  ventes 
à  la  minque  d'Ostende  marquent  vme  avance  de  23,405  francs  sur 
celles  effectuées  pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année  der- 
nière, mais  il  est  à  noter  que  le  poisson  étranger  y  entre  pour 
une  part  de  plus  en  plus  importante.  Un  équipage  ostendais  enrôlé 
à  bord  d'un  vapeur  de  pêche  est  parti  pour  faire  des  essais  de  pèche 
maritime  au  congo  belge.  (D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  THANSPOIVIS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  occidentale.  —  L'acti- 
vilé  a  été  très  régulière  au  port  de  Bruges,  grâce  à  de  fréquents 
arrivages  de  charbon  et  à  l'augmentation  des  exportations  de  fer 
et  de  macadam.  On  évalue  à  GO  p.  c.  la  proportion  des  ouvriers 
travaillant  quotidiennement  aux  bassins.  (D.  Z.) 

('•and.  —  La  sitiialioii  n'est  pas  très  brillaiilc  au  piui  (l(>  (iand. 
I-e  nombre  des  navires  entrés  et  le  tonnage  ont  dimiiuié  au  mois 
de  janvi(îj',  eu  égard  aux  chiffres  de  l'atmée  dernière  et  môme,. 
on  ce  qui  concerne  le  tonnage,  il  est  inférieur  à  celui  des  trois 
dernières  amiées.  Les  gelées  y  sont  jxiur  tpielque  chose.  Seuls  les 
lins  (întrent  assez  abondanuiient.  I.c  ia/aicl  —  bourse  du  travail  — 
réfectoire  organisé  au  port,  s(îra  ouvert  sous  peu.  Des  négocia- 
lioirs  sont  acluellemenl  en  cours  au  sujet  de  l'éclairage  du  Port/ 
Les  voilufii'fs  cl  niagnsiniers  sont  assez  l)ien  occupés.       (L.  V.) 
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Alost.  —  Il  y  a  quelque  amélioration,  mais  insuffisante  pour 
■écarter  tout  chômage.  Les  transports  sont   peu  importants. 

(V.  N.) 

Grauimonl.  —  Le  travail  commence  à  reprendre.  (P.  M.) 

/Vf  on  s-   —  La  bcsoLfne  est  peu  importante  pour  le  moment. 

(A.  L.) 

Soionies.  —  Le  travail  est  assez  régulier.  Les  voituriers  et 
camionneurs  trouvent  généralement  à  occuper  toutes  leurs  jour- 
nées. (^-  ^-^ 

Verniers.  —  Les  exportations  ont  repris  quelque  peu  alors  que 
les  importations  sont  restées  stationnaires.  Les  transports  à  l'inté- 
rieur du  district  ont  été  plutôt  en  augmentation  sur  ceux  des  mois 
derniers.  (^-  "' 

Batellerie,  —  MaLines.  —  Le  taux  du  fret  est  normal.  Les  bateaux 
de  faible  tonnage  sont  les  plus  recherchés.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  mouvement  sur  le  canal  a  repris  sérieusement 
Les  nombreuses  industries  établies  sur  ses  bords  contrib\ient  pour 
une  large  part  aux  expéditions.  Les  industriels  de  Turnhout 
utilisent  beaucoup  le  service  d'expéditions  organisé  entre  Anvers 
et  Turnhout.  (^-  ^O 

Flandre  occidentale.  —  Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre  à  cotte 
saison,  la  reprise  qui  a  marqué  la  fin  des  gelées  ne  s'est  pas  main- 
tenue; nombre  de  bateaux  sont  immobilisés  après  quelques  voya- 
ges. Les  frets  sont  peu  tenus.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Une  association  d'ouvriers  bateliers  a  décidé  de  s'affi- 
lier à  la  Centrale  Nationale  des  ouvriei's  de  transport  et  de  pour- 
suivre l'augmentation  des  salaires  pour  cette  catégorie  de  travail- 
leurs. (^-  ^-^ . 

Alost.  —  La  besogne  est  devenue  un  peu  plus  abondante,  mais 
il  y  a  encore  quelques  chômages.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Bonne  condition.  Le  mouvement  est  très  intense. 

(P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise,  mais  cependant  les  frets 
restent  faibles.  Les  bateaux  disponibles  sont  nombreux.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  prévoit  un  arrêt  de  quelques  jours  à  cause  de  la 
nouvelle  crue.  (A-  D-) 

INDUSTRIES   AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  On  travaille  activement  dans  les 
champs  aux  labours  et  à  la  fumure  des  terres,  ainsi  qu'à  la  prépa- 
ration de  la  culture  des  primeurs.  Les  emblavures  se  présentent 
généralement  bien  et  n'ont  pas  souffert  de  la  gelée.  Tous  les  pro- 
duits de  la  ferme,  œufs,  beurre  et  volaille,  se  vendent  à  des  prix 
très  rémunérateurs.  (J-  T.) 
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Turnhout.  —  Tous  les  produits  de  la  ferme,  sauf  les  pommes  de 
terre,  restent  à  des  prix  très  élevés.  Notre  marché  de  bétail  est  bien 
fourni,  mais  les  prix  sont  très  chers  par  continuation.  Beaucoup 
de  mouvement  aussi  à  notre  marché  aux  chevaux  du  mois  de 
février  où  la  vente  a  été  très  satisfaisante  et  à  des  prix  fermes. 
Les  pluies  continuelles  des  dernières  semaines  contrarient  beau- 
coup les  travaux  des  champs,  où  l'on  s'occupe  de  la  fumure  et  des 
semailles.  (V.  D.) 

Nivelles.  —  Ralentissement  dans  le  commerce  du  bétail  depuis 
l'ouverture  des  frontières  françaises.  Les  grains  d'hiver  ont  beau- 
coup souffert  des  dernières  gelées,  certains  escourgeons  sont  en 
mauvais  état.  Les  travaux  étaient  avancés  mais  sont  contrariés 
par  les    pluies  continuelles    survenues    en  ces  derniers  temps. 

(P.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Si  les  dernières  gelées  ont  occasionné 
quelques  pertes  à  l'agriculture,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  plan- 
tes fourragères,  par  contre  elles  ont  bien  préparé  les  terres  aux 
travaux  printaniers  qui  s'annoncent  de  tous  côtés.  (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Presque  un  tiers  des  navets  a  été  perdu  par  la  gelée.. 
Peu  à  peu  les  champs  présentent  plus  d'animation.  Les  prix  du 
bétail  ont  légèrement  baissé.  Dans  la  contrée  de  Nazareth  un 
syndicat  contre  la  mortalité  des  porcs  a,  pa^'  ses  soins,  fait  dimi- 
nuer de  7  p.  c.  le  chiffre  des  pertes,  en  2  ans  dé  temps.  (V.  D.  V.) 

Grammoni.  —  On  prépare  les  champs  pour  les  travaux  printa- 
niers. Les  navets  ont  été  gelés  en  janvier.  Le  prix  du  beurre,  des 
œufs  et  des  gorets  est  assez  élevé,  mais  celui  des  cochons  et  du 
bétail  gras  est  en  diminution.  .  (P.  M.) 

Si-Nicolas.  —  Le  lin  se  vend  difficilement  et  les  prix  de  vente 
ne  sont  pas  rémunérateurs.  On  sèmera  moins  de  lin  que  d'habi- 
tude. Les  prix  des  pommes  de  terre  ne  sont  pas  aussi  élevés  qu'on 
l'avait  présumé  avant  l'hiver.  L'élevage  des  porcs  s'étend  conti- 
nuellement; les  prix  du  bétail  et  des  porcs  ont  baissé.    '{V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  travaux  des  champs  sont  arrêtés  par  les  pluies.  On 
cr-aint  les  inondations.  Les  diverses  semailles  ont  belle  apparence. 
La  nourriture  pour  les  bestiaux  est  rare  et  se  vend  cher.  Le  bétail 
gras  a  baissé  légèrement  de  prix  ;  le  bétail  maigre  est  moins 
recherché.  Les  produits  de  la  ferme  font  des  prix  rémunérateurs 
par  continuation.  (A.  L.) 

Soiynies.  —  Les  travaux  des  champs  ont  repris  une  certaine' 
im|jf)rt<ince.  La  fumure,  les  engrais,  les  semailles  de  printemps 
peuvent  lai'gement  occuper  les  bi-as  qui  sont  toujours  trop  rares. 
En  février,  on  a  déjà  profité  de  quelques  beaux  jours  pour  effec- 
tuer des  labours  et  des  ensemencements  précoces  d'avoines  dont 
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les  icihIiiiioiIs    sont    supérieurs   aux    ensemencements   tardifs. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  On  s'occupe  de  la  préparation  des  travaux  pour  la 
nouvelle  saison.  On  ne  se  plaint  pas  de  la  situation,  et  en  général, 
les  champs  n'ont  guère  été  atteints  par  les  intempéries.    (E.  V.) 

Verviers.  —  Travail  normal  saisonnier  sans  aucun  chômage, 
mais  sans  aucime  pénurie  de  bras  comme  antérieurement.  (D.  B.  ) 

Horticulture.  — Malinrs.  —  On  est  fotijnurs  très  occupe  par  les 
expéditions.  Dans  les  pépinières  on  travaille  à  la  taille  des  arbres 
fruitiers  et  on  commence  les  travaux  de  greffage.  (J.  T.) 

Gand.  —  Il  y  a  fort  peu  de  chômage  actuellement  parmi  les 
jardiniers-horticulteurs;  bien  au  contraire,  on  commence  à  consta- 
ter une  réelle  pénurie  de  bons  ouvriers.  On  signale  aussi  une  cer- 
taine accentuation  de  l'esprit  d'organisation  parmi  les  ouvriers. 
Un  certain  nombre  de  syndicats  chrétiens  ont  été  fondés  en  ces 
derniers  temps  autour  de  la  ville,  ils  s'occupent  d'organiser  les 
ouvriers  des  communes  suburbaines.  Un  mouvement  pour  l'aug- 
mentation des  salaires  est  de   nouveau   entrepris.  (L.  V.} 

Eecloo.  —  Les  acheteurs  étrangers  arrivent  plus  tôt  que  d'ordi- 
naire, et  déjà  des  ordres  assez  importants  sont  enregistrés.  Les 
araucarias  sont  toujours  bien  demandés  à  des  prix  très  raison- 
nables. Il  en  est  de  môme  des  lauriers.  La  situation  générale  se 
présente  favorablement.  (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  trouvent  une  occupation  régu- 
lière aux  travaux  d'élagage  et  de  taille  des  arbres  fruitiers.  (P.  \i.) 

St-?^icolas.  —  Situation  satisfaisante.  On  ne  s'aperçoit  que  fort 
|teu  de  la  surproduction  des  azalées  signalée  l'année  passée;  ils 
s'enlèvent  bien  et  la  vente  en  est  très  courante.  Les  palmiers 
maintiennent  leurs  prix  élevés.  (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoujp<  de  travail,  mais  l'abondance  des  pluies 
contrarie  la  besogne.  Dans  les  jardins  maraîchers,  il  est  difficile 
de  pousser  les  travaux.  On  taille  les  arbres  fruitiers.  (A.  L.) 
,  Liège.  —  On  constate  assez  bien  de  demandes  en  plantes  de  jar- 
dins et  en  arbres  fruitiers,  ce  qui  est  la  situation  normale  en  ce 
moment  de  l'année.  Cependant,  les  travaux  de  jardinage  ne  sont 
pas  encore  commencés.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Besogne  bien  suivie  pour  terminer  les  plantations. 
Pénurie  de  bras  par-ci  par-là.  (D.  B.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  Février  1914. 


Douze  grèves  nouvelles,  intéressant  2199  grévistes  et  211  chô- 
meurs forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le 
mois  d'août  1913. 

Se  sont,  en  outre,  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  mémo 
mois,  5  grèves  affectant  environ  1,750  grévistes.  Le  total  des 
conflits  aj^ant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre 
de  17  et  celui  des  ouvriers  intéressés  à  4180  environ. 

Des  douze  grèves  nouvelles,  deux  se  sont  produites  dans  l'indus- 
trie métallurgique  et  deux  dans  l'industrie  de  la  chaussure.  Les 
autres  atteignaient  des  industries  différentes  :  industrie  de  la 
pierre,  du  livre,  industrie  du  bois,  charbonnage,  fabrication  des 
engrais,  industrie  du  tabac,  chauffeurs  d'automobiles  et  industrie 
textile. 

Au  point  de  vue  des  causes  de  conflit,  la  question  des  salaires 
a  provoqué  six  grèves.  Dans  l'un  de  ces  cas,  il  s'agissait  d'obtenir 
une  modification  des  époques  de  paiement.  Deux  conflits  eurent 
pour  objet  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés,  un  autre  le  renvoi 
d'un  non  syndiqué.  Doux  grèves  poursuivirent  des  modificatioa- 
au  règlement  d'ordre  intérieur.  Enfin,  une  grève  eut  pour  objet 
la  suppression  d'amendes  pour  absences. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils 
se  résument  comme  suit  :  sept  échecs  (1914  ouvriers)  et  une  trans- 
action (125  ouvriers). 

La  répartition  territoriale  des  douze  conflits  de  février  est  la 
suivante  :  quatre  grèves  dans  le  Brabant,  trois  dans  le  Hainaut, 
trois  dans  la  province  de  Liège  et  deux  dans  la  Flandre  Orieniale. 


l'Voir  ci-conlrc  le  lablcaa  détaillé.) 


Les  Grevés  en   Belgique. 
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LES  GRÈVES  ET  LOCK-OUT  EN  BELGIQUE 

pendant  l'année  1913. 


I.  VUE  D'ENSEMBLE. 
A.  Conflits  ayant  existé  en  1913.  -  Personnel  impliqué. 


En  1913,  l'Office  du  Travail  a  enregistré  : 

1°  169  grèves  dont  14  (*)  avaient  pris  naissance  en  1912  et  dont 
7  se  sont  terminées  postérieurement  à  1913.  Le  nombre  des  gré- 
vistes intéressés  s'élève  ù  I7,12G  et  celui  des  cliAmeui-s  forcés  à 
5,695  ; 

2°  5  lock-out  dont  2  ('"■)  couiuu'ucés  en  1912. 

Ceux-ci  intéressant  7,813  ouvriers,  il  s'ensuit  que  le  personnel 
total  impliqué  dans  les  174  conflits  ayant  existé  en  1913,  s'élève  à 
30,634  ouvriers  et  ouvrières. 


B.  Conflits  terminés  en  1913.  -  Personnel  impliqué.  -  Ouvriers  occupés. 

Le  nombre  de  grèves  terminées  au  cours  de  l'année  1913  est 
de  162  :  21,63i  ouvriers  y  furent  impliqués,  dont  15,939  comme  gré- 
vistes (12,978  hommes,  2,961  femmes)  et  5,695  comme  chômeurs 
forcés.  Le  nombre  d'ouvriers  impliqués  dans  les  5  lock-out  termi- 
nés au  cours  de  la  même  année  s'élevant  à  7,813  (4,709  hommes 
et  3,104  fenunes),  il  en  résulte  que  le  total  des  ouvriers  et  ouvrières 
intéres+;és  dans  les  167  conflits  dont  l'année  1913  a  vu  la  fin,  est 
de  29,447. 

Ces  grèves  ont  atteint  275  entreprises,  qui  occupaient  un  per- 
sonnel total  de  4-0,738  ouvriers  et  ouvrières.  Les  5  lock-out  ont 
englobé  86  entreprises,  dont  le  personnel  total  était  de  8,013 
i)Uvri(M's  (4,909  hommes  et  3,10i  femmes).  C'est  de  ces  167  conflits 
seulement  que  l'on  s'occupera  dans  l'analyse  qui  va  suivre. 


(*)Des  renseignements  plus  précis,  parvenus  après  la  publication  delà  sta- 
tistique des  grèves  et  lock-out  pendant  l'année  1912  et  relatifs  à  3  grèves  et  à 
l  conflit  insuffisamment  caractérisé,  ont  légèrement  modifié  les  chiffres  pu- 
Miés  dans  la  Revue  du  Travail  du  15  avril  1912  (p.  428). 
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II.  REPARTITION  DES  CONFLITS  PAR  GROUPES 
D'INDUSTRIES. 

A.  Grèves. 


Nombre 

de 
grèves 


Nombre 

de 
grévistes 


Nombre  de 

cliônieurs 

forcé 


Industries  textiles 

»  des  métaux 

>  des  mines 

»  des  peaux  et  cuirs    .... 

»  de  la  construction    .... 

»  du  bois  et  de  l'ameublement. 

»  des  carrières 

»  spéciales 

»  d'art  et  de  précision.     .     .     . 

»  chimiques 

»  du  livre 

»  céramiques 

»  alimentaires 

»  du  papier     ....... 

»  verrières 

»  du  transport     ...... 

»  du  vêtement 


50 

29 

11 

11 

11 

9 

7 

6 

6 

5 

4 

4 

4 

2 

1 
1 
1 


4.075 

3.227 

2.810 

1.319 

746 

934 

1.102 

243 

148 

334 

177 

137 

86 

25 

350 

196 

30 


2.661 

962 

1.840 


96. 


40 
46- 


B.  Lock-out. 


Noinbie 

de 
lock-out 

Nombre 

d'ouvriers  mis 

en  conKé. 

Industries  textiles 

2 

1 
1 
1 

6.083 

»             du  bois  et  de  ramcublcincnt     .     .     . 

»            du  vêtement 

»            des  peaux  et  cuirs 

1,400 
200 
130 
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III.  RÉPARTITION  TERRITORIALE  DES  CONFLITS. 
A.  Grèves. 


Ncmbri' 

Noinbn 

Die 

de 

(1  Viab.is- 

de 

graves 

sements 

grévistes 

Province 

de  la  Flandre  Orientale.     .     .     . 

45=:- 

46* 

3.600 

» 

de  Liège 

28 

42 

2,985 

» 

de  Brabant 

28 

62 

L691 

» 

de  la  Flandre  Occidentale  .     .     . 

24 

30 

L197 

» 

du  Hainaut 

19 

42 

4V)08 

» 

d'Anvers 

16 

50 

1,-420 
126 

» 

de  Limbcurg 

1 

» 

de  Namur 

1 

1 

12 

B.  Lock-out. 

2  se  produisirent  dans  la  Flandre  Occidentale  (8  établisse- 
ments et  3,213  ouvriers  atteints  ;  1  dans  la  Flandre  Orientale 
(43  établissements  et  3,000  ouvriers);  1  dans  le  Brabant  (21  établis- 
sements et  200  ouvriers.  D'autre-part,  1  lock-out  intéressant  14  éta- 
blissements et  1,400  ouvriers  s'est  étendu  aux  provinces  d'Anvers 
et  de  Brabant. 

IV.  PRINCIPALES  REVENDICATIONS  DES  GRÉVISTES. 

Si  l'on  considère  l'objectif  envisagé  par  les  grévistes,  les  grèves 
en  question,  peuvent  se  classer  comme  suit  : 


1 .   Questions  de  salaires. 


Grèves.     Grévistes. 


Augmentation  des  salaires 63 

Opposition  à  une  diminution  de  salaire    .         9 
Elaboration   ou   opposition  à   l'élaboration 
d'un  nouveau  tarif  des  salaires  ou  diffé- 
rend relatif  à  son  application 7 

Obtention  d'une  indemnité  pour  raison  di- 
verses^             2 


8,419 
1,153 


282 
379 


81        10,233 

(*)  Pourunede  ces  grèves  se  rapportant  à  1000  grévistes  le  nombre  d'établis- 
sements atteints  n'a  pu  être  déterminé. 
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2.  Heures  de  travail  et   organisation  du  travail. 

Grèves.     Grévistes. 
Réduction  du  nombre  d'heures  de  travail  .  4  278 

Obtention  d'une  modification  ou  opposition 

à  une  modification    à  l'organisation    du 

travail 9  923 

Opposition  à  l'introduction  ou  suppression 

du  travail  aux  pièces 7  179 


20 


1,380 


3.  Règlements  d'atelier   et  amendes. 

Obtention  d'une  modification  ou  opposition 
à  une  modification  du  règlement  d'ate- 
lier      

Retrait  d'une  amende  ou  retenue  infligée  . 

Suppression  des  amendes  ou  retenues    .    . 


2 

99 

4 

294 

1 

34 

427 


4.  Personnel   et  questions  syndicales. 

Renvoi  ou  opposition  à  l'admission  de  di- 
recteurs, contre-maîtres,  ouvriers,  ap- 
prentis, etc 15 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés  ou  oppo- 
sition ou  renvoi  d'ouvriers,  contre-maî- 
tres,  etc.  .     .     . 

Questions  syndicales  . 


733 


32 

2,378 

3 

237 

50 

3,348 

.  Divers. 

4 

,     551 

Lock-out. 

Deux  lock-out  respectivement  de  1,400  et  200  ouvriers  furent 
déclarés  pour  obliger  les  ouvriers  à  démissionner  d'un  syndicaf; 
un  de  3,083  ouvriers^  fut  déclaré  à  la  suite  d'une  demande  d'aug- 
mentation générale  des  salaires;  un  de  130  ouvriers,  avait  pour 
but  d'imposer  le  travail  aux  pièces  et  un  de  3,000  ouvriers,  de 
contraindre  les  grévistes  d'un  établissement  similaire  à  reprendre 
le  travail. 
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V.  DURÉE    DES  CONFLITS. 

Sous  le  rapport  de  la  durée  les  conflits  se  classent  comn^e  suit  : 

A.  Grèves. 

11  grèves  entrej)rises  par  1.276     grévistes  ont    duré  1  jour. 

56  »  »  5.784  »  »  de  2  à  5  jours 

30  .)  »  2.063  n                 »  de  6  à  10    » 

17  »  »  l.i>28  »  »  de  11  à  15    » 

6  »  »  407  I)                 »  de  16  à  20    » 

13  »  »  1.06:^  ..  ))  de  21  à  30    » 

28  »  »  3.3%  »                 »  plus  de  30  jours 

De  plus  1  grève  intéressant  22  ouvriers  s'est  terminée  par  la 
fermeture  définitive  de  l'usine. 

B.  Lock-out. 

1  lock-out,  intéressant  3,000  ouvriers,  a  duré    4  jours 

1  »               »           130           »           »         31      » 

1  »               ..        1,400           »           »        123      » 

1  »               »        3,083           »           »        125      » 

1  »               »          200           »   •        ).        200      » 

VI.  RÉSULTATS. 

A .   Grèves. 

22  grèves  avec  2,841  grévistes,  se  sont  terminées  en  faveur  des 

ouvriers  ; 
98  »  7,911  grévistes,  se  sont  terminées  en  faveur  des 

patrons  ; 
39  »  5,057  grévistes,  se  sont  terminées  par  une  trans- 

action ; 
2  »  108  grévistes,  se  sont  transformées  en  lock-out; 

1  »  22  grévistes,  s'est  terminée  par  la  fermeture 

définitive  de  l'usine. 

En  négligeant  ces  3  dernières  grèves,  qui  n'ont  pu  être  classées 
dans  une  des  trois  catégories  (succès,  échec,  transaction),  l'on  peut 
fixer  les  proportions  suivantes  : 

I.   Sur  1,000  grévistes. 

180  ont  été  impliqués  dans  des  grèves  terminées  en  faveur  des 

ouvriers  ; 
500  ont  été  impliqués  dans  des  grèves  terminées  en  faveur  des 

patrons  ; 
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320  ont  été  impliqués   dans  des  grèves  terminées   par  trans- 
action. 

II. 

Chaque  grève-succès  intéressait  en  moyenne  129  ouvriers; 
»       grève-échec  »  »  »  81  » 

»       grève-transaction  »  »  130  » 

Ce  qui  permet  de  conclure  que,  si  les  grèves-succès  ont  été  les 
moins  nombreuses,  elles  sont,  avec  les  grèves  terminées  par  une 
transaction,  les  plus  importantes  au  point  de  vue  du  nombre  des 
ouvriers  intéressés;  tandis  que  les  grèves-échec  de  loin  les  plus 
nombreuses  se  rapportaient  à  un  effectif-gréviste  relativement 
moins  élevé. 

B.  Lock-out. 

Quatre  lock-out  constituèrent  un  succès  pour  les  patrons;  un  se 
termina  par  une  transaction,  celui-ci  se  rapportait  à  3,083  ouvriers. 

VII.  COMPARAISON. 

Le  tableau  ci-après  classe  les  grèves  d'après  leur  résultat  au 
point  de  vue  ouvrier  et  se  rapporte  aux  deux  dernières  années 
1912  et  1913. 


Résultats  des 

^riîves  an  point 

de  vue 

ouvrier 

1912 

II 

> 

Ô 

> 

o 

Propor- 

iioii  pour 

mille 

Moyenne 
des  gré- 
vistes pal 
conflit 

a) 

> 

.01 

O 

te 

> 

■1) 

o 

Propor- 

t   ion  put 

mille 

Moyonn- 
■les  grp 

vistes  pi 
conflii 

Succès 
Echec 
Transaction 
Indéterminé 

25 

100 

73 

4 

27,056- 
14,220 
18,404 
800 

447 

235 

304 

14 

1,082 
142 
252 
222 

22 

1)8 

39 

3 

162 

2,841 

7/.)l  1 

5,057 

130 

179 
496 
317 

8 

129 
81 

i:^ 

43 

202 

60,570  ■ 

1,000 

300 

KJ,939 

1,000 

98 

Malgré  la  grève  générale,  dont  l'Office  du  Travail  n'a  pas  tenu 
compte,  vu  son  caractère  nettement  politique,  mais  qui,  plus  ou 
moins  directement,  a  eu  pour  conséquence  un  nombre  assez  nota- 
ble de  grèves,  l'année  1913  a  été  d'importance  moyenne  au  point 
de  vue  du  nombre  des  conflits  (162). 


*  Y  compris  la  grève  collective  des  mineurs  qui  comprenait  J5,8oo  ouvriers. 
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D'autre  part,  le  personnel  total  y  engagé,  est  peu  élevé  :  il  est 
vrai  de  dire  que  pas  une  seul  grande  grève  n'est  venue  troubler 
ces  chiffres,  ce  qui  est  le  cas  pour  l'année  1912.  Néanmoins  en 
laissant  de  côté  la  grève  des  mineurs  qui  en  1912  comprenait  25,800 
grévistes,  on  atteint  encore  pour  cette  année  34,770  grévistes,  tan- 
dis qu'en  1913,  on  n'en  comptait  que  15,939.  Avec  cette  même 
réserve  l'année  1912  comprenait  une  moyenne  de  170  ouvriers  par 
conflit,  alors  qu'eu  1913  cluKjue  conflit  n'en  compte  que  98,  ce  qui 
prouve  suffisamment  que  si  les  grèves  ne  lurent  pas  très  nom- 
breuses, elles  lurent  surtout  peu  importantes  au  point  de  vue  du 
personnel  engagé. 

Afin  d'établir  une  comparaison  plus  exacte  entie  ces  deux  années, 
pour  ce  qui  concerne  les  résultats,  il  est  nécessaire  d'écarter  la 
grève  des  mineurs  en  1912,  de  même  que  les  4  grèves  en  1912  et 
les  3  grèves  en  1913,  dont  le  résultat  n'a  pu  être  nettement  déter- 
miné. La  partie  du  tableau  précédent,  qui  nous  intéresse  se  trouve 
donc  modifiée  comme  suit  : 


Ouvriers 
1912 

intéressés 
1913 

Moyei 

ine 

par 

des  gré 
conflit. 

vistes 

1912 

1913 

Succès 

37  p.  m. 

180  p.  m. 

52 

129 

Echec 

420    » 

500    » 

142 

81 

Transaction 

543    » 

320    » 

252 

130 

A  première  vue  les  pourcentages  ci-dessus  semblent  accuser  une 
augmentation  assez  sensible  des  succès  (180  pour  mille  en  1913 
et  37  p.  m.  en  1912);  seulement  en  examinant  de  près  ces  données, 
on  peut  affirmer  que  la  différence  entre  les  résultats  des  grèves 
de  1912  et  de  1913,  n'est  guère  sensible.  En  effet,  si  l'on  constate 
une  forte  augmentation  pour  les  grèves-succès:  37  p.  m.  à  180  p.  m., 
soit  143  p.  m.,  l'on  relève  aussi  une  augmentation  assez  forte  pour 
les  grèves,  qui  furent  un  échec  pour  les  ouvriers  :  420  p.  m.  à 
500  p.  m.,  soit  80  p.  m.  et  une  notable  diminution  pour  les  trans- 
actions qui  ne  furent  plus  que  de  320  p.  m.  en  1913,  contre  543  p.  m. 
en  1912.  D'où  en  additionnant  les  proportions  des  grèves-succès 
et  celles  des  grèces-transuction,  ces  dernières  pouvant  être  consi- 
dérées comme  des  succès  partiels,  l'on  trouve  les  proportions  sui- 
vantes :  580  p.  m,  en  1912  ;  500  p.  m.  en  1913,  ce  qui  confirme  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut,  c'est-à-dire  que  si  les  succès  purs  sont 
sensiblement  en  augmentation,  Vensemble  des  grèves  ayant  donné 
un  résultat  plus  ou  rnoins  lavorable  aux  ouvriers,  accuse  plutôt 
une  diminution. 
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Quand  on  envisage  les  grèves  au  point  de  vue  des  effectifs  enga- 
gés dans  chacune  des  3  catégories  de  résultats  considérés,  on 
aperçoit  immédiatement  que  les  petites  grèves  surtout  ont  donné 
un  résultat  négatif.  En  effet,  l'on  relève  une  moyenne  de  81  ouvriers 
par  grève-échec,  tandis  que  les  grèves  qui  eurent  pour  résultat  un 
succès  ou  une  transaction  donnent  respectivement  une  moyenne 
de  129  et  130  grévistes  par  conflit. 

Pour  ce  qui  concerne,  les  lock-out,  leur  petit  nombre  ne  permet 
pas  de  faire  des  comparaisons  utiles. 


I 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »,  du  mois  de  février  1914. 

1 .  «  Union  des  Brasseurs,  Négociants  de  bières  en  bouteilles  et 
fabricants  d'eaux  gazeuses    de    la    province    du  Luxembourg  »,    à 

Libramoiit.    (Acte  n°  47.) 

2.  ((  Boerinnenbond    Ste-Agathe  )>,     union    de    cultivatrices,     à 
Landscauter.    (Acte   n"  48.) 

3.  «  La  Butineuse  prévoyante  »,     à    Wânfercrée-Baulet.    (Acte 
11°  49.) 

4.  «  De  Vlijtige  Boschbie  »,   union  d'apiculteurs,  à   Ichteghem. 
(Acte  n°  50.) 

5.  ((  Cercle  agricole  Ste-Cathérine  )>,  à  Sovimont-FIoreffe.  (Acte 
n°  51.) 

6.  «  Cercle  local  de  Fermières  »,  à  Melin.   (Acte  n"  52.) 

7.  «  Corporation  agricole  St-Martin  »,  à  Assesse.  (Acte  n"  53.) 

8.  ((  De  Ware  Bieënvrienden  »,  union  d'apiculteurs,  à  'Vinchein. 
{Acte  11°  54.) 

9  «  Syndicat   des  Francs    Métallurgistes    thudiniens  »,  ù   Thuin. 
(Acte  n°  55.) 

10.  ((  De  Vrij   Boschbie  »,  union    d'apiculteurs,    à    Poelcappelle. 
(Acte  n»  56.) 

11.  K  L'Emulation  apicole    chestrolaise  »,    à    Neufchùteau.    (Acte 
n°  57.) 

12.  «  Westand  der  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Schel- 
lebelle.   (Acte  n°  58.) 

13.  «  Parochiale  Veebond  »,  unions  d'éleveurs  de  bétail,  à  Moer- 
zeke-Castel.  (Acte  n°  59.) 

14.  ((  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à   Cortil-Noirmout. 
(Acte  n»  60.) 

15.  ((  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Malèves  Ste-Marie- 
Wastinnes.   (Acte  n°  61.) 

16.  <(  Sjmdicat  d'éleVage  »,  à  Hamme-Mille.  (Acte  n"  62.) 

17.  «  Houtbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  du  bois,  à  Merxem. 
{Acte  n»  63.) 

18.  «  Union  prof,  des  marchands  de  bières  en  bouteilles  ».  à  \'er- 
viers.  (.\cto  n°  64.) 

19.  ((  De  Ware  Bieënvrienden  »,  union   d'apiculteurs,  à  Varsse- 
naere.   (Acte  n°  65.) 
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20.  «  Christene  diamantbewerkers  »,  union  d'ouvriers  diaman- 
taires, à  St-Nicolas.   (Acte  n°  66). 

21.  ((  De  Vereenigde  landbouw^ers  (Veesyndikaat)  »,  union  d'éle- 
veurs de  bétail,  à  Zellick.  (Acte  n"  67.) 

^2.  «  De  vooruitziende  Bloemistgasten  en  Hoveniers  »,  union 
d'ouvriers  horticulteurs,  à  Evergeni.  (Acte  n°  68.) 

23  «  Bond  der  steenbakkersbazen  »,  union  de  patrons  briquetiers, 
à  Ypres.    (Acte  n°  69.) 

24.  ((  De  Kasteelbie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Ingelmunster.  (Acte 
n°  70.) 

25.  ((  Les  amis  de  la  Ruche  »,  à  Porcheresse.  (Acte  n"  71.) 

26.  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Proven. 
(Acte  n°  72.) 

27.  <(  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Aude- 
gem.  (Acte  n°  73.) 

28  «Union  cotonnière  de  Belgique  »,  à  G  and.   (Acte  n°  74.) 

29.  <(  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Over- 
pelt.  (Acte  n«  77.) 

30.  <(  Syndicat  d'élevage  »,  à  Houtain-le-Val.    (Acte  n^  78.) 

31.  <(  Hoop  der  Toekomst  »,  union  d'agriculteurs,  à  Schoorisse. 
(Acte  n°  79.) 

32.  ((  Parochiale  Veebond  »  union  d'élçveurs  de  bétail,  à  Lebbeke. 
(Acte  n°  80.) 

33.  ((  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Néthen.  (Acte  n°  81.) 

34.  «  Beenhouwersbond  »  ,  union  de  bouchers,  à  Bilsen.  (Acte 
n°  82.-)  '    i'^î 

35.  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Hamme- 
Zogge.  (Acte  n°  83.) 

36.  «  Union  prof,  de  la  presse  belge»  à  Bruxelles.   (Acte  n°  84.) 

37.  «  Do  Ghijverinchotsche  Hoenderparken  »  union  d'aviculteurs, 
à  Ghij  vérin chove.  (Acte  n°  85.) 

38.  «  Cercle  agricole  St-Wilmart  »,  à  Lesves.  (Acte  n°  86.) 

39.  «  Les  sources  de  l'Aisne  )>,  union  prof,  apicole,  à  Oster  (Man- 
hay).  (Acte  n°  87.) 

40.  «  Union  agricole  St-Isidore  »,  à  Petit-Waret.   (Acte  n°  88.) 

41.  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Lang- 
dorp.   (Acte  n°  89.) 

42.  «  Bond  der  christ.  Blokkenmakersbazen  »,  union  de  patrons 
sabotiers,   ù   Lokercn.   (Acte  n"  90.) 

43.  «  Cercle  de  fermières  »,  à  Huppaye.  (Acte  n°  91.) 

44.  <(  Do  Biecntelers  »,  union  d'apiculteurs,  à  Bergh.  (Acte  n°  92.) 

Dissolutions. 

L  ((Cercle  avicole»,  à  Petitc-Sonuiio  (Septon).  (Acte  n°  32.) 
2.  «  Veebond  »,  à  Steenhuffel.  (Acte  n"  33.) 
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3.  ((  St-Ambrosiusgilde  :      landelijke     beroepsvereeniging  »,      à 
Morckhoven.   (Acte  n°  34.) 

4.  «  "Wilrijcksche  Houtbewerkers  »,  à  Wilryck.    (Acte   n°  35.) 

5.  «  Union  agricole  St-Donat  »,  à  Anlier.   (Acte  n°  94.) 

6.  ((  Cercle  avicole  »,  à  Behême  (Anlier).    (Acte  n°  95.) 

7.  <(  De  Vereenigde  Landbouwers  »,   à   Oost-Nieuwkerke.   (Acte 
n°  96.) 

8.  ((  Altijd    Vooruit  :    kiekenbond  »,     à    Steenhiiize-Wynhuize. 
(Acte  n°  97.) 


Situation,  en  1913,  des  Unions  professionnelles  légalement  reconnues 


I.  Les  reconnaissances  légales  d'unions. 

Ensemble  des  unions.  —  Le  nombre  total  des  unions  qui  se 
sont  constituées,  en  1913,  s'élève  à  460.  Comme  le  montre  le  relevé 
ci-après,  ce  chiffre  des  reconnaissances  légales  n'a  jamais  été 
atteint  au  cours  des  années  antérieures. 
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Répartition  par  provinces  et  par  catégories.  —  Parmi  les  pro- 
vinces, c'est  la  Flandre  orientale  qui  occupe  le  premier  rang  pour 
le  nombre  de  reconnaissances  légales  d'unions  en  1913  (110).  Vien- 
nent ensuite  :  le  Brabant  (101),  la  Flandre  occidentale  (66),  le  Hai- 
naut  (54),  Anvers  (33),  le  Luxembourg  (31),  Namur  (28),  Liège  (25), 
et  le  Limbourg  (12). 

Les  catégories  d'unions  se  classent  comme  suit  par  rapport  à 
l'importance  du  nombre  des  unions  de  chacune  d'elles  qui  se  sont 
fait  reconnaître  en  1913  :  Agriculteurs  (264),  ouvriers  (110),  patrons 
(39),  commerçants  (17),  professions  libérales  (13),  employés  (10), 
mixtes  (4),  diverses  (3). 


II  Les  dissolutions  d'unions. 

Il  y  a  eu  en  tout,  dans  le  courant  de  l'année  1913,  60  unions 
qui  se  sont  dissoutes  légalement,  à  savoir  :  38  unions  d'agricul- 
teurs, 19  unions  d'ouvriers,  2  unions  de  patrons  et  1  union  de 
commerçants. 


370  Revue  du  Travail  —  31  Mars 


III.  —  Les  unions  existantes. 

Ensemble  des  unions.  —  Le  nombre  total  des  unions  qui,  à  la 
fin  de  1913,  existaient  effectivement  —  déduction  donc  faite  de 
toutes  celles  qui  étaient  dissoutes  à  cette  date  —  s'élevait  à  3,457. 

Le  relevé  pour  les  années  précédentes,  depuis  1898,  s'établit 
comme  suit  :  1898,  9;  1899,  112;  1900,  220;  1901,  352;  1902,  519;  1903, 
685;  1904,  834;  1905,  967;  1906,  1,204;  1907,  1,610;  1908,  1,900;  1909, 
2,123;  1910,  2,361;  1911,   2,688;    1912,  3,057. 

Répartition  par  provinces  et  par  catégories.  —  Voici  le  classe- 
ment des  diverses  provinces,  sous  le  rapport  du  nombre  des  unions 
existantes  dans  chacune  d'elles  :  Brabant  (729),  Flandre  orien- 
tale (683),  Flandre  occidentale  (646),  Luxembourg  (343),  Anvers 
(307),  Namur  (242),  Liège  (214),  Hainaut  (214)  et  Limbourg  (88). 

Ce  sont  les  unions  d'agriculteurs  qui,  en  1913,  étaient  les  plus 
nombreuses  (2,357).  Les  autres  catégories  se  classent  comme  suit 
d'après  l'importance  du  nombre  de  leurs  unions  :  Ouvriers  (734)-, 
patrons  (126),  libérales  (97),  commerçants  (62),  employés  (42), 
mixtes   (22),  diverses  (17). 

IV,  —  Les  fédérations  d'unions. 

Il  s'est  constitué  légalement  en  1913,  13  fédérations  d'unions, 
à  savoir  :  11  pour  les  agriculteurs,  1  pour  les  ouvriers  et  1  pour 
les  professions  libérales. 

1  fédération  d'unions  d'agriculteurs  de  la  province  de  Brabant 
s'est  dissoute  dans  le  courant  de  1913. 

Le  tableau  ci-après  montre  que,  à  la  fin  de  cette  année,  il  exis- 
tait en  tout  :  59  fédérations  d'unions  d'agriculteurs,  15  fédérations 
d'unions  d'ouvriers,  4  fédérations  d'unions  de  personnes  exerçant 
une  profession  libérale  et  1  fédération  d'unions  de  patrons. 
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liiste  des  sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été 
publié  aux  annexes  du  <(  Moniteur  belge  »  du  mois  de  février 
1914. 

1.  ((  Mécanique  agricole  »,  à  Joidogne.  (Commerce  de  machines 
agricoles.)  Acte  n°  759. 

2.  H  Union  et  travail  )>,  à  Bruxelles.  (Etude  d'affaires  et  création 
de  sociétés.)  Acte  n°  775. 

3.  «  Laiterie  Ste-Lucie  »,  à  Goronne.  Acte  n°  808. 

4.  ((  Union  hypothécaire  et  immobilière  anvcrsoise  »,  à  Anvers 
(Entreprise  de  travaux  publics,  construction  et  revente  d'immeu- 
bles, mise  en  valeur  de  terrains.)  Acte  n°  847. 

5.  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Liedekerkc  »,  à  Liedekerke.  (Crédit 
agricole.)  Acte  n°852. 

6.  «  Laiterie  des  fermiers  réunis  de  Montzen  »,  à  Montzén.  Acte 
n°  898. 

7.  ((  Association  belge  des  comptables  du  Département  des 
Chemins  de  fer  »,  à  Bruxelles.  (Se  constituer  caution  solidaire  de 
chacun  des  associés  pour  le  paiement  de  tout  déficit  dans  sa  ges- 
tion.) Acte  n°  926. 

8.  (I  Werkerswelzijn  »,  à  Renaix.  (Exploitation  de  locaux  pour 
café,  salle  de  fêtes)  Acte  n°  944. 

9.  «  L'Ardenne  prévoyante  »,  à  Stavelot.  (Assurance  contre  l'in- 
cendie.) Acte  n°  1119. 

10.  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Kerkhove  »,  à  Kerkhove.  (Crédit 
agricole.)  Acte  n°  1146. 

11.  ((  Belgo-Canadian  Land  Company  »,  à  Bruxelles.  (Entreprise 
■de  travaux  publics,  opérations  immobilières.)  Acte  n°  1189. 

12.  ((  Section  d'achat  et  de  vente  du  Syndicat  de  l'aiguille  »  à 
Braine-le-comte.  (Achat  de  matières  premières.)  Acte  n°  1218. 

13.  ((  La  Brosserie  nationale  »,  à  Schaerbeek.  (Fabrication  de 
brosses)  Acte  n°  1284. 

14.  <(  Compagnie  intercommunale  des  Eaux  du  Centre  du  Bra- 
bant  Wallon»  à  Aywiers.  (Exploitation  d'une  distribution  d'eau.) 
Acte  n°  1322. 

15.  ((  Spaar-  en  Leengilde  van  Tongerloo-op-Ittcr  »,  à  Tongerloo- 
op-lttcr.  (Crédit  agricole.)  Acte  n"  1329. 

16.  «  De  Vrouwelijke  Beroepsbonden  »,  à  Gand.  (Exploitation  de 
locaux.)  Acte  n°  1355. 

Dissolutions. 

1.  ((  Vooruitzicht  »,  à  Gand.  (Exploitation  de  locaux.)  Acte  n°  784. 

2.  «  Viator  »,  à  Bruxelles.  (Agence  de  voyages.)  Acte  n°  1208. 

3.  «  Grand  Cinéma  de  l'Amblève  »,  à  Aywaille.  Acte  n°  1310. 

4.  «  Société  coopérative  d'études  »,  à  Bruxelles.  Acte  n»  1209. 
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Les  sociétés  coopératives 

en  1913. 


I.   LES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIETES 

Nombre  de  constitutions.  —  Il  s'est  constitué,  en  1913,  215- socié- 
tés coopératives.  Ce  nombre,  sans  être  inférieur  à  la  moyenne  des 
dernières  années,  est  cependant  de  18  unités  en  dessous  de  celui 
de  1912. 

Répartition  par  catégories.  —  On  verra  dans  le  tableau-annexe  I 
comment  se  répartissent  les  nouvelles  coopératives  entre  les  di- 
verses catégories.  Celles-ci  se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  agri- 
coles (5G),  diverses  (55),  consommation  (36),  production  capita- 
liste (23),  achat  de  matières  premières  (17),  épargne  et  crédit  (10), 
assurances  (10),  production  ouvrière  (4),  construction  d'habitations 
à  bon  marché  (3),  nations  (1). 

Il  ne  s'est  pas  créé,  en  1913,  de  société  pour  l'achat  et  la  vente 
de  produits  pharmaceutiques. 

On  remarquera  le  petit  nombre  de  sociétés  coopératives  agricoles 
nouvelles.  Il  ne  s'est  constitué,  en  1913,  que  56  sociétés  de  cette 
espèce,  (105  en  1912).  Parmi  elles,  il  y  a  24  sociétés  de  crédit, 
14  laiteries,  13  sociétés  pour  l'achat  ou  la  vente  de  produits  agri- 
coles. 

Parmi  les  sociétés  coopératives  diverses,  on  en  relève  23  qui  ont 
été  créées  pour  l'exploitation  de  cafés  ou  de  salles  de  fêtes  ainsi 
que  pour  l'organisation  de  spectacles  publics.  Les  sociétés  pour 
l'exploitation  de  fiiiémas  figurent  flans  ce  total  au  nombre  de  9. 

Quelques  sociétés  coopératives  de  consommation  ont  limité  leurs 
opérations  à  la  fabrication  et  à  la  vente  d'un  seul  article.  On  relève» 
notamment,  9  brasseries  et  5  boulangeries. 

D'autre  part,  6  sociétés  de  consommation  ont  été  formées  exclu- 
sivement entre 'agents  d'administrations  publiques. 

Les  4  sociétés  de  production  ouvrière  constituées  en  1913 
ont  respectivement  pour  objet  la  fabrication  de  chapeaux,  la  caros- 
serie,  Ja  fabrication  de  cigares  et  la  confection  de  sabots. 

Les  professions  exercées  par  les  membres  des  sociétés  d'achat 
de  matières  premières  sont  les  suivantes  :  boulangers  (3  sociétés), 
débitants  de  boissons  (3  soc),  coiffeurs  (2  soc),  éfectriciens,  bot- 
tiers-cordonniers, forgerons  et  plombiers,  bouchers,  exploitants  de 
cinémas. 

Il  s'est  créé,  en  outre,  deux  syndicats  du  petit  outillage. 

Répartition  par  provinces.  —  Au  point  de  vue  du  nombre  de 
sociétés  coopératives  constituées  sur  leur  territoire  en  1913  (agri- 
coles comprise),  les  provinces  se  classe  dans  l'ordre  suivant  : 
Brabant  (67),  Hainaut  (32),  Flandre  occidentale  (28),  Liège  (22), 
Flandre  orientale  (19),  Anvers  (18),  Limbourg  et  Luxembourg  (10), 
Namur  (9). 


vi74  Revue  du  Travail  —  31  Mars 


Si  l'on  tient  pas  compte  des  coopératives  agricoles,  cet  ordre 
est  quelque  peu  modifié  comme  suit  :  Brabant  (52),  Hainaut  (22j, 
Flandre  occidentale  (21),  Liège  (20),  Arivers(18),  Flandre  orientale 
(13),  Namur  (8),  Limbourg  (3)  et  Luxembourg  (2). 

IL    LES   DISSOLUTIONS  DE  SOCIETES 

36  sociétés  coopératives  ont  fait  paraître  dans  les  Annexes  du 
Moniteur  un  acte  régulier  de  dissolution.  On  compte  dans  ce  nom- 
bre 9  sociétés  agricoles. 

III.   LES  SOCIETES  EXISTANTES 

A  la  fin  de  1913,  il  existait  1,571  sociétés  coopératives  (agricoles 
non  comprises).  Rappelons  que  ce  nombre  comprend  toutes  les 
sociétés  constituées  depuis  1873  et  dont  la  dissolution  n'est  pas 
parvenue  à  la  connaissance  de  l'Office  de  l'Assurance  et  de  la 
Prévoyance  sociales.  Pour  les  sociétés  dissoutes  depuis  l'enquête 
sur  les  coopératives  faite  en  1908,  il  n'a  été  tenu  compte  que  de 
celles  dont  l'acte  de  dissolution  a  été  publié  au  Moniteur. 

Le  tableau-annexe  II  donne  le  relevé  des  coopératives  existant 
■en  1911,  1912,  1913  et  à  la  fin  de  chaque  période  quinquennale 
depuis  1875. 

Le  tableau  annexe  III  contient  le  même  relevé  pour  les  coopé- 
ratives de  consommation. 

I 


Sociétés  Coopératives  en  Belgique. 


375 


© 

•® 
ca 

m 

H 

M 

«} 

O 
o 

m 


O 
O 


xnB»ox 

00 

s 

^ 

2 

^ 

?? 

0 

0 

0; 

10 

saioDuây 

1 

lO 

l^ 

0 

c 

<N 

t- 

00 

- 

<0 
10 

S3SJ0AI(J 

c- 

g^ 

rf 

'i> 

0 

ao 

n>j 

- 

r>l 

10 
10 

•saDUHjnssy 

- 

■^ 

- 

- 

(7- 

- 

1 

1 

1 

0 

«H 

•S3J3ILU3jd 

SOJDIIBUI  Op 

co 

00 

f 

T'» 

'> 

5Q 

1 

1 

— 

ÎBljDV 

•suoijBîiqBH 

1     •"     1      1      1      1      1      1      1 

« 

'Mppjp 

•ouâjBag 

1 

Tf 

00 

1 

1 

1 

0 

1 

1 

1 

1 

»< 

•SUOlîBJ«^ 

-     1      1      1      1      1      1      1      1 

«H 

3J3IJAnO 

1 

1 

0( 

1 

1 

1 

1 

^ 

uoipnpojj 

•3}S!lBîldBD 

00 

•0 

Tt 

00 

■* 

1 

M 

uoipnpojj 

ei 

•aiDBiujBqj 

1      1     1      1      1     1     1     1     1 

1 

•uoji 

00 

00 

r- 

T-} 

X 

•^ 

1 

00 

0 

-BUILUOSU03 

co 

H 

9 

<D 

5 

0 

0 

c4 

H 

<c 

c 
-0 

> 

c 

0 

SiO 

Di  . 

0 

'Û 

Oh' 

0 

0 

bi 

0     0 

t/- 

u 

4, 

> 

c 

c 
rt 

« 

u 

c 

3 

'5 

c 

c 

c        ~ 

c 

1 

3 

3 

£ 

rt 

< 

ce 

fc 

IX, 

D. 

t— 

"-' 

J 

z 

376 


Revue  du  Travail  —  31  Mars 


•© 
eu 
o 
o 
o 


00 

Ci 
CD 

^ 

t^ 

■* 

^ 

R 

co 

^ 

?2 

1> 

a> 

CO 

,  1— ( 

oi 

CO 

10 

1— 

tH 

CM 

co 

'yi 

co 

co 

o 

G5 

f- 

^R 

co 

^^ 

»c 

o 

l-O 

o 

in 

Oi 

'^> 

co 

o> 

^^ 

'CC 

>— • 

Q-ï 

O-i 

'^ 

*" 

tH 

- 

co 

?c^ 

ôo 

"ê 

?r^ 

GO 

? 

O) 

•— • 

(^^ 

1— 1 

<>} 

(>/ 

N 

^ 

tH 

o 

¥5 

00 

co 

o 

S 

^ 

CO 

ce 

r^ 

00 

a> 

'— ' 

o; 

.— • 

O^ 

o; 

tH 

'^ 

T-t 

o 

co 

^ 

t^ 

O 

ce 

00 

o? 

lO 

t» 

00 

CO 

lO 

t^ 

O 

co 

co 

1> 

«— • 

Oî 

00 

'" 

rr. 

^ 

^ 

"* 

CO 

l^ 

co 

Oî 

co 

oo' 

lO 

o* 

C^i 

■^ 

(» 

r~ 

OJ 

CD 

o 

■— ' 

to 

'" 

00 

ç^ 

^ 

o 

l^ 

^ 

^ 

S 

-r) 

- 

«0 
CO 

00 

s 

^ 

1 

s 

g 

§ 

- 

- 

00 

co 
o 

OO 
00 

S2 

Tf 

1 

Oî 

■^ 

x> 

- 

1 

XO 

'^ 

O 

œ 

00 

)~ 

^    ' 

7» 

- 

o 

C-. 

- 

1 

Tf 

co 

10 

00 

'TC' 

t- 

->» 

~ 

l- 

i'^ 

1 

1 

co 

00 
«0 

^~ 

'X. 

C 

w 

T3 

c 

* 

* 

• 

H 

u 

o 

te 

:i 

Y, 

O 

u 

11 

* 

S       1 

o 

o 

. 

, 

t^ 

o 

. 

o 

O 
ai 

tn 

u 

> 

c 

c 

es 
X) 

u 

4> 

u 

C 

c 

3 
C 
'rt 

V 

o 

XI 

e 

e 

3 

u 
p 

c 
a 

h 

< 

m 

II, 

ti, 

K 

J 

►4 

k4 

Y 

c 

OT 

y 

V 

o 

rt 

u 

O, 

te  c 

rt 

^ 

';j 

on 

^ 

t^ 

U) 

^ 

rn 

■s» 

3 

t^ 

a 

-a 

1 

C) 

3 

"-OJ 

-O 

■a 

c 

<u 

cH 

CJ 

M 

c 

CJ 

c 

> 

rt 

ni 

« 

u, 

3 

v<U 

U- 

O 

•<J 

o 

^ 

u 

Ji 

(/) 

3 

^o 

&,r/ 

••aj 

<u^ 

C) 

O.'l 

o 

cj  o 

3 

G 

O 

U. 

-) 

ai 

;-u 

c« 

iT) 

rt 

<li 

C 

O 

o 

.Ji^ 

o 

T3 

U 

,!_* 

(U 

V 

VOJ 

0) 

^ 

rt 

JZ 

C 

c< 

u 

c 

--l 

O) 

o 

w 

o 

1 1* 

(/J 

r/1 

3 

< 

C 

O 

.— « 

rt 

d) 

■O 

■a 

«2 

T3 

CI 

ni 

o 

se 

D- 

ce; 

E 
n 

O 

OJ 

o 

<LI 

XI 

c 

^.-^ 

m 

W 

O 

«3 

Sociétés  Coopératives  en  Belgique. 


377 


00 

55 


CM 

55 


o> 


o 
5) 


in 

o 


o 
o 


in 

00 


o 
o 
u 


o 
ai 
eo 


in 
oo 

00 


o 

00 
00 


in 

00 


en 

o 

> 

O 

eu 


><     oî     K     co     rs     ^o  co     o 


— .      c^i     co     ro 


12    g?     ??    ^    ^     2£ 


K.       r-      c^       3;      ^»      (77 

—     '^)     '^*     T'»     f»     o) 


-^      Tf        I       —      co      r^ 


10 


CO       O       O 


'T»     —     ro 


0) 


10 


*J       o 


O       o 

4>         CI 


3  E  1- 


o         5        "O        "O         JS          <U         o 


o 

/- 

-T)  O 

f-. 

**^ 

ri 

H 

tuC 

1 

M 

CL, 

y 

-T3 

4» 

»J 

</) 

y 

i) 

VJJ 

.— « 

TJ 

U 

C 

C3 

~i 

Ch 

C 

c 

o 

^ 

rt 

-^ 

H 

lu 

H 

W 

D 

C 

O 

S 

o:§ 


^  Q 


•n  rtcu 


o 

c 

— 

è 

o 
o 

.c 

•o 

^.1 

o 

vy 

O 

Dl 

Cl 

O 

en 

C 

C 
c4 

C 

C 

cS 

*• 

3 

Tl 

y) 

tn 

3 

< 

'/3 

Q 

"   , 

■C 

<r. 

4> 

TD 

s 

■n 

rt 

O 

u 

^ 

H= 

c 
o 

C 

o 

o 

tu 

1 

«  -a 

378 


Revue  du  Travail  —  31  Mars 


La  Mutualité  en    Belgique 


Comiuission  permanente  des  sociétés  mutualistes. 
Résumé  du  procès- verbal  de  la  séance  du  10  mars  1914. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s"est 
réunie  en  séance  plénière  le  10  mars  1914. 

Depuis  la  séance  du  16  décembre  1913,  la  Commission  perma- 
nente a  reçu  : 

14-8  demandes  de  reconnaissance  légale  et 
16  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  gouvernement  : 
153  demandes  de  reconnaissance  légale  et 
43  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  des  nouveaux  statuts  pour  7  mutuahtés 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Commission  des  legs  importants 
faits  par.  M.  Emile  Lefèbre  à  la  société  mutualiste  a  Les  disciples 
de  St-Eloi  »,  de  Marchienne-au-Pont,  et  par  M.  van  den  Dooren, 
à  la  «  Fédération  neutre  des  sociétés  de  secours  mutuels  de 
Renaix  ». 

La  Commission  discute,  à  nouveau,  l'opportunité  de  l'envoi  aux 
nouvelles  sociétés  d'une  lettre  faisant  remarquer  aux  promoteurs 
que  l'intérêt  réel  de  la  mutualité  commande  plutôt  de  renforcer 
l'effectif  des  sociétés  existantes,  que  d'en  créer  de  nouvelles  des- 
tinées, le  plus  souvent,  ~à  végéter  faute  d'adhérents  en  nombre 
suffisant. 

D'une  part,  le  Gouvernement  n'accorde  pas  de  subside  de  pre- 
mier établissement  aux  mutualités  qui,  à  cause  de  l'insuffisance 
de  leur  effectif,  ne  présenteraient  pas  des  garanties  suffisantes 
de  stabilité. 

D'autre  part,  il  y  a  lien  de  prévoir  que,  sous  le  régime  de  la 
nouvelle  loi  sur  les  assurances  sociales,  un  chiffre  minimum  de 
membres  pourrait  être  exigé  comme  condition  d'agréation.  Comme 
conclusion  à  cette  discussion,  la  Commission  décide  de  continuer 
l'envoi  de  la  lettre  précitée  aux  sociétés  intéressées. 

Un  échange  de  vues  a  lieu  ensuite  sur  diverses  questions 
d'ordre  général. 


La  Mutualité  en  Bei  gique.  37i> 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes   reconnues 
en  Décembre  1913, 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS 

1.  Steun  der  zieke  werklieden,  à  Boisschot    .     6  décenibic. 

2.  De    Mutualiteit   van    het    Syndikaat-Grocp 

Gheel,  à  Gheel 0         » 

3.  Liberaal  verbond  van  wettig  erkende  pen- 

sioenkassen  van  het  arrondissement  Me- 

chelen  en  omstreken,  à  Malines   ....    G         » 

4.  Onderlinge  bijstand  van  St-Lambertus-pa- 

tronage,  à  Anvers 30  » 

5.  Onderlinge  bijstand  van   St-Laurentius-pa- 

tronaat,  à  Anvers 30         » 

6.  De  Voorzorg,  à  Calmpthout 3(»  » 

7.  R.    De  Noodklok,  à  Duffel 30  » 

8.  Hulp  in   nood  of  Voorzien    is  regeeren,   à 

Duffel 30  » 

9.  Onder  0ns,  à  Merxem 30  »    - 

10.          Ziekenkas  van  Sint-Nicolaiis,    à  Putte     .     .  30  » 
IL         De   Mutualiteit    van    het    Syndikaat-Groep 

Merisel,  ù,  Mortsel        30          » 

12.  CiDJuilei  Chesed,  à  Aiiveis 30  » 

BRABANT 

13.  La  Renaissance,  à  Baisy-Thy 6  décembre. 

li.         Les  femmes  prévoyantes  (femmes),  à  Gla- 

bais 6  » 

15.  La  mutuelle  Ste-Anne  (femmes),  à  Hévillers  6  » 

16.  Les  Prolétaires,  à  Loupoigne G  » 

17.  L'Avenir,   à  Mnnt-St-.\ndré G  » 

18.  La  nouvelle  Alliance,  à  Oisquercq     ...  G  » 

19.  L'Avantageuse,  à  Ottignies G  » 

20.  Sinte-Barbaraki'ing,    à  Pamel G  » 

21.  L'Avenir,  à  Perwez 6  décembre. 

22.  L'Aurore,   à   Walhain-St-Paul 6  >. 

23.'  De  agenten  der  openbare  diensten  van  An- 

derlecht  (Le  agents  des  services  publics 

d'Anderlecht),  à  Anderlecht 30         » 

2î.  Het  Vooruitzicht,  à  Assche 30          » 
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25.  Société  de  réassurance  du  cercle  Amitié  et 

Fraternité,  à  Ixelles 30         » 

26.  Hand    in    hand    (femmes),    à    Neder-Over- 

Heembeek 30         » 

27.  Fédération  des  sociétés  mutualistes  recon- 

nues d'assurance  contre  la  maladie, 
d'épargne^  et  de  retraite  du  Hageland,  à 
Tirlemont 30  » 

28.  .       La  Fraternité,  à  Bierge  (lez-Wavre)    .     ...  30  >' 

29.  Le  Progrès,  à  Rixensart 30          » 

30.  La  Solidarité,  à  Wauthier-Braine    ...     :  .30  » 

31.  Association  des   coupeurs-tailleurs   de   Bel- 

gique, à  Bruxelles 30  » 

32.  La  caisse  familiale  de  Villeroux  et  des  envi- 

rons, à  Chastre-Villeroux-Blanmont     .     .  30  » 

33.  Mutualité  S*«-Elisabeth  (femmes),  à  Chastre- 

Villeroux-Blanmont      30  » 

34.  Société  nationale   des  anciens  Guides  (Na- 

tionale maatschappij  der  oud-Gidsen,  à 
Bruxelles 30         » 

FLANDRE  OCCIDENTALE 

35.  La  Fraternelle,  à  Ploegsteert  (Bizet)    ...     6  décembre. 

36.  Troost  in  Nood,  à  Caneghem 30          » 

37.  R.    De  Voorzorg,  à  Roulers 30         » 

38.  R.    Pensioengilde    Ste-Margareta   (femmes),    à 

Bruges 30  » 

39.  Nood  zoekt  Troost,  à  Crombeke 30  » 

40.  Onder  0ns,  à  Heyst  (sur-Mer) 30  » 

41.  St-Camillusgilde  voor  de  mannen,  à  Nieuw- 

munster 30         » 

42.  St-Camillusgilde  voor  de  vrouwen  (femmes), 

à  Nieuwmunster 30  » 

FLANDRE  ORIENTALE 

43.  Troost  in  Nood,  à  Thielrode 6  décembre. 

44.  lever  en  Eendracht,   à  Waerschoot     ...  30         » 

45.  R.    De  Volharding  (femmes),  à  Alost    ....  30  décembre. 

46.  TIulp  in  Nood,  à  La  Clinge 30         » 

47.  Christene  Democratische  ziekenbond  IIoop 

op  Tockomst,  à  Lede 30         » 

48.  R.    Wcrkerswelzijn,   à  Rcnaix 30         » 

49.  Demokratischc   ziekenbond    Hoop   op   Toe- 

komst,  à  Moire 30         » 
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50.  De  Broederliefde,   à  Oultre 30  » 

51.  Sint-Jozefsgilde,  à  Alost 30  » 

52.  Hclpt  elkaar,  à  Lokeren 30  » 

53.  Hulp  in  Nood,  à  Ruyen 30  „ 

HAINAUT 

Les  Amis  prévoyants,  à  Chimay    ....    6  décembre^ 
L'Assurance  des   vieux  jours,  à  Eslinnes- 

au-Val g  „ 

Mutuelle  Saint-Martin,  à  Fontaine-Vairnont    6  » 

Prévoyance  et  Persévérance,  à  Bierr-éo    .     .    6  » 

Union  et  Prévoyance,  à  Melles 30  » 

La  Liberté,  à  Mourcourt 30  » 

Société  de  secours  mutuels  Saint-Eloy,   à 

Rouveroy .'^O  » 

La  Mutualité  socialiste,  à  Atli 3u 

La  Fraternité,  à  Horrues 30  » 

Mutualité  Maternelle  (femmes),  à  Charleroi  30  » 

La  Persévérance,  à  Gilly 30  „ 

Les  jeunes  Prévoyants,  à  Haine-Saint-Paul  30  .> 

Les  jeunes  Prévoants,  à  Haine-Saint-Pierrc  30  » 
L'Avenir    socialiste    du    Borinage    (section 

d'Hornu),   à  Hornu 30  „ 

Tous  pour  un,  Un  pour  tous,  à  Kain   ...  30  » 

Les  jeunes  Prévoyants,  à  La  Louvière    .     .  30  n 

La  Sécurité  du  foyer,  à  Nimy .30  » 

LIEGE 

71.  L'abri  des  .Mineurs,  à  Liège 6  décembre. 

72.  La  sauvegarde  du  livre,  à  Liégo    ....  6         » 

73.  La  Solidarité,  à  Rétinne 6         )• 

74.  La  libre,  à  Romsée 6         » 

75.  Mutuelle  du  personnel  des  transports  Coc- 

kerill,  à  Seraing  (sur-Meuse) 6         » 

76.  Mutuelle    du    personnel    des    ateliers    Coc- 

kerill,  à  Seraing  (sur-Meuse) 6  » 

77.  -Mutuelle  du  personnel  des  chaudronneries 

de  la  société  Cockerill,  à  Seraing  (s. -M.)    6         » 
/8.          Mutuelle  du  personnel  du  martelage  Cocke- 
rill, à  Seraing  (sur-Meuse) 6  décembre. 

Mutuelle  du  personnel  des  roues  et  trains 

montés  Cockerill,  à  Seraing  (sur-Meuse)  .    6 
Mutuelle  du  personnel  des  aciéries  Cocke- 
rill,  à  Seraing   (sur-Meuse) 6         >» 


i>4. 

55. 

R 

56. 

R 

57. 

58  R. 

59. 

R. 

60. 

61. 

^ 

62. 

63. 

64. 

R. 

65. 

R. 

66. 

R. 

67. 

R. 

68. 

69. 

R. 

70. 

79 
80. 
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81.  Mutuelle  du  personnel  des  hauts  fourneaux 

Cockerill,  à  Seraing  (sur-Meuse)     ...    G  » 

82.  Mutualité  de  secours  St-Roch,  à  Wandre    .     6  » 

83.  Les   prévoyants   de   l'amicale   (maladie),   à 

Liège 30 

8i.  Société  Saint-Paul,   à  Ocquier 30  >> 

85.  La  Prévoyance  Dolhaintoise,  société  de  se- 

cours mutuels  pour  femmes,  à  Limbourg 

(Dolhaîn) .30  » 

86.  Société  Mutualiste  St-François,  à  Engis     .  30  » 

87.  Les  travailleurs  réunis,  à  Les  Avins   ...  30  » 

88.  Société  de  secours  ouvrière   Les  trente-deux 

Métiers,  à  Anthisnes 30  » 

89.  L'aide  mutuelle,  à  Beyne-Heusay    ....  30  » 

90.  Société  mutualiste  Saint-Cyr,  à  Donceel     .  30  » 

91.  L'Union  flamande,   à  Liège 30  » 

92.  L'Union  prévoyante,  à  Liège 30  » 

93.  Les  Prolétaires  Seillois,  à  Seilles    ....  30  »■ 

94.  Cercle   des  Mutuellistes  réunis,    à   Seraing 

(sur-Meuse) 30  » 

95.  La  Prévoyance  ouvrière,  à  Soumagne    .     .  30  » 

96.  L'Avenir,  à  Vottem 30  » 

97.  Mutualité  Saint-Joseph,  à  Avin 30  » 

98.  Société  Saint-Michel,  à  Esneux 30  » 

99.  L"" Alliance  ouvrière,  à  Horion-Hozémont     .30  » 

100.  Le  soutien  de  l'ouvrier,  à  VilIers-aux-Tours  30  » 

101.  Les  jeunes  Prévoyants,  à  Polleur    ....   30  » 

LIMBOURG 

102  Hulp  in  Nood,  à  Houppertingen    ....  30  décembre. 

LUXEMBOURG 

103  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels 

socialistes  du  Luxembourg,   à  Ethe     .     .  30  décembre. 

NAMUR 

104  Les  Prévoyants,  jï  Biesmcrée 6  déccMnbrc. 

105  Saint-Adrien,  à  Dréhance 6  » 

106  Les  Prolétaires,  à  Fosses 6  décembre. 

107  La  Prévoyance,  à  Houyet 6  » 

108  Saint-Rocli,   à  Houyet   ' 6  >. 

109  R.     La  retraite  prolétarienne,  h  Vaucelles    .     .     C  )i 

110  r>a  Prévoyance  St-Pierrc,  à  Wavreillc    .    .     6  » 


111 

R. 

112 

R. 

113  R. 

114 

115 

R. 

IIG  R. 

117 

R. 

118 

119 

120 
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Mutualifé  Sl-Jean-Baptiste,  à  Xamur   .     .     .30 

La  Prolétarienne,  à  Flawinne 30 

La  Retraite  prolétarienne,  à  Le  Brnly    .     .  30 
Fédération  socialiste  des  sociétés  mutualis- 
tes socialistes  de  retraite  de  l'arrondisse-  30 
ment  Dinant-Philippeville,  à  Nismes    .     .  30 
La  Retraite  prolétarienne,  à  Oret    ....  30 
La  Retraite  prolétarienne,  h  Philippevillc    .  30 
La  Retraite  prolétarienne,  à  Romerée    .     .  30 
Société   de  secours  mutuels  des   employés  30 
civils  militarisés   de  la  garnison  de   Na-  30 

mur,  à  Namur 30 

Saint- Josepti,  à  Champion 30 

En  Avant,  h  Vonôche 30 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications  statutaires 
ont  été  homologués  en  décembre  1913. 

ANVERS 

1.  IIulp  in  lijden,  à  Bierendrecht 6  décembre. 

2.  Libérale    workliedenmaatschappij    Help    u 

Zelve,  à  Hemixem 6          » 

3.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Schelle    .....     G         » 
i.          Gclukkige  kinderen,  à  Terhaegen    ....  » 

5.         Hoop  in  de  Toekomst,  à  Willebroeck    .     .       :iO  décembre. 
0.  Centrale  kas  van  vooruitzicht,  à  Anvers    .  ;îO  y> 

7.  Hulp  en  onderstand  C.  E.  A.,  maatschappij 

van  onderlingen  bijstand  van  leden  en 
oud-leden  van  het  personeel  der  Compa- 
gnie électrique  anversoise,  à  Anvers    .     .  30  >> 

8.  Onderlinge  bijstand    van    Sint-.\laysius-pa- 

tronage,  à  Borgerhout 30  >. 

0.  Ziekenkas  van  den  kaflmlickcn  wei-kmans- 

kring,   à  Malines 30  » 

BRABANT 

10.  Le  Progrès  de  Molenbeek-St-Jean,  à  Molen- 

beek-St-Jean 6  décembre. 

11.  De  Biekorf,  onderlinge  bijstand  van  werk- 

lieden  en  lagere  bedienden  der  Departe- 
menten  van  Spoorwegen,  Zeewezen,  Pos- 
terijen.en  Telegrafen.  (La  Ruche,  secours 
mutuel  pour  ouvriers  et  employés  infé- 
rieurs des  Départements  des  chemins  de 
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fer  et  marine  et  postes  et  télégraphes,  à 
Bruxelles 30         » 

FLANDRE    OCCIDENTALE 

12.  Broederlijkheid  en  Gelijkheid,  à  Courtrai    .     6  décembre. 

13.  De    Christene    werkers    van    Oostcamp,    à 

Oostcamp 30         » 

HAINAUT 

14-  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels 

reconnues  du  bassin  de  Charlcroi  (section 
de  réassurance  et  d'invalidité),  à  Charleroi     6  décembre. 

15.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels 

socialistes  du  bassin  de  Charleroi,  à  Char- 
leroi     6  décembre. 

16.  Association  neutre  des  sociétés  de  secours 

mutuels  reconnues  de  Mons  et  des  com- 
munes limitrophes,  à  Mons 6          » 

17.  Caisse  de  réassurance  des  sociétés  de  se- 

cours mutuels  libérales  régionales,  à  Mor- 
lanwelz .6         » 

18.  Société  Sainte-Barbe,  à  Wanfcrcée-Baulet  .     6          » 

19.  Mutualité  patriotique  des  anciens  militaires, 

à  Marchienne-au-Pont SO  » 

20.  L'Union  libérale,  à  Courcelles 30          » 

LIEGE 

21.  Les  Artisans   réunis,   à  Liège 6  décembre. 

22.  Les  vrais  Spadois,  à  Spa C          » 

23.  L'Egalité,  à  Awans 30          » 

24.  Mutuelle  Sainte-Marie,  à  Tilleur     ....  30  » 

25.  La  mutuelle  Saint-Martin,  à  Fize-lc-Marsal  30  » 

26.  Les  ouvriers  de  Saint-Joseph  et  leurs  famil- 

les, à  Flône 30  « 

27.  Les  Bienvenus,  à  Grû-ce-Berleur     ....  30  « 

28.  Sainte-Barbe,  à   Latinne 30  » 

29.  Société  mutuelle  des  cantonniers  de  TEIat  de 

la  province  de  Liège,  à  Liège '^0 


» 


NAMUR 

30.  Société  de  secours  uuituols  de  Niuicelles,  h 

Vnurelles 30  décembre 
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Nombre  de  sociétés  mutualistes  reconnues  existant 
au  31  décembre   1913. 


PROVINCES 

Sociétés 
d'ris-iirancc 

1  M, -H p (l'es.   l'tc. 

Soiélés  d.' 
iMiaile 

."sociétés 
spécial 

TOTAL 

Anvers 

Brabant 

Flandre  Occidentale    .     . 
Flandre  Orientale  .     .     . 

Hainaut 

Liège     

Limbourg 

Luxemliourg  .     .     .     .     ■ 
Namur 

338 
621 
:-580 
518 

669 
128 
110 
3'J3 

478 

74(5 
437 
88'J 
891 
656 
280 
422 

4:« 

59 

84 

48 

74 

48 

31 

7 

6 

9 

875(1) 
1,451  ^2) 

865  (3) 
1,481(4; 
1,738  5) 
1 ,356  i6) 

415  (7) 

538 

835(8) 

Totaux 

3,im 

5,2:32 

:«J6 

9,554 

Les  sociétés  suivantes  ont  été  dissoutes  en  1913  : 

I  (1)  De  Huurders  der  overdekte  markt,  à  Anvers;  Sint-Jozefskring(Afdeeling 
Pensionkas\  à  Bercliem. 

(2;  Les  anciens  miliiaires  de  Bourg-eois  et  des  communes  des  environs,  à 
Rixensart;  Saint-Hultert,  à  Ramillips-OtTus;MutuaUté Saint-Antoine,  àForest; 
Leefdaalsche  ziekenkas,  à  Leeldael;  L'Alliance,  à  Bruxelles. 

(3;  Le  Progrès,  à  Courtrai. 
•  (4;  De  Ware  Verbroedering,*à  Gand;  Vooruitzicht  is  Wijsheid,  à  Gand;  Joug 
maar  vooruitziende,'à  Gand. 

(5,  Les  jeunes  prévoyants  de  l'Institut^Salut-Valentin,  à  Montignies-suiv 
Sambre;  L'Union,  à.Calonne. 

(6)  Les  ouvriers  de  la  Graude'.BouIangerie,  àBressoux;  Saiute-Barbe,  àCou- 
thuin. 

_J7'  Soboolmutualiteit  van  Nieuv  erkerken,  àNieuwerkerken;  Société  Mutua- 
liste du  personnel  du  chemin  de  fer  de  ISIaeseyck,  à  Hasselt. 

(8;  L'Union,  à  Vodelée. 
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Nombre  de  sociétés  mutualistes  reconnues  existant  au  31   décembre 
de  chacune  des  années  ci-après 


PROVINCES 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

Anvers 

633 

669 

693 

731 

78f) 

813 

875 

Biabant     

1161 

,  1209 

1255 

1309 

1357 

1397 

1451 

Flandre  Occidentale   . 

682 

714 

748 

773 

810 

827 

865 

Flandre  Orientelc  .     . 

1262 

1291 

1340 

1372 

1413 

1447 

1481 

Hainaut 

1470 

1497 

1528 

1572 

1638 

1683 

1738 

Liège    

1020 

1055 

1092 

1175 

12  4 

1260 

1356 

Limbourg 

332 

347 

364 

379 

398 

408 

415 

Luxembourg.     .     .     . 

4<.)6 

510 

505 

515 

525 

532 

538 

Namur 

Totaux 

643 

653 

674 

714, 

750 

771 

853 

7699 

7945 

8199 

8540 

8901 

9138 

9554 

Caisses  d'Invalidité  (fédérales  et  non  fédérales) 


PROVINCES 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

Anvers  ...... 

3 

4 

« 

6 

7 

7 

9 

Brabant     

5 

9 

9 

11 

12 

13 

16 

Flandre  Occidentale    . 

4 

5 

6 

8 

9 

10 

10 

Flandre  Orientale  .     . 

7 

8 

11 

12 

13 

15 

15 

Hainaut 

14 

14 

15 

19 

22 

22 

22 

Liège    

9 

10 

11 

():;; 

10 

10 

10 

Limbourg 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

Luxembourg  .... 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

Namur 

Totaux.     . 

5 

5 

6 

6 

7 

7 

7 

50 

58 

(J7 

74 

83 

88 

94 

{-■'•)  Les  sociét(?s:  Les  mécaniciens  réunis,  à  Seraing  et.  Le  Devoir  a 
Jcmcppe-sur-Mcusc  se  sont  affiliées  pour  les  services  de  la  réassurance,  à 
une  caisse  Icdéralc. 
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Nombre  de  fédérations  Mutualistes  reconnues 
existant  au   31  décembre  de  chacune  des   années  ci-après  : 


PROVINCES 

Anvers 

Brabant 

Flandre  Occidentale    . 
Flandre  Orientale  .     . 

Hainaut 

Liège     

Limbourg 

Luxembourg  .     .     .     . 
Namur 

Totaux.     . 


9 
14 
15 
22 
19 
14 


103 


1907      1908      1909      1910      1911      1912      1913 


10 

22 

18 

25 

27 

20 

3 

3 

6 

"T34" 


11 

23 

22 

29 

28 

22 

4 

3 

7 

"T49" 


11 
24 
22 

:« 

31 
22 

4 
3 

7 

154" 


ir 

26 

23 

30 

'33 

23 

4 

3 

8 

IgT 


11 

26 

23 

31 

33 

24 

5 

3 

9 

Ifô" 


15 

28 

23 

32 

35 

26 

6 

4 

10 

T79" 
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CHRONIQUE  DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE 

Marché  du  travail  en  févrisr.  —  Pour  quelques  industries  saison- 
nières, la  situation  du  marché  du  travail  s'est  améliorée  comme 
chaque  année  à  pareille  époque;  mais,  pour  la  plupart  des  grandes 
industries,  on  ne  peut  signaler  de  modification  bien  sensible  à  la 
situation,  peu  satisfaisante  en  général,  des  mois  précédents. 

Dans  le  bassin  houillier  de  la  Ruhr,  les  chômages  se  sont  encore 
un  peu  augmentés  et  on  a  dû  les  introduire  en  Haute-Silésie,  où, 
de  même  que  dans  les  mines  de  lignite,  l'activité,  satisfaisante 
encore,  le  mois  dernier,  a  subi  un  ralentissement  marqué.  La  pro- 
duction de  la  fonte  accuse  un  nouveau  recul.  Quant  aux.  aciéries, 
les  usines  syndiquées  signalent  une  légère  amélioration,  mais  dans 
les  autres,  on  continue  à  restreindre  fortement  la  production.  En 
construction  de  machines  l'allure  n'est  pas  non  plus  satisfaisante  : 
même  en  locomotives  et  en  automobiles,  on  commence  à  noter  de.-^ 
signes  de  faiblesse.  Le  travail  est  inférieur  à  la  normale  dans  les 
industries  électriques,  et,  si  dans  les  chimiques,  l'activité  reste 
bonne,  elle  demeure  franchement  mauvaise  dans  les  textiles,  parti- 
culièrement dans  les  filatures  et  tissages  de  coton.  Pour  le  bâti- 
ment, la  reprise  est  encore  très  incomplète;  elle  est  meilleure  pour 
la  brasserie  et  pour  la  navigation. 

Parmi  les  affiliés  aux  caisses  de  maladie,  le  nombre  des  ouvriers 
au  travail  s'est  accru  de  3.4  p.  c.  du  l*^""  février  au  1"  mars.  Parmi 
les  ouvriers  syndiqués,  sur  1,977,713  affiliés,  le  chômage  en  attei- 
gnait 3.7  p.  c,  contre  4.7  en  janvier  dernier  et  2.9  en  février  1913. 
Dans  les  offices  de  placement  gratuit,  les  demandes  d'emploi  (hom- 
mes) se  sont  élevées  à  218  pour  cent  offres,  contre  234  p.  c.  le  mois 
dernier  et  190  p.  c.  en  février  1913.  Enfin  les  recettes  du  transport 
des  marchandises  par  chemins  de  fer  accusent  une  diminution  de 
recettes  de  22  marks  ou  0.76  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeilsblatt.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  février  1914.  —  982  syndicats,  groupant 
290,484  ouvriers,  ont  répondu,  pour  février  1914,  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail' et  le  chômage  professionnel.  Parmi 
ces  .syndicats,  738  groupant  240,519  ouvriers,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  10,074,  ce  qui  correspond  à  une 
moyenne  de  4.1  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la 
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moyenne  était,  le  mois  dernier  de  5.9.  p.  c.  et  de  6.6  p.  c.  en 
février  191;}.  L'ouvrage,  en  février,  a  été  jugé,  par  comparaison 
avec  janvier,  plus  abondant  par  26  p.  c.  des  syndicats  groupant 
16  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent  par  53  p.  c.  des  syndicats  grou- 
pant 68  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par  21  p.  c.  des 
syndicats  groupant  16  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  ((  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante 
pour  l'époque  »,  589  syndicats,  groupant  137,130  adliérents,  ont 
répondu  par  l'affirmative,  et  241,  groupant  111,962  adhérents,  ont 
répondu  par  la  négative. 

L'activité  demein^e  satisfaisante  dans  le  textile,  tandis  que,  dans 
les  métaux,  le  fléchissement  signalé  le  mois  dernier  s'accentue 
encore.  Le  travail  est  aussi  abondant  dans  le  livre.  Le  bâtiment 
accuse  une  reprise.  Quant  aux  cuirs  et  peaux,  le  chômage  y  a 
presque  complètement  disparu. 

Grèves.  —  Quatre-vingt-onze  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direc- 
tion du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  quatre- 
vingt  dix  d'ciitic  elles,  est  de  10,798.  Il  y  avait  eu  en  féviier  1913, 
soixante-douze  conflils  et  le  nombre  moyen  de  ceux  qui  se  sont 
produits,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  années  précé- 
dentes, est  de  95.  Ces  conflits  dont  74  n'ont  atteint  qu'un  seul 
établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaii'e,  51;  léductioiis  de  salaire,  6; 
demandes  d.e  diminution  du  temps  de  travail,  2;  contestation  rela- 
tive au  salaire,  3:  (•(uilestation  relative  ù  la  réglementation  du 
travail,  8;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contre- 
maîtres, 14;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  7,- 
autres  causes  diverses,  9 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme 
suit  : 

Bâtiment,  24  conflits;  métaux,  16;  industries  textiles,  14;  trans- 
ports et  manutention,  10;  travail  des  étoffes  et  nettoyage,  7;  ouvriers 
agricoles,  6;  cuirs  et  peaux,  4;  bois,  3;  produits  alimentaires,  3; 
travail  des  pierres  et  terres,  2;  pêcheurs,  1;  ouvriers  du  gaz,  \; 
carriers,  1;  mineurs  et  ardoisiers,  2.    » 

Cinq  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont 
été  signalées.  Le  juge  de  paix  est  intervenu  d'office  dans  trois  cas. 

(Renseignements  coinnnmiqnés  par  Y(){{icc  du  Travail  de  France.) 

GRANDE-BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1914.  —  Dans  les  Trade  Unions,^ 
comptant  ensemble  976,988  membres,  qui  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  le  nombre  de  leur  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci 
s'élevait  à  22,726,  soit  2.3  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de 
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0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  une  augmentation  de 
0.3  p.  c.  par  rapport  à  février  1913. 

La  situation  de  chaque  groupe   principal   d'industries  s'exprime 
par  les  quelques  chiffres  ci-après  : 


Fév. 
1914 


5.62 
216 

100 
2.4 
2.2 
3.2 
3.1 
4.3 
2.6 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semai 

ne)       

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de   la  main   d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c." 
Construction  navale         ( 
Imprimerie  (  — 

Reliure  (  — 

Chapellerie  de  feutre        {  — 

Bois  et  ameublement        (  — 

Coton  (proportions  respectives  des   salaires 

payés)  : 

Filature jqq 

Tissage IOq 

Laine  (proportions  respectives  des   salaires 

payés)  : 

Filature 100 

Tissage -100 

Chaussures     (proportions     respectives     des 

salaires  payés) 100 

Ouvriers     du    port     de     Londres     occupés 

(moyenne) 14.800 


.Janv. 
1914 


5.70 
218 

99.1 
2.4 
2.8 
4.0 
3.6 
5.5 
3.4 


99.9 
V)9.7 


97.3 
98.3 


Fév. 
1913 


5.63 


101.9 
1.5 
2.3 
3.9 
4.0 
0.7 
2.7 


100.2 
100.7 


ia"5.8 
108.3 


99.7       100.7 
15.197     14.390 


Grèves.  —  Soixante-sept  grèves  ont  été  déclarées  en  février  et 
cumprenaient  16,055  grévistes  et  15,814  chômeurs  forcés.  Le  nom- 
bre de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  827,300,  contre 
694,800  en  janvier  et  593,200  en  février  1913.  Sur  54  grèves 
(ancic'iuies  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois  ou  compte 
13  sufcès,  19  échecs  et  22  transactions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées 
eu  fûvii(!r  iiiléressaient  50,203  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces 
divers  changements  représente  une  diminution  de  1,345  livres 
sterling  par  semaine  ;  tandis  qu'en  janvier  il  y  avait  une  augmen- 
talion  de  632  livres  sterling  et  en  février  1913  de  9,687  livres  .ster- 
iirji,'.  Deux  changements  avec  76  ouvrières  ont  été  réglés  à  la 
suite  d'arbitrage;  dix-sept  autres  comprenant  40,457  ouvriers,  ont 
<'u   lieu    en    vcttu  d'échelles    mobiles.    Les    autres    modifications 
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s'étendaient  à  9,670  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  des  négocia- 
tions dii'ectes  entre  les  patrons  et  le  personnel  ou  entre  leurs 
représentants;  dans  douze  cas,  ces  modifications  intéressant  2,518 
travailleurs,  ont  été  précédées  de  conflits  provoquant  la  suspension 
du  travail.  Les  principales  augmentations  ont  été  accordées  à 
11,800  métallurgistes  des  différents  bassins  du  Royaume-Uni. 

Assurance-chômage.  — Pendant  les  quatre  semaines  terminées  au 
cours  du  mois  de  février  1914,  les  bourses  du  travail  et  autres 
offices  locaux  du  Fonds  de  cliômage  national  ont  reçu  86,465 
demandes,  dont  59,252  demandes  directes  et  27,213  introduites  par 
des  associations  professionnelles  subrogées  aux  droits  de  leurs 
membres,  auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le 
Fonds.  Pour  les  quatre  semaines  de  décembre  le  total  des  deman- 
des avait  été  de  163,300. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  Trade » 
pour  l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret 
de  chAmage  doit,  dès  qu'il  est  sajis  travail,  déposer  son  livret  à 
une  Bourse  de  travail  ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de 
chAnuigc.  I.o  tableau  ci-dessous  monti"e,  par  groupe  d'industries, 
la  proportion  de  livrets  distribués.  Ces  pourcentages  peuvent  être 
considérés  comme  représentants  approximativement  le  taux  du 
chômage  dans  ces  industries  : 

Février  Janvier 
Bâtiments  et  travaux  de  construction  (ponts 

et   chaussées)        '>-3  8.6 

Construction  navale 3.7  4.0 

Construction  mécanique  et  fonderie    de  fer  3.2  3.1 

Carrosserie       2.6  2.8 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois    ...  4.0  4.0 

Autros  ouxricrs  assurés 2.0  2.0 

Pourcentage  général.  Cî  5.5 

Bourses  du  travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  au 
13  février  1914  sur  les  registres  des  Bourses  du  travail  du  ((  Board 
of  Trade  »  était  de  145,297.  Le  total  des  inscrits  était  de  157,022  le 
16  janvier  1914. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers  pendant  les  quatre  semai- 
nes précédant  le  13  février  était  de  246,415  ou  10,267  par  jour  en 
moyenne  contre  10,192  pendant  les  quatre  semaines  précédant 
le  14  février  1913. 

Le  nombre  de  placements  effectués  pendant  la  mémo  période 
était  de  95,494  ou  3,979  par  jour  en  moyenne  contre  3,280  dans 
les  cinq  semaines  antérieures;  8,801  placements  ont  été  faits  par 
les  Bourses  en  dehors  du  district  ou  l'inscription  avait  été  prise. 

(Renseignements  extraits  du  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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LÉGISLATION    DU    TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Février   19l'i) 

BELGIQUE 

Chambre  des  représentants. 

Habilations  et  logements  à  bon  marché.  —  Séance  du  11  février. 

—  Discussion  générale  du  projet  de  loi  instituant  une  société 
national  des  — 

Id.  —  Séance  du  .25  février.  —  Second  vote  des  articles  amendés 
e-t  vote,  par  appel  nominal,  du  projet  de  loi  — 

Délégués  ouvriers  à  V inspection  des  mines  de  houille  belge.  — 
Séance  du  18  février.  —  Dépôt  d'un  projet  de  loi  modifiant  et  com- 
plétant la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  — 

Limitation  de  la  journée  de  travail  des  macliinistes  de  charbon- 
nages. —  Séance  du  25  février.  —  Discussion  générale  du  projet 
de  loi  portant  — 

Modijications  à  la  loi  du  i3  décembre  1889  sur  le  travail  des 
femmes.,  des  adolescents  et  des  en(anls.  —  Séance  du  26  février. 
—  Discussion  générale  du  projet  de  loi  apportant  des  — 


FRANCE. 


SÉNAT 


Caisse  nationale  de  retraite  des  ouvriers  mineurs,  miniers  et 
ardoisiers.  Séance  du  6  février,  —  Dépôt,  par  M.  Hervey,  d'un 
lapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambi'e  des 
Députés,  tendant  à  modifier  la  loi  du  29  juin  I88i  et  à  ci'éer  une  — 

Extension  aux  exploilalions  forestières  des  disposition.s  de  la  loi 
du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail.  —  Séance  du  17  février. 
—  Dépôt,  p(U'  M.  Henry  Boucher,  d'un  rapport  sur  la  proposition 
de  loi  adoptée  par  la  Chaînbie  des  Députés,  adoptée  avec  modifi- 
cations par  le  Sénat,  modifiée  par  la  (Chambre  des  Députés,  ayant 
pour  objet  1' — 

ProTposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  Députés,  tendant 
à  modifier  la  loi  du  29  juin  i89A  et  à  créer  une  Caisse  nationale 
des  retraites  des  ouvriers  mineurs  et  ardoisiers.  —  Séance  du 
20  février.  —  Première  délibération  sin'  la  — 
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Chambre  des  députés. 

Associations  ouvriers  de  production.  —  Séance  du  2  février.  — 
Dépôt,  par  M.  Berthod,  d'un  rapport  fait,  an  nom  do  la  commission 
du  travail,  sur  les  —  et  le  crédit  au  travail. 

Surveillance  et  contrôle  des  sociétés  d'assurances  sur  la  vie,  et 
de  toutes  les  entreprises  dans  les  opérations  desquelles  intervient 
la  durée  de  la  vie  humaine.  —  Séance  du  10  février.  —  Dépôl,  par 
M.  Jules  Gels,  de  deux  rapports,  faits  au  nom  de  la  commission 
d'assurances  et  de  prévoyance  sociales  :  le  premier  sur  le  projet  de 
loi,  portant  modification  à  la  loi  du  17  mars  1905  relative  h  la  — 
et  à  la  loi  du  19  décembre  1907  relative  c\  la  surveillance  et  au 
contrôle  des  sociétés  de  capitalisation,  le  deuxième  sur  le  projet 
de  loi  ré^'lant  la  situation  de  certaines  sociétés  au  legard  des  lois 
des  17  mars  1905  et   19  décembre  1907. 

Libre  choix  du  médecin  par  rassisté  indigent.  —  Séance  du 
10  février.  —  Dépôt,  par  MM.  Henri  Maitre  et  Gilbert  Laurent, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  l'inscription  dans  la  loi  du  —  et 
du  paiement  à  la  visite.  Renvoi  h  la  commi-ssion  d'assurance  et  de 
prévoj^ance  sociale. 

Responsabilités  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes 
dans  leur  travail  en  Aloérie.  —  Séance  du  11  février.  —  Première 
délil)ération  sur  le  projet  de  loi  concernant  les  — 

Responsabilité  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes. 
(Modification  des  articles  9  et  19  de  la  loi  du  9  avril  1898.)  — 
Séance  du  23  février.  —  .Adoption,  après  la  déclaration  de  l'urgence, 
des  articles  l®""  et  3  et  de  l'ensemble  de  la  proposition  de  loi  de 
M.    Lenoir  concernant  la  —   (M.    Lenoir,    rapporteur). 

Caisse  autonome  des  retraites  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance 
du  23  février.  —  Dépôt,  par  M.  Roden,  d'un  rapport  fait  au  nom 
de  la  Commission  des  Mines,  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée 
par  la  Chambre  des  Députés,  adoptée  avec  modifications  par  le 
Sénat,  tendant  à  modifier  la  loi  du  29  juin  lS9i  et  à  créer  une  — . 
Déclai'ation  de  l'urgence.  Discussion. 

Id.  —  Séance  du  25  février,  .\dopti6n. 

GRANDR-BRET.AGNE 

Chambre  des  co.mmunes 

Etablissement  d'un  minimum  de  salaire.  —  Séance  du  13  février. 
—  Dépôt  d'un  projet  de  loi,  par  MM.  Hendorson  et  consorts,  con- 
cernant r —  et  la  réglementation  des  heures  de  travail  des  ouvriers 
agricoles. 

Travail  des  en(anl,s.  -^  Séance  du  20  février.  —  Seconde  lecture 
et  vote  du  projet  de  loi  sur  le  —  et  l'assistance  scolaire.  (Employ- 
ment  of  Children   and   School  ;\ttendance   Bill). 
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BELGIQUE 
Proiet  de  loi  sur  le  contrat  d'emploi  (i) 


EXPOSE   DES    MOTIFS. 


Messieurs, 

A  diverses  reprises  déjà,  l'utlciitiyii  du  législaleui-  s'est  purire 
sur  les  employés.  La  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
et  celle  du  15  mai  1910  sur  les  conseils  de  pi'ud'hommes  leur  sont 
applicables  au  même  titre  qu'aux  travailleurs  manuels.  Il  en  est 
est  de  môme,  dans  une  certaine  mesure,  de  la  loi  relative  à  l'inces- 
sibilité et  rinsaisissabilité  des  salaires  et  de  celle  concernant  la 
réparation  des  accidents  du  travail.  La  première  vise  l'employé, 
pourvu  que  ses  appointements  ne  soient  pas  supécieurs  à  1,*200  fr. 
par  an;  la  seconde  l'assimile  aux  ouvriers,  lorsqu-e,  en  raison  de 
la  nature  de  ses  occupations,  il  est  soumis  aux  mêmes  risques 
que  ces  derniers  et  que  son  traitement  annuel  ne  dépasse  pas 
2,i00  francs. 

Mais  les  employés,  attendent  toujours  la  lixalion  légale  de  leurs 
rapports  contractuels  avec  les  chefs  d'entreprise.  Actuellement  ces 
rapports  sont  régis  par  la  coutume  et  les  principes  généraux  du 
droit,  d'où,  sur  bien  des  points,  une  insuffisance  de  précision  et 
de  stabilité  éminemment  propre  à  susciter  les  difficultés  et  les 
procès.  Le  présent  projet  a  pour  but  de  combler  cette  lacune  du 
Code  civile  ;il  s'inspire  largement  de  la  loi  du  10  mars  1900  sur  le 
contrat  de  travail,  qui  constitue  eu  quelque  sorte  la  base  du 
statut  des  ouvriers. 

L'élabpi-ation  de  ce  projet,  nous  tenons  à  le  dire,  fut  considéra- 
blement facilitée  par  le  concours  que  nous  prêta  le  Conseil  supé- 
lieur  du  travail.  Les  textes  auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés 
sont,  dîUKs  une  très  large  mesure,  son  œuvre.  Aussi  le  Gouverne- 
ment considère-t-il  comme  un  devoir  de  rendre  une  fois  de  plus 
hommage  ù,  la  compétence  et  au  dévouement  dont,  depuis  son 
institution,  ce  collège  consultatif  n'a  cessé  de  faire  preuve. 

Va\  raison  du  parallélisme  existant  entre  le  présent  projet  et  la 
l(ji  relative  au  contrat  de  travail,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  nous 
étendre  iongueuiefit  sur  l'examen  des  articles.  Nous  nous  borne- 
rons à  donner  quelques  éclaircissements  sur  le  clianip  d'applica- 
tion de  la  nouvelle  loi  et  de  signaler  un  ceitain  nombre  de  points 
donnant  lieu  h  des  divergenci^s  pins  (m  moins  imixutnnfes. 


(]}  Déposé  à  la  Chambre  des  Représentants  le  1:^  mars  1914. 
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L'article  premier  définit  le  contrat  d'emploi.  Cette  appellation 
désigne  le  louage  d'ouvrage  des  employés  proprement  dits  et  des 
voyageurs  de  commerce.  Pas  plus  que  l'expression  «  contrat  de 
travail  »,  elle  ne  figure  dans  le  Code,  mais  l'une  et  l'autre  sont 
consacrées  par  l'usage. 

Le  terme  «  employé  »  doit  d'ailleurs,  d'une  manière  générale» 
être  entendu  dans  son  acception  la  plus  large.  Indépendamment 
des  voyageurs,  il  englobe  les  commis  aux  écrituies,  les  dactylo- 
graphes, les  caissiers,  les  comptables,  les  vendeurs,  les  agent» 
techniques,  le  dessinateurs,  etc.,  etc.  Les  gérants  de  sociétés,  les 
directeurs  techniques,  les  directeurs  commerciaux  ne  peuvent  être 
rangés  dans  cette  catégorie;  le  contrat  qui  les  lie  tient  plutôt  du 
mandat.  Nous  inspirant  de  ce  qui  fut  décidé  en  matière  de  conseils 
de  prud'hommes,  nous  estimons  qu'il  y  a  également  lieu  d'exclure 
de  l'application  de  la  loi  tous  agents  quelconques  dont  la  rémuné- 
ration est  supérieure  à  6,000  francs  par  an.  Il  est  à  remarquer,  du 
reste,  que  le  projet  concerne  exclusivement  les  employés  des  entre- 
prise industrielles,  agricoles  et  commerciales.  11  ne  vise  donc  pas 
ceux  qui  sont  au  service  des  administrations  puldiques  ou  de  per- 
sonnes exerçant  une  profession  libérale. 

L'article  i  prévoit  l'annulation  de  la  convention  pour  cause  de 
lésion.  Cette  annulation  est  suboi'donnée  à  une  double  condition. 
Il  ne  faut  pas  seulement  que  la  lésion  soit  grave;  la  loi  exige,  en 
outre,  que  l'une  des  parties  ait  abusé  des  besoins,  de  la  légèreté» 
ou  de  l'expérience  de  l'autre.  Cette  disposition  tend  surtout  à  sau- 
vegarder les  intérêts  des  employés,  trop  souvent  enclins,  lorsqu'ils 
débutent,  à  souscrire  aveuglément  aux  conditions  (jui  leur  sont 
soumises. 

Le  chapitre  II,  relatif  aux  obligations  réciproques  des  parties, 
contient  une  disposition  d'une  portée  particulièrement  considéia- 
ble. 

11  s'agit  de  l'article  7,  qui  limite  la  validité  et  les  effets  de  la 
clause  dite  de  non-concurrence.  Cette  clause,  fort  usitée,  interdit 
à  l'employé  qui  aurait  quitté  son  patron,  de  s'établir  ù  son  propie 
compte  ou  de  s'engager  chez  un  chef  d'entreprise  concurrent. 
Lorsque  cette  interdiction  est  illimitée  quant  au  temps  et  quant  au 
lieu,  elle  est  évidemment  illicite,  comme  portant  atteinte  à  la 
liberté  du  travail;  mais,  même  restreinte  à  ce  double  point  de  vue, 
elle  ne  laisse  pas  de  présenter  de  sérieux  inconvénients.  Pour  y 
parer  de  la  manière  le  plus  équitable  et  la  plus  pratique,  l'art iclo 
7  porte  que  la  clause  de  non-concurrence  ne  pourra  en  aucun  cas 
entraver  sans  utilité  ou  d'une  manière  excessive  la  carrière  de 
l'employé.  En  outre,  elle  n'est  valable  que  si  elle  prévoit  au  profit 
de  l'employé  une  indemnité  convenable.  Quant  à  la  stipulation  d'un 
dédit  en  faveur  de  chef  d'entreprise,  elle  n'est  licite  quf  si  la  rému- 
nération de  l'employé  est  supérieure  à  2,400  francs. 
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Aux  termes  de  rarticle  10,  une  interruption  de  travail  provenant 
de  maladie  ne  peut  avoir  pour  effet  de  diminuer  le  traitement  de 
remployé,  si  cette  interruption  ne  dépasse  pas  le  délai  d'un  mois. 
Cette  disposition  ne  fait  que  consacrer  un  usage  existant  depuis 
longtemps;  elle  admet  la  convention  contraire. 

Par  contre,   les  parties  ne  peuvent  déroger  à  la  règle  contenue 
dans  le  second   alinéa'  du  même  article;   l'interdiction  de  réduire 
les    appointements  de   l'employé  en  raison  d'une    interruption   de 
^  travail  provenant  du  patron  est  donc  absolue. 

Lorsque  le  contrat  a  été  conclu  pour  une  durée  déterminée  et 
qu'à  l'expiration  du  terme  les  parties  continuent  à  exécuter  leurs 
obligations,  elles  sont  censées,  sauf  preuve  contraire,  avoir  voulu 
renouveller  l'engagement  aux  mêmes  conditions,  c'est-à-dire  avec 
stipulation  tacite  d'un  nouveau  terme  d'égale  durée  (art.  13).  Il 
est  à  remarquer  qu'en  matière  de  contrat  de  travail,  le  nouvel 
engagement  né  de  la  tacite  reconduction  n'a  qu'une  durée  indéter- 
minée. 

Les  articles  16  à  25  ont  trait  à  riiuiM)itnrit(>  ([uestion  du  préavis 
de  congé. 

Lorsque  l'engagement  a  été  conclu  pour  une  durée  indéfinie,  le 
préavis  est,  en  principe,  obligatoire.  Les  parties  ne  peuvent,  en 
effet,  stipuler  le  droit  de  congé  immédiat  que  moyennant  une 
indemnité  dont  la  loi  détermine  dans  une  certaine  mesure  la  quo- 
tité. Si,  à  cet  égard,  le  projet  s'écarte  de  la  loi  du  10  mars  1000 
sur  le  contrat  de  travail,  c'est  que  l'usage  du  préavis  est  presque 
général  en  ce  qui  concerne  les  employés,  alors  que  les  engagements 
des  travailleurs  manuels  peuvent  fréquement  se  rompre  sans 
délai. 

Toutefois,  aucun  préavis  n'est  requis  lorsque  rengagement  a  été 
conclu  à  l'essai,  la  durée  de  la  période  d'essai  étant  d'ailleurs  limi- 
tée à  trois  mois. 

Le  projet  ne  se  l)orne  pas  à  rendr-e  obligatoire  le  préavis  lui- 
même;  il  en  fixe,  en  outre,  d'une  manière  impérative  le  délai, 
lequel  varie  d'après  la  durée  des  fonctidus  et  le  montant  des 
appointements. 

En  vue  d'égali.ser  autant  (pie  possible  les  ditj'éi'ences  de  situation 
provenant  de  la  date  du  préavis,  celui-ci  prendra  cours  à  i»artir 
du  15  dirmois,  si  le  congé  a  été  donné  p(»ndant  la  première  quin- 
zaine, et  à  partir  de  la  fin  du  mois,  s'il  a  été  donné  dans  la 
seconde  quinzaine  (art.  18). 

L'article  23  stipule  qu'en  cas  d'inobservation  du'préavis  de  congé 
lorsque  celui-ci  est  obligatoire,  la  parire  lésée  a  droit  à  une  indem- 
nité égale  aux  appointements  correspondant  soit  à  la  durée  du 
délai  de  préavis,  (un  nu  trois  mois  suivant  le  cas),  soit  à  la  partie 
fie  ce  délai  restant  à  courir.  C'est  l'usage».  p]n  matière  de  contrat 
de  travail,  rindcnmité  ne  s'élève  cpi'à  la  moitié  du  salaire  à  consi- 
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dérer.  En  outre,  elle  ne  peut  dépasser  le  montant  du  salaire  moyen 
d'une  semaine,  à  moins  qu'un  taux  plus  élevé  ne  soit  fixé  par  la 
coutume. 

Il  est  ù  remarquer  que  le  présent  projet  ne  contient  aucune 
disposition  relative  à  l'hygiène  des  locaux,  au  travail  des  femmes 
et  des  adolescents,  au  règlement  de  bureau,  au  payement  des  ap- 
pointements. Ces  problèmes  sortent  manifestement  du  cadre  d'une 
loi  d'ordre  civil.  Pour  que  les  prescriptions  édictées  en  ces  matiè- 
res soient  vraiment  efficaces,  il  est  indispensables  qu'elles  soient 
sanctionnées  pénalement.  La  loi  que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
proposer  ne  comporte  aucun  sanction  de  ce  genre,  elle  se  borne- 
en  somme  à  codifier  et  à  consolider  ce  que  les  usages  existants 
contiennent  d'équitable  et  de  rationnel.  Son  utilité  n'en  est  pas 
moins  incontestable;  car  en  faisant  disparaître  les  incertitudes 
inséparables  du  droit  non  écrit,  elle  contribuera  à  rendre  les  rela- 
tions entre  employés  et  chefs  d'entreprise  plus  sûres  et  plus  aisées. 
Le  Mitiisfre  de  l'Industrie  et  du  Travail. 
Arm.   HUBERT. 

Projet  de  loi. 

CHAPITRE  PREMIER 

Dispositions     générales. 

Article  premier.  —  La  présente  loi  régit  le  contrat  par  lequel  un 
employé  s'engage  à  travailler  pour  le  compte  d'un  chef  d'une  entre- 
prise industrielle,  agricole  ou  commerciale. 

Ne  sont  pas  considérés  comme  employés  : 

1.  Les  gérants  de  sociétés,  les  directeurs  techniques,  les  direc- 
teurs commerciaux. 

2,  Tous  agents  dont  la  rémunération  est  supérieure  à  6,000  francs 
par  an. 

Art.  2.  —  Les  parties  contractantes  déterminent  l'objet  et  la 
nature  du  travail,  le  lieu  où  il  s'exerce,  la  durée  de  l'engagement, 
la  rémunération  et  toutes  autres  conditions  de  la  convention. 

L'usage  supplée  au  silence  des  parties. 

Art.  3.  —  L'employé  ne  peut  engager  son  travail  qu'à  temps  ou 
pour  une  entreprise  déterminée. 

Art.  4,  —  Le  contrat  est  nul  lorsque  l'une  des  parties  a  abusé 
des  besoins,  de  la  légèreté  ou  de  l'inexpérience  de  l'autre  pour  lui 
faire  accepter  des  stipulations  qui  seraient  en  désaccord  grave 
avec  les  conditions  usuelles  dans  la  région  ou  en  disproportion 
notable  avec  l'importance  des  prestations.  Toutefois,  l'action  doit 
être  intentée  dans  le  délai  d'un  an  à  partir  de  la  conclusion  du 
contrat. 

Le  juge,  en  prononçant  la  nullité,  statuera  sur  les  dommages  et 
intérêts,  s'il  y  a  lieii. 
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CHAPITRE  II 

Obligations  réciproques  des  parties. 

Art.  5.  —  L'employé  a  Tobligation  notamment  : 

1.  De  remplir  ses  fonctions  avec  les  soins  d'un  bon  père  de 
famille. 

2.  De  se  conformer  aux  ordres  et  aux  instructions  qui  lui  sont 
donnés  par  le  chef  d'entreprise  ou  ses  préposés,  en  vue  de  l'exé- 
cution du  contrat. 

3.  D'exécuter  lui-même  le  travail  promis. 

4.  D'observer  le  respect  des  convenances  et  des  bonnes  mœurs 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

5.  De  garder  les  secrets  de  fabrication  et  de  clientèle. 

6.  De  s'abstenir  de  tout  acte  de  nature  à  nuire  à  la  considération 
ou  au  crédit  de  la  maison. 

Art.  6.  —  L'employé  ne  peut  faire  pour  son  compte  ou  celui  d'un 
tiers,  des  affaires  de  la  même  nature  que  celles  du  patron,  sans 
autorisation  de  celui-ci,  ni  lui  faire  autrement  concurrence. 

Art.  7.  —  La  clause  interdissant  à  l'employé  de  s'établir  dans  la 
même  profession  que  le  patron,  ou  de  s'engager  chez  un  concur- 
rent, ne  peut,  en  aucun  cas,  entraver  sans  utilité  ou  d'une  manière 
excessive  la  carrière  de  l'employé.  Elle  n'est  valable  que  si  elle 
stipule  au  profit  de  l'employé  une  équitable  indemnité. 

L'obligation  stipulée  dans  le  contrat  de  payer  un  dédit  dans  les 
cas  prévus  ci-dessus  n'est  valable  que  si  la  rémunération  de 
l'employé  est  supérieure  à  2,400  francs. 

Il  n'est  porté  aucun  préjudice  aux  droits  et  actions  résultant  soit 
de  la  concurrence  illicite  ou  de  la  faute  de  l'ancien  employé,  soit 
d^obligation  de  bonne  foi  ou  d'équité  nées  de  l'exécution  du  contrat 
d'après  sa  nature. 

Art.  8.  —  Il  n'y  a  lieu  à  aucuns  dommages-intérêts  à  charge  de 
l'employé  en  cas  d'inexécution  résultant  de  force  majeure;  toute 
convention  contraire  est  nulle. 

Art.  9.  —  Le  chef  d'entreprise  a  l'obligation,  notamment  : 

1.  De  faire  travailler  l'employé  dans  les  conditions  convenues  et, 
notamment,  s'il  y  échet,  de  lui  procurer  les  collaborateurs  et  les 
objets  nécessaires  à  l'accomplissement  de  son  travail. 

2.  De  veiller,  avec  la  diligence  d'un  bon  père  de  famille,  et  malgré 
toute  convention  contarire,  à  ce  que  le  travail  s'accomplisse  dans 
des  conditions  convenables  au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  de  la 
santé  de  l'employé  et  que  les  premiers  secours  soient  assurés  à 
celui-ci  en  cas  d'accident. 

3.  D'observer  et  de  faire  observer  les  bonnes  mœurs  çt  les  con- 
venances pendant  l'exécution  du  contrat. 

4.  De  payer  la  rémunération  aux  conditions,  au  temps  et  au  lieu 
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convenus  et  dans  tous  les  cas,  la  partie  fixe  de  cette  rémunération, 
au  moins  une  fois  par  mois. 

5.  De  fournir  à  l'employé  un  logement  convenable,  ainsi  qu'une 
nourriture  saine  et  suffisante,  dans  le  cas  où  il  s'est  engagé  à  le 
loger  et  à  le  nourrir. 

6.  D'accorder  à  l'employé  les  repos  convenables,  et  dans  tous 
les  cas  le  temps  nécessaire  soit  pour  vaquer  aux  actes  de  son 
culte  les  dimanches  et  jours  fériés,  soit  pour  s'acquitter  des  devoirs 
civiques  résultant  de  la  loi  ou  des  obligations  familiales  consacrées 
par  l'usage. 

Art.  10.  —  Une  interruption  de  travail,  provenant  de  maladie, 
ne  peut  avoir  pour  effet  de  diminuer  le  traitement  de  l'employé, 
si  cette  interruption  ne  dépasse  pas  le  délai  d'un  mois. 

Il  en  sera  de  môme,  nonobstant  toute  convention  contraire,  pour 
toute  interruption  de  travail  provenant  du  fait  du  patron. 

Art.  11.  —  Lorsque  l'engagement  prend  fin,  le  chef  d'entrepri.se 
a  l'obligation  de  délivrer  à  l'employé  qui  en  exprime  le  désir,  un 
certificat  dans  lequel  il  ne  sera  inscrit  que  la  date  de  l'entrée  de 
l'employé  à  son  service  et  la  date  de  la  sortie. 

Si  l'employé  le  demande,  le  chef  d'entreprise  devra  également  y 
inscrire  la  nature  de  l'emploi. 

Art.  12.  —  Le  chef  d'entreprise  et  l'employé  se  doivent  le  respect 
et  des  égards  mutuels. 

CHAPITRE  ni 

De  la  manière  dont  les  obligations  prennent  (in. 

Art.  13  —  Sans  préjudice  aux  modes"  généraux  d'extinction  des 
obligations,  les  engagements  résultant  du  contrat  régi  par  la  pré- 
sente loi  prennent  fin  : 

1.  Par  l'expiration  du  terme. 

2.  Par  l'achèvement  du  travail  en  vue  duquel  le  contrat  a  été 
conclu. 

3.  Par  la  volonté  de  l'une  des  parties,  lorsque  le  contrat  a  été 
conclu  sans  terme  ou  qu'il  existe  un  juste  motif  do  rupture,  confor- 
mément aux  dispositions  des  articles  20  et  21. 

4.  Par  la  mort  de  l'employé. 

5.  Par  la  force  majeure. 

La  faillite,  la  déconfiture  ou  la  liquidation  de  l'entreprise  ne  sont 
point  par  elles-mêmes,  des  événements  de  force  majeure  mettant 
fin  aux  obligations  des  parties. 

Art.  14.  —  Lorsqu'elle  n'est  point  fixée  par  la  convention  ou  par 
la  nature  du  travail,  la  durée  de  l'engagement  est  réglée  par 
l'usage;  à  défaut  de  quoi  l'engagement  est  censé  contracté  pour 
une  durée  indéfinie. 
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Art.  15.  —  Si  après  Texpiration  du  terme,  les  parties  continuent 
à  observer  le  contrat,  elles  sont  censées  avoir  voulu  renouveler 
l'engagement  nux  mômes  conditions,   sauf  preuve  contraire. 

Art.  16.  —  Lorsque  l'engagement  est  conclu  pour  une  durée 
indéfinie,  ctiacune  des  parties  a  le  droit  d'y  mettre  fin  par  un 
congé  donné  à  l'autre. 

Le  délai  de  préavis  est  de  trois  mois. 

Toutefois,  ce  délai  est  réduit  à  un  mois  si  le  congé  est  donné 
dans  le  cours  ou  à  la  fin  de  la  première  année  de  fonctions,  ou 
s'il  s'agit  d'employés  dont  le  traitement  ne  dépasse  pas  1,200  fr. 

Toutefois,  les  parties  peuvent  stipuler  le  droit  de  congé,  même 
immédiat,  moyennant  une  indemnité  qui  ne  pourra  être  supérieure 
au  traitement  correspondant  au  délai  de  préavis,  ni  inférieure  à 
la  moitié  dudit  traitement. 

Pendant  le  délai  de  préavis,  l'employé  peut,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
trouvé  un  nouvel  emploi,  disposer  du  temps  nécessaire  pour  cher- 
cher du  travail,  sans  que  ce  temps  puisse  dépasser  le  sixième 
de  celui  qu'il  est  tenu  de  consacrer  à  ces  fonctions. 

Art.  17.  —  L'indemnité  de  congé  doit  être  réclamée  dans  les 
trois  mois  de  la  cessation  du  service. 

Art.  18.  —  Le  préavis  prendra  cours  à  partir  du  15  du  mois  si 
le  congé  a  été  donné  dans  la  première  quinzaine,  et  à  partir  de 
la  fin  du  mois,  s'il  a  été  donné  dans  la  seconde  quinzaine. 

Art.  19.  —  Toutefois  aucun  préavis  de  congé  n'est  requis  lorsque 
l'engagement  a  été  contracté  à  Fessai  ou  pour  un  temps  déterminé. 

Un  engagement  à  l'essai  ne  peut  dépasser  trois  mois.  Si,  après 
le  délai  fixé,  l'employé  n'est  pas  congédié,  il  est  considéré  comme 
engagé  définitivement. 

Art.  20.  —  Le  chef  d'entreprise  peut  rompre  l'engagement  sans 
préavis  ou  avant  l'expiration  du  terme  : 

1.  Lorsque  l'employé  a  trompé  le  chef  d'entreprise  lors  de  la 
conclusion  du  contrat,  par  la  production  de  faux  certificats  ou 
livrets. 

2.  Lorsqu'il  .se  rend  coupable  d'un  acte  d'iiTiprobité,  de  voies  de 
fait  ou  d'injure  grave  à  l'égard  du  chef  ou  du  personnel  de  l'entre- 
prise. 

3.  Lorsqu'il  leur  cause  intentionnellement  un  préjudice  matériel 
pendant  ou  h  l'occasion  de  l'exécution  du  contrat. 

4.  Lorsqu'il  se  rend  coupable  de  fnits  immoriiux  pendant  l'exé- 
cution du  contrat. 

5.  Lorsqu'il  communique  des  secrets  de  conmierce  ou  de  fabri- 
cation. 

6.  I-orsqu'il  compromet,  par  sa  faute  ou  son  imprudence,  la  sécu- 
rité de  la  maison,  de  l'établissement  ou  du  travail. 

Et,  en  général,  lorsqu^il  manque  graveihènt  à  ses  obligations 
relatives  à  roxôcution  du  contrat. 
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Le  tout  sans  préjudice  au  droit  du  clief  d'entreprise  à  tous  dom- 
mages et  intérêts,  s'il  -y  a  lieu. 

Art.  21.  —  L'employé  peut  rompre  l'engagement  sans  préavis 
ou  avant  l'expiration  du  terme  : 

1.  Lorsque  le  chef  d'entreprise  ou  celui  qui  le  remplace  se  rend 
coupable,  à  son  égard,  d'un  acte  d'improbité,  de  voies  de  fait  ou 
d'injure  grave. 

2.  Lorsque  le  chef  d'entreprise  tolère,  de  la  part  de  ses  préposés, 
de  semblables  actes  à  l'égard. de  l'employé. 

3.  Lorsque  la  moralité  de  l'employé  est  mise  en  danger  au  cours 
du  contrat. 

4.  Lorsque  le  chef  d'entreprise  lui  cause  intentionnellement  un 
préjudice  matériel  pendant  ou  à  l'occasion  de  l'exécution  du  contrat. 

5.  Lorsque,  dans  l'exécution  de  l'engagement,  la  sécurité  ou  la 
santé  de  l'employé  se  trouve  exposée  à,  des  dangers  que  celui-ci  ne 
pouvait  prévoir  au  moment  de  la  conclusion  du  contrat. 

Et,  en  général,  lorsque  le  chef  d'entreprise  manque  gravement 
à  ses  obligations  relatives  à  l'exécution  du  contrat. 

Le  tout  sans  préjudice  au  droit  de  l'employé  a  tous  dommages 
et  inléiêts,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  22.  —  La  femme  engagée  comme  employée  et  recevant  le 
logement  chez  le  chef  de  l'entreprise  a  le  droit  de  résilier^le  contrat 
si  l'épouse  du  clief  d'entreprise,  ou  tout  autre  femme  qui  dirigeait 
la  maison  à  l'époque  de  la  conclusion  du  contrat,  vient  à  mourii 
ou  à  se  retirer. 

Art.  23.  —  Si  le  contrat  est  conclu  sans  terme,  la  partie  qui  rompt 
l'engagement  sans  juste  motif,  en  omettant  de  donner  d'une 
manière  suffisante  le  préavis  de  congé,  ou  avant  l'expiration  du 
délai  de  préavis,  est  tenue  de  paj^er  à  l'autre  partie  une  indem- 
nité égale  au  traitement  en  cours  correspondant  soit  à  la  durée  du 
délai  de  jiréavis,  soit  à  la  partie  de  ce  délai  restant  à  courir. 

Art.  24.  —  L'indemnité  de  congé  comprend  non  seulement  le 
montant  du  traitement  fixe  à  courir  pendant  le  délai  de  préavis 
mais  aussi  les  avantages  variables  qui  eussent  été  acquis  de  droit 
si  la  convention  eût,  pendant  le  môme  espace  de  temps,  reçu  son 
exécution  régulière  et  normale. 

Art.  25.  —  Néamnoins,  la  partie  lésée  peut,  mais  à  charge  de 
prouver  l'existence  et  l'étendue  du  préjudice  allégué,  réclamer  des 
dommages  et  intérêts  qui  ne  seront,  en  aucun  cas,  cumulés  avec 
l'indemnité  fixée  aux  articles  précédents. 

Art.  26.  —  Si  le  contrat  est  conclu  à  terme  ou  s'il  s'agit  de 
l'exécution  d'un  ouvrage  déterminé,  et  que  les  parties  convien- 
nent d'une  indemnité  pour  rupture  illicite  d'engagement,  la  stipu- 
lation et  le  montant  de  l'indemnité  sont  réciproques  nonobstant 
toute  convention  contraire. 

Art.  27.  —  Lorsqu'une  somme  est  versée  par  l'employé  ou  prèle- 
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vée  sur  les  appointements  à  titre  de  garantie  de  ses  obligations, 
le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  la  déposer  au  nom  de  l'employé 
entre  les  mains  d'un  tiers'  choisi  de  commun  accord,  ou,  à  défaut 
d'accord,  à  la  Caisse  général  d'épargne  eV  de  retraite. 

Si  les  quotités  du  traitement  sont  prélevées  à  l'effet  de  consti- 
tuer la  garantie,  les  prélèvements  ne  peuvent  être  supérieurs  à 
un  cinquième  du  traitement  payable  à  chaque  échéance. 

Par  le  seul  fait  du  dépôt,  le  chef  d'entreprise  acquiert  privilège 
sur  les  sommes  déposées,  pour  toute  créance  résultant  de  l'inexé- 
cution totale  ou  partielle  des  obligations  de  l'employé. 

Sauf  en  ce  qui  concerne  le  privilège  établi  par  le  présent  article, 
les  dispositions  de  la  loi  du  18  août  1887  relative  à  l'insaisissabi- 
lité  des  salaires  des  ouvriers  sont  applicables  aux  sommes  ainsi 
déposées. 

Le  tiers  dépositaire  est  tenu  de  remettre  ces  sommes  respecti- 
vement au  chef  d'entreprise  ou  à  l'employé  qui  en  demande  le 
retrait  en  produisant  l'autorisation  de  l'autre  partie  intéressée,  ou, 
à  défaut  de  cette  autorisation,  un  extrait  de  la  décission  passée 
en  force  de  chose  jugée,  constatant  le  droit  de  la  partie  requérante. 
Cetextrait  est  délivré  gratis  et  dispensé  de  la  foi-malité  de  l'enre- 
gistremeai. 

CH.\PITRE    IV      • 

Dispositions  spéciales  aux  coirnnis-vouafjeurs. 

Art.  28.  —  Sauf  ce  qui  est  dit  aux  articles  20,  30  et  31,  les  com- 
mis-voyageurs sont  assimilés  aux  employés. 

Art.  29.  —  Lorsque  la  rémunération  du  voyageur  est  fi.xée  en 
tout  ou  en  partie  du  moyen  d'une  commission  établie  d'après  le 
montant  du  chiffre  d'affaires,  cette  commission  est  due  sur  tous 
les  ordres  qu'il  a  remis,  au  prorata  de  l'exécution  de  ces  ordres 
par  le  patron,  môme  si  l'exécution  a  lieu  apiès  la  rupture  du 
contrat. 

Art.  30.  —  La  commission  est  due  aussi  sur  les  ordres  dûment 
acceptés  par  le  patron  et  non  exécutés  par  son  fait. 

Art.  31.  —  l,orsqu*il  est  convenu  que  le  conunis-voyageur  est 
responsable  de  l'insolvabilité  du  client,  sa  responsabilité  n'excède 
pas,  sauf  convention  contraire,  le  montant  de  la  commission  affé- 
rente aux  ordres  du  client  insolvable,  le  tout  sans  préjudice  des 
dommages-inlérôts  du  chef  de  dol  ou  de  fraude. 

Art.  32.  —  Dans  l'année  qui  suivra  la  mise  en  vigueur  de  la  loi, 
les  .sections  coinpét(!ntes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail, 
ou  à,  leur  défaut,  les  conseils  de  prud'bnnunes,  seront  appelés  à 
élaborer  un  précis  des  usug(!S  se  rapportant  au   contrat  d'emploi 
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dans  les  diverses  catégories  d'employés  et  visant   les  conditions, 
la  rémunération  du  travail,  la  durée  de  l'engagement. 

Art.  33.  —  Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  fera  rapp'»rt 
aux  Chambres  législatives  sur  les  résultats  de  la  loi,  trois  an.s 
après  qu'elle  aura  été  mise  en  vigueur. 

Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étu  'é{i£rc,Er 

FRANCE 

Repos  de  l'après-midi  du  samedi. 

Le  6  mars  1914,  M.  J.  Godart  a  déposé  sur  le  bureau  de  la 
(.hambre  des  Députés  le  rapport  de  la  commission  du  travail 
chargée  d'examiner  les  propositions  de  loi  ayant  poui-  but  d'établir 
le  repos  de  l'après-midi  du  samedi  pouMes  ouvriers  adultes  et  pour 
los  ouvrières  dans  les  établissements  industriels.  Ces  propositions 
sont  celles  de  MM.  de  Mun,  Waddington,  Chéron.  Celle  de  M.  de 
Mun  prévoyait  seule  la  cessation  du  travail  le  samedi,  à  une  heure 
déterminée,  pour  tout  le  personnel.  La  commission  du  travail  s'est 
lalliée  au  principe  formulé  par  ce  projet,  en  considérant  que  l'intro- 
duction clp  régimes  différents  dans  les  entreprises  industrielles 
était  de  nature  ù  provoquer  des  inconvénients  de  différente  nature. 
C'est  pourquoi  la  commission  s'est  ralliée  au  texte  suivant  : 

.Article  1".  —  Dans  les  manufactures,  fabriques,,  usines,  ateliers 
et  chantiers,  dans  les  mines,  minières  et  carrières,  dans  les  entre- 
prises de  chargement  ou  de  déchargement  ainsi  que  dans  les  dépen- 
dances de  tous  ces  établissements  de  quelque  nature  qu'ils  soient, 
publics  ou  privés,  laïques  ou  religieux,  même  lorsqu'ils  ont  un 
caractère  d'enseignement  professionnel  ou  de  bienfaisance,  deux 
ans  après  la  promulation  de  la  présente  loi,  la  journée  de  travail 
de  tout  le  personnel,  soit  mixte,  soit  composé  d'adultes  seuls, 
(tevra,  le  samedi  et  les  veilles  des  jours  fériés  légaux  se  terminer, 
à  4  heures  de  l'après-midi  et  .sa  durée  ne  pourra  dépasser  huit 
iieures. 

Six  ans  après  la  promulgation  de  la  présente  loi  la  journée  do 
travail  le  samedi  et  les  veilles  des  jours  fériés  légaux  devra  se 
terminer  à  midi  et  sa  durée  ne  pourra  dépasser  cinq  heures. 

Art.  2.  —  Les  dispositions  de  l'article  précédent  ne  s'appliquent 
point  aux  établissements  qui,  occupant  seulement  des  ouvriers 
adultes,  n'en  comptent  pas  plus  de  cinq  et  n'emploient  pas  un» 
force  motrice  supérieure  ù,  trois  chevaux.. 

Art.  3.  —  Les  contraventions  à  la  présente  loi  sont  constatées 
et  réprimées  dans  les  conditions  déterminées  par  les  articles  17 
à  29  inclus  do  la  loi  du  2  novembre  1892  modifiée  par  la  loi  du 
30  mars  1900. 
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GRANDE-BRETAGNE 

Réglementation  de  la  durée  du  travail  et  des  salaires 
dans  Vagricultiire 

Le  13  février  1914  un  groupe  de  trade-unionistes  représenté  par 
MM.  Henderson  et  consorts,  a  présenté  à  la  Chambre  des  Com- 
munes un  projet  de  loi  (n°  21)  concernant  l'établissement  d'un 
minimum  de  salaire  et  la  réglementation  des  heures  de  travail  en 
faveur  des  ouvriers  agricoles. 

Le  Ministère  de  l'Agriculture  instituera  dans  chaque  district 
administratif  un  Conseil  du  travail  agricole.  Plusieurs  districts 
pourront  être  attribués  à  un  seul  Conseil. 

Chaque  Conseil  se  composera  d'un  nombre  égal  de  représen- 
tants des  employeurs  et  des  ouvriers  et  d'un  président  désigné  par 
les  autres  membres  ou,  à  défaut  d'entente,  par  le  Ministère  de 
l'Agriculture.  Les  membres  seront  élus  par  les  ouvriers  et  les 
patrons  respectivement.  Dans  certains  cas,  ils  pourront  être  dési- 
gnés directement  par  le  Ministère. 

Dans  les  six  mois  de  sa  constitution,  chaque  Conseil  arrêtera  le 
minimum  du  salaire  hebdomadaire  payable  dans  son  district  et  le 
minimum  des  heures  de  travail  pendant  lesquelles  les  ouvriers 
pourront  être  astreints  à  travailler  pendant  une  semaine.  Ce  mini- 
mum sera  fixé  de  façon  à  assurer  la  productivité  des  ouvriers 
agricoles  et  de  leurs  familles.  La  durée  du  travail  ne  pourra  excé- 
der 60  heures  par  semaine,  y  compris  les  repas. 

Si  le  Conseil  s'abstient  de  fixer  pareil  minimum,  le  président 
peut  le  déterminer  seul. 

Le  minimum  établi  sera  déclaré  au  Ministre  de  l'agriculture  qui 
peut  l'approuver  ou  le  remplacer  par  un  autre  minimum.  Il  en 
est  de  même  en  ce  qui  concerne  la  durée  du  travail. 

L'employeur  qui  paye  moins  que  le  minimum  de  salaire  fixé  ou 
qui  fait  travailler  ses  ouvriers  au-delà  de  la  durée  maxima  du 
travail,  commet  une  infraction  passible  des  peines  prévues. 

Le  travail  aux  pièces  est  autorisé,  s'il  rapporte  à  l'ouvrier  on 
salaire  égal  ou  supérieur  au  minimum  fixé. 

Des  mesures  spéciales  peuvent  être  prises  en  faveur  des  ouvriers 
âgés,  lents  ou  infirmes. 

La  journée  de  travail  pourra  être  prolongée,  pendant  six  semai- 
nes au  plus  par  an,  moyennant  l'autorisation  du  Ministère  de 
l'Agriculture.  En  pareil  cas,  le  Conseil  fixera  le  taux  de  la  rému- 
nération supplémentaire. 

Les  ouvriers  agricoles  ne  pourront  être  employés  après  une 
heure  de  l'après-midi  le  samedi.  En  eas  d'urgence,  le  Ministère 
peut  autoriser  des  dérogations,   à    la  condition  que    les  ouvriers 
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employés  le  samedi  jouissent  d'un  congé  après  1  heure  de  l'après- 
midi  un  autre  jour  de  la  semaine. 

Lorsqu'un  ouvrier  agricole  est  employé  le  dimanche,  la  durée 
du  travail  autorisée  pour  la  semaine  suivginte  sera  réduite  du 
nombre  d'heures  pendant  lesquelles  l'ouvrier  a  travaillé  le 
dimanche. 

Le  projet  ne  vise  ni  les  domestiques,  ni  l'Irlande. 

PAYS-BAS 

Projet  de  loi  accordant  une  pension  de  vieillesse 
aux  nécessiteu  I . 

Le  Gouvernement  des  Pays-Bas  a  déposé  à  la  2"  Chambre  des 
Etats-Généraux  un  projet  de  loi  accordant  une  pension  de  vieil- 
lesse aux  nécessiteux. 

En  voici  les  dispositions  essentielles  : 

Il  est  accordé  une  rente  de  vieillesse  à  toute  personne  ayant 
atteint  ou  dépassé  Vâge  de  70  ans  et'  qui  peut  prouver  : 

a)  qu'elle  est  nécessiteuse  ; 

b)  qu'après  avoir  atteint  l'âge  de  Go  ans,  elle  n'a  reçu  aucun 
.secours  d'une  commune  ou  d'une  des  institutions  de  bienfaisance 
inscrite  sur  la  liste  annexée  à  l'art.  3  de  la  loi  sur  la  bienfaisance  ; 

r)  que  son  conjoint  est  également  nécessiteux  (art.  1.). 
Sont  exclus  du  droit  ù  la  rente  : 

a)  ceux  qui  après  avoir  atteint  l'âge  de  60  ans  ont  été  condam- 
nés pour  un  an  ou  plus  à  l'emprisonnement  ou  à  l'internement 
dans  une  institution  pénitentiaire  de  l'Etat  ; 

b)  ceux  qui  s'adonnent  à  l'abus  des  boissons  ou  qui  ont  une 
mauvaise  conduite  notoire  (art.  2). 

L'article  3  exclut  encore  : 

a)  les  néerlandais  ou  autres  sujets  du  royaume  qui  n'ont  pas 
eu  aux  Pays-Bas  leur  principale  résidence  durant  les  cinq  der- 
nières années  qui  ont  précédé  leur  demande  de  pension  ; 

b)  les  personnes  autres  que  les  sujets  néerlandais,  qui  n'ont 
pas  eu  aux  Pays-Bas  leui-  principale  résidence  durant  les  vingt 
dernières  années  qui  ont  précédé  leur  demande. 

Ceux  qui,  durant  les  six  mois  qui  ont  précédé  immédiatement 
le  jour  de  leur  demande,  ont  eu  leur  principale  résidence  dans  îes 
Pays-Bas,  sont  réputés  avoir  eu  leur  principale  résidence  dans 
les  Pays-Bas  durant  la  période  de  5  ou  de  20  ans  respectivement, 
dont  il  est  question  à  l'article  précédent,  à  condition  que,  au  cours 
de  ladite  période,  ils  n'auront  pas  eu,  pendant  un  mois  ou  plus 
par  an,  leur  principale  résidence  hors  des  Pays-Bas  (art.  4). 
Pour  déterminer  si  une  personne  est  ou  non  nécessiteuse  : 
a)  il   peut  être  tenu  compte  des  sources   de  revenus   que  celte 
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personne  néglige  en  tout  ou  en  partie  d'utiliser  ; 

b)  peuvent  être  considérées  comme  non-avenus  des  actes  passés 
ou  des  dispositions  prises  par  ou  à  l'égard  de  la  dite  personne,  si 
ces  actes  ou  dispositions  sont  postérieurs  au  moment  où  cette 
personne  ou  son  conjoint  a  atteint  l'âge  de  65  ans,  et  ont  eu  pour 
conséquence  la  suppression  ou  la  réduction  des  ressources. 

D'après  l'article  7,  la  rente  est  de  104  florins  par  an.  Cependant, 
si  des  époux  nécessiteux  touchent  tous  deux  leur  rente,  elle  est 
réduite  pour  chacun  d'eux  à  78  florins. 

La  pension  est  généralement  à  charge  de  la  commune  dans 
laquelle  le  bénéficiaire  a  sa  résidence  au  moment  où  il  fait  sa 
•demande.  C'est  l'administration  de  ladite  commune  qui  procède  à 
la  révision,  et  à  la  suppression  éventuelle  de  la  pension,  si  son 
taux  a  été  calculé  sur  des  bases  inexactes,  ou  si  elle  a  été  accordée 
à  tort  ou  encore  si,  par  suite  d'un  changement  dans  la  situation 
du  bénéficiaire,  celui-ci  ne  peut  plus  être  considéré  comme  néces- 
siteux (art.  8). 

La  revision  ou  la  suppression  d'une  pension  accordée  par  les 
Etats  provinciaux  ne  peut  être  décidée  que  par  ce  collège;  c'est 
encore  ce  collège  qui  est  compétent  pour  statuer  sur  la  révision 
ou  la  suppression  d'une  pension  accordée  par  le  Conseil  central 
d'Appel. 

Des  dispositions  règlent  la  situation  des  intéressés  dans  les  cas 
où  ils  .auraient  habité  une  autre  commune  depuis  un  certain  laps 
de  temps  ou  s'il  n'est  pas  possible  de  découvrir  dans  quelle  com- 
mune ils  résident. 

L'article  17  fixe  la  contribution  que  paie  l'Etat  à  la  Commune. 
D'après  l'exposé  des  motifs,  le  montant  des  rentes  de  vieillesse 
sera  de  4,750,000  florins  qui,  ajoutés  aux  pensions  payées  en  con- 
formité avec  la  loi  sur  Tinvalidité,  grèveront  le  budget  de  14,250,000 
florins. 
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Accidents  du  travail.  —  Indemnités.  —  Entreprise  continue.  —  Salaire 
de  base.  —  Contrat  de  travail.  —  Cumul  des  salaires.  Inopérance. 

Cour  de  cassation,   13  mai  l'.>l^ 

Lorsqu'un  ouvrier  travaille  dans  deux  entreprises  continues  dif- 
férentes et  qu'il  touche  un  double  salaire;  en  cas  d'accident,  le  juge 
ne  peut  avoir  égard  pour  la  fixation  de  l'indemnité  forfaitaire  qu'au 
salaire  afférent  à  l'entreprise  continue,  au  cours  de  laquelle  est 
survenu  l'accident. 

Accidents  du  travail.  —  Emotion  anormale.  —  Maladie  consécutive. 
—  Loi  non  applicable. 

Cour  de  cassation,  6  iuillet  19 H 

Il  ne  suffit  pas,  pour  que  l'on  puisse  admettre  la  rospniisabilité 
du  patron  et  décider  qu'il  y  a  lieu  à  réparation  forfaitaire,  (ju'un 
ouvrier  ait  éprouvé,  dans  le  cours  et  par  le  fait  du  travail,  un 
trouble  émotif  à  la  suite  duquel  il  lui  est  iuipossible  de  travailler  ; 
il  faut  en  outre  qu'il  soit  établi  et  constaté  que  le  trouble  a  été 
provoqué  par  un  événement  qui  présente,  au  regard  de  cet  ouvrier, 
un  caractère  anormal  et  tous  les  signes  distinctifs  de  l'accident. 

Contrat  de  travail.  —  Interruption  par  le  fait  du  chef  d'entreprise.  — 
Sens  et  portée  de  cette  expression. 

Conseil  de  prud'lioînmes  de  Charleroi,  23  décembre  1013 

L'expression  ((  par  le  fait  du  chef  d'entreprise  »,  employée  dans 
l'article  12  de  la  loi  de  10  mars  1900,  ne  vise  pas  nécessairement 
la  faute  ou  la  siuiple  négligence  du  chef  d'entreprise,  mais  elle 
implique  tout  fait  du  patron  au  sens  large  du  mot. 

L'article  12  de  la  loi  du  10  mars  1900  est  ainsi  conçu  :  «  Lorsque 
par  le  fait  du  chef  d'entreprise,  l'ouvrier  payé  à  la  pièce,  à  la  tâche 
ou  à  l'entreprise  et  présent  à  l'atelier,  est  mis  dans  l'impossibiHté 
de  travailler,  il  a  droit  à  la  moitié  du  salaire  correspondant  au 
temps  perdu,  à  moins  qu'il  ne  soit  autorisé  à  quitter  le  lieu  de 
travail. 
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Liberté  du  travail.  —  Atteinte  —  Menaces  —-Sens  et  portée. 

Cour  fVappel  de  Bruxelles,  16  mai  1911 
L'article  310  du  Code  pénal  ne  fait,  à  propos  de  la  contrainte 
morale  par  la  crainte  d'un  mal  imminent,  aucune  distinction  entre 
la  menace  d'un  mal  à  causer  à  la  personne  contrainte  par  l'auteur 
même  de  la  menace  ou  la  menace  d'un  inal  à  causer  par  une  tierce 
personne. 

Liberté  du  travail.  —  Règlement  d'usine.  —  Ouvriers  affiliés  à  un 
syndicat.  —  Légalité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  28  juin  19  H 

La  condition  mise  par  un  patron  à  l'engagement  de  l'ouvrier, 
que  celui-ci  appartienne  à  tel  syndicat  déterminé,  n'est  prohibée  en 
principe  par  aucune  loi.  Cette  condition  revêtirait  un  caractère 
illicite  de  proscription  si  elle  était  imposée  d'une  manière  générale, 
en  suite  d'un  concert,  par  tous  les  patrons  d'une  même  industrie 
ou  d'une  même  région. 

Louage  de  services.  —  Droit  pour  l'une  des  parties  d'y  mettre  fin 
dans  certains  cas  déterminés.  —  Stipulation  formelle  du  contrat. 
—  Conséquences. 

Tribunal  de  commerce,  Bruxelles,  15  mars  1910 

Le  conseil  d'administration  d'une  société  coopérative  a  le  droit, 
que  lui  confèrent  les  statuts,  de  prononcer  les  exclusions  pour 
inexécution  ou  cessation  du  contrat  de  travail,  les  tribunaux  n'ont 
pas  à  contrôler  l'usage  fait  par  la  société  de  ce  droit. 

Il  ne  peut  s'agir  de  résilier  une  convention  de  louage  de  services 
qui  a  légalement  cessé  ses  effets,  par  l'usage  qu'a  fait  l'une  des 
parties  du  droit  lui  réservé  d'y  mettre  unilatéralement  fin  dans 
certaine  éventualité. 

Compétence    des    Prud'hommes.    —    Ouvrier    engagé  pour  plusieurs 
années.  —  Action  en  résiliation  de  contrat. 

TrWïUual  de  commerce,  Bruxelles,  27  mal  1913 

L'action  par  laquelle  un  machiniste-mécanicien,  engagé  pour  un 
long  terme  (cinq  ans)  moyennant  un  salaire  hebdomadaire,  ?e 
plaignant  d'avoir  été  indCtment  congédié,  sollicite  la  résiliation  de 
louage  do  services  est  relative  à  des  faits  d'ouvrage  de  travail  et 
de  salaire  et  la  juridiction  des  prud'iiommes  est  particulièrement 
qualifiée  pour  juger  un  semblable  différend. 
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La  circonstance  que  le  demandeur  aurait  été  engagé  pour  un 
temps  déterminé  et  relativement  long  ne  modifierait  pas  la  nature 
de  son  engagement. 

Contrat  d'emploi.  —  Engagement  pour  une  période  d'essai  de  trois 
mois.  —  Point  de  départ.  —  Acceptation  sans  réserve  des  appoin- 
tements à  la  fin  de  chaque  mois.  —  Présomption  décisive. 

Tribunal  de  commerce,  Bruxelles,  14  mai  1913 

La  période  d'essai  doit  être  considérée  comme  débutant  non  pas 
à  la  date  du  commencement  du  travail,  mais  le  premier  du  mois 
suivant  si,  pendant  les  trois  mois  d'essai,  l'employé  a  accepté,  sans 
réserve,  ses  appointements  à  la  fin  de  chaque  mois. 

Louage  d'ouvrage.  —   Devis  et  marchés.  —  Retard  dans  l'exécution. 
—   Grève.  —   Force  majeure.  —  Conditions. 

Sentence  arbitrale,  9  iuiti  1913 

La  grève  constitue  pour  le  patron  un  cas  de  force  majeure,  et 
le  met  dans  l'impossibilité  matérielle  de  remplir  ses  engagements, 
lorsqu'elle  est  généralisée  et  atteint  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
même  industrie. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


LOI 

prorogeant    les   mandats  des   membres  des   conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  jusqu'au  mois  d'avril  1916. 

(31  mars   19ii) 

ALBERT,  Roi  des  Belges,' 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.   Les  mandats  des  membres  des  conseils  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail sont  prorogés  jusqu'au  mois  d'avril  1916. 
Art.  2.  La  présente  loi  sera  obligatoire  le  lendemain  de  sa  publication. 

Promulguons  la  présente  loi,   ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  mars  191-4-. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.   HUBERT. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 
H.    CARTON   DE  WIART. 

Conseil  de  prud'hommes  d'appel  de  Mons. 
Elections  complémentaires. 

(li)  murs   1014) 

ALBERT,   Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prnd'hnnmies 
ft,  notamment,  l'article  lOi  de  celte  loi  ; 
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Vu  la  loi  du  25  juin  1913,   créant  les  conseils  de  prud'hommes 
d'appel  ; 

Vu   l'arrôt  de  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,    en  date  du   2  jan- 
viei-  1914,  annulant  l'élection  de  certains  membres  du  conseil  de- 
prud'honunes  d'appel  de  Mons  ; 
Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  ari'êtons  : 
Art.  l^"".  Des  élections  complémentaires  auront  lieu  le  dimanche- 
5  avril  1914,  pour  la  désignation  de  deux  membres  suppléants 
chefs  d'entreprise  au  sein  de  la  chambre  pour  ouvriers  et  d'un 
membre  suppléant  chef  d'entreprise  au  sein  de  la  chambre  poiu" 
(Miiployés  du   conseil  de  prud'honmies  d'appel   de  Mons. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  do- 
l'exécution  du   présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  mars  1914. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège. 
Convocation  en  assemblée  plénière  des   6^  et  10^  sections. 

(10  mars   lOli) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie- 
et  du  travail  et,  notamment,  l'article  11  §  2,.  de  cette  loi  ; 

Vu  le  règlement  organique  de  l'école  professionnelle  libre  de 
mécanique  de  Liège  ; 

Sia-  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l*"".  Les  6*  et  10"  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Liège,  représentant  respectivement  l'industrie  de  la 
grosse  et  de  la  petite  construction  mécanique,  se  réuniront  en 
assemblée  plénière  le  dimanche  19  avril  1914,  à  10  heures,  dans 
le  local  qui  sera  mis  à  leur  disposition  par  l'administration  com- 
munale de  Liège,  à  l'effet  de  délibérer  sur  l'ordre  du  jour  indiqué- 
à  l'article  2. 

Les  convocations  seront  faites  par  l'administration  communale- 
de  Liège. 

Art.  2.  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  :  désignation  d'un- 
membre  patron  comme  délégué  pour  faire  partie  de  la  commission- 


Revue  du  Travail  —  31  Mars 


administrative  de  fécole  professionnelle  libre  de  mécanique  de 
Liège. 

Art.  3.  L'assemblée  plénière  élira  son  président  et  son  secré- 
taire. A  défaut  de  président  ou  de  secrétaire  élus  par  la  majorité 
des  membres  présents,  l'assemblée  sera  présidée  par  le  plus  âgé 
des  membres  présents  et  le  plus  jeune  remplira  les  fonctions  de 
secrétaire. 

Art.  4.  Aucun  objet  étranger  à  Tordre  du  jour  ne  pourra  être 
mis  en  délibération. 

Art.  5.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  â  Bruxelles,   le  19  mars  1914. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Lg  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes. 
Nomination. 

Dans  sa  séance  du  27  février  1914,  le  Sénat  a  renouvelé,  pour  un 
terme  de  six  ans,  le  mandat  de  M.  Delannoy,  comme  délégué  de 
-cette  assemblée  auprès  de  la  commission  permanente  des  sociétés 
mutualistes,  instituée  par  l'article  32  de  la  loi  du  23  juin  1894. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN   MARS  191  i 


(Jiiaraiile-six  oil'ires  de  plarciiifut  giatuit  uiit  fourni  des  rensei- 
gnements sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mars  191-i. 
Dans  quarante-quatre  de  ces  institutions,  pour  4,313  offres  d'em- 
ploi, il  a  eu  5,952  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  pro- 
portion de  139  demandes  pour  100  offres.  En  février  dernier,  la 
moyenne  était  de  159  demandes,  et  on  mars  1913,  103  demandes, 
pour  100  offres. 

D'autres  j)art,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chô- 
mage parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  mêcne 
mois  par  245  unions  professionnelles  ouvrière.s,  réunissant  76,202 
membres.  Chez  les  diamantaires  anversois,  le  chômage  atteint 
encore  près  de  18  p.  c.  des  syndiqués.  Parmi  les  72,185  syndiqués 
des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  mars  1,393  chô- 
meurs involontaires,  soit  1.9  p.  c.  contre  3.7  p.  c.  en  février  dernier 
et  1.3  p.  c.  en  mars  1913. 

Les  données  de  l'une  et  de  l'autre  source  s'accordent  donc  à 
représenter  la  situation  générale  comme  fortement  améliorée 
depuis  un  mois,  tout  en  restant  inférieuie  encore  à  celle  de  l'an 
passé  à  même  époque. 
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'  RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (*) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  est 
très  oalnie.  On  note  nn  défaut  complet  de  commandes  et  un  man- 
que de  confiance  très  préjudiciable  pour  le  renouvellement  des 
marchés.  Les  charbons  gras  deviennent  de  i)lus  en  plus  abondants 
en  raison  de  la  mauvaise  allure  des  affaires  en  métallurgie  et 
verre.  Toutes  les  classifications  sont  largement  disponibles  et  les 
prix  sont  .peu  fermes,  surtout  pour  les  fournitures  à  l'étranger. 
Le  poussier  a  une  vente  difficile  à  cause  notamment  de  la  mévente 
des  charbons  à  cokes.  Il  y  a  peu  d'empressement  du  côté  des  char- 
])ons  destinés  à  la  fabrication  des  briques  et  de  la  chaux;  les  ache- 
teurs se  montrent  très  hésitants.  Au  compartiment  des  foyers 
domestiques,  bien  que  l'écoulement  soit  toujours  assez  facile,  ^es 
commandes  vont  en  se  raréfiant.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  général,  la  situation  est  fort  mauvaise;  si,  d'une 
part,  en  foyers  domestiques,  les  prix  anciens  se  maintiennent 
pour  la  prochaine  campagne,  d'autre  part  en  charbons  industriels 
et  en  boulets  ovoïdes,  la  baisse  depuis  un  an  varie  entre  4  et 
6  francs  à  la  tonne  et  le  maximum  de  la  baisse  atteint  malheu- 
reusement la  catégorie  la  plus  abondante  :  le  poussier.  La  pro- 
duction reste  normale;  en  ce  qui  concerne  les  expéditions  et  com- 
mandes, il  y  a  du  ralentissement  en  foyers  domestiques.  Quant 
aux  stocks,  les  foyers  domestiques  sont  devenus  presque  nuls 
et  se  reconstituent  normalement,  les  poussier  et  menus  sont  très 
forts,  mais  les  braisettes  ne  sont  pas  trop  importantes.      (M.  G.) 

La  LoKi'ière.  —  La  production  reste  généralement  satisfaisante; 
l'écoulement  des  combustibles  industriels  laisse  de  plus  en  plus 
à  désirer.  Les  foyers  domestiques  ont  été  favorisés  par  les  mau- 
val.s  temps  de  l'hiver  et  la  consommation  forte  a  enlevé  les  réser- 
ves; les  expéditions  sont  des  plus  suivies.  La  main-d'œuvre  conti- 
jine  H  être  abondanf(\  (C.  P.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  "  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 


Marché  du  Travail  .415 


Verviers.  —  En  général  la  demande  en  charbons  classés  pour 
usages  domestiques  est  insuffisante;  prix  stationnaires;  chômage 
lo  samedi  et  le  lundi  de  quinzaine.  (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mous.  —  Marché  mau- 
vais par  coiitiiuiation.  Les  prix  se  laissent  facilement  entamer. 
Le  cours  du  biai  est  descendu  à  53  francs.  La  fabrication  a  été 
fortement  réduite.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Mauvaise  situation;  les  boulets  voient  leur  cour» 
«•effriter.  (M.  G.) 

Im  fjOuvière.  —  Malgré  les  deiiiières  diminutions  de  prix,  Ul 
production  actuelle  s'écoule  difficilement  et  les  stocks  restent 
importants.  (C.  P.) 

Verviers.  —  Diminution  d'uidn-s:  bras  suffisants;  pas  de  chan- 
gement dans   les  prix.  (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —   Malines.   —  Bonne  situation.    La   fabrication 

donne  son  maxinuim  de  rendement  et  les  produits  sont  expédiés 
régulièrement.  Les  stocks  sont  presque  nuls.  Les  nouvelles  instal- 
lations  avancent  bien.  (J.  T.) 

Mons.  —  Fabrication  toujours  fortement  réduite  h  cause  de  la 
mévente.  (A.  L.) 

Charleroi.    —     Le  malaise   général   atteint  l'indu-strie  du    coke. 

v'M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  consommation  est  considérablement  dimi- 
nuée et  l'activité  en  souffre   sérieusement.  (C.  P.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Situation  généralement  très  active;  dans 
les  carrières  de  grès,  il  y  a  des  ordres  nombreux  et  d'importantes 
adjudications  sont  en  perspectives;  les  ouvriers  sont  tous  occupés 
et  travaillent  actuellement  à  journées  pleines.  Aux  carrières  de 
Maisières,  on  a  enregistré  de  très  importantes  commandes  h  desti- 
nation de  l'étranger.  On  annonce  la  prochaine  ouverture  de  deux 
nouvelles  carrières  de  silex  qui  seront  situées  sur  le  territoire 
d'Obourg.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  un  peu  plus  suivies  et 
permettent  d'occuper  la  plupart  des  ouvriers  sans  intermittence; 
les  prix  restent  faibles  et  laissent  peu  ou  pas  de  bénéfices.   (C.  P.) 

Soignies.  —  L'extraction  et  le  façonnage  des  pavés  de  porphATe 
.se  poursuivent  maintenant  régulièrement  à  Quenast  et  à  Lessines. 
Les  expéditions  y  sont  en  reprise.  A  Bierghes  on  travaille  norma- 
lement. De  môme  à  Mevergnies  où  les  pavés  de  grès  ont  une 
bonne  demande,  de  l'étranger  surtout.  En  pierres  bleues,  le» 
affaires  laissent  h  désirer.  Dans  les  carrières  de  ^Soignies,  le  mé- 
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contentement  est  assez  vif  au  sujet  du  nouveau  tarif  patronal 
mis  en  vigueur  le  16  mars.  Des  conflits  ont  déjà  éclaté  à  Neuf- 
villes  et  Soignies,  et  les  syndicats  socialistes  et  chrétiens  se  pré- 
occupent activement  de  l'attitude  qu'ils  vont  prendre.       (F.  S.) 

Tournai.  —  L'activité  renait  peu  à  peu,  dan.s  le  bassin  carrier, 
bien  qu'il  y  ait  encore  certaines  firmes,  dont  le  personnel  chôme 
une  journée  sur  deux,  ou  trois  ou  quatre  jours  par  quinzaine.  Les 
expéditions  sont  loin  d'être  aussi  importantes  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.  L'exportation  surtout  est  faible,  malgré 
de  fortes  concessions  accordées  sur  les  prix.  Main-d'œuvre  abon- 
dante. (E.  V.) 

Liège.  —  Le  marché  est  faible.  (A.  D.) 

Vermers).  —  Moins  de  travail  partout;  demande  de  bras  chez 
les  uns  et  suffisance  chez  les  autres;  prix  normaux.  A  Sprimont  : 
bonne  alimentation;  personnel  suffisant.   '  (D.  B.) 

Dînant.  —  La  reprise  saisonnière  est  sérieuse  dans  les  carrières 
de  grès  :  les  ordres  sont  abondants  et  le  travail  est  assuré  pour 
plusieurs  mois,  mais  l'extraction  a  été  fortement  contrariée  par 
les  pluies;  tous  les  ouvriers  font  10  heures  et  demie  par  jour. 
En  petit  granit  du  Bocq,  la  reprise  n'est  pas  encore  complète  dans 
certaines  carrières,  les  commandes  sont  rares;  dans  d'autres  au 
contraire  le  travail  est  abondant  et  les  expéditions  régulières;  pas 
de  chômeurs;  les  prix  sont  satisfaisants.  Dans  les  petites  carrières 
des  environs  de  Ciney  l'activité,  entravée  par  le  mauvais  temps, 
augmente  sensiblement.  L'allure  est  calme  à  Couvin,  mais  tons 
les  ouvriers  sont  occupés.  (J.  B.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  Le  travail  marche  régulièrement  dans 
les  sablières  de   la  Campine;  tout  le  monde  est   bien    occupé. 

(V.D.) 

Mous.  —  L'activité  est  vivement  poussée  à  tous  les  sièges  d'ex- 
traction, mais  le  temps  pluvieux  contrarie  beaucoup  le  travail. 
Les  ordres  sont  importants.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Meilleure  demande  en  sables  doux  et  rudes  de 
bâtisse  et  de  voirie,  mais  insuffisante  pour  l'époque  à  cause  des 
fortes  pluies  qui  ont  paralyser  les  travaux  de  construction.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  en  général  est  toujours  régulier,  quel- 
ques sablières  cependant,  ont  constaté  un  peu  plus  d'ordres  que  le 
mois  dernier;  bras  suffisants.  (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  est  momen- 
tanément entravée;  il  y  a  un  ralentissement  dans  le  marché  des 
réfractaires.  Les  hangars  se  remplissent;  les  prix  se  maintiennent. 
La  demande  on  silex  est  mieux  suivie  cpie  pour  les  terres  plas- 
tiques. (A.  L.) 

Dinant.    —  Excellente   allure  par  continuation;  l'extraction  est 
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activement  poussée  et  les  expéditions   sont  très   régulières;   tous 
les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.  (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Augmentation  générale  de  la  pro- 
duction. D'importantes  expéditions  se  font  journellement  dans  la 
direction  des  Flandres  pour  les  besoins  de  l'agriculture.  Il  y  a  une 
légère  diminution  en  chaux  pour  la  bâtisse.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  courant  d'affaires  a  rapidement  augmenté  et  la 
fabrication  en  a  été  activée.  L,es  prix  acquis  l'an  dernier  se  main- 
tiennent bien.  (F.  S.) 

Tournai.  —  A  Ath  il  y  a  peu  de  commandes,  et  le  personnel  est 
occupé  régulièrement.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Un  peu  plus  de  travail.  Demande  de  bras  sauf  les 
jours  de  pluie.  (D.  B.) 

Dînant.  —  Le  travail  a  été  contrarié  par  les  pluies  dans  la 
vallée  du  Bocq;  depuis  le  retour  du  beau  temps  les  expéditions 
sont  régulières  pour  la  Lorraine,  et  tous  les  ouvriers  font  10  1/2  b. 
par  jour.  Excellente  activité  à  Ciney  et  à  Couvin;  les  ordres  sont 
abondants  et  le  chômage  est  nul.  (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Mons,  La  Louvière.  —  La 
demande  est  grande,  aussi  bien  pour  l'exportation  que  pour  l'inté- 
rieur du  pays.  Le  personnel  travaille  au  complet  et  à  journées 
pleines. 

Gand.  —  La  situation  est  meilleure  dans  la  fabrication  des 
ciments.  Le  chômage  n'est  plus  considérable  et  on  se  ressent  de 
l'approche  de  la  bonne   saison.  (L.  V.) 

Sl-^'icolas.  —  La  situation  est  bonne.  Par  suite  d'un  accident 
à  la  machine  les  ouvriers  d'une  fabrique  de  ciment  à  Burcht  ont 
dû  chômer  pendant  quelques  jours.  (V.  D.  V.) 

Scieries    de  pierres   ou    de  marbre,    polissoirs    de    marbre.   — 

Mons^  —  L'allure  est  bonne  dans  les  scieries  de  pierres.  Dans  les 
marbreries,  les  ordres  subissent  un  ralentissement;  on  travaille 
pour  le  magasin.  Des  ateliers  fabriquant  des  cubes  pour  mosaï- 
ques ont  beaucoup  d'ouvrage;  d'importantes  expéditions  se  font 
régulièrement  pour  l'étranger.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  parvient  avec  beaucoup  de  peines  et  souvent 
au  détriment  des  prix,  à  vendre  la  production.  Les  stocks  que  l'on 
a  dû  constituer  en  hiver  sont  encore  en  magasin.  (C.  P.) 

Soignies.  —  L'exportation  donne  un  peu  mieux  et  les  expéditions 
vers  l'étranger  sont  en  progrès.  Un  mouvement  analogue  se  ma- 
nifeste pour  le  pays,  mais  la  situation  est  loin  d'être  satisfaisante, 
malgré  les  bas  prix,  sous  le  rapport  quantité.  (F.  S.) 

Tournai.  —  A  Ath,  les  commandes  pour  les  scieries  de  marbres 
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sont  presque  nulles,  aussi  le  personnel  est-il  occupé  irrégulière- 
ment. (E.  V.) 
Liège.  —  La  situation  reste  calme  par  continuation.        (A.  D.) 
Dinant.  —  Bonne  reprise  printanière;  les  commandes  sont  nom- 
breuses, tant  pour  le  pays   que   pour  l'étranger  et   le  travail  est 
assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix  sont  bons.  (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Vervîers.  —  La  situation  n'a  pas  changé 
depuis  le  précédent  rapport;  demande  de  bras;  baisse  des  combus- 
tibles, hausse  des  minerais  de  zinc  sans  influence  pour  ainsi  dire 
sur  les   produits.  (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi  —  Le  travail  se  fait  de  plus  en 
plus  rare  et  la  production  des  fontes  aussi  réduite  que  possible.  Les 
prix  de  vente  ne  dépassent  pas  les  prix  de  revient  et  restent  par- 
fois en  dessous  de  ceux-ci.  (M.  G.) 

Liège.  —  Le  prix  des  fontes  reste  très  mauvais;  la  production 
est  réduite.  (A.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  reste  mauvais.  La 
demande  n'est  pas  plus  active  que  le  mois  dernier.  Les  ordres 
confirmés  pour  l'exportation  redeviennent  de  plus  en  plus  insuf- 
fisants pour  assurer  la  marche  régulière  des  usines,  cependant 
déjà  en  production  réduite.  Aussi,  les  prix,  notamment  ceux  des 
barres  d'acier,  ont-ils  de  la  ])eine  h  se  maintenir.  Dans  le  pays, 
les  affaires  sont  également  peu  suivies  par  continuation  et  les 
prix  ont  une  tendance  à  fléchir.  Les  cours  s'établissent  à  4  liv.  5 
pour  les  aciers,  4  liv.  10  pour  les  fers  et  4  liv.  16  à  4  liv.  17  pour 
les  tôles  et  les  rods.  Nos  producteurs  ont  toujours  à  compter  avec 
la  concurren  allemande.  Pour  la  vente  dans  le  pays,  on  cote  les 
barres  en  acier  vers  fr.  11.75  et  les  barres  en  fer  fr.  12.50;  les  rods 
et  les  tôles  d'acier  se  vendent  fr.  12.75;  les  verges  fr.  12.25;  les  pou- 
trelles conservent  le  cours  de  fr.  11.75  pour  forts  tonnages.  Les 
prix  des  demis-produits  sont  maintenus  pour  le  deuxième  trimes- 
tre, avec  cette  restriction  que  des  ristournes  de  2  h  4  francs  par 
tonne  seront  accordées  aux  plus  gros  consommateurs  et  dans  la 
proportion  de  leurs  commandçs.  Le  marché  des  fontes  conserve 
sa  situation  sans  plus.  On  signale  comme  pouvant  avoir  une 
répercussion  favorable  en  Belgique,  le  fait  que  les  droits  ont  été 
suspendus  h  l'entrée  en  Russie,  les  expéditions  de  fonte  Thomas 
sont  considérables  vers  cette  destination.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  s'est  guère  améliorée  depuis  le 
mois  dernier,  au  contraire;  certaines  usines  perdent  un  ou  deux, 
Vdire  même  trois  joiu's  par'  semaine  et  de  plus,  sdnxcnl,  une  partie 
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du  matériel  chôme  même  la  nuit.  Les  affaires  à  rexportatiou 
sont  rares  et  très  suivies;  seul  le  pays  donne  un  courant  de  com- 
mandes assez  sérieux.  On  traite  dans  le  pays  de  13  fr.  à  fr.  13.50, 
prix  sur  lesquels  on  accorde  de  temps  en  temps  une  petite  conces- 
sion pour  des  affaires  spéciales;  à  l'exportation  on  considère  la 
limite  de  liv.  st.  4.11.0  comme  un  maximum;  on  a  pris  des  affai- 
res à  liv.  st.  4.10.0  et  même  4.9.0.  Les  conflits  survenus  entre  pa- 
trons et  ouvriers  sont  en  fait  terminés.  (M.  G.) 

La  Louvicre.  —  Le  marché  ne  reprend  guère  et  on  se  trouve 
do  nouveau  devant  une  pénurie  d'ordre  qui  force  les  usines  à 
diiriiiuier  leur  production  et  souvent,  pour  enlever  les  commandes, 
h  faire  des  concessions  qui  nuisent  grandement  aux  bénéfices. 
Le  chômage  du  lundi  a  lieu  i)our  |)lusiours  catégories  d'ouvriers 
et  on  trouve  partout  un  nomhie  important  de  demandes  de 
travail.  (G.  P.) 

Sokjnies.  —  La  capacité  de  production  des  usines  belges,  qui 
s'est  particulièrement  développée  au  cours  des  récentes  années  de 
prospérité  industrielle,  ne  trouve  plus  sa  pleine  alimentation,  loin 
de  là,  et  de  plus,  les  prix  de  vente  sont  mauvais.  Les  affaires 
impoptantes  pour  les  pays  d'outre-mer  dont  la  Belgique  avait  la 
clientèle,  sont  vivement  disputées  par  la  concurrence,  allemande 
surtout,  et  il  s'ensuit  que  le  travail  en  perspective  se  fait  rare. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  demande  est  très  faible  en  demi-produits;  il  y  a 
baisse  des  prix  à  partir  du  1"  avril.  Le  marché  des  produits  finis 
est  très  mauvais.  Les  prix  des  barres  et  des  tôles  continuent  à 
descendre  régulièrement.  La  plupart  des  usines  chôment  1  ou  2 
jours  par  semaine.  (A.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  demi-produits,  la  lutte  est  très  vive 
à  l'exportation;  on  est  descendu  à  71  à  72  sh.  pour  les  blooms  de 
4  pouces;  à  l'intérieur,  le  syndicat  a  consenti  une  nouvelle  ristourne 
supplémentaire,  ce  qui  amène  un  peu  plus  de  demande  de  la  part 
des  transformateurs.  En  poutrelles,  l'exportation  donne  assez  bien 
et  pour  le  pays,  on  prévoit  qu'il  y  aura  une  bonne  demande,  mal- 
gré la  faiblesse  des  affaires.  En  rails,  on  envisage  quelques  nou- 
velles affaires  à  l'exportation.  Enfin,  en  tôles  c'est  le  marasme  le 
plus  complet.  (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  Dans  beaucoup  d'usines,  la  faiblesse 
domine;  les  transactions  sont  restreintes  et  se  font  au  détriment 
des  prix.  Il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre.  A  Liège  les  usines 
chôment  un  ou  deux  jours  par-  semaine. 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  H  y  a  ralentissement  général  en  chau- 
dronnerie de  fer,  les  commandes  pour  travaux  neufs  sont  restrein- 
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tes.  La  situation  commerciale  laisse  à  désirer.  Par  suite  du  man- 
que de  nouvelles  installations  de  chauffage  central  la  situation  en 
ce  genre  d'affaire  est  très  calme;  il  y  a  de  nombreux  chômeurs. 

(H.  V.)       , 

Malines.  —  Bonne  activité  en  grosses  charpentes  pour  construc- 
tion de  ponts  et  de  chalands.  En  grosse  chaudronnerie  la  situa- 
tion est  satisfaisante.  D'importantes  commandes  garnissent  lés 
carnets  et  tous  les  ateliers  sont  bien  occupés.  Plusieurs  chaudières 
d'une  grande  surface  de  chauffe  vont  être  expédiées  pour  l'étran- 
ger. (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  plutôt  à  désirer.  Dans  un  atelier, 
le  travail  a  été  diminué  pour  limiter  la  production.  Une  reprise 
est  à  noter  pour  la  charpente,  mais  par  contre,  les  ordres  sont  en 
baisse  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'article  chauffage.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  En  ponts  et  charpentes,  situation  tendue,  les  tra- 
vaux de  longue  haleine  faisant  défaut  à  l'exportation.  Manque 
d'activité,  surtout  pour  l'intérieur  en  moteurs  à  vapeur;  à  l'expor- 
tation assez  bien  de  demandes.  En  moteurs  à  gaz  pauvre,  la  situa- 
tion est  bonne;  les  ordres  sont  suivis  pour  l'exportation  et  permet- 
tent de  produire  en  séries  ce  genre  de  moteurs.  Mauvaise  allure 
en  machines-outils  l'activité  est  inférieure  à  celle  des  mois  précé- 
dents, les  commandes  font  défaut  tant  pour  l'intérieur  que  pour 
l'étranger;  manque  absolu  d'ordres  pour  l'Etat.  On  en  est  réduit 
à  travailler  pour  le  magasin.  En  appareils  pour  travaux  de  bâti- 
ments :  broyeurs,  etc.,  la  situation  est  moins  noire.  Baisse  des 
cours  des  matières  premières  et  beaucoup  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible, la  plupart  des  ateliers  travaillant  avec  personnel  réduit. 

(A.  G.) 

Louvain.  —  Assez  bien  d'activité  en  construction  d'appareils 
pour  les  industries  alimentaires  et  industries  des  produits  chimi- 
ques :  élévateurs,  vis  d'archimède,  transporteurs,  appareils  pour 
sucreries  pour  l'exportation,  etc.  Baisse  de  1  franc  sur  les  fers  et 
les  charbons  depuis  janvier.  L'allure  reste  assez  satisfaisante  en 
corps  creux,  malgré  une  grande  diminution  d'ordres  en  pièce» 
détachées  pour  automobiles.  Les  ajusteurs,  tourneurs,  etc.,  comp- 
tent beaucoup  de  «  sans-travail  ».  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Un  changement  de  la  condition  indus- 
trielle se  manifeste  à  Bruges  par  la  suppression  de  tout  travail  de 
nuit,  ce  nouveau  régime  se  traduit  par  une  diminution  de  salaire 
pour  une  partie  du  personnel  intéressé'  parmi  les  syndiqués 
(chi-étiens  et  socialistes)  le  chômage  atteint  à  peine  1.5  p.  c,  par 
contre  on  note  assez  bien  de  ((  sans-travail  »  parmi  les  non-syn- 
diqués, même  parmi  ceux  appartenant  aux  meilleures  spécialités 
et  ces  ouvriers  ont  beaucoup  de  peine  à  se  faire  réembaucher. 
A  Oslcnde,  le  pcrsoiuiel  complet  travaille  et  fait  le  plus  souvent 


Marché  du  Travail 


des  journées  de  12  heures;  parmi  les  syndiqués  on  note  en  tout 
six  journées  d'un  membre.  (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  La  condition  dans  les  ateliers 
de  construction  de  machines  est  mauvaise.  La  grève  dans  un  des 
principaux  établissements  a  désorganisé   la  production. 

(Source  ouvrière).  —  Sauf  dans  mx  établissement  où  l'activité 
continue  à  êlre  l)onne,  la  situation  est  très  médiocre.  L'activité 
syndicale  est  absorbée  par  la  grève  signalée  le  mois  dernier  et 
qui  a  duré  tout  le  mois.  Finalement  les  ouvriers  ont  repris  le  tra- 
vail, mais  ils  n'ont  pu  rentrer  qu'en  nombre  fort  réduit,  et  succes- 
sivement, do  telle  sorte  que  le  marché  du  travail  est  toujours 
profondément  troublé.  150  ouvriers  chôment  encore.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  se  maintient.  On  travaille  actuellement 
partout  à  journées  complètes  et  on  accepte  de  temps  en  temps 
quelques  apprentis.  (V.  N.) 

Mons.  —  La  crise  sévit  en  plein.  On  ne  travaille  que  5  jours  par 
semaine  et  le  personnel  réduit  n'est  occupé  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté.  Les  ateliers  qui  ont  un  peu  de  besogne  constituent'  des 
exceptions.  On  attend  avec  une  réelle  impatience  certains  ordres 
importants  qui  doivent  venir  de  l'étranger,  ainsi  qu'une  adjudi- 
cation de  l'Etat-Belge  qui  doit  compoi'ter  102  locomotives.  (.\.  L.) 

La  Louviàrc.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres  un  peu  partout  et  les 
établissemonl>;  i/'iliiiscnt  leur  ricrsdiincl  rm  diriiiinicni  les  heures 
de  travail.  C.  P.) 

Soignies.  —  ini  uiscni  lies  peu  n  ordies  a  1  exportai  ion  et  pour 
l'intérieur  on  accepte  facilement  tout  ce  qui  se  présente  à  des  prix 
qui  ne  sont  pas  toujours  rémunérateurs.  Les  bras  trouvent  encore 
à  s'occuper  mais  de  façon  irrégulière.  (F.  S.) 

Verviers.  —  En  charpentes  métalliques  :  moins  de  travail  chez 
les  uns  et  plus  chez  les  autres,  demandes  de  bras  chez  les  der- 
niers, hausse  des  prix  de  vente.  En  machines  motrices  :  moins  de 
travail,  sans  chômage,  baisse  des  matières  premières  et  des  pro- 
duits. En  machines  outils  :  travail  abondant,  personnel  au  complet, 
prix  stationnaires.  En  appareils  industriels  :  plus  de  travail,  bras 
suffisants,  baisse  des  matières  premières  et  de  produits.  En  garni- 
tures de  cardes  :  alimentation  régulière,  bras  suffisants,  prix 
élevés  des  matières  proemières.  (D.  B.) 

Dînant.  —  Travail  régulier  par  continuation  et  assuré  pour  plu- 
sieurs mois,  bien  que  les  ordres  ne  soient  pas  importants;  les  prix 
des  fers  sont   en  baisse.  (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Diminution  sen- 
sible spécialement  en  gros  travaux.  (H.  V.) 

Gand,  Eecloo,  Grammont,  Verviers.  —  Situation  favorable.  Beau- 
coup d'ordres. 
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Alost.  —  La  situation  n'est  pas  excellente,  malgré  une  légère 
augmentation  de  commandes.  Le  chômage  est  faible.  On  embauche 
quelques  apprentis.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  rare  et  les  prix  diminuent.  Nombre  d'ate- 
liers n'occupent  plus  qu'un  personnel  réduit  et  chôment  au  moins 
un  jour  par  semaine.  Les  ordres  qui  se  présentent  sont  très  dis- 
putés. (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  semble  s'améliorer  progressivement. 

•   (E.  V.) 

Liège.  —  Le  calme  continue  et  l'on  ne  prévoit  de  changement. 

(A.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Louvain.  —  La  construction  de  machines 
agricoles  tend  à  s'im|)lanter  à  Louvain  et  spécialement  la  fabri- 
cation de  matériel  pour  laiteries,  on  travaille  uniquement  pour 
le  pavs.  (A.  G.) 

(A.  G.) 

Mons.  —  On  note  une  légère  reprise  dans  les  ordres  et  les  ventes 
d'a'ppareils   en  magasins  sont  plus  actives.  (\.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  Activité  très 
vivement  poussée  par  continuation.  Les  ordres  sont  abondants  et 
tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés.  (A.  L.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Situation  très  calme. 
Les  affaires  se  traitent  difficilement  à  cause  de  la  forte  concur- 
rence, à  laquelle  l'industrie  étrangère  prend  une  grande  part.  On 
attend  toujours  avec  impatience  l'adjudication  du  matériel  pour 
l'Etat  lîelge,  car  le  nombre  d'ouvriers  utilisés  a  été  réduit  environ 
de  moitié.  (.T.  T.) 

Louvain.  —  La  situation  quoique  s'étant  un  peu  éclaircie  reste 
très  difficile,  la  besogne  est  toujours  insuffisante.  Quelques  petites 
commandes  pour  l'étranger  et  pour  l'Etat,  ont  permis  de  reprendre 
une  partie  du  personnel  licencié  et  on  ne  compte  plus  que  î50  p.  c. 
de  «  sans-travail  »  au  lieu  de  50  p.  c,  mais  la  journée  de  travail  est 
réduite  h  8  heures  (A.  G.) 

Mons.  —  Le  affaires  sont  calmes.  Les  demandes  sont  nombreuses 
pour  l'exportation,  mais  les  ordres  ne  suivent  pas  ou  peu.  Les  prix 
sont,  en  ce  moment,  excessivement  bas  et  malgré  cette  situation 
particulièrement  favorable  pour  eux,  les  acheteurs  ne  se  décident 
pas.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  est  phitôt  indécis;  il  semble  que  la  crise 
soit  à  son  terme,  à  voir  se  manifester  un  peu  partout  une  recru- 
descence de  demandes  qui,  pour  ne  pas  être  trop  fournies,  n'en 
fémf)ignent  pas  moin.s  d'une  meilleure  appréciation  de  l'avenir.  La 
besogne  reste  néarunoins  p«Mi  abondnnte  dans  les  ateliers  et  ce 
n'est  (HIC  difficilenient   qwe   l'on,  parvient   h  occuper  le  personnel. 
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On  aiiiionco  d'cuiti'c  paît  que  trois  fabricants  de  wagons  viennent 
de  se  partager  215  véhicules  pour  l'exportation.  (M.  G.) 

[m  Louvière.  —  Une  diminution  d'activité  se  constate  généra- 
lement; la  plupart  des  firmes  voient  leur-  carnet  de  commandes 
s'épuiser  sans  que  de  nouvelles  affaires  apparaissent.  Les  plus 
petites  transactions  sont  laborieuses  et  suivies  par  de  nombreux 
concurrents  et  c'est  toujours  la  baisse  qui  a  le  dernier  mot.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  coirmiandes  sont  clairsemées  alors  qu'elles  sont 
de  plus  en  plus  nécessaires  pour  maintenir  une  activité  déjà 
réduite.   I.es  conmiandes   de  l'Etat  sont  inipatiemment   attendues. 

(F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —Pendant  ce  mois  la  situation 
a  été  boime  et  tous  les  ouvriers  de  métier  ont  eu  un  travail  régulier 
et  rémunérateur.  Le  nombre  des  chômeurs  a  donc  été  très  réduit 
et  n'a  compris  que  des  hommes  sans  métier  bien  défini.  Le  manque 
de  plusieurs  grandes  cales  sèches  pour  les  navires  de  plus  de 
48  pieds  de  largeur  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  (H.  V.) 

Malines.  —  Très  grande  activité  sur  tous  les  chantiers  des  bords 
du  Rupel.  (J.  T.) 

S(-MroUis.  —  l.a  bes  igne  est  très  al)ondante  et  manque 
d'ouvriers.  (V.  D.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  Les  nouveaux  modè- 
les de  cadre  pour  vélocipèdes  sont  rentrés  et  on  travaille  partout 
activement  au  montage.  L'ouvrage  pour  réparations  est  devenu 
plus  abondant.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Pénurie  d'ordres  depuis  janvier.  Les  prix  tombent 
fortement  par  le  fait  du  grand  nombre  de  voitures  d'occasion  qui 
sont  siH-  le  marché.  La  diminution  des  transactions  porte  surtout 
sur  les  voitures  de  tourisme,  celles  de  livraison  maintiennent  une 
certaine  activité  mais  faible  cependant.  Le  personnel  des  usines 
peut  être  considéré  comme  étant  réduit  d'un  tiers.  (A.  G.) 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  qui  a  caractérisé  les  dernières 
semaines  a  amené  beaucoup  de  chômage  parmi  le  personnel 
ouvrier.  A  la  fin  du  mois  de  mars  il  y  avait  même  du  chômage 
complet.  Toutefois,  la  reprise  e.st  proche  et  il  y  a  abondance  de 
conmiandes  en  perspective.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  reprend  partout,  tant  dans  les  ateliers  de 
construction  et  de  réparation  d'automobiles  que  dans  les  atehers 
s'occupant  exclusivement  des  vélocipèdes.  Les  demandes  de  ren- 
seignements sont  nombreuses  et  les  ventes  commencent  à  se  réa- 
liser. (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  calme.  (A.  D.) 

\erviers.  —  En  vélocipèdes  :  moins  de  travail  que  le  mois  der- 
nier, toujours  abondance  de  bras,  sans  chômage,  prix  en  hausse. 
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En  automobiles,  plus  de  travail  cliez  les  uns  et  assez  bien  chez  les 
autres,  abondance  de  bras  partout,  sans  chômage,  hausse  des  prix 
des  matières  premières  et  des  produits.  (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Activité  ferme 
et  régulière;  pas  d'ouvriers  disponibles.  (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  certains  articles, 
toutefois  les  fortes  commandes  font  toujours  défaut.         (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  satisfaisante  en  bronze  d'art,  non 
seulement  pour  le  pays,  mais  aussi  pour  l'exportation.  Le  travail 
dans  ces  fonderies  spéciales  est  de  50  heures  par  semaine.  En 
articles  de  bâtiment  à  Diest  l'activité  est  soutenue;  à  Tirlemont  la 
situation  est  faible  en  articles  industriels.  (A.  G.) 

Gand.  —  Les  conditions  sont  assez  satisfaisantes.  Les  comman- 
des ne  sont  cependant   pas  fort  nomljreiises.  (L.  V.  ) 

Mons.  —  L'activité  est  presque  nulle  en  ordres  pour  la  construc- 
tion mécanique;  elle  est  bien  suivie  en  articles  de  bâtiment;  situa- 
tion assez  calme  en  ce  qui  concerne  la  lustrerie.  (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  dans  les  différentes  parties. 

(A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  normal.  La  pénurie  de  bras, 
signalée  précédemment   persiste.  (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers.  —  Activité  plutôt  faillie,  la  con- 
currence fait  fléchir  les  prix.  (H.  \.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Los  affaires,  rares  et  difficiles  avec  les 
ateliers  de  construction  se  traitent  dans  les  prix  de  15  à  25  francs 
—  les  paliers  et  les  poulies  par  exemple  à  17  francs,  alors  que  le 
cours  ordinaire  est  de  20  francs  —  les  cokes  valent  suivant  origine 
de  32  à  35  francs  et  les  fontes  de  70  à  76  francs.  Les  tuj-aux,  colon- 
nes, pièces  moulées,  etc.,  pour  le  bâtiment  témoignent  de  plus 
d'activité  dans  la  demande,  mais  les  prix  se  relèvent  difficilement. 
Il  y  a  —  fait  lare  —  des  mouleurs  disponibles.  (A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  assez  satisfaisantes.  (L.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  très  faible  par  continuation;  les  grosses 
fonderies  n'ont  pas  d'ordres;  dans  les  petits  ateliers,  la  besogne 
est  assez  active  en  pièces  spéciales  pour  la  bâtisse.  La  main- 
d'œuvre  disponible  est  beaucoup  moins  exigennie  qu'il  y  n  quelques 
mois.  (A.  L.). 

La  Louvière.  —  On  travaille  avec  un  peisoiuinl  réduit;  les  ordres 
sont  rares  et  les  prix  des  nouvelles  affaires  accusent  une  grande 
failjjesse.  (C.  p.^ 

Verviers.  —  Plus  de  travail  chez  les  uns  et  moins  chez  les  autres; 
demande  de  bras  chez  les  premiers,  sans  chômage;  prix  station- 
naire.«.  (D.  B.) 
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Dinant.  —  A  Ciney  les  ordres  sont  réguliers,  spécialement  en 
pièces  spéciales;  les  stocks  ne  sont  pas  épuisés  en  tuyaux,  mais 
les  expéditions  sont  régulières;  les  prix  sont  assez  discutés.  La 
situation  laisse  à  désirer  dans  un  atelier  de  Couvin,  tandis  que 
dans  les  autres  elle  est  satisfaisante;  pas  de  chômeurs.        (J.  B.) 

Ferronnerie,    serrurerie,   poêlerie.  —  Malines.  —  Bonne  activité. 

(J.  T.) 

Turnliout.  —  Le  marché  est  satisfaisant  pour  les  deux  premières 
blanches  tandis  qu'un  rallentissement  saisonnier  se  manifeste 
pour  la  poêlerie.  .  (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  languit  en  ferronnerie  de 
bâtiment,  le  jjersonnel  est  maintenu  à  la  besogne  dans  les  prin- 
cipaux centres,  mais  la  demande  de  bras  est  nulle  et  les  chômeurs 
se  placent  difficilement;  ces  derniers  se  rencontrent  le  plus  sou- 
vent parmi  les  demi-ouvriers.  Les  syndiqués  de  Bruges,  Roulers 
et  Courtrai  ont  eu  a  indemniser  quelques  journées  de  ferronniers 
ou  de  poêliers  inoccupés.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  loin  d'être  brillante.  Dans  divers  ateliers 
des  ouvriers  sont  en  congé  temporaire  ou  définitif.  La  crise  dans 
la  grande  industrie  paraît  avoir  sa  répercussion  ici.  (L.  V.) 

Alost.  —  Malgré  l'avancement  de  la  saison,  il  n'y  a  pas  encore  de 
cliômage  proprement  dit.  Presque  tous  les  ouvriers  restent  au 
travail  et  font  des  journées  complètes.  (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  L'activité  diminue  déjà  en  poêlerie,  mais 
la  ferronnerie  et  la  serrurerie  ont  une  bonne  occupation. 

Soignies.  —  Il  y  a  moins  de  travail  en  ferronnerie.  De  même  en 
poêlerie,  les  acheteurs  étant  circonspects  et  se  boiiiant  à  comman- 
der le  strict  nécessaire.  Les  i)rix  des  matières  premières  sont  à  la 
Ijaisse,  mais  les  prix  de  vente  se  maintiennent.  (F.  .S.) 

Lié(jc.  —  Il  y  a  encore  beaucoup  de  demandes,  la  situation  se 
maintient  très  bien.  (A.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie,  il  y  a  assez  bien 
de  travail.  En  poêlei'ie,  travail  normal  pour  la  saison,  bras  suffi- 
.sants,  |»rix  staticinnaires.  (D.  B.) 

Boulonnerie. —  Mons.  —  Pas  d'amélioration;  on  escompte  les 
rdiiuiiandes  jtour  l'Etat  Belge.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  n'a  guère  changé;  au  contraire,  les 
demandes  de  prix  et  par  conséquent  les  commandes  sont  de  plus 
en  plus  rares.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Peu  de  commandes  sont  remises  aux  usines,  les 
offres  qui  se  présentent  doivent  parfois  être  écartées  tellement  les 
prix  sont  bas;  une  réduction  de  la  production  s'impose.       (C.  P.) 

Clcuterie,  pointerie,   tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Assez  bien  d'ac- 
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tivité  en  général,  quoique  dans  un  établissement  on  ait  dû  remer- 
cier une  ])artie  du  i)ers()nnel.  Les  affaii'es,  tant  pour  le  pays  que 
pour  l'étranger,  sont  suivies  en  vis  à  bois,  mais  à  des  prix  peu 
rémunérateurs.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  reprise  est  complète  à  Sweveghem  : 
les  commandes  arrivent  rapidement  et  c'est  à  peine  si  Ton  parvient 
à  y  faire  face.  Le  travail  est  général:  le  personnel,  y  compris  deux 
équipes  de  nuit,  fait  des  journées  de  11   heures.  (D.  Z.) 

Mons.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  besogne  que  le  mois  dernier  en 
clouterie.  En  général,  les  usines  ont  assez  d'ordres  pour  travailler 
sans  chômage.  Seulement,  les  prix  ne  sont  pas  satisfaisants.  La 
concurrence  allemande  est  toujours  très  vive.  En  pointerie  et-tré- 
filerie,  on  note  également  une  légère  amélioration.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  clouterie,  il  y  a  un  peu  plus  de  besogne;  les 
usines  ont  des  ordres  en  suffisance  pour  pouvoir  travailler  sans 
chAmer;  seulement,  les  prix  sont  loin  d'être  rémunérateurs.  Cela 
est  dû  à  la  concurrence  allemande,  qui  est  toujours  très  forte. 

(M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liéqe.  — En  armes  ordinaires  les  affai- 
res sont  toujours  dans  le  marasme.  Les  canons  damas  sont  assez 
bien  demandés  pour  l'étranger,  mais  il  n'y  a  que  très  peu  de  com- 
mandes pour  l'intérieur.  La  fabrication  des  poignées  et  crosses  de 
revolvers  marche  très  mal  et  on  constate  assez  bien  chômeurs 
dans  cette  partie.  (A.  D.) 

Gand,  Mons.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  les  commandes 
restent  peu  nombreuses  et  certains  ateliers  chôment  le  lundi.  Gand 
note  des  ouvriers  en  congé  temporaire  ou  définitif. 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Le  chômage  a  beaucoup 
diminué  depuis  ((uolque  temps.  L'approche  de  la  saison  de 
vente  commence  à  faire  sentir  ses  effets  favorables'.  Les  stocks 
s'épuisent  régulièrement.  (V.  N.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  sont  mauvaises.  Les  ouvriers  de  toutes 
le.s  usines  se  sont  syndiqués;  ils  sont  en  pourparlers  au  sujet  de 
la  réduction  des  heures  de  travail.  Il  y  a  menace  de  grève.  (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  La  plus  grande  activité  conti- 
nue ;'i  régner.  Les  électriciens  surtout  sont  très  recherchés.  Partout 
on  signiile  du  travail  supplémentaire.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers 
d'élite.  '  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  truvqiil  diminue;  il  n'y  a  plus  guère  que  les  appareils 
])i>\w  les  mines  et  pour  certains  alelieis  (pii  donnent  une  l)(>sogne 
suivie.  (A.  L.) 

I.iriin.  —  On  e.st  bien  occupé  dans  toutes  les  parties.     (A.  D.) 
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INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries,  —  Malines.  —  La  situation  du  marché  est  tou- 
jours calme  et  les  expéditions  sont  de  peu  d'importance.  Les  tra- 
vaux d'hiver  touchent  à  leur  fin.  (J.  T.) 

Turnhoul.  —  Les  briqueteries  mécaniques  ont  déjà  commencé  la 
nouvelle  campagne.  Les  prix  ont  encore  baissé  depuis  un  mois  et 
le  stock  sur  les  quais  est  assez  important.  Toutefois,  les  comman- 
des deviennent  déjà  plus  nombreuses  et  l'on  prévoit  un  enlèvement 
réguUer  pour  la  bonne  saison.  (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  crise  générale  retarde  les  débuts  de 
la  campagne.  Des  stocks  de  briques  assez  importants  encombrent 
les  cliantiers  et  s'écoulent  d'autant  plus  lentement  que  le  réveil  de 
l'industrie  du  t>àtiMient  se  fait  attendre.  La  main-d'anivre  disno- 
nil»le  suffit  amplement  à  la  besogne  courante.  (D.  Z.) 

Gand.  —  On  commence  à  se  préparer  à  la  réouverture  des  bri- 
queteries. (L.  V.) 

Alost.  —  Les  perspectives  sont  très  bonnes  et  les  ordres  en  car- 
net assez  noml)i-eux.  Toutefois,  le  mauvais  temps  ne  pei'met 
pas  de  commencer  la  campagne,  et  les  pluies  entravent  tout  travail 
régulier.  Le  chômage  est,  à  l'heure  actuelle,  très  considérable.  On 
ne  rencontre  aucune  briqueterie  en  activité.  (V.  N.  ) 

Eecloo.  —  Les  inondations  ont  causé  beaucoup  de  dégâts  aux 
briqueteries  le  long  de  l'Escaut,  et  ont  fait  chômer  de  nombreux 
ouvriers.  La  situation  générale  est  mauvaise  et  la  besogne  est 
insuffisante.  Ceux  qui  sont  au  travail  font  des  semaines  complè- 
tes, mais  aux  environs  de  Heusden  on  compte  60  p.  c.  d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  On  s'o'ccupe  maintenant,  lorsque  le  temps  le  per- 
met, à  la  préparation  de  la  nouvelle  cam]>agne.  Les  stocks  de 
l'année  dernière  s'écoulent  régulièi-emenf.  (P.  XL) 

St'Nicolas.  —  Les  briques  ne  s'enlèvent  pas  couramment  et  le 
stock  devient  important.  Le  temps  défavorable  empêche  d'entamer 
les  Ir-avaux  de  consfruction;  aus.si  la  campagne  briquetière  s'ouvre 
sans  entrain  et  même  avec  hésitation.  (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  briqueteries  mécaniques  reprennent  leur  fabrica- 
tion. Sur  tous  les  chantiers,  les  travaux  préparatoires  sont  acti- 
vement ])oussés.  Les  stocks  sont  peu  importants.  (A.  L.) 

Soignies.  —  On  se  prépare  à  la  campagne  1914.  Assez  bien  de 
contrats  sont  passés  à  des  prix  plutôt  inférieurs  à  ceux  de  1913, 
les   cours   des  charbons  maigres  étant  quelque  peu  en    baisse. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Toujours  peu  de  travail.  Bras  en  abondance,  en 
chôme  à  cause  du  mauvais  temps;  hauts  prix.  (D.  B.) 

Dinanf.  —  Dans  la  région  de  Ciney  la  campagne  commence  :  on 
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achève  l'extraction  des  terres  et  on  prépare  les  emplacements  pour 
la  fabrication.  (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  On  note  une  légère  amélioration  dans 
les  ordres  à  l'exportation.  (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Le  marché  est  calme.  Les 
demandes  deviennent  moins  nombreuses.  Les  prix  se  maintien- 
nent, mais  faiblement.  La  demande  en  dalles  d'usines  est  encore 
assez  forte;  en  carreaux  céramiques,  les  expéditions  laissent  à 
désirer,  les  prix  sont  encore  bmis,  stocks  assez  forts.  Quelques 
augmentations  de  salaires  ont  été  accordées.  La  main-d'œuvre  est 
plutôt  abondante  pour  le  moment.  (A.  L.) 

Liège.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  se  maintient. 

(A.  D.) 

Verviers.  —  Toujours  assez  bien  de  travail,  personnel  au  com- 
plet,  prix  normaux.  (D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Peu  d'expéditions  et  peu  de  demandes. 

(J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Soignies,  Alost.  —  La  reprise  saisonnière  est 
déjà  très  sensible;  les  ouvriers  sont  occupés   régulièrement. 

Flandre  Occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  très  satis- 
faisante dans  les  tuileries  mécaniques  du  Courtraisis.  Le  chômage 
est  nul  parmi  les  syndiqués.  (D.  Z.) 

Grammont.  —  L'activité  est  encore  presque  nulle.  (P.  M.) 

Mons.  —  On  procède  à  des  enlèvements  assez  importants  et  le 
disponible  est  très  réduit.  La  fabrication  ne  tardera  pas  à  repren- 
dre. (A.  L.) 

LNDUSTRIES   VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  — ^Mons.  —  Le  marché  est  très  calme  par 
continuation.  On  ne  signale  aucune  amélioration;  les  commandes 
sont  très  rares,  surtout  en  verres  de  beau  choix.  L'étranger  a 
remis  (|uolqucs  ordres,  mais  de  faible  importance.  On  ne  note 
aucun  changement  appréciable  dans  les  prix.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Au  début  du  mois,  les  affaires  n'ont  pas  manqué 
d'animation.  Depuis  lors,  airét  complet  ;  malgré  le  Comptoir, 
les  prix  ont  une  tendance  à  la  baisse;  la  production  semble  donc 
encore  trop  forte,  malgré  les  chômages  organisés.  Les  verreries 
de  Dampremy,  arrêtées  depuis  de  longues  années,  viennent  d'être 
lemiscs  ru  marche  avec  im  nouveau  four  équipé  de  machines 
P'ourcaull,  fabriquant  le  verre  automatiquement.  Ce  four  capable 
de  pr-oduire  i]o.  80,000  à  100,000  métrés  carrés  |iar  mois  fonctionne 
avec  plein  succès.  (M.  G.) 
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La  Louvière.  —  La  production  reste  importante  mais  la  vente 
est  plus  lente  et  les  prix  discutés.  L'exportation  devient  plus  diffi- 
cile pour  certains  pays  qui  étaient  complètement  nos  tributaires 
il  y  a  peu  d'années.  (C.  P.) 

Liéqe.  —  Dans  toutes  les  parties  la  situation  est  bonne  et  le 
licrsonnel  est  diffirilo  à  recruter.  (A.  D.  j 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  prix  restent  fermes,  mais  la 
situation  reste  fort  calme  par  continuation  et  la  reprise  qu'on 
attendait  ne  se  manifeste  pas,  contrairement  aux  années  précé- 
dentes. Pour  le  deuxième  trimestre  de  l'année  en  cours,  le  nombre 
de  jours  de  chômage  est  fixé  à  43.  (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Le  prix  de  revient  reste 
élevé  et  le  prix  de  vente  tend  de  plus  en  plus  à  descendre.  La 
situation  devient  franchement  mauvaise.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  vente  se  fait  dans 
de  bonnes  conditions  malgré  l'accroissement  continu  de  la  pro- 
duction. Plusieurs  usines  ont  pu  supprimer  le  travail  de  nuit  sans 
que  la  production  se  ressente  de  cette  innovation.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Bonne  demande  de  l'étranger.  La  pleine  fabrication 
s'écoule  régulièrement.  (F.  S.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Situation   favorable  grâce  à  une 

vente  courante.  (F.  S.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Gand.  —  On  vit  actuellement  une  période 
d'agitation  syndicale  dans  les  industries  chimiques.  Se  fondant 
notamment  sur  les  conditions  du  travail,  les  ouvriers  des  diverses 
fabriques  situées  le  long  du  canal  de  Terneuzen,  se  mettent  en 
grève  les  uns  après  les  autres  et  obtiennent  des  augmentations 
assez  sensibles  do  salaires.  Quelques  fabiiques,  pour  éviter  la 
grève,  accèdent  spontanément  aux  demandes  des  ouvriers;  des 
augmentations  de  2,  5  et  parfois  7  centimes  par  heure  sont  "ainsi 
accordées.  (L.  V.) 

Eecloo,  Mons.  —  On  travaille  toujours  très  régulièrement  et  la 
situation  est  très  satisfaisante. 

Allumettes.  —  Grammont.  —  La  situation  permet  toujours  de 
soutenir  un  travail  actif  et  régulier.  Les  expéditions  suivent  la 
fabrication.  La  main-d'œuvre  l'ail  souvent  défaut  et  do  toiups  on 
temps  des  ateliers  sont  obligés  de  demander,  par  voie  d'affiches, 
certaines  catégories   d'ouvriers.  (P.  M.l 
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Soignies.  —  Travail  soutenu  par  une  situation  commerciale 
satisfaisante.  (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  difficile  à  cause  de  la  cherté 
des  graines,  dont  le  prix  est  actuellement  de  fr.  29.50.        (J.  T.) 

Louvain.  —  On  traite  toujours  dans  les  huileries  les  lins  exoti- 
ques cotés  à  30  francs  les  Plata,  les  huiles  faisant  59  francs  en 
disponible  et  s'écoulant  facilement  dans  le  pays.  Les  tourteaux 
s'enlèvent  bien  à  19  francs  à  égalité  avec  les  américains.  Un 
nouvel  établissement  s'occupant  spécialement  de  la  construction 
de  matériel  agricole  s'est  outillé  pour  la  mouture  des  tourteaux. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions.  (L.  V.) 

Alost. . —  La  place  est  bien  poi^rvue  de  commandes.  Les  ordres 
sont  même  un  peu  plus  nombreux  que  les  années  précédentes 
à  pareille  époque.  Il  y  a  demande  de  bras  où  l'on  travaille  avec 
une  petite  équipe  de  nuit.  (V.  N.) 

Savons.  —  Turnhout,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  La  pro- 
duction a  augmenté  comme  la  demande.  La  condition  commerciale 
est  satisfaisante  et  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  toujours  bonne,  mais  inférieure 
cependant  à  celle  du   mois  dernier,  l'exportation  fléchissant. 

Gand.  —  Bonne  activité.  Les  ouvriers  des  savonneries  parais- 
sent devoir  suivre  l'exemple  des  ouvriers  des  industries  chimiques 
et  demandent  aussi  des  augmentations  de  salaire.  Un  mouvement 
est  actuellement  organisé.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage,  proprement  dit,  est  inconnu,  mais  l'acti- 
vité varie  d'établissement  à  établissement.  Seulement,  les  petites 
savonneries  se  plaignent  de  la  concurrence  des  grandes  usines. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  consommation  semble  se  relever  quelque  peu;  on 
note  des  prix  plus  fermes  des  suifs  et  des  huiles.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  deviennent  plus  faciles  avec  l'augmen- 
tation de  la  consommation.  En  fait  de  matières  premières,  à  signa- 
ler la  forte  baisse  des  huiles  de  lin.  (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Affaires  assez  difficiles  surtout  avec 
l'étranger;  en  caoutfhouc  industriel  (feuilles,  clapets,  etc.),  il  y  n 
de  la  faiblesse,  alors  qu'en  pneus  les  transactions  sont  normales. 
Peu  de  rhangements  dans  les  cours  dos  gommes  de  toutes  prove- 
nances; en  Congo  on  cote  de  4  à  5.50  pour  les  qualités  les  moins 
bonnes.  (A-  <^'-) 

Gand,  Liège.  —  Bonnes  conditions. 

/^lost.  ~  Les  ordres  n'arrivent  que  très  lentement,  mais  le  petit 
personnel  est  actuellement  régulièrement  occupé.  Les  salaires  sont 
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en  légère  augmentation  sur  ceux  de  l'année  dernière.  On  accepte 
de  temps  en  temps  quelques  ouvrières.  (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain.  —  L'activité-  est  revenue  et  on 
est  en  pleine  période  d'expéditions.  La  demande  est  bonne  en  super- 
phosphates, mais  moins  suivie  en  engrais  composés.        (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  devient  grande  et  est  plus  animée  que  celle  du 
mois  précédent.  Dans  quelques  endroits  la  pénurie  de  bras  se  fait 
déjà  sentir,  et,  malgré  le  mauvais  temps,  les  expéditions  se  font 
déjà  très   régulièrement.  (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Verviers.  —  Travail  animé 
et  bon  nombre  d'expéditions. 

St-Nicolas.  —  L'allure  suit  son  cours  réguUer  et  se  maintient. 
Néanmoins  l'enlèvement  d'un  ou  de  deux  articles  d'engrais 
chimiques  laisse  à  désirer,  par  suite  de  la  surproduction  et  de  la 
concurrence  des  pays  voisins,  d'où  baisse  notable  des  prix  et  vente 
avec  perte.  (V.  D.  V.) 

Tournai.  —  A  cause  du  mauvais  temps,  la  demande  s'est  un 
peu  laJentie.  Les  prix  sont  de  plus  en  plus  mauvais.  Les  pro- 
duits chhniques  traversent  une  crise  d'excès  de  production.  (E.  Y.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  très  difficiles,  mais  on  espère  du  chan- 
gement d'ici  h  quelques  jours.  (A.  D.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  Peu  de  demandes,  on  achète  au  jour 
le  jour.  Cette  faiblesse  de  la  situation  est  due  à  l'annonce  de  la 
suppression  de  l'emploi  de  la  céruse  dans  le  pays  et  en  Hollande, 
suppression  qui  sera  un  fait  accompli  en  France  le  1  janvier  pro- 
chain. On  cote  la  céruse  broyée  de  67  à  69  francs;  en  poudre 
5  francs  de  moins.  On  travaille  avec  personnel  réduit.        (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Situation  de  plus  en  plus  active  et 
prospère.  Tout  le  monde  travaille  régulièrement  à  des  salaires 
fort  satisfaisants.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  ne  s'améliore  pas;  les  ordres  pour  l'étran- 
ger sont  peu  suivis  et  la  demande  pour  l'intérieur  est  très  calme. 
La  fabrique  d'Obourg  continue  à  chômer  un  jour  par  semaine. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Demande  passable,  malgré  la  concurrence  qui 
s'exerce  largement  et  qui  influe  sur  les  prix  de  vente.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines,  Alost,  Grammont,  Soignies,  Tournai,  Ver- 
viers. —  Bonne  situation.  Tous  les  produits  sont  bien  demandés. 
.\  Matines,  les  farines  du  commerce  se  vendent  à  fr.  23.75  et  les 
sons  à  14  francs.   A  Grammont,  la  plupart  des  moulins  font  du 
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travail  supplémentaire.  A  Vcrviers  toutefois,  les  prix  des  farines 
sont  en  baisse. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Très  mauvaise  situation,  la  demande  en 
farines  fait  défaut.  Certaines  meuneries  ont  dû  arrêter  pendant 
quelques  jours  pour  écouler  leurs  stocks,  mais  en  conservant  leur 
personnel.  Blés  :  indigènes  18  1/2,  exotiques  18  1/2  à  21  francs  ; 
farines  :  24  francs,  rebulet  :  13  francs,  son  :  14  francs.      (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  fabrication  marche  grâce  à  la  stabi- 
lité du  marché  des  blés  et  des  farines  et  au  meilleur  écoulement 
qui  en  résulte.  Les  déchets  ont  perdu  la  cote  élevée  qu'ils  avaient 
atteinte  en  février,  par  suite  d'une  diminution  de  la  demande  prin- 
cipalement celle  des  provinces  wallonnes.  (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo.  —  Les  affaires  ont  été  calmes  et  la  consommation 
réduite  au  minimum.  A  Gand,  dans  certaines  meuneries,  il  y  a  eu 
du  chômage.  Les  stocks  de  farine  s'accumulent,  faute  de  débouchés 
suffisants.  (L.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  un  peu  de  reprise  dans  les  affaires.  On  offre  de 
moins  en  moins  le  blés  indigènes.  Les  cours  des  froments  étran- 
gers ont  des  transactions  plus  suivies.  Le  marché  des  farines  est 
plug  ferme.  Les  sons  restent  toujours  demandés;  les  autres  issues 
sont  presque  invendables  par  suite  du  prix  réduit  des  seigles  et 
de  la  concurrence  des  «  petites  farines  »  françaises.  Tout  le  per- 
sonnel ouvrier  est  bien  occupé.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  vente  des  farines,  de  toute  catégories,  est  pénible. 
Les  froments  étrangers  se  sont  maintenus  à  de  bons  prix,  les  indi- 
gènes ont  subi  une  iiausse.  Les  produits  sont  en  baisse,  la  demande 
étant  i)resque  mille.  (A.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Très  grande  activité  de- 
puis environ  3  semaines  pour  la  préparation  de  la  «  speculoos  » 
qui  se  consomme  en  quantité  considérable,  à  Malines  et  dans  la 
région  à  l'occasion  de  la  mi-carême.  (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Bonne 
activité  pour  les  boulangeries.  Les  fêtes  de  Pâques  et  de  la  com- 
nmnion  solennelle  ont  procuré  beaucoup  de  besogne  aux  pâtis- 
siers. (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  vente  du  pain  est  normale  pour  la 
saison,  mais  la  concurrence  des  fabriques  de  ]iains  maintient  les 
prix  à  un  taux  laissant  peu  de  bénéfice  aux  petits  boulangers.  Par 
contre  la  crise  générale  des  affaires  hiflue  défavorablement  sur 
la  production  en  pâtisserie.  La  main-d'œuvre  abonde  actuellement 
dans  cette  liranche  et  les  boulangers  ont  im  ample  choix  de  sujets 
disponibles.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage  ré- 
duit, tant  en  ce  qui  concerne  les  petites  boulangeries  que  les  fabri- 
ques de  pains.  Conditions  assez  salisfaisautes  aussi  pour  la  pAlis- 
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série,  où  il  y  a  d'ailleurs  fort  peu  d'ouvriei's  syndiqués.  Les  ouvriers 
sont  piosques  tous  en  pension  chez  le  patron.  (L.  V.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Malines,  Turnliout,  Bruxelles,  Alost, 
Liège.  —  Les  confiseries  ont  été  très  occupées  pendant  le  mois 
écoulé  pour  la  préparation  des  produits  qui  se  vendent  à  la  mi- 
carême. 

Gancl.  —  On  constate  une  légère  amélioration.  (L.  V.) 

Tournai.  —  Le  calme  persisté  en  chocolaterie,  toutefois  le  per- 
sonnel est  toujours  occupé  sans  chômage.  (E.  V.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  moins  de  travail  chez  les  uns  et  plus 
chez  les  autres.  (  )n  cliôme  un  jour  par  semaine  chez  les  premiers; 
légère  ])aisse.  En  chocolaterie,  le  travail  est  resté  normal;  bras 
suffisants;  dans  certaines  usines,  on  chôme  un  jour  par  semaine. 
Prix  normaux.  (V)   T\ ^ 

Fabrication  du   sucre.  —  Mans.  —  Le  mai  >  in    .  .-^i   ii..^  .  .uiu.-. 

(A.  L.) 

•Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  Situation  mauvaise.  Par 
suilc  (In  manque  de  nouveaux  contrats  pour  l'exportation,  le  travail 
de  nuit  a  été  supprimé  et  de  ce  fait  on  a  dû  renvoyer  plusieurs 
ouvriers.  (H.  V.) 

Louvain.  —  Pleine  activité,  on  travaille  beaucoup  pour  l'expor- 
tation quoique  les  ordres  soient  difficiles  à  enlever  et  les  prix  peu 
rémunérateurs.  On  cote  les  sucres  bruts  à  fr.  24.60;  les  raffinés 
pour  le  pays  —  en  disponible  —  à  54  1/4,  et  pour  l'exportation 
franco  Anvers,  22  3/8.  (A.  G.) 

Tournai.  —  Les  sucres  sont  faibles;  l'a  situation  du  marché  n'est 
pas  très  brillante.  (E.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  brasserie  est  dans  une  mauvaise 
situation;  les  petites  brasseries  souffrent  principalement.  (H.  V.) 

Malines,  Mons.  —  Activité  normale.  La  consommation  a  été  très 
forte  pendant  les  jours  de  carnaval. 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Liège.  —  Les  affaires  mar- 
chent doucement,  sans  presse  comme  sans  chômage.  Toutefois  à 
Turnhout  certaines  brasseries  font  preuve  d'une  grande  activité, 
par  suite  d'ordres  assez  importants  pour  d'autres  localités. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  passable.  A  Louvain  on  com- 
mence la  fabrication  des  bières  blanches  pour  la  saison  d'été. 

Soignies.  —  La  consommation  dans  certaines  régions  indus- 
trielles est.  encore  en  recul  sur  l'an  dernier.  Cette  diminution  est 
.ittribuée  en  partie  à  la  pénurie  de  travail  dans  les  ateliers.  On 
signale  la  tendance  à  fusionner  plusieurs  grosses  brasseries  en 
vue  de  réduire  les  frais  généraux  et  d'augmenter  les  bénéfices,  car 
ceux-ci  deviennent  rares  pour  les  exploitations  brassicoles.  (F.  S.) 
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Tournai.  —  En  brasserie,  la  situation,  qui  était  mauvaise  depuis 
quelque  temps,   s'améliore   sensiblement.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Nouvelle  diminution  sur  les  affaires  du  mois  der- 
nier. Abondance  de  bras.  Chômage  partiel.  (D.  B.) 

Malterie.    —  Anvers,  Mons.  —  L'allure  est  médiocre. 

Alost.  —  Bonne  reprise.  On  travaille  déjà  régulièrement  dix 
heures  par  jour.  Les  salaires  sont  en  hausse.  (V.  N.) 

Soignies.  —  On  cesse  la  fabrication  au  fur  et  à  mesure  de  la 
suffisance  de  malt  pour  la  consommation.  Toutefois,  un  bon  nom- 
bre de  germoirs  sont  encore  en  activité.  Pour  les  grandes  malteries 
à  production  permanente,  les  ventes  sont  lentes.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  malts  et  grains  crus  conservent  leurs  prix.  Les 
houblons  ont  une  tendance  à  la  baisse.  (E.  V.) 

Distillerie.  —  Flandre  Occidentale.  —  La  demande  d'alcool  pour 
la  consommation  locale  est  restreinte,  mais  l'exportation  est  assez 
animée  et  permet  de  réaliser  de  bons  prix.  L'écoulement  des  levu- 
res se  fait  régulièrement  mais  celui  des  déchets  est  médiocre.  La 
fabrication  est  soutenue  à  Bruges.  (D.  Z.)- 

Gand,  Turnhout.  —  La  production  et  l'enlèvement  marchent  tou- 
jours régulièrement;  la  condition  commerciale  est  satisfaisante. 

Alosl.  —  I^a  situation  continue  à  être  bonne.  Le  14  mors  1914  une 
grève  a  éclaté  dans  une  distillerie  Alostoise  occupant  80  ouvriers. 
L'administration  avait  décidé  de  réduire  d'une  heure  la  journée  du 
travail,  ce  qui  occasionnait  pour  le  personnel  ouvrier  une  perte 
hebdomadaire  de  2  à  4  francs.  Le  23  mars  les  grévistes  ont  repris 
la  besogne  ayant  obtenu  satisfaction.  (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand,  Mons.  —  La  situation 
s'améliore. 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante,  mais  personne  ne 
doit  chômer.  Toutefois,  les  ouvriers  ne  sont  pas  satisfaits  de  leurs 
salaires  et  quittent  la  besogne  pour  chercher  un  autre   travail. 

(V.  N.) 

Grammont,  Soignies.  —  Bonne  activité;  demande  suivie. 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Gand.  —  En  jute,  les  affaires  sont  très 
languissantes  et  des  broches  ont  dû  être  arrêtées.  La  hausse  ré- 
cente dos  matières  premières  a  cependant  un  peu  augmenté  l'acti- 
vité. (L.  V.) 

.Most.  —  On  signale  quelque  reprise,  qu()i(iu'il  y  ait  encore  du 
chômage  intermittent.  (V.  N.) 

Sl-Nirolas.  —  Besogne  abondante,  par  conlinuatinn,  dans  les 
diverses  filatures  de  Tamise.  (V.  D.  V.) 
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Tissages  de  jute,  —  Flandre  Occidentale.  —  L'état  du  marché 
n'inspire  ])as  encore  confiance  aux  négociants,  la  situation  des 
tissages  de  jute  faiblit  rapidement.  On  s'en  aperçoit  à  Roulers  et  à 
Ingelmunster,  où  la  fabiication  est  ralentie  et  où  les  syndicats  ont 
eu  à  indemniser  de  forts  contingents  de  chômeurs.  (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  devient  meilleure  au  point  de  vue  des 
commandes.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Allure  assez  satisfaisante  au  point  de  vue  ouvi'ier,  mais 
laissant  à  désirer  au  point  de  vue  patronal.  Il  y  a  peu  d'expéditions 
et  les  magasins  sont  bien  remplis.  Pas  de  chômage.  Une  difficulté 
a  surgi  dans  un  tissage  de  Sleidinge  au  sujet  de  la  qualité  des 
matières  premières  et  d'une  demande  d'augmentation  des  salaires. 
Depuis  longtemps  des  plaintes  avaient  été  formulées  au  patron, 
quand  le  28  février,  les  ouvrière  se  sont  mis  en  grève,  au  nombre 
de  250.  Le  6  mars  le  travail  a  été  repris,  les  ouvriers  ont  obtenu 
une  augmentation  de  salaire  de  15  et  10  p.  c.  tant  que  la  matière 
laissera  à  désirer  et  l'ouviier  congédié  i-eprendra  son  travail  ordi- 
naire le  16  courant.  (V.  D.  V.) 

St-Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement  et  sans  chAmage;  cepen- 
dant l'allure  générale  pourrait  être  meilleure.  (V.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  très  calme,  on  chôme 
en  général  un  jour  par  semaine.  (P.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  On  ralentit  la  production  autant  qu'on 
peut  sans  toutefois  congédier   du   personnel.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale.  —  Les  ventes  ont  été  calmes  pendant 
le  mois  de  mars,  cependant  à  la  fin  du  mois  des  ordres  assez  nom- 
breux ont  été  inscrits  à  la  suite  de  la  hausse  constatée  dans  les 
prix  de  la  matière  première.  L'Association  patronale  a  décidé  de 
renoncer  au  short-time.  Des  propositions  introduisant  le  short-time 
ont  également  été  rejetées  en  Allemagne  et  Angleterre.  La  situation 
paraît  donc  s'améliorer  un  peu. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  dans  la 
filature  de  coton  et  le  chômage  ne  dépasse  plus  1  p.  c.  parmi  les 
ouvriers  syndiqués.  En  outre,  le  short-time  a  été  supprimé  dans 
diverses  fabriques,  cependant  d'autres  ont  en  même  temps  réduit 
la  production.  Dans  une  fabrique  un  certain  nombre  de  cardeuses 
ont  été  renvoyées  et  dans  une  autre  une  chambre  de  métiers  conti- 
nus est  arrêtée.  Enfin,  la  gi'ève  qui  existe  depuis  le  commence- 
ment de  l'année  dans  un  établissement  important,  persiste  sans 
changement  et  arrête  également  la  production  d'un  grand  nombre 
de  broches.  (L.  \' .  > 

Alost,  Tournai.  —  L'activité  augmente  et  la  crise  tend  à  dispa- 
raître. Les  commandes  arrivent  plus  régulièrement  et  le  chômage 
est  en  diminution  notable. 

Eecloo,  St-Nicolas,  Mons.  —  La  situation  est  bonne  et  le  chômage 
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nul.  A  Monsles  prix  des  matières  premières  restent  toujours  fort 
élevés. 

Grammont.  —  A  Ninove  la  situation  est  assez  satisfaisante,  mais 
partout  on  embauche  du  personnel  féminin  au  lieu  du  masculin  et 
on  compte  encore  un  bon  nombre  de  chômeurs.  A  Renaix  le  travail 
marche  lentement,  il  y  a  du  stock  et  si  la  crise  perdure  il  y  aura 
également  du  chômage  sous  peu.  Cependant  il  y  a  des  indices  de 
reprise.  (P.  M.) 

Soignies.  —  La  situation  est  peu  encourageante.  Les  prix  de 
revient  restent  élevés  et  la  production,  quoique  limitée,  ne  s'écoule 
pas  facilement.  (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  se  suivent 
régulièrement  et  sont  nombreuses  pour  l'exportation.  Tous  les 
ouvriers  sont  à  la  besogne  sans  aucun  chômage.  (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'activité  tend  à  diminuer  encore  dans 
la  région  de  Mouscron-Dottignies.  Le  personnel  de  quelques  usines, 
où  les  ordres  manquent,  chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine.  Il 
y  a  peu  de  chômage  complet;  les  jours  de  travail  ont  une  durée 
variant  de  11  à  11  1/2  heures.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  reste  peu  encoura- 
geante dans  les  tissages  de  coton.  La  vente  est  très  calme  et  les 
prix  mauvais. 

(Source  ouvrière.)  —  On  ne  constate  toujours  aucune  amélio- 
ration. Plusieurs  tissages  continuent  à  travailler  4  ou  5  jours  par 
semaine.  En  outre,  un  peu  partout  il  y  a  encore  du  chômage  par- 
tiel. Le  cliômage  complet  des  ouvriers  est  cependant  réduit.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  partout  un  relèvement  notable.  La  plupart 
des  ouvriers  ne  sont  pas  encore  régulièrement  occupés,  mais  une 
reprise  prochaine  est  certaine,  car  les  stocks  deviennent  moins 
importants  et  les  ordres  nouveaux  s'obtiennent  plus  facilement. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer.  Partout  la  besogne  fait 
défaut  quoique  cependant  on  ne  renseigne  que  peu  d'inoccupés.  A 
Eecloo  un  second  tissage  occupant  une  trentaine  d'ouvriers,  rosse 
le  tiavail  pour  un  temps  indéterminé.  Les  journaliers  ont  été  con- 
gédiés le  21  mars  et  les  tisserands  doivent  cesser  au  fur  et  à 
mesure  de  l'achèvement  du  tissu  en  coiirs.  A  Waarschoot  la  situa- 
tion est  faible;  un  tissage  chôme  le  samedi  et  un  second  ne  tra- 
vaille le  joui-  (|ue  partiellement.  Les  tisserands  de  peluche  de 
Waarschoot  s'étaient  mis  on  grève  le  21  février,  réclamant  le  réen- 
gagement d'un  ouvrier  renvoyé  et  l'abolition  d'un  système  d'amen- 
des jMMir  les  tissus  défectueux,  la  faute  (lépeiidniit  ou  non  du  fnit 
de  l'ouvrier.  Le  patron  ayant  admis  le  réengagement  de  l'ouvrier 
et  s'élanl  mis  d'accord  au  siij(!t  de  l'indemnité,  les  ouvrières  char- 
i,'ées   des  pté|iai'iiti()iis   ont  repris  le  ti'avail   et  les   tisserands  ont 
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suivi  le  mouvement  de  reprise.  La  situation  générale  laisse  à 
désirer  et  le  travail  fait  défaut,  (V.  D,  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  la  crise  est  grande;  dans  toutes  les 
usines  il  y  a  beaucoup  de  métiers  qui  chôment.  De  nombreux  tis- 
serands ne  travaillent  que  sur  un  métier.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  faible  et  laisse  à  désirer  partout; 
les  ordres  font  défaut.  Cependant  le  nombre  des  inoccupés  est 
minime.  A  Wetteren  on  constate  une  faible  amélioration  et  le  chô- 
mage n'y  est  plus  que  de  1  p.  c;  la  reprise  est  sérieuse  et  plus 
d'un  métier  abandonné  est  remis  en  activité;  il  y  est  même  ques- 
tion d'introduire  le  travail  sur  6  métiers.  A  Laarne  diminution 
d'activité.  (V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  Occidentale.  —  Aucun  changement 
ne  se  manifeste  dans  l'allure  des  filatures  de  Roulers  et  de  Cour- 
trai.  On  travaille  régulièrement  avec  un  personnel  complet.  (D,  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  Les  affaires  sont  moins  actives  que 
précédemment,  mais  la  production  continue  cependant  encore  à 
s'écouler  entièrement  et  régulièrement.  La  main-d'œuvre  manque 
et  celle  qui  est  employée  vient  très  irrégulièrement  au  travail  mal- 
gré les  pertes  de  salaires  qu'elle  subit  de  ce  chef.  Les  filateurs  se 
j)laignent  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  continue  à  être  satisfaisante  dans 
les  filatures  de  lin  qui  toutes  travaillent  en  plein.  Des  plaintes  se 
sont  élevées  au  sujet  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  pre- 
mières. (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  reprise  en  perspective.  On  travaille  déjà  plus 
régulièrement  que  par  le  passé.  Le  chômage  diminue  .      (V.  N.) 

Liège.  —  On  ne  prévoit  pas  la  fin  du  calme  qui  règne  dans  cette 
partie;  néanmoins,  les  ouvriers  font  la  journée  normale  et  il  n'y  a 
pas  de  chômeurs.  (A.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  Occidentale.  —  La  situation  n'a  pas 
cliangé.  Le  régime  du  "  short-time  »  et  le  chômage  irrégulier  ou 
périodique  sont  très  répandus  dans  les  divers  centres  textiles  de 
la  Province.  On  s'en  aperçoit  surtout  à  Roulers  où  plusieurs  usines 
ne  travaillent  que  4  ou  5  jours  par  semaine.  Le  syndicat  chrétien 
local  a  indemnisé  de  ce  chef  1,037  journées  perdues  par  la  moitié 
de  ses  membres.  A  Courtrai  et  à  Ingelmunster  ou  le  syndicalisme 
est  moins  développé,  on  signale  respectivement  162  et  44  journées 
payées  dans  les  mêmes  conditions.  Dans  ces  localités  le  chômage 
complet  est  plutôt  rare.  A  Meulebeke,  Menin,  Sweveghem  et  Ise- 
ghem  il  varie  de  5  à  9  p.  c.  (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  reste  assez  réduite  dans  les  tissages  de  toile. 
On  a  constaté  cependant  à  la  fin  du  mois  une  certaine  amélio- 
ration. (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  satisfaisante  persiste.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  L'allure  laisse  à  désirer;  dans  un  tissage  de  Tamise 
on  chôme  en  moyenne  2  jours  par  semaine  et  un  accident  survenu 
à  la  machine  force  60  ouvriers  à  chômer  prohahlemont  pendant 
15  jours.  (V.  D.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  St-Nicolas.  —  Mauvaise  situation  : 
tous  les  filés  sont  destinés  au  magasin  pour  être  travaillés  plus 
tard.  (V.  D.  V.) 

Tournai.  —  Les  affaires  sont  difficiles,  mais  le  personnel  tra- 
vaille en  plein.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  repris  quelque  peu  chez  les  uns  et  est 
resté  calme  chez  les  autres.  Abondance  de  bras  et  chômage  partiel 
dans  quelques  établissements.  Prix  très  fermes  des  matières  pre- 
mières et  prix  très  discutés  des  produits.  (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Beaucoup  de  beso- 
gne, surtout  en  fils  pour  bonneterie;  demandes  très  suivies  pour 
l'exportation.  Une  filature  travaille  en  grande  qiiïïntilé  les  poils  de 
chameau  et  de  chèvre  pour  les  transformer  en  fils,  les  premiers 
pour  tissage  de  courroies  et  de  tissus  pour  filtres,  les  seconds  pour 
faire  des  doublures.  On  travaille  à  journées  pleines  avec  per- 
sonnel au  complet.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  condition  commerciale  est  bonne. 
La  hausse  des  fils,  amène  des  commandes.  On  travaille  régulière- 
ment avec  un  personnel  complet  dans  la  région  de  Mouscron. 

(D.   Z.) 

Tournai.  —  Les  prix  des  matières  premières  sont  élevés;  toute- 
fois la  vente  reprend,  et  il  y  a  un  bon  courant  d'affaires.  Le  per- 
sonnel est  occupé  au  complet.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Travail  normal  dans  deux  établissements  et  alimen- 
tation de  70  p.  c.  dans  les  autres.  Bras  suffisants.  (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  complète  partout.  Les  dernières 
ventes  de  Londres  ont  accusé  une  hausse  de  7  à  10  p.  c.  sur  tous 
les  genres  de  laine.  (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers  (Source  patronale).  —  L'occupa- 
li(.)n  complète  ruutinuc   partout,  sans   chômage;  bras  suffisants. 
tion  complète  partbut  contmue,  sans  chômage;  bras  suffisants. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  s'est  en  général  améliorée  ; 
presque  tous  les  établissements  ont  repris  le  travail  de  nuit. 

(D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  douce- 
iiiciil;  il  y  H  assez  bien  de  demandes  pour  i'oxpnrlallon.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  assez  satisfaisante  tant  en  tissus  pour  hom- 
mes qu'en  tissus  pour  dames  bien   demandés  pour  le  pays.   On 
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commence  à  élargir  les  tissus  [loiir  dames  :  1™40.  Tons  les  métiers 
sont  occupés.  '  (A.  G.) 

yilost,  St-Nicolas,  Verviers.  —  La  situation  devient  bonne.  Tout 
le  personnel  travaille  sans  surchage. 

Eecloo.  —  La  situation  s'est  relevée  quelque  peu  car  on  travaille 
presque  partout  à  journées  et  sonuiiiies  pleines.  (V.  D.  V.) 

Dînant.  —  Tous  les  métiers  battent  son  plein;  les  suppléments 
d'été  arrivent  régulièrement  et  les  ordres  d'hiver  sont  déjà  abon- 
dants; les  prix  sont  assez  discutés;  le  travail  est  assuré  pour  plu- 
sieurs mois;  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre.  (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Le  travail  conti- 
nue à  se  niaiiilcnir  ti'ès  actif.  Toutes  les  usines  sont  généralement 
bien  alimentées.  Les  ouvriers  se  recrutent  assez  aisément;  la  seule 
difficulté  réside  dans  le  nombre  insuffisant  d'ouvrières  trieuses. 
Certaines  matières  premières  se  maintiennent  à  des  prix  assez 
élevés.  Les  laines  continuent  h  hausser  et  les  dernières  ventes 
d'Anvers  et  de  Londres  ont  encore  accentué  la  majoration  des  prix. 
Les  affaires  en  laines  ont  été  très  actives  dans  ces  derniers  mois 
et  les  cours  du  brut  ont  influencé  le  cours  des  produits  traités. 

(D.  B.) 

Bonneterie. Flandre  Occidentale.  —  La  mévente  s'aggrave 

dans  la  région  Holarietme  par  suite  de  la  morte  saison  et  de  la 
grande  cherté  de  tous  les  articles  employés  en  bonneterie.  L'offre 
de  travail  est  minime  et  assez  bien  de  personnel  est  actuellement 
privé  de  besogne.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  arrivent  toujours  très  régulièrement. 
La  situation  peut  être  considérée  comme  florissante.  Une  grève  a 
éclaté  le  23  mars  dans  une  boimeterie  (tricotage  de  caleçons)  pour 
l'obtention  d'une  majoration  de  salaire.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  En  amélioration,  mais  nulle  surcharge  à  St-Nicolas 
où  le  nombre  des  patrons  augmente  continuellement.  A  Wetteren, 
la  situation  est  très  satisfaisante  et  il  y  a  beaucoup  d'ordres. 

(V.  D.  V.) 

Tournai.  —  La  main-d'œuvre  est  plutôt  rare,  et  la  situation  donne 
toute  satisfaction.  (E.  V.) 

Gorderie.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  peu  importantes  et 
ne  permettent  pas  de  travailler  à  pleine  allure.  On  constate  même 
moins  d'activité  que  le  mois  dernier.  Le  personnel  ouvrier  doit 
souvent  chômer  un  jour  par  semaine.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  régulier,  mais  la  situation  commerciale 
n'est  pas  satisfaisante.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  :  les  ouvriers  deman- 
dent une  augmentation  des  salaires  et  une  réduction  des  heures 
du  travail.  (V.  D.  V.) 
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Mons.  —  La  crise  perdure  avec  intensité.  Le  manque  do  demandes 
et  la  concurrence  étrangère  frappent  la  production  indigène.  Peu 
de  changements  dans  les  prix  des  matières;  un  peu  d'amélioration 
cependant  dans  les  chanvres  de  Manille.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  matières  premières  sont  toujours  à  des  prix 
élevés  et  les  prix  de  vente  s'en  ressentent.  De  là,  faible  demande 
limitée  aux  stricts  besoins.  En  gros  cables,  les  ordres  souffrent  du 
malaise  industriel.  (F.  S.) 

Dentelles.  —  Turnhout,  Alost.  —  La  situation  s'est  améliorée 
un  peu;  il  y  a  plus  de  demandes  que  le  inois  passé.  A  Alost,  les 
conditions  de  travail  et  les  salaires  s'améliorent  pour  les  ouvrières. 

Eecloo.  —  La  situation  est  peu  brillante  et  ne  s'est  pas  améliorée 
depuis  le  mois  dernier.  (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  En  général  situation  faible  et  peu  d'activité;  pres- 
que toutes  les  ouvrières  sont  sans  travail  à  Ninove.  (P.  M.) 

Passementerie Nivelles.  —  La  reprise  se  fait  lentement;  on  a 

l'espoir  de  voir  les  commandes  venir  d'une  façon  régulière.  (P.  D.) 

Alost.  —  Les  commandes  n'arrivent  plus  que  très  lentement.  La 
situation  devient  peu  à  peu  mauvaise  et  on  signale  déjà  quelque 
chômage.  Dans  un  établissement  important  le  travail  à  la  journée 
sera  bientôt  remplacé  par  le  travail  à  la  pièce  (fabrication  de 
lacets).  (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo,  St-Nicolas.  —  La  situation  est 
faible  mais  sans  chômage  cependant;  les  matières  premières  font 
parfois  défaut. 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  Occidentale.  —  Quelques 
demandes  pour  l'exportation  permettent  aux  usines  d'augmenter 
leur  production  C'est  ainsi  qu'à  Roulers  des  étabUssements  tra- 
vaillent avec  des  équipes  de  jour  et  de  nuit.  Par  contre,  dans  le 
Courtraisis,  la  situation  se  ressent  de  l'état  général  du  marché 
textile.  (D.  Z.) 

Grammont.  —  A  Renaix  les  affaires  sont  très  calmes  car  cette 
industrie  dépend   du  tissage.   On  chôme  un  jour  par  semaine. 

(P.  M.) 

St-I^icolas.  —  Peu  de  besogne;  on  ne  travaille  que  8  heures  par 
jour.  (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail;  chômage  partiel  important;  prix  en 
hausse.  (D.  R.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  Occidentale.  —  La  situa- 
lion  est  ^relativement  satisfaisante  dans  les  établissements  du 
Courtraisis.  Le  travail  y  est  régulier  et  actif.  Ailleurs  c'est  le  ma- 
rasme ou  le  «  short-time  »,  (D-  Z.) 
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Alost.  —  La  situation  se  maintient  assez  favorablement.  Les 
ordres  se  présentent  régulièrement  et  tout  le  monde  travaille 
11  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Affaires  peu  brillan- 
tes pourtant  c'est  la  pleine  saiscjii.  L'intérieur  ne  donne  guère  que 
les  deux  tiers  de  son  chiffre  d'affaires  habituel.  L'exportation  donne 
assez  bien.  En  tissus  de  coton,  on  ne  traite  que  les  articles  pour 
jobes  pour  l'exportation.  On  travaille  avec  personnel  réduit.  (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  toujours  calme  et  l'activité  est  loin 
d'être  complète;  ce  sont  les  articles  courants  qui  sont  le  moins 
demandés.  Les  matières  premières  sont  encore  à  la  hausse.  (P.  D.) 

Alost,  Verviers.  —  Partout  on  accuse  une  bonne  situation.  Les 
commandes  arrivent  régulièrement  sans  interruption.  A  Alost,  le 
personnel  travaille  jusqu'à  6  heures  du  soir. 

Grammont.  —  Peu  d'animation  par  suite  du  malaise  du  tissage. 

(P.  M.) 

St-Nicolas.  —  Partout  il  y  a  manque  de  besogne  et  on  ne  travaille 
(jue  5  jours  par  semaine.  (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Bruxelles.  —  Très  bonne  allure 
dans  les  teintureries  de  fils  de  soie  artificielle  pour  la  fabrication 
de  tissus,  passementeries,  etc.  (A.  G.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  Occidentale.  —  Les  ré- 
serves de  lin  commencent  à  s'épuiser  dans  quelques  localités  de 
la  région  de  la  Lys.  On  constate,  en  effet,  que  des  usines  ont  intro- 
duit le  «  short-time  »  ou  le  chômage  du  lundi.  Le  chômage  complet 
est  encore  très  rare.  (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Pas  d'inoccupés.  On  travaille  de  10  à  11  heures  par 
jour;  la  situation  pourrait  cependant  être  meilleure.      (V.  D.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

05        . 

o  a; 

BOURSES  DU  TRAVAIL 

agréées  par  le  Gouvernement 

ÛEMANDKS   d'emploi 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

1  Alost  (Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marclié-Saint-Jacques) 

3  Anvers  (Nationaalstraat) 

4  Bruges  (Oudenburgstraat) 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

7  Bruxelles  (rue  Locquenghien) 

8  CouRTRAi  (\A'^ijngaardstraat) 

1)         Eecloo  (rue  de  la  Station) 

10  Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

1 1  Gand  (rue  Haut-port) 

12  Gand  (Oudburg)  .     .     , 

13  Hal  (secrétariat  des  œuvres  sociales)  .     .     . 

14  Hasselt  (rue  du  Tram) •     .     • 

15  HoBOKEN  (Poldersstraat) 

16  HuY  (rue  des  Foulons)  ........ 

17  IsEGHEM  (Wijngaardstraat) 

18  .ToDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

19  La  Louvière  (rue  Wauquez) 

20  Liège  (place  St-Barthélémy) 

21  Liège  (rue  Hors-Chàteau) 

22  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

23  Liège  (rue  St-Etienne) 

24  Lierre  (Predikheerenlaan) 

25  LoREREN  (Cercle  ouvrier) 

26  LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

27  LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

28  Malines  (Hôtel  de  Ville)    , 

29  MoNS  (rue  des  Fripiers) 

'i¥)         Mont-St-Amand  (Bloemistestr.) 

31  MouscRON  (rue  St-Pierre)  (i) 

32  Namur  (place  Lilon)  (i).     .     .  .... 

lis         Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

34  Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

35  OsTENDE  (rue  de  Stockholm) 

36  Pâturages  (Hôtel  communal) 

'M         Renaix  (rue  du  Soleil)  , 

:}8         St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

39  St-nicolas  (rue  Neuve) 

40  S'r-TROND(ChristenWerkraanshuis)     .     .     . 

41  Schaerbkek  (Hôtel  communal) 

42  SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).     .     .     . 

43  TiRLEMONT  (Hôtel  de  ville) 

44  ToNdRES  (Volk.sl)ond) 

45  TuRNHOUT  (rue  St-Antoino) 

46  Vkrvikrs  (rue  du  ColhNge) 

47  ViLVORDK  (rue  Neuve) 

48  Wavhk  (ruo  de  Nivelles)   .     , 

49  Wavkk  (nie  de  Bruxelles)  (i) 

Totaux.    . 


358 

77 

222 

37 

111 

14 

703 

234 

740 

3 



103 

22 

2 

27 

22 

27 

— 

894 

406 

64 

6 

15 

— 

17 

2 

13 

1 

10 

12 

22 

1 

17 

6 

4 

•> 

626 

162 

3:37 

91 

224 

52 

— 

61 

10 

1 

81 

20 

44 

5 

245 

30 

56 

1 

100 

201 

18 

1 

28 

14 

16 

11 

21 

— 

7 

36 

12 

8 

74 

25 

142 

53 

23 



72 

18 

111 



(i7 

__ 

5 



4 

■  

287 

63 

43 

21 

28 

5 
1,807 

5,952 

7,75» 


Offices  de  placement  gratuit 


u:i 


Activité  en   mars   1914. 


OFFKES   D  EMPLOI 


les.   Femmes.   Total 


PLACEMENTS  EFFECTUES. 


Hommes.  Femmes.    Total 


REMARQUES. 


97 
33 
22. 

2T5 
8 

125 
12 
16 

409 
10 

4 

1 

14 

3 

149 

92 

G7 

55 

3 
21 

3 
30 

8 
170 

l 


16 
9 
1 

41 
5 

36 

48 

17 


49 
33 


7 

a47 

155 
11» 
5G2 
40« 
1«5 
•10 

:ui 

28 

,o«y 
55 

» 
4» 

5 

1» 

H'Z 

3 

«47 

«75 

»04 

55 

13 

ON 

37 

«74 

7a 

«41 


03 
1« 
«1 
5N 
13 

lOM 

ION 
47 

10» 

00 

«4 

4 

10 

«G« 

70 

H 


1,891     «,«04 


4 

225 

5") 

83 

255 

273 

6 

23 

16 

2VK) 

29 
7 
9 
7 
2 

8 


2:^9 
108 
149 


27 

6 

15 

4 

7 

57 

43 

12 

33 

88 

59 

3 

3 

101 

16 


2,619 


45 

14 

10 

156 

2 
64 

2 

20 

222 
~""3 

1 
1 
3 


50 
39 
40 
44 
1 
10 

30 

1 

134 


10 
5 

29 

4 

20 

19 


4 

«70 

O» 

03 

411 

«75 

04 

H 

43 

10 

51« 

3« 

7 

10 

M 

5 

H 

17 

1 

««O 

147 

IN» 

44 

O 

o« 

44 
INl 

4N 
105 


37 
11 
15 
33 
11 
77 

o« 

1« 
4« 

HH 

5» 

3 

3 

110 

30 

«O 


Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentatiou  de  loi)  de  m  and  es,  de 
886  o/Jres  et  de  424  placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate  com- 
me changements  : 


demandes  : 
offres  : 
placements 


-  122 
+  649 
-f      120- 


Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 
des  placevunts  a  varié  comme  suit  : 


Anvers 
Bruxelles 
Gand    . 


(2  Bourses)  —  22 
(3  id.  )  +116 
(2  id.  )  +  8 
{4      id.      )  +150 


1,035  I  3,054 


;i)  UOfflcc  de  rassuruncf  et  lIo  ht  pré- 
voyance sociales  n'a  pas  reiu,  eu  temps 
utile,  les  opérations  de  cette  Bourse. 


AU 
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MARS  1914.  —  Répartition,  par  groupes  d'industriel 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES   D  EMPLOI 


1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement    ....,....,,. 

10.  Industries  de  la  construction 

11.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  ...... 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre ,    . 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires,  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  de  magasin,  surveillants,  emballeurs   et  maga- 

siniers  

d.  Jardiniers,  ouvriers  agricoles ,    • 

e.  Employés etencaisseurs,'demoisellesdemagasin,  caissières 
/.  DlTers    .    .    .    , •    • 


Totaux 


110 

42 

1,152 

17 

12 

50 

156 

227 

89 

810 

592 

139 

44 

21 

172 

61 

229 

811 

227 

4;i8 
99 
172 

282 


5,95:; 


Offices  de  placement  gratui'^ 


demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 

OFFRES  D'EMPLOI 

PLACEMENTS   EFFECTUES 

i 

w' 

j 

. 

REAIARQUES. 

S 

S 

S 

S 

s 

S 

g 

s 

o 

S 

S 

o 

0 

Ci; 

H 

o 

a 

ta 

H 

177 

177 

80 

80 

Dans  les  groupes  d'industries  indi- 

35 

35 

34 

34 

qués  ci-dessous  par  leurs  numéros  d'or- 
dre respectifs,  il  y  a  eu,  en  mars  1914, 

565 

— 

565 

388 

— 

388 

par  ra])port[au  mois  de  février  précé- 

17 



17 

17 

17 

dent  : 

13 

_ 

13 

9 

9 

une  augmentation  du  nombre  : 

74 

— 

74 

41 

2 

43 

Groupes  d'industries, 
des  demandes  :     1 ,  3,  5,  8,  1 1 ,  12,  18  (a. 

85 

6 

91 

54 

2 

56 

b.  c,  d.). 

158 

1<»2 

350 

89 

93 

182 

des  offres:            1,2,4,5.8,9,10,11,12, 
15,  17.  18,  (a.  b.  e.). 

157 

289 

446 

68 

154 

222 

des  placements  :  2,  4,  5,  7,  8,  9,  10,  11, 

773 



773 

443 

443 

12,  17,  18,  (a.  b.c.d.e.). 

704 

4 

708 

343 

3 

346 

et  une  diminution  du  nombre  : 

126 

q 

135 

"iK 

11 

69 

Groupes  d'industries. 

«7 

*nj 

des  demandes  :    2,  4,  6,  7,  9,10,  13, 15, 

28 

15 

43 

21 

7 

28 

16.  17,  18,  (e.  f.j. 

20 

14 

34 

7 

6 

13 

des  offres  :           3,  6,  14,  FB,  18;c.  d.f,). 

149 

34 

183 

76 

8 

84 

des  placements  :  1 ,  3,  6, 1 3, 1 4, 1 5, 1 6, 1 8, 

97 



97 

52 

_ 

52 

(f.). 

81 

— 

81 

62 

- 

62 

Le  changement  n'a  été  un  peu  impor- 
tant  que  dans    les  quelques  groupes 
d'industries  ci-après  : 

537 

122 

659 

404 

55 

459 

D<;wa«rfé;s;  textiles  (-f- 46),  bois  et  ameu- 
blement (-f  89),  vêtements   (—  73), 
construction  (—  163),  transports  ( — 

105 

1 ,090 

1,195 

88 

627 

715 

49). 

Offres:   mines  (-f-55),  textiles  (-f- 131), 
construction  (-j-  195),   bois  et  ameu- 

110 

11 

121 

83 

2 

85 

blement  (+  302),  métaux  {—  80). 

97 

3 

100 

57 

2 

59 

Placements  :  construction  (-f-  39),  bois 

62 

46 

108 

33 

29 

62 

et  ameublement  (4-  114),  chimiques 
(—  33),  art  et  précision  (—  53). 

143 

56 

199 

112 

34 

146 

313 

1.891 

6,204 

2,619 

1,035 

3,654 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  mars  1914.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse  pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  28  février  au  28  mars 
1914,  un  total  de  978,468  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de 
1,026,457  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  pro- 
portion suivante  :  houille  et  coke  :  232,619  en  1914  et  237,771  en  1913. 
Autres  marchandises  :  653,050  en  1914  et  680,421  en  1913. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  mars  accusent 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière  une  aug- 
mentalion  de  303,000  francs,  soit  1.5  p.  c. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  le  l*""  trimestre  de  1914  (1).  —  Le  tableau  comparatif  des 
•importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial 
do  la  Belgique  renseigne,  pour  les  trois  premiers  mois  de  1914, 
une  valeur  totale  de  1,306,025.000  fr.  à  l'importation  et  de 
962,536,000  fr.'  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  aug- 
mentalion  de  3.7  p.  c.  à  l'importation  et  de  6.0  p.c.  à  l'exportation, 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1913. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (18,495,494  fr.)  représente, 
pour  la  môme  période,  une  diminution  de  7.8  p.  c.  comparative- 
ment à  1913.  Il  est  à  remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de 
douanes  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au  contraire,  les 
'Chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent 
qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre 
<;oinmerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit,  pour  la 
môme  période  par  une  diminution  de  0.7  p.  c.  sur  le  nombre  des 
navires  entrés  dans  les  ports  belges  (2.852)  et  par  une  diminulion 
de  0.3  p.  c.  sur  le  tonnage  total  (4,145,860  tonnes)  par  rapport 
aux  troi.s  premiers  mois  de  l'exercice  précédent.  Si  l'on  considère 
plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  déchargement. 
If  mouvement  resi)cctif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  sui- 
vant, représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du 
I"  janvier  au  31  mars  on  1913  et  1914. 
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PORTS 

NOMBRE  DES  NAVIRES 
I913                       1914 

-    - 

TONNA 
I913 

GE 

I9I4 

Anvers 

1,747 

1-737 

3,470,696 

3,455,429 

Bruges            189  J  ^^g 
Zeebrugge        39  ) 

176    : 

37  ' 

j     213 

83,364 
47,038 

)                           78,635 
[       130,403    '            "^ 
\         ^    '^         41,430 

120,075 

Bruxelles 

63 

55 

13.544 

11,856 

Gand 

350 

341 

255,440 

361,386 

Nieuport 

49 
Paquebots- 

50 

11,559 

12,797 

Ostende 

/ 

poste  (3),  26g 
Autres 
navires     143 

370 
150 

X88.733 
66,439 

186,552 
74.857 

Selzaete 

24 

28 

21,157 

33,910 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gantoise.  — 
40  unions  ])roie.ssioniicIlcs  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois 
de  mars.  Parmi  elles,  36  ont  indiqué  14966  membres  et  285  chô- 
meurs, soit  une  proportion  d'un  peu  moins  de  2  p.  c.  Pour  le  mois 
précédent,  42  associations  ayant  17,004  membres,  avaient  indiqué 
550  chômeurs,  soit  3.2  p.  c.  En  mars  1913,  48  associations  ayant 
20323  membres  avaient  eu  177  chômeurs,  soit  0,8  p.  c.  La  situa- 
tion industrielle  continue  donc  à  être  beaucoup  moins  favorable 
que  l'an  passé  à  la  môme  époque.  Cependant,  depuis  le  début  de 
l'année,  l'amélioration  est  assez  sensible.  Tant  les  chiffres  du 
Fonds  de  chômage  que  ceux  de  la  Bourse  du  travail  confirment 
cette  impression  et,  dans  l'ensemble,  la  crise  est  moins  considé- 
rable qu'on  n'eût  pu  l'appréhender  à  la  clôture  de  l'Exposition 
universelle. 

Les  deux  grandes  grèves  qui  se  sont  prolongées  jusque  dans  le 
mois  de  mars  ont  d'ailleurs  contribué  à  rendre  les  chiffres  du 
chômage  un  peu  irréguliers. 

Sur  les  285  chômeurs  assurés  contre  le  chômage  185  ont  reçu 
des  indemnités  do  ce  chef.  (L.  V.) 


Flandre  Occidentale.  —  65  syndicats  ouvriers  ont  donné  en  mars 
des  renseignements  sur  la  condition  industrielle;  58  de  ces  unions 
comptant  7,946  membres  ont  renseigné  un  total  de  291  chômeurs 


(1)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique 
avec  les  pays  étrangers,  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 

(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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involontaires,  soit  une  proportion  de  3.6  p.  c.  (contre  3  p.  c.  en 
mars  1913).  Mais  cette  proportion  ne  concerne  bien  entendu  que 
le  chômage  complet.  Le  chômage  périodique  est,  en  outre,  très 
répandu  encore  dans  les  industries  textiles  de  la  province  et  dans 
la  brosserie,  à  Iseghem.  Par  contre  l'industrie  du  bâtiment  mani- 
feste une  bonne  reprise.  (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  36  unions  professionnelles  et  associations  d'épargne  ont  trans- 
mis leurs  comptes  du  mois  de  février  1914  au  Comité  du  Fonds 
de  chômage.  EUes  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  5,534.10 
pour  indemniser  702  ouvriers  pendant  4,647  jours.  Les  majorations 
du  Fonds  se  sont  élevées  à  fr.  3,375. 40  pour  5,957  journées,  y  com- 
pris 1,404  jours  de  majorations  «  différées  »  à  raison  de  chômages 
prolongés. 

L'augmentation  du  nombre  de  journées  de  chômage  indemnisées 
par  rapport  au  mois  de  février  de  l'année  dernière,  ne  dépasse 
pas  5  p.  c,  ce  qui  tient  pour  partie  d'ailleurs  à  la  circonstance 
que  nombreux  sont  les  ouvriers  syndiqués  qui  ont  actuellement 
épuisé  leurs  indemnités  de  chômage.  Les  indemnités  différées  sont 
en  effet  plus  de  3  fois  plus  considérables  que  l'année  "dernière. 


Le  Conseil  communal  de  Gand,  en  séance  du  15  mars  1914,  a 
rejeté  par  19  voix  contre  16,  la  proposition  qui  lui  avait  été  faite 
par  la  majorité  des  membres  du  Fonds  de  chômage,  tendant  à 
réserver  les  majorations  du  Fonds  exclusivement  aux  membres 
des  Unions  professionnelles  affihées,  et  a  renvoyé  le  projet  au 
Comité  du  Fonds  pour  lui  soumettre  de  nouvelles  propositions. 

.\près  une  longue  discussion,  le  Comité  est  revenu  sur 
sa  proposition  et  a  décidé  de  soumettre  au  Conseil  commu- 
nal un  nouveau  projet  permettant  d'allouer  également  les  majo* 
rations  du  Fonds  de  chômage  aux  membres  des  mutualités  non 
l)rofessionnolles,  indépendantes  d'entreprises  commerciales  ou 
industrielles,  qui  organisent  l'assurance  contre  le.  chômage.  En 
outre,  il  propose  au  Conseil  communal  de  créer  une  caisse  offi- 
cielle spéciale  d'assurance  contre  le  chômage,  qui  serait  adminis- 
trée par  la  Ville  de  Gand  et  dont  pourraient  faire  partie  tous  les 
ouvriers  non  affiliés  à  des  cais.ses  syndicales  ou  inuluaUstes  d'as- 
surance contre  le  chômage.  Cette  caisse  serait  divisée  en  sections 
profes.ssionnelles  et  ses  frais  d'administration  seraient  à  charge 
de  la  Ville.  Le  Fonds  de  chômage  majorerait  les  indemnités  de 
cette  caisse  dans  des  proportions  identiques  à  celles  des  Unions 
professionnelles. 

Uue  proposition  tendant  ù  maintenii-  au  sein  du  P'onds  de  chô- 
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mage  les  épargnants  individuels,  en  permettant  au  Comité  de 
réduire  à  la  moitié  le  montant  des  majorations  à  allouer,  a  été 
rejetée  par  8  voix  contre  3. 

Le  Comité  du  Fonds  a  examiné  à  cette  occasion  l'article  5  de 
ses  statuts  et  décidé  à  l'unanimité  qu'il  y  avait  lieu  de  demander 
au  Conseil  communal  de  supprimer  dans  cet  article  le  passage 
portant  que  le  Fonds  de  ch<*tmage  ne  peut  intervenir  en  faveur 
des  ouvriers  qui  restent  en  chômage  après  la  fin  des  grèves. 

Par  contre,  une  proposition  tendant  à  allouer  également  les 
majorations  dans  les  cas  de  lock-out,  a  été  rejetée  à  l'unanimité 
moins  une  voix. 

Ces  diverses  propositions  ont  été  examinées  par  les  sections 
du  Conseil  communal  qui  se  sont  déclarées  cette  fois  favorables 
aux  systèmes  proposés,  mais  en  réservant  leur  vote  formel  jus- 
qu'au moment  où  le  Fonds  de  chômage  aurait  présenté  un  projet 
d'organisation  do  la  Caisse  officielle  d'assurance  dont  il  propose 
la  création.  (L.  V.) 


Région  bruxelloise.  —  Le  Fonds  interconmiunal  de  chômage 
vient  (le  clôturer  ses  comptes  de  1913,  qui  se  soldent  par  un  accrois- 
sement do  près  do  50  p.  c.  sur  les  dépenses  de  l'année  précédente. 
L'institution,  à  laquelle  sont  affiliées  maintenant  dix-neuf  commu- 
nes, avait  admis,  à  la  fin  de  1913,  70  syndicats  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés, réunis.sant  ensemble  environ  29,000  membres.  La  progres- 
sion de  SOS  opérations  pendant  les  cinq  dernières  années  ressort 
a\oo  netteté  du   tableau  ci-après  : 

1909       1910*      lilll        1912        1913 


Membres  des  syndicats    .13,311  ir),926  19,7.50  27,062    28,932 

Journées  indenmiséos .     .34,091  27,408  39,653  45,851     66,634 

Chômeurs .3,401  2,944  4,322  4,700      3,494 

Indemnités  sjTidicales,  fr.  57,564  4i,923  64,227  76,818  107,223 

Majorations  du  Fonds,  fr.  27,711  21,904  31,251  37,211    51,563 

La  situation  défavorable  qui  s'accuse  dans  les  chiffres  de  l'an 
dernier  continue  à  influencer  les  opérations  des  deux  premiers 
mois  de  1914,  pour  lesquels  le  nombre  des  journées  indemnisées 
s'élève  à  19,564,  contre  10,695  en  1913  et  9,031  en  1912. 

Une  dizaine  de  communes,  prenant  en  considération  l'extension 
exceptionnelle  du  chômage,  ont  mis  à  la  disposition  du  Fonds  des 


{*)  Année  de  l'Exposition  universelle. 
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sommes  s'élevant  à  9,000  francs  environ,  pour  être,  à  titre  excep- 
tionnel, distribuées  à  des  chômeurs  ayant  épuisé  leurs  droits  à 
indemnités  et  continuant  à  être  privés  de  "travail.  Deux  systèmes 
ont  été  opposés  pour  la  répartition  de  ces  secours  de  crise  :  d'au- 
cuns voulaient  indemniser  à  concurrence  d'un  maximum  déter- 
miné de  journées  de  chômage  supplémentaires,  et  ce  dès  l'arrêt 
des  indemnités  syndicales.  Les  groupes  les  moins  prévoyants  eus- 
sent été  ainsi  les  premiers  à  bénéficier  de  ces  fonds  spéciaux, 
puisque  certaines  caisses  n'indemnisent  que  vingt-quatre  jours  au 
plus  par  an,  tandis  que  le  règlement  du  Fonds  prévoit  l'interven- 
tion de  celui-ci  pour  soixante  jours  par  an  au  maximum.  Aussi 
a-t-on  décidé  que  les  secours  de  crise  ne  pourraient  être  alloués 
qu'à  partir  du  soixantième  jour  de  chômage,  quelle  que  soit  la 
date  à  laquelle  auraient  cessé  les  secours  syndicaux,  puisque  les 
intéressés  avaient  eux-mêmes  refusé  de  s'assurer  le  bénéfice  des 
majorations  communales  jusqu'à  ce  délai  extrême.  Le  système 
a  été  mis  en  vigueur  au  début  d'avril.  (F.  V.) 

PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses   du  travail   en  janvier   et  février    1914.  — 

Vingt-sept  bourses  du  travail  ont  reçu,  en  janvier  8,586  offres 
d'emploi  pour  13,506  demandes;  en  février  vingt-huit  bourses  ont 
reçu  9,750  offres  d'emploi  pour  12,4'89  demandes. 

Grèves  et  lock-outs  en  février  1914*  —  Trente-et-une  grève  et  un 
lock-out  ont  été  déclarés  en  février;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont 
pris  part  à  vingt-quatre  de  ces  conflits,  était  de  1,393  environ.  Pen- 
dant ce  môme  mois  vingt-trois  grèves  et  un  lock-out  ont  pris  fin; 
les  résultats  connus  pour  vingt  grèves  donnent  :  4  succès;  8  échecs 
et  sept  transactions;  un  résultat  douteux.  Le  lock-out  s'est  terminé 
par  une  transaction. 


Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indemnités 
en  cas  de  chômage.  —  Sur  73,134  ouvriers  assurés  contre  le  chô- 
mage, la  moyenne  des  chômeurs  par  semaine  a  été  de  6.8  p.  c.  en 
février,  elle  était  de  11  p.  c.  en  janvier  1914  et  de  5.7  p.  c.  en  février 
1913.  Ces  chiffres  sont  encore  fortement  influencés  par  la  crise  de 
l'industrie  diamantaire,  où  pour  10,477  ouvriers  on  comptait 
32.8  p.  c.  de  chômeurs  en  février  1914,  contre  46.8  p.  c.  on  janvier 
191!  et  '2().\  p.  c  en  février  1913. 

(nenseignemcnl.s  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  cen- 
Iral  de  statistique  des  Pays-Bas.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mars   1914. 

Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  T) /  v      '  i 

Accumulateurs  électriques  en  chargement 

ou  en  déchargement Brabant.  1 

Automobiles  (garages  d") j  FrOriemale.  1 

Bois   (dépôt    de) Brabant.  1 

r>  .     ,    .     .                    j  j  \                            \   Brabant.  3 

Bois  (scieries  en  grand  de) j  Hainaut.  l 

(Brabant  1 1 

FI.  Occidentale.  1 

FI.   Orientale.  2 

j  Liège.  1 

/  Luxembourg.  1 

1    Namur.  2 

Broyeurs  à  mortier Brabant.  1 

Buanderie  (en  grand) Brabant.  1 

Cambrurerie    (atelier    de    démontage    (\c 

vieilles  chaussures) Brabant.  1 

Carbure  de  calcium  (dépôt  de)  ...    .       ^  Brabant.  1 


\'\.   Orientale.  1 

Chanvre,  lin  (rouissage  en  grand)    ...  FI.  Occidentale  4- 

Chanvre,  lin  (teillage  du) FI.  Occidentale.  6 

Chanvre,   lin  (magasin  en  grand  de)     .  FI.  Occidentale  8 

,  Brabant.  1 

Chaussures  (fabrication  de) )  FI.  Orientale.  1 

{  Hainaut.  1 

/  Brabant  .  2 

Chiffons   (magasins   de) )  Hainaut.  1 

'  Liège.  1 

Colle  de  peaux  de  lapins  (fabr.  de)    .     .  FI.  Orientale.  1 
Combustibles,   charbons,    etc.    (dépôt   de) 

pour  la    vente Brabant.'  î 

Corroierie Brabant.  1 

Ebénisterie   (atelier  d')     . Anvers.  1- 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de 

Anvers 
Brabant. 
Electricité  :     Dynamos    génératrices     et  j   pi.  Occidentale. 

transformateurs \   Hainaut. 

;Liége. 
Namur 
/   Anvers. 

Electricité  :  moteurs  ou  machines  récep-  1  r^i    p>    -j 

trices     d'une    puissance     dépassant      <  t,,    ^occidentale. 
4  Kw.           ...                                       /         orientale 

[  Hainaut. 

\  Namur. 
Electricité    (production  de  V)  à  l'aide  de 

piles FI.   Orientale. 

Fonderies  de  cuivre i    Bi^abant. 

(    Hainaut. 

Fonderie  de  fer Brabant. 

Forge  de  serruriers Brabant. 

Galvaniques   (dépôts  de) Brabant  . 

!  Anvers, 
riainaut. 
Liège. 
Gaz   (fabricat.    du)    par     distillation    en  (   Hainaut. 

vase   clos j   Liège. 

Glaces  (argenture  des)  .      Brabant. 

Glace  artificielle  (fabric.  de  la)     .    .     .  FI.  Occidentale. 

Glj'^cérine    (extraction  de  la)      .    .     .    .   |   x,    ^"  " 

Graisses  (fonte    en  grand  des)  ....       Brabant. 

Huiles  de  goudron  (distilleries  des)     .    .  j  Haina  t 

Machines    et    mécaniques    (ateliers    spé- 
ciaux pour  la  fabrication  des)    ....      Hainaut 

Matières  combustibles  (dépôt  de)    .    .     .       FI.  Orientale. 

Matières  filamenteuses  (préparation  et 
opérations  accessoires  ou  partielles 
s'appliquant  aux) 


Matières  inflaminal)lcs  (dépôts  de) 


Brabant. 

Brabant. 

FI.  Orientale. 

Hainaut 

Liège 

Luxembourg. 

Namur 
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Matières  végétales  (manipulation  de) 

Mégisserie        

Menuiseries  (ateliers  de) 


Métaux  (travail  en  grand  des) 


Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de 

Liège. 

Liège. 

llainaut 

Brabant. 

FI.  Orientale. 

Liège. 

Moteurs,   procédés  de  travail  ou  machi- 
nes pouvant  occasionner   un  choc  ou   (    Brabant 
un  bruit  nuisible  ou  incommode      .     .    (  Liège. 
Moulins  à  faiine     ...  ...      FI.  Occidentale. 

Os   (magasin  d') FI.  Occidentale. 

Pailles  (préparation  des)   par  des  agents 

chimiques Anvers. 

Paille   (magasin  de) Hainaut. 

Peaux  et  poils  (travail  des) FI.   Orientale. 

Plombiers  (atelier  de) Brabant. 

Poêliers  (atelier  de) Brabant. 

Poterie  de  fer   et  de  fonte Hainaut. 

Produits  chimiques    (fabrîcat.   des)      .     .       Hainaut 

'   Anvers. 

Brabant 
Projections  lumineuses  (emploi  desappa-)  FI.  Occidentale, 
reils  servant  h.  produire  des)    .    .    .    .  ]   FI.  Orientale 

Hainaut. 

Liège. 
Pétrole .  (dépôts   de)     .    .     .  Hainaut 

Savon  (fabricat.  de) Brabant. 

Sucre  (raffinerie  de) Xamur. 

Tabac  (manufacture  ôc)  .  Brabant 

Tannerie Hainaut 

Teintureries  en  général j  pi'^occidentale. 

Tisserandories  mécaniques FI.  Orientale 

Vernis,  couleurs  ou  enduits  quelmnqiM^s 

(application  à  chaud) FI.  Occidentale. 

Verrerie Liège. 

Total    .    .    . 


1 
1 
2 
1 
1 
2 

2 
1 
3 
1 

1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
4 
2 
1 
6 
3 
1 
2 
1 
1 
2 

1 
1 
1 
5 

1 
1 
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Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  13; 
Brabant,  54;  Flandre  accidentale,  35;  Flandre  Orientale,  38;  Hai- 
naut, 39;  Liège,  17;  Luxembourg,  2;  Namur,  16. 
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Xableau   statistique  des  -visites    Taites  pendant  le  moti 
de  Mars  1914. 


NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


Industries  des  carrières, 

•Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en   dépendent     .... 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des    carrières    .... 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de 
construction 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc. 

Ateliers  de  fabrication  et  polissa- 
ge de  pièces  d'armes,  de  vélo- 
cipèdes,   etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poèliers,  etc,      .     . 

Fabrique  d'instruments  de  pesage 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  céramiques 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION   : 


Briquetterie 

Fabriques  de  carreaux  et  d'arti- 
cles en  ciment 

Fabriques  de  j)roduits  cérami- 
ques et  réfractaires    .     .     .     . 

Poteries  et   faïenceries.     .     .     , 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries.    . 


o    S 


_j      ç3 


.-    E 


17 
20 


74 
22 

7 
62 

1 
37 

1 

7 
7 
3 


^    E 


ai  3  u) 
«  o  i« 
C-O)  eu 
o  «-r 
'-'  es  > 

■£^§ 


17 
20 

78 
22 

7 
56 

1 
39 

1 

7 
8 
3 

21 


17 

17 

17 

20 

20 

20 

74 

73 

74 

22 

22 

22 

7 

7 

7 

56 

56 

61 

1 

1 

1 

36 
1 

36 

l 

36 

1 

7 
7 
3 

7 
7 
3 

7 
7 
3 

6 

(> 

(> 

15 
17 

60 
18 

7 
56 

1 
27 

1 

7 
4 
3 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION- 


._    E 


•o     ta 


a.t; 


^  as  > 


".2 


Verreries  à  vitres  .       .... 

Glaceries 

Fabrique  de  bouteilles  .... 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes  .     .     . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'-îu^rais  et  de  super- 
phosphates      

Usines  àgaz  et  distilleries  de  gou- 
dron       

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 

bougies,  etc 

Savonneries      ....... 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers       

Industries   alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries     .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artificielle 

Fabrinues  de  chocolat,  de  biscuits 

connseries    etc 

Fabriques  de  conserves  .... 

Laiteries  et  fromageries     .     .     . 

Fabriques    de    sucre 

Autres  industries  alimentaires    . 


:u 

17 

o 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

î 

4 

4 

4 

4 

l 

4 

11 

12 

U 

11 

11 

11 

8 

8 
10 

8 
•) 

8 
9 

8 
9 

7 
9 

(3 

(i 

(> 

(5 

() 

5 

1() 

I() 

U) 

1(3 

H) 

15 

55 

61 

55 

55 

55 

50 

30 

32 

:3o 

30 

30 

:30 

134 

'.» 
9 

140 
9 
9 

134 

132 
9 
9 

132 
9 
9 

122 

9 

9 

G 

(5 

6 

6 

i) 

.) 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

11 

11 

11 

11 

11 

10 

22 

22 

22 

22 

22 

21 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  I-AITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de 
jute      

Apprêts,  blanchiment,  impres- 
sion et  teinture  et  de  dégraissa 
gedes  fils  et  des  tissus     .     .     . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de  l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements  .     .     . 

Atelier  de  teinture  et  de  dé- 
graissage des  vêtements .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repas- 
sage     

Fabriques  de  chapeaux  et  casquet- 
tes'.   ,   • 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc.     .     .  .... 

Fabriques  et  ateliers   divers.     . 

Industries  de  la  construction 

Chantiers  deconstruction  et  de 
démolition 

,\teliers  et  chantiers  divers  ,     . 

Industries  du  bois  et  de  l'amcuble- 

mvnt. 
Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  elc,     . 


.:  i 


Q  .ï 


«^ 


33'S 
S  S" 

m  2 
•a  o 

.  a. 


45 

7 

16 

3 

111 


18 

■4 

7 

y 

lOC) 
59 


49 

7 

16 

3 

111 

12 
'1 
29 
4 
9 
30 


45         46         45 


45 

7 

16 

3 

111 

12 
1 

29 
4 

10 

31 


100        100 
59         58 


46 

7 

16 

3 

111 


45 

7 

16 

3 

110 


12 

12 

1 

1 

"  29 

29 

4 

4 

O 

30 

30 

100 

99 

57 

■  59 

45 

45 

45 

7 

15 

3 

110 


24 


37 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 

.     ^ 

»- 

03 

93 

NATURE 

S.  "s 

o 
a 

S-?. 

c  a 

'« 

4>     ~ 

C« 

=  S 

^   S 

"^          QJ 

p.   „• 

W       4-1 

««  3  in 

si 

a   "O 

U   u   t-i 

DES 

1     S 

k.  'S 
a   "3 

S.      00 
^      4, 

"  a)  > 

ss-s 

«53 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

S    E 

°  S 

°    S 

o  «0  " 

t.  ^ 

-  S 

oS      09 

—  O) 
4,     •= 

•a 

S.  "^ 
■V 

•a 

ai 
•a 

ai  <u 

c»  o 

■«  2 

.  o. 

-^  S 

1    ^ 

U 

(X. 

Fabriques  de    bolnnes.  bois   de 
brosses.cadres  et  baguettes, etc. 

Scieries    mécaniques     .... 

Menuisei'ies,  éVjéuisteries,  cliar- 

penteries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 
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Relevé  des  procès-Yerbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

18.  Bruxelles,  5  mars    1914.    F'abrique  de    chaussures  : 

/.  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  rcglemenls  ;  —  2.  Tra- 
vail prolongé  d'une  personne  protégée. 

19.  Mous,  10  mars  1914.   Atelier  de  construction  de  wagons  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

20.  Anvers,   12  mars  1914.   Taillerie   de  diamants  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

21.  Charleroi,    7  mars   1914.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans 
dans  un  atelier  où  il  est  fait  usage  doulils  dangereux 
(infract.  à  l'art.  6  de  VA.  R.  du  19  février  1895). 

22.  Charleroi,   11   mars  1914.    Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

23.  Charleroi,   23  mars  1914.    Cristallerie  : 

1.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2.  Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  proté- 
gées; —  3.  .\t)senre  de  eu  met. s. 

24.  Charleroi,  23  mars  1914.   Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées.. 

25.  Courtrai,  20  mars  1914.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

/.  Absence  d'un  carnet;  —  2.  Non-affichage  de  la  loi. 

26.  Courtrai,  20  mars  1914.   Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Absence  d'un  carnet. 

27.  Liège,  16   mars  1914.    Fabrique  de   papiers  peints  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

28.  Charleroi,  28  mars  1914.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

162.  Mons,   29  août  1913.   Fabrique  de    produits    réfractaires  : 
Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois 
8  fours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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159.  Namur,  29  août  1913.   Coutellerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
166.  Namur,  29  août  1913.  Coutellerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc.  Sursis  :  6  mois. 
1.  Courtrai,   6   janvier  1914.   Tisseranderie  mécanique  de  laine 
et  coton  : 
Travail   prolongé  de  treize  personnes  protégées. 
Condamnation  à  13  amendes  de  iO  francs  ou  13  fois  deux 
jours  de  prison   (2). 
158.  Bruxelles,   13  août   1913.    Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Acquittement. 
203.  Gand,  17  novembre  1913.  Tisseranderie   de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une-  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  rinterdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

6.  Bruxelles,  28  mai  1913,  Briqueterie  : 

Emploi  d'une  femme  au  travail  de  nuit. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  1  an. 
1.  Courtrai,  6  janvier  1914.  Tisseranderie  de  laine  et  coton  : 
Repos  de  nuit  insuffisant  pour  onze  femmes  : 
Condamnation  à  13  amendes  de  10  francs  ou  13  fois  deux 

jours  de  prison  (2). 

C.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

7.  Mons,  5  mars  1914.  Verrerie  à  vitres  : 

Absence  des  mesures  de  précautions  en  vue  d'empêcher 
la  chute  du  personnel  occupé  à  des  travaux  de  pavage, 
sur  une  galerie  (infract.  à  l'art.  16  de  l'A.  R.  du  31  mars 
1905). 


(1)  F^a  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889  et  du  10  août  1911. 
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8.  Courtmi,  18  mars  1914.   Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'auto- 
risation (infract.  à  Fart.  6  de  l'A.  R.  dn  29  janvier  1863). 

9.  Bruxelles,  31  mars  1914.   Chantier   de  peintres  : 

Ponçage  à  sec  de  surfaces  peintes  au  blanc  de  céruse 
(infract.  à  l'art.  5  de  l'A.  R.  du  25  juillet  1910). 

iî°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES    (1). 

110.  Namur,  26  juillet  1913.Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 

1.  Cuisine  employée  également  comme  dortoir;  —  2.  Dortoir 
non  disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour 
chacun  des  deux  sexes  (inïract.  aux  art.  2  et  15  de  l'A.  R. 
du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  2  amendes  de  26  francs. 
30.  Anvers,  17  avril  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Dispositions  nécessaires  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute 
de  charges  manœuvrées  par  des  appareils  de  levage 
(infract.  à  l'art.  15  de  l'A.  R.  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
2.  .\nvers,  20  janvier  1914.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Ouverture  d'écoutilles  destinées  au  passage  ou  à  la  manœu- 
vre des  charges,  non  entourées  de  garde-corps  d'une 
hauteur  suffisante  (infract.  à  l'arf.  21  de  l'A.  R.  du  20 
novembre  1906). 

Acquittement. 

D.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2°     DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

9.  Neufchâteau,  5  décembre  1913.   Travaux  de  terrassement  : 
Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  i  an. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

2.  Audenarde,    28    février    1914.     Tisseranderie    mécanique    de 
coton  : 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Amendes  dépassant  le  cinquième  du  salaire  purnalier. 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

2.  Louvain,  20  mars  1014.  Meunerie  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

2°    Décision  judiciaire  (1). 

1.  Nivelles,  24  janvier  1914.  Ferme  (exploitation  agricole)  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou   trois  jours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 

G.  —  Loi  du  17  Juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1**  Procès- verbaux  de  contravention. 

30.  Bruxelles,  1  mars  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

31.  Bruxelles,  1  mars  1914.  Carrosserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

32.  Matines,  1  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

33.  Matines,  2  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi    au     travail,    le    dimanche    après-midi,    de  deux 
employés. 

34.  Matines,  2  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

35.  Ctiarlcroi,  10  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi     au    travail,   le  dimanche     après-midi,    de  deux 
employés. 

36.  Anvers,  15  mars  1914.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-yyiidi,  d'un  employé. 

37.  Gand,  29  mars  1914.  Salon  do  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  ma- 
tin, d'iin  employé. 

38.  Bruxelles,  15  marp,  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


;i)  f.n  dote  indiquée  est  celle  du   procès-verbal. 
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39.  Bruxelles,  29  mars  1914.  Magasin  de  confections  : 

Emploi     au    travail,   le  dimanche     après-midi,    de  deux 
employés. 

40.  Bruges,   30  mars  1914.  Construction  d'une    sous-station    élec- 

trique : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

41.  Bruges,  30  mars  1914.    Construction  d'une    sous-station    élec- 

trique : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers 

42.  Arlon,  30  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

43.  Arlon,  30  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2?  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

86.  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  tiuit  heures  du  ma- 
tin, de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  tO  francs  ou  2  jours  de 
prison.   Sursis  :  2  ans. 
104.  Bruxelles,  13  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi   au  travail,    le  dimanche,    de  trois   ouvriers  dont 

doux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  four  de 
prison. 
lil.  Naniur,   13  se|)loMibro  1913.  .\tolier  (\o  construction  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   de  quatre  ouvriers  dont 

deux  personnes   protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 
173.  Anvers,  24  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à   une  amende  de  20  francs  ou  3  jours 
de  prison. 
177.  Bruxelles,  24  novembre  1913.  Abattoir  public  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  3  jours  de 
de  prison. 
1.  Bruxelles,  4  janvier  1914.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 
12.  Courtrai,  4  janvier  1914.  Emaillerie  : 

Emploi  au  ti^avail  le  dimanche  de  six  personnes  protégées. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours 
de  prison. 
165.  Anvers,  26  octobre  1912.    Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Acquittement. 
164.  Anvers,   26   octobre  1913.   Salon   de    coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  [rancs  ou  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
174.  Anvers,   24  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison. 
172.  Anvers,   24  novembre   1913.   Transport  : 

Emploi  au  travail,  le»  dimanche,   de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs-  ou  3  jours  de 
prison.   Sursis  :  1  an. 
187.  Bruxelles,  7  décembre  1913.   Atelier  de  constructions  mécani- 
ques : 
Emploi  au  travail,   le  dimanche  de  quatre  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de 
prison. Sur  sis  i  an. 
190.  Bruxelles,  14  décembre  1913.    Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de 
prison. 
206.  Anvers,  28  décembre  1913.  Négoce  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Condamnation  des  deux  inculpés  :  chacun  à  une  amende 
de  20  francs  ou  3  jours  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
3.  Anvers,  5  janvier  1914.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 
8.  Anvers,  11  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  des  deux  inculpés  :  chacun  à  une  amende 
de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
10.  Anvers,  11  janvioi-  1914.  Salon  do  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours 
de  prison.  Sursis  :  I  an. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ   ROYAL 

instituant  une   commission  chargée  d'étudier  les  questions  relatives 
à  l'emploi  de  la  céruse. 

(10  avril  1914). 
ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  20  août  1909  relative  à  l'emploi  de  la  céruse  dans 
les  travaux  de  peinture  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  20  juillet  1910  concernant  la  vente,  le  trans- 
port et  l'emploi  de  la  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains, 
destinée  à  des  usages  autres  que  les  travaux  de  peinture  ; 

Vu  l'arrôlé  royal  du  25  juillet  1910  concernant  l'emploi  de  la 
céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  5  novembre  1910  concernant  la  fabrication 
de  la  céruse  et  autres  composés  de  plomb  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'étudier  s'il  est  actuellement  possible 
de  remplacer  certains  sels  de  plomb  dans  les  matières  servant  aux 
travaux  de  peinture  ; 

Vu  les  articles  34  et  35  du  budget  du  ministère  de  l'industrie  et 
du  travail  pour  l'exercice  1914  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1^'.  Il  est  institué  une  commission  temporaire  chargée  d'étu- 
dier, au  point  de  vue  technique,  les  questions  que  soulève  l'emploi 
de  la  céruse  et  d'autres  composés  de  plomb. 

Art.  2.  La  commission  précitée  sera  nommée  par  Notre  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail. 

Sur  la  proposition  de  la  ^commission,  Notre  Ministre  peut  délé- 
guer temporairement  au|)rès  de  celle-ci,  pour  l'étude  de  questions 
déterminées,  une  ou  plusieurs  personnes  spécialement  versées 
dans  les  matières  soumises  à  ses  délibérations. 

Les  délégués  ainsi  désignés  ont  voix  consultative. 

Art.  3.  La  commission  arrête  le  programme  de  ses  travaux,  sous 
réserve  de  l'approbation  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 
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Un  arrêté  ministériel  nommera,  avec  voix  consultative,  im  ou 
plusieurs  secrétaires  dont  il  fixera  la  rémunération. 

Art.  4.  Il  est  attribué  aux  membres  de  cette  commission  et  aux 
personnes  déléguées  temporairement  auprès  d'elle  un  jeton  de 
10  francs  par  séance  et  une  indemnité,  pour  frais  de  route,  de 
10  centimes  le  kilomètre  par  voie  ferrée  et  de  50  centimes  par  voie 
ordinaire.  Ces  derniers  frais  ne  peuvent  être  alloués  que  lorsque 
la  distance  entre  le  lieu  de  départ  ou  la  destination  et  la  station 
la  plus  voisine  dépasse  5  kilomètres. 

Art.  5.  Les  dépenses  de  la  commission  seront  imputées  sur  les 
articles  34  et  35  du  budget  du  ministère  de  l'industrie  et  du  travail 
pour  l'exercice  1914. 

Art.  6.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  avril  1914. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du   travail, 
Arm.  HUBERT. 
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N«  8.  DIX-NEUVIÈME  ANNÉE.  30  Avril    1914 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 

LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  MARS  —  15  AVRIL  1914) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (') 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Partout 
Tactivité  est  bonne,  le  personnel  est  régulièrement  occupé,  les 
ventes  sont  bien  suivies. 

Couturières.  —  Matines.  —  L'ouvrage  est  déjà  assez  abondant 
et  dans  plusieurs  ateliers  la  main-d'œuvre  fait  défaut.        (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège. 
—  La  reprise  est  très  sensible  partout.  Les  fêtes  de  Pâques  et  de 
première  communion  ont  exigé  beaucoup  de  travail  supplémen- 
taire. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  d  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Gand.  —  Travail  pas  très  abondant.  (L.  V.) 

Verviers.  —  Travail  normal  pour  la  saison.  Abondance  de  bras. 
Dans  certains  ateliers  on  chôme  le  lundi.  Prix  très  élevés.  (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Malines,  Turnhout,  Eecloo,  Grammont,  Liège,  Ver- 
viers. —  Bonne  activité;  la  main-d'œuvre  manque.  Turnhout  note 
des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  situation  s'est  améliorée  sans  qu'elle 
soit  cependant  absolument  satisfaisante.  La  besogne  cependant  est 
devenue  suffisante  pour  occuper  tous  les  ouvriers  coupeurs.  (V.G.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'activité  saisonnière  est  considérable  à 
Bruges  :  tout  le  personnel  est  occupé;  l'exécution  de  nouvelles  com- 
mandes ne  se  fait  qu'à  une  échéance  plus  ou  moins  éloignée.  On 
travaille  aussi  régulièrement  à  Courtrai  tant  en  vêtements  sur 
mesure  que  pour  l'article  confectionné.  A  Roulers,  l'ouvrage  est 
moins  abondant  que  d'habitude  à  cette  saison  :  la  mauvaise  situa- 
tion économique  de  l'industrie  textile  n'est  pas  étrangère  à  cet  état 
de  choses.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Pour  les  tailleurs  sur  mesure,  la  situation  est  assez  favo- 
rable; tous  sont  au  travail  et  bien  occupés.  Mais  la  besogne  est 
assez  rare  pour  les  ouvriers  tailleurs  de  la*  confection,  qui  se  plai- 
gnent de  ce  que  le  travail  arrive  très  lentement.  On  croit  qu'il 
s'agit  là  d'un  contre-coup  de  l'Exposition;  presque  tous  les  clients 
ouvriers  s'étant,  l'année  passée,  pourvus  de  vêtements  neufs.  Un 
mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  est  de  nouveau  orga- 
nisé par  le  syndicat  socialiste  des  tailleurs.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  est  presque  générale,  et  partout  la  besogne 
a  augmenté  depuis  le  mois  dernier,  grâce  à  l'approche  de  la  belle 
saison.  Plusieurs  ateliers  ont  augmenté  la  durée  des  journées  de 
travail.  La  campagne  donne  peu  d'ordres,  mais  les  ouvriers  reçoi- 
vent déjà  quelques  commande  importantes  pour  les  maisons 
de  confection  de  Bruxelles  ou  de  Gand.  (V.  N.) 

Si-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  mais  cependant  la  vente 
pourrait  être  meilleure.  Une  réunion  des  tailleurs  à  St-Nicolas  a 
décidé  do  ne  plus  travailler  à  un  tarif  inférieur  à  35  centimes  par 
heure.;  les  prix  des  confections  seront  fixés  sur  cette  base.  (V.D.V.) 

A/on.î.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  vêtements  sur  mesure 
et  les  bons  ouvriers  do  métier  sont  rares.  Dans  les  maisons  de 
confection,  le  travail  est  moins  actif,  mais  on  accuse  cependant 
des  ventes  suivies.  (A.  L.) 

Soifjnirs.  —  Les  ateliers  poursuivent  doucement  la  fabrication 
des  articles  d'été  dont  les  expéditions  sont  assez  suivies.  Les  mar- 
chand.s-tailleiirs  sont  mieux  occupés  grâce  aux  ordres  sur  mesure. 

.(F.  S.) 

TournaL  —  Il  y  a  eu  assez  bien  de  commandes  à  cause  des  fêtes 
do  PAquos;  il  y  n  une  rertaine  ropri.se  dans  les  affaires.     (R.  V.) 
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Chapeliers.  —  Alost.  —  On  si^'nale  une  activité  moins  grande 
qu'il  y  a  un  an  et  même  quelque  chômage  partiel.  On  ne  travaille 
nulle  part  à  journées  complètes  et  quelques  chapeliers  doivent  se 
livrer  à  la  confection  des  casquettes.  (V.  N.) 

Verviers.  —  Travail  toujours  régulier,  personnel  suffisant,  sans 
chômage;  prix  sans  changement.  (D.  B.) 

Gasquettiers.  —  Flandre  Occidentale.  —  L'activité  saisonnière 
bat  son  plein  dans  la  casquetterie  à  domicile  à  Courtrai;  le  pays  et 
l'étranger  envoient  des  commandos  suivies.  (D.  Z.) 

Granimont.  —  La  besogne  est  toujours  abondante.         (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  Il  y  a 
eu  de  la  besogne  en  prévision  des  fêtes.  Tous  les  ateliers  occupent 
leur  personnel  au  complet.  Les  ventes  dans  les  magasins  sont  très 
suivies. 

Bruxelles.  —  La  reprise  s'est  faite  d'une  façon  modérée  dans  les 
maisons  de  modes.  Il  y  a  encore  des  mains  en  quête  de  beso- 
gne. (A.  G.) 

.4/05^  —  Les  commandes  ne  sont  pas  encore  abondantes,  par 
suite  du  mauvais  temps.  La  situation  actuelle  est  beaucou]> 
inférieure  à  celle  de  l'an  dernier.  On  n'a  pas  encore  engagé 
toutes  les  ouvrières  disponibles,  et  celles  qui  se  trouvent  k  la  beso- 
gne, ne  travaillent  pas  à  journées  complètes.        "  {V.  N.) 

Grammont.  —  Activité  satisfaisante;  toutes  les  ouvrières  sont  à 
la  besogne.  (P.  M.) 

Corsets.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Conditions  satisfaisantes;  les 
affaires  à  l'exportation  ayant  repris  un  cours  normal  dans  les 
grands  établissements,  ceux-ci  peuvent  assurer,  aux  ateliers  à 
façon  de  province,  un  travail  régulier,  mais  pas  toujours  suffi- 
samment rémunérateur.  (A.  G.) 

Alost.  —  L'amélioration  signalée  il  y  a  quelque  temps  continue  : 
les  commandes  sont  assez  suivies  et  procurent  un  travail  quasi- 
régulier.  Dans  une  manufacture  de  la  campagne  on  a  accordé  quel- 
ques majorations  des   salaires.  (V.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  ouvrières  sont  occupées 
actuellement  à  semaines  pleines.  (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Gand,  Grammont, 
Verviers.  —  Situation  satisfaisante,  la  grande  activité  saisonnière 
n'a  pas  encore  commencé. 

.'Most.  —  Le  personnel  travaille  au  complet,  pour  le  blanchissage. 
En  repassage  il  y  a  eu,  au  commencement  du  mois,  quelques 
travaux  supplémentaires.  A  l'heure  actuelle  les  ordres  diminuent 
\m  peu,  mais  la  besogne  augmentera  bientôt  à  mesure  qu'appro- 
che la  saison  d'été.  (V.  N.) 
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Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  le  travail  très  actif.  Les 
bonnes  ouvrières  sont  recherchées.  (A.  Z.) 

LNDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines.  —  Les  maçons  sont  bien  occupés  et  le  taux 
des  salaires  reste  ferme.  (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  Verviers.  —  La  besogne  commence 
à  augmenter  visiblement.  A  Turnhout,  il  n'y  a  plus  de  chômeurs 
parmi  les  syndiqués. 

Bruxelles.  —  Pleine  activité  tant  dans  la  cité  que  dans  les  fau- 
bourgs. La  main-d'œuvre  disponible  ne  compte  plus  guère  que  des 
ouvriers  inhabiles.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Sans  être  bien  animée,  l'industrie  du 
bâtiment  reprend  dans  les  principaux  centres.  Le  chômage  est  nul 
parmi  les  syndiqués  et  réduit  parmi  les  non-syndiqués,  car  la  partie 
du  personnel  qui  ne  peut  être  occupée  sur  place  va  ailleurs,  au 
littoral  par  exemple.  On  travaille  partout  de  10  à  11  heures.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  s'améliore.  Il  y  a  cepen- 
dant encore  beaucoup  d'ouvriers  maçons  sans  travail. 

(Source  ouvrière).  —  L'amélioration  de  la  condition  dans  l'indus- 
trie du  bâtiment  ne  se  manifeste  que  très  lentement.  A  la  fin  du 
mois  de  mars,  il  y  avait  encore  environ  12  p.  c.  des  ouvriers  syn- 
diqués sans  travail.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante  et  tout  le 
monde  a  une  occupation  très  régulière;  à  Eecloo  on  espère  pour  le 
1»'  mai  une  augmentation  de  1  centime  par  heure,  ainsi  qu'il  avait 
été  convenu  l'année  passée.  Parmi  les  ouvriers  qui  travaillent  à 
Gand  et  habitent  la  campagne  le  chômage  est  toujours  de  5  p.  c. 

(V.  D.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  bonne  et  le  chômage 
nul.  Cependant  de  source  ouvrière  on  renseigne  qu'à  St-Nicolas  il 
y  a  peu  de  besogne  et  qu'on  compte  3  p.  c.  d'inoccupés.  (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  reprend  doucement;  le  nombre  des  nouvoliesi 
constructions  entamées  est  très  faible,  mais  les  demandes  oe  ren- 
seignements et  de  devis  sont  assez  nombreuses.  (A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  s'accentue  lentement.  Les  nouvelles 
bâtisses  entamées  sont  encore  peu  nombreuses,  mais  assez  bien 
de  vieilles  constructions  sont  en  voie  de  transformation  ou  d'agran- 
dissement. Il  en  ré.sulte  une  activité  passable,  mais  moindre  cepen- 
dant que  lors  des  printemps  précédents.  Les  prix  atteints  se  main- 
tiennent, de  même  que  les  salaires  des  maçons  et  des  manœu- 
vres. (F.  S.) 

Tournai.  —  Après  un  mois  de  février  peu  brillant,  le  mois  de 
mars  n'a  guère  ai^porté  de  changement  à  la  situation;  les  prévi- 
sions sont  plutôt  mauvaises,  (E.  V.) 
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Liège.  —  I.a  situation  est  très  faible  dans  tout  le  bAtiment  et  le8 
maçons  se  ressentent  plus  que  tous  les  autres,  de  cette  pénurie 
d'ouvrage.  Les  chômeurs  sont  encore  en  grand  nombre.  (A.  D.) 

Dînant.  —  Pleine  reprise  saisonnière  grâce  au  beau  temps;  les 
nouvelles  constructions  sont  assez  nombreuses  et  le  travail  est 
assuré  pour  tout  l'été,  tant  à  Dinant  qu'à  Ciney;  la  main-d'œuvre 
devient   rare.  (.T.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Verviers. 
—  Les  plafonneurs  commencent  à  avoir  partout  de  l'ouvrage. 

Turnhout.  —  Quoique  les  travaux  extérieurs  aient  été  beaucoup 
contrariés  par  les  pluies  abondantes,  il  n'y  a  pas  de  "  sans  tra- 
vail ».  "  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Période  transitoire  comportant  l'achèvement  de 
certains  immeubles,  l'amorçage  de  nouveaux;  il  y  a  beaucoup  de 
travaux  de  blanchissage;  aussi  ne  trouve-t-on  comme  disponible 
que  la  main-d'œuvre  flottante.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Les  syndiqués  de  Bruges,  Roulers, 
Iseghem  et  Courtrai  ne  se  plaignent  pas  de  chômage,  tout  en  cons- 
tatant que  les  besoins  de  bras  sont  relativement  faibles  pour  la 
saison.  On  fait  généralement  des  journées   de  10  à   11    heures. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  diminue  assez  sensiblement  parmi  les  pla- 
fonneurs, ce  qui  tient  à  ce  que  plusieurs  grands  travaux  actuelle- 
ment en  voie  d'achèvement,  ont  fait  appel  à  ces  ouvriers.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  commence  à  arriver  lentement,  mais  les 
travaux  d'intérieur  ne  sont  pas  encore  assez  avancés  pour  pouvoir 
occuper  un  personnel  assez  nombreux.  Les  ordres  arrivent  moins 
abondamment  que  d'habitude  à  cette  époque;  le  temps  froid  en 
est  la  seule  cause.  (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  n'est  pas  plus  brillante  pour  cette  partie 
que  pour  les  maçons,  cependant  le  chômage  est  moins  prononcé. 

(A.  D.) 

Tinwnai.  —  La  reprise  se  fait  lentement.  (E.  V.) 

Dinant.  —  La  reprise  saisonnière  a  commencé  avec  la  venue 
du  beau  temps;  les  ordres  sont  abondants  en  travaux  d'extérieur 
et  la  main-d'œuvre  fait  défaut;  à  l'intérieur  le  travail  n'a  pas  cessé 
pendant  tout   l'hiver.  (J.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles,  Louvain.  — 
Beaucoup  de  besogne  dans  la  j^lupart  des  ateliers  travaillant  pour 
le  biUinient;  dans  les  chantiers  de  monuments  funéraires,  il  y  a 
beaucoup  de  travail,  l'emploi  du  fer  pour  les  croix  et  les  chapelles 
devenant  de  plus  en  plus  rare.  A  Louvain,  il  y  a  pénurie  de  main- 
d'œuvre  et  le  recrutement  d'ouvriers  du  dehors  est  difficile.  (G.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  Travail  normal  pour  les  sculpteurs  bru- 
geois.  Il  n'en  est  pas  de  même  sur  les  chantiers  de  taille  de  pierres; 
on  y  constate  pour  la  première  fois  depuis  longtemps  un  certain 
ralentissement  caractérisé  par  la  lenteur  avec  laquelle  les  patrons 
embauchent  le  personnel  disponible.  Celui-ci  est  de  6  p.  c.  parmi 
les  syndiqués.  Les  ouvriers  considèrent  l'accalmie  qui  perdure 
dans  l'industrie  du  bâtiment  comme  la  principale  cause  de  cette 
situation.  (D.  Z.) 

Gand.  ■ —  Situation  normale  pour  les  sculpteurs  de  pierres.  Pour 
les  tailleurs  de  pierre,  la  besogne  est  devenue  très  rare.  De  nom- 
breux gantois  ont  dû  aller  chercher  du  travail  ailleurs.     (T..  V.) 

Alost.  —  La  situation  semble  assez  satisfaisante;  il  y  a  beaucoup 
de  besogne  en  perspective.  Seulement,  les  patrons  se  plaignent  de 
la  difficulté  qu'ils  éprouvent  a  recruter  des  ouvriers  d'élite;  ceux-ci, 
en  effet,  cherchent  du  travail  dans  les  grands  centres  où  les  salai- 
res sont  plus  élevés.  (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais  on  tra- 
vaille encore  pour  le  magasins.  Les  demandes  de  prix  sont  nom- 
breuses, mais  les  ordres  fermes  sont  plutôt  rares.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ordres,  sans  excès  ni  abondance, 
mais  suffisamment  pour  occuper  la  main-d'œuvre.  Quoique  ayant 
une  meilleure  tenue,  les  prix  de  vente  laissent  toujours  à  désirer, 
aussi  les  maîtres  de  carrières  trouvent  plus  facilement  profit  à 
écouler  leurs  pierres  brutes  plutôt  que  de  les  tailler  sur  place.  A 
Soignies,  les  conflits  provoqués  par  la  mise  en  vigueur  du  nouveau 
tarif  sont  momentanément  aplanis,  mais  le  mécontentement  reste 
assez  vif  parmi  les  ouvriers.  Aux  Ecaussines,  à  Maffles  et  dans 
les  autres  centres  secondaires  de  production,  on  travaille  norma- 
lement. (F.  S.) 

Liège.  —  L'allure  est  satisfaisante  à  cause  de  demandes  assez 
nombreuses 'venant  de  l'extérieur.  (A.  D.)    , 

Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  sur  tous  les  chantiers.  Per- 
sonnel  suffisant.  (D.  B.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  —  Pleine  activité  dans  les  ateliers,  le 
marbre  occupant  une  place  de  plus  en  plus  grande  dans  les  maté- 
riaux de  constructions  :  lambris,  dalles,  escaliers  et  surtout  che- 
minées de  luxe.  Les  sculpteurs  sont  rares,  les  polisseurs  font 
défaut,  les  apprentis  manquent.  (.\.  G.) 

fiand,  (]rnminont.  —  lionnes  conditions  pour  les  marbriers.  Pas 
<le  chômage  dans  celte  industrie.  Grammont  et  Mons  inscrivent 
de  nombreux  ordres  pour  l'étranger. 

Alosl.  —  Besogne  suffisante,  mais  le  plus  grand  nombre  de 
rnarhriors-polissours  quittent  la   ville  pour  aller  travailler  à  Bru- 


Marché  du  Travail  475 


xelles.  Quelques  uns  se  font  même  recruter  en  Angleterre  pour 
quelques  mois.  (V.  N.) 

Tournai.  —  A  Ath,  il  y  a  eu  peu  d'ouvrage  pendant  le  mois  de 
mars  écoulé;  heureusement  les  prévisions  sont  plutôt  rassurantes. 

(E.  V.) 

Liège,  Verviers.  —  La  situation  reste  calme.  Verviers  signale 
une  hausse  des  marbres  français. 

Couvreurs.  —  Malines.  —  Les  couvreurs  sont  bien  occupés  et 
la  tempête  du  mois  de  mars  leur  a  procuré  beaucoup  d'ouvrage. 

(J.  T.) 

Turnhout,  Grammont,  Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  en 
•ce  moment  mais  elle  est  contrariée  par  le  temps. 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  et  le  chômage  a  à  peu  près 
.disparu.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  léparations  donnent  beaucoup  de  besogne,  mais 
les  ordres  sérieux  se  font  encore  attendre.  Tous  les  couvreurs  ont 
à  souffrir  beaucoup  du  mauvais  temps,  qui  a  amené  un  chômage 
très   considérable.   Actuellement,    l'activité    augmente.        (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  couvreurs  et  ardoisiers  sont  très  occupés  mais 
surtout  aux  réparations  des  vieilles  toitures  comme  chaque  année 
à  la  sortie  de  l'hiver.  La  journée  de  travail  est  de  douze  heures, 
repos  des  repas  compris.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  n'est  pas  ai)ondant,  et  il  y  a  encore  des 
•ouvriers  inoccupés  (E.  V.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien;  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs;  à  Liège  on  demande  même  des  ouvriers. 

Binant.  —  Pleine  activité  saisonnière;  le  beau  temps  a  permis  la 
reprise  des  travaux  plus  tôt  que  les  années  précédentes  :  les  ordres 
.sont   très  nombreux  et  la  main-d'œuvre   fait   défaut  à  Dinant. 

(J.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Alost,  Grammont,  Mons,  Ver- 
viers, Dinant.  —  Donne  activité,  principalement  pour  l'industrie 
•du  bâtiment. 

Peintres.  —  Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  d'habi- 
tude, la  plupart  des  maisons  ayant  été  peintes  l'année  dernière  à 
l'occasion  des  grandes  fêtes  d'Hanswyck.  (J.  T.) 

Tiirnhout.  —  Une  bonne  activité  commence  à  se  manifester;  le 
dernier  relevé  du  syndicat  ne  mentionnait  plus  qu'un  seul  chô- 
meur. (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  entrepreneurs  attendent  le  retour  des  équipes 
travaillant  encore  au  littoral  et  dans  les  centres  de  villégiature, 
pour  exécuter  les  nombreux  travaux  dont  ils  sont  chargés,  car  la 
•main-d'œuvre  disponible  est  insuffisante.  (A.  G.) 
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Flandre  Occidentale.  —  Comme  toujours  à  cette  époque,  l'ou- 
vrage s'est  rapidement  multiplié  dans  les  principaux  centres  et 
l'on  n'y  rencontre  plus  guère  de  chômeurs.  Les  négociations  entre 
les  patrons  brugeois  et  leurs  ouvriers  syndiqués,  ont  abouti  à  une 
grève  commencée  le  20  mars  dans  six  ateliers,  celle-ci  s'est  peu 
à  peu  étendue  à  10  maisons,  74  ouvriers  ont  cessé  le  travail.  Trois 
peintres  qui  ont  refusé  d'exécuter  du  travail  incombant  à  leurs 
camarades  en  grève,  ont  été  lock-outés.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Une  amélioration  très  sensible  est  à  signaler,  bien 
qu'il  y  ait  encore  des  ouvriers  sans  travail.  Les  enlumineurs  sont 
bien  occupés.  (L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  —  Tout  chômage  intermittent  a  disparu.  La  situa- 
tion est  devenue  particulièrement  bonne.  Il  n'y  a  plus  aucun 
ouvrier  disponible.  (V.  N.) 

Grammont,  St-Nicolas,  Mons,  Verviers,  Dînant.  —  Allure  très 
satisfaisante;  toutefois  les  travaux  extérieurs  sont  souvent  inter- 
rompus par  le  mauvais  temps,  à  Verviers  et  Dinant  la  situation 
est  particulièrement  bonne, 

Soignies.  —  Le  mouvement  de  reprise  s'affirme  davantage  et 
certains  patrons  travaillent  déjà  avec  leur  équipe  au  complet.  A 
Lessines,  les  revendications  du  syndicat  récemment  fondé  ont 
amené  un  conflit  entre  patrons  et  ouvriers.  (F.  S.) 

Tournai.  —  L'allure  a  été  très  calme;  les  travaux  étant  rares. 

(E.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  normale,  mais  plus  faible  que  les 
autres  années  à  la  même  époque.  (A.  D.) 

Paveurs,  —  Malines.  —  Bonne  activité,  mais  situation  calme 
dans  les  environs.  (J.  T.) 

Gand.  —  Presque  tous  les  paveurs  gantois  sont  occupés  main- 
tenant aux  travaux  publics.  Le  travail  est  assez  rare  pour  les 
carreleurs.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  a  arrêté  partout  les  travaux  en 
cours  d'exécution.  Depuis  quelques  jours,  la  reprise  est  complète 
et  on  travaille  partout  à  pleins  bras.  (V.  N.) 

Gramniont,  Mons.  —  Le  travail  a  été  repris,  mais  les  pluies 
obligent  les  ouvriers  à  chômer. 

Soignies.  —  Les  carreleurs  parviennent  à  s'occuper  à  pou  près 
régulièrement.  Les  paveurs  de  leur  côté,  trouvent  plus  facilement 
de  la  besogne  dans  l'achèvement  des  anciennes  entreprises  et  sur- 
tout dans  la  mise  à  exécution  des  nouvelles  adjudications.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  paveurs  et  terrassiers  ont  été  pour  la  plupart 
inoc(iii)és,  pendant  les  mois  de  février  et  mars.  (E.  V.) 

lA(Uje.  —  Situation  calme.  (A.  D.) 

Vcnners.  —  Beaucoup  de  travail  partout.  Demande  de  bras  sur 
quelques  rliantiers.  Prix  en  hausse.  (D-  B.) 
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Terrassiers.  —  Mdlines.  —  Situation  satislaisaulc.  Les  bons 
uiiviiicrs  trouvent  fadlenient   de  l'ouvrago.  (J.  T.) 

liraxelles.  —  Sans  le  concours  de  la  inain-d'u'iivro  étrangère, 
|('.^  entrepreneurs  ne  pourraient  suflire  à  la  besogne.        (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  rare  pour  les  terrassiers.  Beaucoup 
(| luttent  la  ville  à  la  recherche  de  travail.  (L.  \.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  Soiguies,  Vervieis.  —  lionne  reprise. 

Liège.  —  On  fait  peu  de  terras.seménts  pour  le  moment  et  un 
ii(.'U  prrvoit  pas  de  nouveaux.  (A.  D.) 


INDUSTRIES  DU    BOIS  ET   DE   i /AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  La  situation  est  fort  calme  à 
cause  de  la  grève  des  chaisiers  et  du  peu  d'entrain  de  l'industrie 
•  lu  meuble.  (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  Vcrviers.  —  Tous 
1rs  ouvriers  travaillent  régulièrement  et  le  nuirchi''  est  bon.  Les 
pati'ons  Alostois  réclament  des  ouvriers  d'élite. 

Lûuvain.  —  La  disparition  d'un  établis.sement  a  rétablit  l'équi- 
libre entre  l'offre  et  la  demande.  Demande  satisfaisanîe  en  bois  de 
cimstruclion  dont  les  cours  sont  très  fermes  cl  ordres  suivis  en 
caisses  d'emballages.  (A.  G.) 

Sl-Mcolas.  —  Il  y  a  peu  de  besogne  en  général.  Un  atelier  de 
I  amise  a  dû  renvoyer  cinq  ouvriers,  faute  d'ordres.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  bien  suivie.  Le  débitage  sur  spécifications 

pour  les  constructions  de  l'année  est  mieu.x  aUmenté  que  le  mois 

dernier  et   les  livraisons   en  bois   de   cliarbonnages  et  industries 

iliverses  sont  actives.  Le  marché  est  ferm<'.  (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  relativement  bonne  en  ce  moment. 

.     (E.  V.) 
Menuisiers-charpentiers.  —  Malines,  Tarnhoul,  Vcrviers.  —  .'\cti- 
\ilé  satisfaisante.  A  Turnhout  il  n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les 
syndiqués.  Vcrviers  note  une  demande  de  travailleurs. 

Bruxelles.  —  Il  n'y  a  guère  d'ateUers  privés  de  besogne,  beau- 
'oup  de  grands  établissements  faisant  exécuter  en  seconde  main 
iiue  partie  des  travaux  qu'ils  ont  entrepris  et  ceux-ci  sont  abon- 
dants. Pas  de  «  sans  travail.  »  (A.  G.) 

Flandre  Occidcnlule.  —  La  situation  laisse  généralement  à  dési- 
rer. A  Bi'ugos  les  ouvriers  sans  ouvrage  se  placent;  difficilement. 
'\ssez  bien  de  menuisiers  Ostendais  travaillent  dans  d'autres  cen- 
I les. du  pays,  bien  qu'à  ce  moment  les  besoins  de  bras  pour  le 
littoral  soient  très  grands.  A  Roiilers  et  à  Iseghem,  les  ouvriers 
sont  peu  recherchés  et  à  Courtrai,  où  une  main-d'œuvre  étrangère 
a  la  ville  était  occupée  depuis  longtemps,  on  constate  que  celle-ci 
diminue  rapidement.  Tous  les  syndicats  renseignent  du  chômage. 
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11  s'élève  au  total  à  97  jouiiiécs  de  VA  uieiubrcs  uppaileiiant  ù  cinq 
localités.  (D.  Z.; 

Gand  (Source  pationale).  —  Lu  siluatiou  est  assez  i)oiiiie.  11  y 
a  toutefois  encore  du  cliôniage. 

(Source  ouvrière).  —  Dans  l'industrie  du  bois  le  cliùniage  hiver- 
nal a  presque  complètement  disparu  et  la  propoi'tion  des  cliômeius 
n'atteint  même  pas  2  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.  Aussi  peut-on 
considérer  la  situation  comme  bonne.  Condition  assez  satisfai- 
sante aussi  pour  les  sculpteurs.  (L.  V.) 

Alost.  —  Après  avoir  souffert  du  mauvais  temps,  l'allure  est 
devenue  bonne,  et  même,  dans  certains  ateliers,  meilleure  qu'il  y 
a  un  an.  Partout  le  chômage  diminue  sensiblement  et  le  plus 
grand  nombre  d'ouvriers  »»ccupés  à  la  démolition  de  l'exposition 
de  Gand,  rentrent  dans  leurs  anciens  ateliers  respectifs.   {\.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  très  régulier  et  complet;  on  constate  une  cer- 
taine abondance  de  besogne.  D"après  les  conventions  on  s'attentl 
à  1  centime  d'augmentation  par  heure  à  dater  du  1  mai.  (V.  I).  V. ) 
Grammont,  Tournai.  —  Le  travail  commence  à  arriver. 
St-Nicolua.  —  Situation  très  satisfaisante  pai'tout  et  sans  ciiô- 
mage.  Les  ouvriers  demandent  une  augmentation  de  salaire  de 
3  à  5  centimes  par  heure  d'après  la  capacité.  A  Tamise  ils  deman- 
dent 5  centimes  de  plus  par  heure.  (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  assez  irrégulier.  Certains  ateliers  accusent 
des  ordres  suivis  et  de  quelque  importance;  d'autres  n'ont  (]ue 
peu  de  travail.  On  ne  signale  pas  de  chômeurs  complets.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Malgré  les  demandes  de  devis  et  les,  ordres  qui  se 
présentent,  la  besogne  est  à  peine  suffisante  pour  occuper  les 
Jjras.  Les  menuiseries  du  bâtiment  sont  surtout  l'objet  d'une 
forte  concurrence,  et  les  prix  laissent  à  désirer.  (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  très  peu  d'ouvrage  dans  cette  partie;  néanmoins 
le  travail  à  l'atelier  permet  de  considérer  la  situation  comme  pas- 
sable. (A.  D.) 

Dinanl.  —  Excellente  activité  saisonnière;  les  ordres  en  char- 
])entes  sont  abondants  pour  les  nouvelles  constrLiclions  qui  vont 
être  entamées,  et  le  ti'avail  est  assuré  pour  plusieurs  mois. 

(F.  B.) 

Ebénistes.  — Malines.  —  La  situation  reste  toujours  calme  pour 
l'industrie  du  meuble  et  les  fortes  commandes  sont  rares.  (J.  T.) 

TurnliDUl,  (innd,  Grammont^  Soignies,  Vcriners.  —  La  reprise 
saisonnière  se  manifeste  partout;  les  ouvriers  travaillent,  régu- 
lièrement et  à  journées  pleines. 

Louvnin.  —  Allure  médiocre,  il  y  a  bien  du  travail  mais  il  est 
peu  soutenu  et  manque  d'animation,  les  commandes  pour  l'expor- 
tation étant  peu  importantes.  Les  prix  sont  fort  discutés,  alors 
que  les  bois  d'ébénisterie  voyent  des  cours  élevés.  .(A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  princi- 
paux centres  de  l'industrie  du  meuble.  Courtrai,  Bruges  et  Ostende; 
le  chômage  est  minime,  sauf  à  Courtrai,  où  dans  le  coui-ant  de 
mars,  deux  syndicats  ont  indemnisés  un  total  de  30  journées  de 
cinq  ébénistes.  (D-  Z.) 

Alost.  —  La  situation  n'a  guère  subi  de  changement  notable  de- 
puis un  mois.  En  meubles  de  luxe,  le  chômage  est  général  le  lundi. 
L'article  ordinaire  signale  une  allure  plus  avantageuse;  le  chômage 
y  est  inconnu.  Seulement,  les  salaires  sont  très  bas.  (V.  N) 

Mons,  Liège.  —  Activité  généralement  satisfaisante  dans  l'ébé- 
tiisterie  de  luxe;  tous  les  bons  ouvriers  sont  régulièrement  occupés 
et  ils  gagnent  de  forts  salaires.  La  situation  est  moins  bonne  dans 
l'nrticle  ordinaire.  Mons  continue  à  signaler  une  1res  grande  con- 
currence qui  finit  par  se  répercuter  sur  les  prix. 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Une  grève  a  éclaté  depuis  le  2  mars 
dernier  et  environ  600  ouvriers  des  deux  sexes  chôment;  les  petits 
pations  seuls  continuent  à  travailler.  Les  expéditions  sont  peu 
importantes.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Plus  d'activité  que  les  mois  précédents,  les  com- 
mandes en  garnitures  complètes  ayant  été  plus  nombreuses;  l'étran- 
,i,'('r  donne  bien;  on  travaille  avec  personnel  au  complet.  (A.  G.) 

Gand,  Tournai,  Ath.  —  Bonne  activité  parmi  les  chaisiers.  A 
Toiu'nai  les  prix  sont  bas. 

Tapissiers.  —  Flandre  Occidentale.  —  Tout  le  monde  est  occupé 
;i  Hruge-s,  O.^tende  et  Courtrai;  le  chômage  est  nul  et  les  bour.ses 
(hi  travail  ne  peuvent  fournir  le  personnel  demandé.  On  fait  géné- 
ralement des  jomnées  de  9  à  10  heures.  (D.  Z.) 

Gand,  Grammont,  Verviers.  —  Bonnes  conditions,  à  Verviers 
1  unisse  des  matières  premières. 

Alost.  —  Les  ordres  affluent  et  les  patrons  signalent  déjà  un 
liiivail  régulier  à  journées  pleines,  ce  qui  est  exceptionnel  en 
avril.  Les  prévisions  sont  excellentes.  Il  y  aura  surcharge  dans 
un  avenir  peu  éloigné.  (V.  N.) 

Mons.  —■  Il  y  a  eu  un  commencement  de  leprise  on  vue  des 
l'êtes  de  Pâques;  actuellement,   la  situation  est  assez  calme. 

(À.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Brurelles.  —  Allure  calme  en  fnbrica- 
liun  de  glaces  argentées  d'ameublement,  cependant  les  ordres  pour 
installations  ctinmierciales  sont  assez  suivis.  (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Mons,  Verviers.  —  Activité  bonne.  A  Mons,  on 
ombnuclie  tous  les  ouvriers  qui  se  présentent. 

Carrosserie —    Alost.  —  La  bonne  saison  d'activité  commence. 
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Les  derniers  jours  de  mars  ont  amenés  quelques  commandes  per- 
mettant de  travailler  quasi-régnlièrcment.  On  coiliplo  sur  une 
reprise  totale  fin  avril.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  est  en  pleine  activité.  Tous  les  ateliers  de  Deinzc 
mai-chent  à  bonne  alhu'e;  les  expéditions  sont  iinportuntcs.  Cepen- 
dant la  situation  générale  est  moins  favornble  que  l'année  passée 
à  la  même  époque.  (V.  D.  V.) 

Grarnmont,  Mons,  Vcrviers.  —  Conditions  satisfaisantes,  bonne 
allure  du  marché. 

Liège.  —  La  situation  a  une  tendance  au  calme.  (A.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  Occidenlale.  —  A 
llrugcs,  les  chantiers  de  constiudion  sont  garnis  d'ouvrages  di- 
vers, permettant  d'occuper  normalement  le  personnel.  Le  travail 
est  à  peu  près  général  parmi  les  charpentiers  de  navires  d'Ostende; 
le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  huit  journées  de  chômage  d'un 
membre.  ((D.  Z.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne;  les  travaux  de  réparation  sont 
importants  et  on  met  sur  chantier  les  constructions  de  bateaux 
neufs.  (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Turnhout,  Eecloo,  Verviers.  —  L'activité  est 
satisfaisante,  mais  il  n'y  a  pas  de  presse.  A  Verviers  on  chôme, 
deux  jours  par  semaine. 

Gand,  St-Nicolas.  —  Fort  peu  de  travail  pour  les  tonneliers.  A 
St-Nicolas  toutefois  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Alosl.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  très  nombreux,  mais  il  y  a, 
incontestablement  amélioration.  Par  suite  de  quelques  ordres  de 
la  brasserie,  on  a  pu  travailler  régulièrement  dans  presque  tous 
les  ateliers.    Les    prévisions   sont  meilleures   que    l'an   dernier. 

(V.  N.) 

Gram.iiionL  —  On  constate  une  légère  reprise.  (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Activité  limitée  en  tonneaux  de  brasserie  et 
suivie  en   tonnellerie  d'emballage. 

Tournai.  —  La  situation  de  la  tonnellerie  d'emballage,  qui  est 
.sul)ordonnée   dans   le  Tournaisis   à  celle    des  ciments,   n'est    pas 
brillante.   On  ne  prévoit  pas  d'amélioration.  (E.  V.) 

Sabots.  —  St-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  partout;  vente 
très  courante  h  des  prix  élevés  avec  tendance,  à  augmentation. 
Pas  de  stock  disponible,  Les  salaires  sont  en  hausse.  (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  manches  d'outils.  —  Dinanl.  —  Bonne  activité  !\ 
Couvin;  les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix  de  vente  sont  rému- 
nérateurs. 'J.  B.) 
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INDUSTRIE  DES   PEAUX  ET  DES  CUIRS 

Tannerie-corroierie.  —  Turnhout.  —  Activité  normale  pour  la 
taniioric.  nonne  demande  en  cuirs  chromés  et  industriels.  Les 
corroyeurs  sont  bien  occupés,  sans  aucun  chômage.  (V.  D.) 

Gand,  Alost,  Verviers.  —  Bonnes  conditions. 

Mans.  —  Les  cuirs  indigènes  maintiennent  toujours  leurs  hauts 
l)rix;  en  exotiques,  on  signale  quelques  légères  réductions.  En 
général,  les  affaires  suivent  leur  cours  normal,  mais  personne 
n'est  encore  tenté  de  faire  des  approvisionnements  au-delà  du 
strict  nécessaire.  L'indécision  persiste,  et,  à  pai"t  les  cuirs  léger.s, 
la  situation  reste  an  grand  calme.  L'exportalion  vers  l'Orient  est 
plutôt  moins  active  qu'en  février.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  demande  en  cuirs  pour  chaussures  de  toutes 
l'spèces,  mais  les  affaires  sont  plutôt  calmes  en  cuirs  industriels. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation,  est  toujours  très  critique.  On  diminue 
jinrtout  In  mise  en  fabrication.  Les  tanneries,  qui  travaillaient 
l)oiir  Salonique,  sont  particulièrement  éprouvées.  (E.  V.) 

Licge.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  a  enfin  cessé;  les  affaires 
en  tannés  continuent  à  être  calmes  et  particulièrement  difficiles 
en  cuirs  indnstripls.  (A.  D.) 

Chaussures.  —  Mnlines,  Tvrnhont,  Eecloo,  Grammont,  St-Nico- 
las,  Soidiiics  JJége.  —  L'activité  est  soutenue  dans  tous  les  ateliers 
et  la  vente  est  courante. 

Jinixelics,  Louvain.  —  Travail  toujours  satisfaisant  en  fabrica- 
tion mécanique  et  qui  a  même  été  poussé  fortement  en  vue  des 
l'êtes  de  Pâques  et  de  la  première  communion.  Les  chausseurs 
sont  bien  alimentés  pour  le  moment  et  trouvent  difficilement  de 
lions  ouvriei%  cordonniers.  A  Louvain,  allure  assez  calme,  cepen- 
dant tous  les  ouvriers  à  domicile  sont  occupés.  (G.  V.) 

Flandre  Occidentale.  —  C'est  la  forte  saison  pour  les  ateliers 
liavaillanX  directement  pitm-  le  consommateur.  La  grande 
piftductinn  continue  ù  souffrii"  de  la  dépression  économique 
généi-ale.  On  constate  du  chômage  à  Thielt  et  à  ïseghem;  dans 
cette  dernière  localité  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  147  jour- 
nées de  30  mc^mbres.  L'interprétation  a  donner  à  im  contrat  collec- 
tif de  travail  et  l'application  du  tarif  des  salaires  qu'il  contient,  ont 
(iccasio;mé  une  grève  parmi  les  ouvriers  d'une  fabrique  Iseghe- 
moise    Les  grévistes  sont  au  nombre  d'environ  45.  (D.  Z.  ) 

Alost.  —  Le  travail  a  été  abondant  pour  les  cordonniers  par 
suite  de  la  première  communion.  Dans  tous  les  ateliers  on  a  reçu 
d(>  nombreux  ordres.  Personne  ne  chôme  plus.  La  confection  des 
]>imtoufles  ne  renseigne  aucun  changement  dans  la  bonne  allure. 
Une  grève  a  éclaté  le  27  mars  dernier  parmi  les  tricoteuses  de 
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lacets,  par  suite  d'une  modification  du  tarif  (diminution  de  48  cen- 
times par  douzaine).  Les  20  ouvrières-grévistes,  ont  déjà  trouvés 
de  la  besogne  dans  une  autre  manufacture.  (V.  N.) 

Mons.  —  La  dr-niando  a  encore  diminué.  La  situation  commer- 
ciale est  peu  avantageuse  i)our  les  patrons,  vu  les  prix  des  ma- 
tières proiiiièrcs.   Les  cordonniers   à   domicile   sont  bien   occupés. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement  :  légère 
diminution,  Ijras  abondants,  cliômage  pnrtiel,  prix  toujours 
élevés  des  matières  premières  et  normaux  pour  les  produits.  En 
chaussures  sur  mesure  :  travail  régulier,  personnel  au  complet, 
prix  normaux.  (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost,  Gratnmont.  —  Bonne  situation;  la  demande 
est  active  et  le  travail  abondant. 

Mégisserie.  —  Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration. 

(L.  V.; 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Alost,  Gramviont, 
Verviers.  —  La  main  d'œuvre  est  bien  occupée  et  l'allure  est  bonne. 
Verviers  note  une  hausse  de  prix. 

Mons.  —  On  constate  une  légère  reprise  en  sellerie.  L'article 
de  gros  traits  donne  de  la  besogne  d'une  manière  suivie.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  va  plutôt  en  diminuant.  (A.  D.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tournai.,  Alost,  Mons.  —  Bonn(^  condi- 
tion pour  les  tabacs  de  1913  qui  sont  fort  rechei'chés.  Le  travail 
est  régulier.  A  Alosl  on  travaille  11  heures  par  jour. 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  La  situation  laisse  encore 
il  désirer  dans  certains  ateliers.  D'autres  établissements  accusent 
un  marché  satisfaisant,  mais  il  n'y  a  de  la  presse  nulle  part. 

(V.  D.) 

Flandre  Occidentale,  Gand,  Mons.  —  L'activité  se  maintient,  les 
ouvriers  travaillent  régulièrement, 

Alosl.  —  L'allure  est  devenue  plus  calme.  Les  stocks  s'accumn- 
leiM  dans  les  magasins,  par  suite  du  manque  de  commandes 
sérieuses.  Toutefois,  le  cliAmnge  proprement  dit  est  encore  incoimu. 

(V    N.) 

Grannnotil.  —  Peu  d(^  besogne,  la  vent(î  est  très  difficile.  11  y  a 
environ  200  chômeurs  qui  ont  pu  s'embaucher  dans  les  autres 
industrie.s.  Dans  la  plupart  des  oteliers  on  chôme  deux  joui-s  par 
semaine  et  il  y  a  même  mi  ateliei-  ([ui  ne  travaille  plus  depuis 
5  semaines.  (P.  M.) 
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St-Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  il  n'y  a 
presque  pas  de  besogne  et  assez  bien  d'inoccupés.  Tous  ceux  qui 
sont  congédiés  ne  parviennent  pas  à  s'engager  ailleurs.  Les  expé- 
ditions sont  insuffisantes.  Il  est  même  question  de  fermer  un  ate- 
lier de  St-Nicolas.  (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Mons.  —  Sans  qu'il  y  ait  des 

ordres  abondants,  le  travail  est  régulier  et  les  ventes  suivies. 
IJrqp-.  —  Le  travail  marche  très  bien  dans  tontes  les  parties. 

(A.  D.) 

INDUSTRIES  DU  P.\PIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  calme.  Les  for- 
tes commandes  font  défaut  et  les  stocks  deviennent  importants. 
Aussi  a-t-on  commencé  à  réduire  la  production  de  la  pâte  et  du 
papier.  (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  main  d'œuvre  est  suffisante  et  les  salaires  se 
maintiennent  malgré  la  faiblesse  industrielle.  Les  ordres  font  tou- 
jours défaut.  Certaines  usines  chôment  un  jour  par  semaine. 

(P.  D.) 

Gand,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Verviers.  — Bonnes  conditions 
et  allure  en  amélioration  pour  Grammont,  Mons  et  Soignies. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie. —  Turnhout.  —  Les 
affaires  marchent  doucement.  Quelques  chômeurs  étaient  inscrits 
au  dernier  relevé  du  syndicat.  (L.  V.) 

Gand.  —  Amélioration  dans  le  collage  des  sacs.  (L.  V.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Gand,  Bruxelles, 
Grammont.  Mons,  Soignies,  Verviers.  —  Conditions  satisfaisantes. 
On  note  un  relèvement  à  Bruxelles,  Grammont,  Mons  et  Soignies. 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Flandre  Occidentale, 
Mons.  —  Bonne  condition  partout  sans  aucun  chômage. 

Gand.  —  11  y  a  de  nouveau  du  chômage  parmi  les  lithographes 
gantois.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  à  peu  près  inchangée.  Il  n'y  a  pas 
de  chômage  proprement  dit,  mais  les  patrons  font  trnvniller  sans 
liénéfice  pour  ne  pas  pordi-e  leurs  bons  ouvriers.  (V.  N.) 

\'erviprs.  —  Besogne  normale  pour  la  saison.  Pénurie  d'ouvriers 
complets.    Prix  stationnaii'cs.  (D.  R.) 

imprimeries    typographiques.—  Malines,  Turnhout,   Grammont, 
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Soignies,  Tournai.  —  Situation  satisfaisante.  Bonnes  prévisions 
pour  les  rentres  où  il  y  aura  des, élections  législatives  en  mai. 

Bruxelles.  —  I/activité  demeure  très  satisfaisante  et  le  chômage 
virtuellement  nul.  (F.  V.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'abondance  de  la  main-d'œuvre  se  fait 
sentir  assez  vivement  à  Bruges.  On  y  constate  un  fort  chômage 
se  manifestant  parmi  les  membres  des  deux  syndicats  locaux.  Les 
syndiqués  neutres  notamment  ont  indemnisé  173  journées  de  0 
membres;  quatre  autres  affiliés  avaient  déjà  épuisé  leur  droit  aux 
secours.  Le  travail  est  normal  à  Côurtrai  et  à  Tseghem-Roulers. 
Tl  vient  aussi  de  se  généraliser  à  Ostende,  où  en  rnar^  le  syndif^at 
neutre  a  payé  12  journé-es  de  chômage  de  deux  membres.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  d'une  manière  assez, 
sensible  dans  les  imprimeries  typographiques.  Les  uns  après  les 
autres,  les  ouvriers  qui  n'ont  pas  abandonné  la  ville,  trouvent  du 
travail  et  le  syndicat  espère  être  bientôt  complètement  libéré.  Au- 
enne  nouvelle  maehine  à  composer  n'est  arrivée  ce  mois-ci.  (L.  V.) 

Alo.9f.  —  Pas  de  <(  sans  travail  »,  mais  dans  certains  ateliers 
on  ne  travaille  jias  la  semaine  complète.  La  besogne  manque  un 
peu  partout.  Les  ateliers  installés  avec  les  machines  à  composer 
font  une  grande  concurrence.  I^es  élections  législatives  prochaines 
promettent  quelque  regain  d'activité.  (V.  N.) 

.  Mous.  —  Les  grands  ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres,  mais 
dans  quelques  petits  ateliers,  il  y  a  un  léger  ralentissement,  f.e 
syndicat  accuse  4  chômeurs  complets.  (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  moins  bien  que  le  mois  dernier. 
Sur  343  membres  il  y  a  cinq  chômeurs  au  syndicat  des  typogra- 
phes. (À.  D.), 

Verviers.  —  Moins  de  travail  partout.  Chômage  partiel.  Abon- 
dance de  bras  dans  certains  ateliers.  Hausse  des  prix.      (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  sont  nombreuses 
dans  la  plupart  des  ateliers;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

(V.'d.) 

firuxelhs.  —  Les  inq>rimeries  fournissent  assez  bien  de  travail 
aux  ateliers  de  brochage,  certains  de  ceux-ci  ont  môme  été  occu- 
pés sans  intermittence.  (A.  G.) 

Flandre  Occidenlalc.  —  Tout  le  monde  travaille  dans  les  condi- 
tions habituelles  h  Bruges.  On  signale  quelque  chômage  parmi  les 
cartonniers  de  Coiu'lrai;  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  12  joiu'- 
nécs  de  G  membres.  (D.  Z.) 

Gand,  Mons,  Soignie.s,  Tournai,  Verviers.  —  11  y  a  un  peu  de 
chômage  parmi  les  relieurs.  A  Mons,  Soignies  et  Tom^nai  les  ordres 
se  raréfient. 

Ainsi.  --  rvsj  le  calme  habitue]  h  celle  saison.  Partout  les  com- 
mund(;s  séi'ieuses  manqiu'ut  déjà  et  ne  suffisent  pas  poui"  occui)ei' 
le  personnel  régulièrement.  (V.  N.) 
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INDUSTRIES  DART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  assez 
calme.  (J-  F-) 

•  Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante  en  fabrication  d'articles  en 
métal  blanc  argenté.  La  clientèle  spéciale  (cafetiers,  hôteliers), 
donne  surtout  et  les  travaux  en  réargenture  sont  suivis  et  impor- 
tants; la  vente  pour  les  magasins  de  détail  est  plutôt  calme. 

(A.  G.) 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout,  Gand.  —  Conditions  satis- 
faisantes. (L.  V.j 

St-Nicolas.  —  Les  ordres  sont  insuffisants  et  la  vente  languit. 
L'extérieur  n'envoie  presque  pas  d'ordres,  et  les  droits  d'entrée  en 
Amérique  font  sentir  leur  influence.  D'ailleurs  il  y  a  surproduction. 

(V.  D.  V.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  Pleine  forte  saison  dans  la 
broderie  d'art  brugeoise;  le  personnel  complet  fait  des  heures  nor- 
males. La  besogne  diminue  dans  la  broderie  sur  linge  du  Courtrai- 
sis  :  huit  syndiquées  ont  touché  des  indemnités  de  chômage  h 
concurrence  d'un   lotal  de  16  jour.-*.  (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Bruxelles.  —  Activité  satisfai- 
sante en  bi'osses  ménagères,  ainsi  qu'en  brosses  à  blanchir  et  en 
pinceaux  dont  la  demande  pour  l'exportation  donne  lieu  à  des  trans- 
actions importantes  à  Vilvordc.  (A.  G.^ 

Flandre  Occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  normale  à 
Bruges.  Le  chômage  s'étend  à  Iseghem  surtout  par  suite  de  la 
lenteur  avec  laquelle  se  fait  l'approvisionnement  des  bois  en 
grume.  Le  syndicat  chrétien  d'Iseghem  a  indemnisé  en  mars,  362 
journées  chômées  par  53  membres.  La  rôglementalion  du  tarif  des 
salaires  des  rabatteurs  et  scieurs  travaillant  à  l'entreprise,  qui  est 
pendante  entre  le  syndical  patronal  et  le  syndicat  chrétien,  n'a 
pas  encore  fait  de  progrès.  (D.  Z.) 

Gand.,  Liège.,  Verviers.  —  Conditions  satisfaisantes.  A  Verviers 
la  fabrication  des  brosses  pour  ménages  est  même  prospère;  il  y 
a  pénurie  de  bras  pour  cette  spécialité. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tnrnhout,  Gramnwr)!,  Mons, 
Verviers.  —  Les  ordres  sont  nombreux;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  activement. 
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Louvain.  —  Travail  suivi  tant  en  articles  en  ciment,  tuyaux,  car- 
reaux, etc.,  qu'en  béton  armé.  Les  travaux  en  cours  tant  publics 
que  privés  donnent  lieu  à  des  ordres  importants,  mais  les  prix 
pratiqués,  résultat  d'une  très  grande  concurrence,  ne  sont  pas 
assez  rémunérateurs.  (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  assez  calme.  (L.  V.)  . 

Fabrication  d'articles  de  vannerie. —  Gand,  Alost,  Eecloo,  Mons. 
—  Conditions  satisfaisantes    çt  particulièrement  bonnes  à  Alost. 

St-Nicolas.  —  Travail  abondant  à  Tamise  et  vente  régulière. 
Cependant  les  osiers  s'enlèvent  difficilement  et  l'exportation  en 
est  mauvaise.  (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Travail  stationnairc.  Personnel  au  complet.  Prix 
inchangés.  (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie. —  Gand.  —  On  cons- 
tale  une  certaine  amélioration.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  bonne  à  Eecloo  où  tout  le  monde 
travaille  de  6  h.  à  18  1/2.  Aucun  inoccupé.  (V.  D.  V.) 

St-Nicolas  (Source  ouvrière).  —  La  situation  pourrait  être  meil- 
leure, aux  ateliers  on  travaille  à  semaines  complètes,  mais  les 
ouvriers  à  domicile  ont  peu  de  besogne,  ceux  qui  coupent  les  poils 
des  queues  ont  vu  diminuer  leur  salaire  de  10  centimes.  (V.  D.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Verviers.  —  Conditions  satis- 
faisantes. 
Mous.  —  L'activité  est  poussée  au  maximum.  (A.  L.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout,  Gand,  Verviers.  —  Les 
ouvriers  sont  généralement  bien  occupés.  A  Verviers,  hausse  des 
prix. 

Flandre  Occidentale.  —  Aucun  changement  appréciable  ne  se 
constate  dans  la  situation  commerciale.  L'Amérique  achète  de 
moins  en  moins  et  tend  môme  à  se  retirer  complètement  du  mar- 
ché dos  chiffons  de  papeterie.  Quant  aux  chiffons  de  laine  la  vente 
est  minime,  les  fabricants  de  tissus  de  laine  n'ayant  pas  d'ordres. 
Les  triages  rolariens  occupent  leur  persgnnel.  (D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.—  Gand.  —  Il  y  a  toiijours  pou 
d'arrivages  au  port  de  Gand.  Durant  les  trois  premiers  mois  de 
1014  le  nombre  des  navires  de  mer  arrivés  à  Gand  est  de  nouveau 
on  recul  par  rapport  à  l'année  dernière.  Il  est  vrai  que  le  tonnage 
MHtyon  s'est  relevé  de  telle  sorte  qu'on  a  une  augmentation  de 
8,.*{i4  ton-ioà  pour  les  trois  premiers  mois  de  l'année.  Les  impor- 
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tations  de  Jjois  l)aissent  d'année  en  année  depuis  5  ans  et  sont  suc- 
cessivement tombées  de  632,000  m'  en  1909  à  532,000  m^  en  1913. 
On  a  constaté  le  mois  dernier  l'arrivage  d'une  nouvelle  marchan- 
dise h  Gand  :  le  poisson  frais  qui  vient  directement  de  Ymuiden 
par  canot  automobile.  Conditions  satisfaisantes  pour  les  charretiers 
et  magasiniers.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  devenue  très  grande.  Dans  certains  en- 
dioits  il  y  a  manque  de  bras.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  abondant.        (P.  M.) 

Mons.  —  Activité  bien  suivie  en  chargements  de  charbons  et 
sable  et  déchargements  de  bois,  grains,  engrais,  etc.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  travail.  Les  exportations 
restent  toujours  supérieures  aux  importations.  (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Le  mouvement  de  la  batellerie  est  peu 
actif;  h'  fiet  est  au  taux  normal  pour  la  saison.  (J.  T.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  crue  des  eaux  de  l'Escaut  et  de  la 
Lys  M  détourné  le  batellage  veis  le  réseau  fluvial  du  nord  de  la 
province.  Le  mouvement  des  transports  de  charbon,  briquettes, 
matériaux  de  constiuction  et  grains  se  dirigeant  vers  la  France 
est  extiaordinairement  intense  sur  ce  réseau  :  en  févriers-mars 
l,9i8  bateaux  ont  passé  })ar  les  écluses  du  Nord  de  Bruges,  contre 
1,670  pendant  la  même  période  de  1913.  Le  chômage  est  minime 
pour  la  saison  et  les  frets  sont  suffisants.  (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  régulière.  Les  transports  de  briques  sont 
très  suivis  et  il  ne  reste  plus  aucun  bateau  inoccupé.  Tout  chômage 
a  entièrement  disparu.  (V.  N.) 

Turnhout,  Grammont.  —  Le  mouvement  très  actif  et  les  expé- 
ditions sont  nombreuses.  (P.  M.) 

Mons.  —  Le  matériel  n'est  pas  très  abondant  pour  le  moment; 
mais  l'activité  tend  à  augmenter,  la  période  des  renouvellements 
de  marchés  est  arrivée.  Les  cours  des  frets  sont  réduits.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  a  été  calme  jusque  maintenant  à  cause  des 
crues  successives  de  la  Meuse.  (A.  D.) 

INDUSTRIES   AGRAIRES. 

Agriculture.  —  D'une  façon  générale,  les  transports  des  diver- 
ses légions  constatent  la  reprise  active  des  travaux  saisonniers 
à  la  campagne.  De  plusieurs  régions  (Grammont,  St-Nicolas,  Mons, 
Soignies,  Verviers)  on  signale  la  rareté  de  la  main-d'œuvre.  Les 
produits  de  la  ferme  conservent  des  prix  élevés. 

Malines.  —  La  culture  par  forçage  de  l'asperge  commence  à  pren- 
dre de  l'extension.  Les  emblavures  se  présentent  bien;  mais  en 
plusieurs  endroits  elles  ont  souffert  de   la  gelée.  (J.  T.) 
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Turnhout.  —  Les  pluies  abondantes  des  dernières  semaines  ont 
causé  beaucoup  de  dégâts.  (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  grains  tardifs  sont  en  général  médiocres.  Les 
travaux  de  printemps  sont  faits  jusqu'à  présent  dans  de  mauvaises 
conditions  à  cause  des  pluies.  (P.  D.) 

Eecloo.  —  Les  céréales  semées  avant  l'hiver  ont  bon  aspect. 
L'hiver  a  été  très  favorable.  Les  pêchers  et  les  pruniers  sont  en 
pleine  floraison.  Le  temps  est  avantageux  pour  la  culture  des  légu- 
mes. (V.  D.  V.) 

St-Nicolas.  —  Certaines  régions  souffrent  encore  des  inondations 
et  ont  subi  des  pertes  importantes,  mais  en  général  la  situation  se 
présente  assez  favorablement  et  les  prévisions  sont  satisfaisantes 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  diverses  récoltes  se  sont  très  bien  levées  et  n'ont 
pas  souffert  des  gelées;  la  végétation  avance  fortement  depuis 
quelques  jours.  (A.  G.) 

Horticulture.  — Matines.  — Beaucoup  d'ouvrage  pour  l'aménage- 
ment des  parcs  et  jardins.  La  période  des  expéditions  est  ter- 
minée. (J.  T.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'hiver  a  été  plus  rigoureux  que  d'habi- 
tude et  a  entraîné  plus  de  frais,  mais  les  cultures  ont  pu  être 
maintenues  en  excellent  état.  Le  marché  est  assez  calme;  mais 
les  lauriers  et  les  palmiers  maintiennent  leurs  prix  et  ceux-ci  sont 
rémunérateurs.  Par  contre,  la  vente  des  azalées  est  minime  et  les 
prix  fléchissent.  Aucun  chômage  à  Bruges.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  l'horticulture,  tous  les  ouvriers  compétents  sont 
au  travail.  {L.  V.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  de  besogne.  La  vente  est  assez  animée  et 
la  demande  dépasse  quelque  peu  celle  de  l'année  passée.  Les  lau- 
riers sont  très  recherchés  à  des  prix  excessivement  élevés.  Le 
recrutement  des  ouvriers  devient  plus  difficile  et  les  ouvriers  capa- 
bles sont  rares.  (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Beaucoup  de  travail  et  recrutement  difficile  du 
personnel.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  Bonne  activité  et  vente  satisfaisante.  Les  azalées 
et  araucarias   s'enlèvent  couramment  h  des   prix   raisonnables. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail;  les  expéditions  des  pépiniéristes 
ont  été  très  nombreuses  et  tout  le  personnel  est  occupé  au  grand 
complet  dans  les  jardins  et  les  serres.  On  travaille  ferme  dans  les 
potagers.  Les  plantations  et  semailles  se  font  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Les  arbres  fruitiers  sont  couverts  de  fleurs.  (A.  L.) 

Li(\qe,  Verviers.  —  On  constate  une  bonne  reprise  qui  n'iin  qu'en 
augmentant 
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pendant  le  mois  de  mai^s  1914. 


IG^ièves  nouvelles,  intéressant  environ  2,460  grévistes  et  430  chô- 
meurs forcés  et  parmi  elles  5  grèves  collectives,  affectant  environ 
1,550  ouvriers  et  15  chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office 
du  Travail  pendant  le  mois  de  mars  1914.  Se  sont,  en  outre,  conti- 
iinées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois  13  grèves  antérieures 
intéressant  environ  3,  270  grévistes  et  110  chômeurs  forcés.  Le 
total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc 
au  nombre  de  29  et  celui  des  ouviiers  intéressés  à  6,274  environ. 

Des  cinq  grèves  collectives,  deux  affectent  les  entreprises  de 
peinture  en  ])ùtiment,  une,  l'industrie  chaisière,  une  autre,  l'indus- 
trie de  la  pierre  et  la  cinquième,  l'industrie  ])iiquetière. 

Deux  des  onze  autres  conflits  se  rapportent  à  l'industrie  minière, 
deux  à  l'industrie  textile;  sept  grèves  concernent  autant  d'industries 
différentes  :  industrie  de  la  chaussure,  fabrication  des  cadres, 
industrie  de  la  fourrure,  industrie  briquetière,  blanchisserie  du 
linge,  brasserie  et  construction  de  navire& 

Au  point  de  vue  des  causes  de  conflit,  la  question  des  salaires 
a  provoqué  neuf  grèves;  3  grèves  avaient  pour  but  de  faire  modifier 
le  règlement  d'ordre  intérieur,  une,  la  réadmission  d'ouvriers 
congédiés,  une  autre,  l'amélioration  d'une  installation  de  bains- 
douches.  Dans  un  cas,  les  ouvriers  réclamaient  la  suppression  du 
travail  à  la  pièce.  Une  grève  avait  pour  origine  le  refus  de  travail- 
ler certaines  nuitières  premières. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils 
se  résument  connue  suit  :  onze  échecs  (1,705  ouvriers);  4  trans- 
actions (1,624  ouvriers);  1  succès  (265  ouvriers). 

La  répartition  territoriale  des  16  conflits  de  mars  est  la  sui- 
vante :  quatie  dans  la  province  d'Anvers;  quatre  dans  la  Flandre 
Occidentale;  trois  dans  la  province  de  Liège;  deux  dans  le  Hainaut; 
deux  dans  le  Rrabant  et  un  dans  la  Flandre  Orientale. 


(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. ï 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »,  du  mois  de    mars  1914. 

1.  <(  Parocliiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Ever- 
berg.   (Acte  n°  340.) 

2.  t(  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Ardoye. 
(Acte  n°  341.) 

3.  «  Section  apicole  de  St-Vincent  »,  à  Soignies.  (Acte  n"  342.) 

4.  ((  Les  Bouchers  réunis  »,  à  Mouscron.  (Acte  n°  343.) 

5.  «  Libérale  berocpsvereeniging  der  Metaalbewerkers  »,  union 
d'ouvriers  métallurgistes,  à  Anvers.  (Acte  n"  344.) 

6.  ((  Veekweeksyndikaat  »,   union   d'éleveurs  de  bétail,    à   Ave- 
•capelle.    (Acte  n"  345.) 

7.  ((  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,    à  Aerschot.    (Acte 
n"  346.) 

8.  «  Sint-Ambrosius'  Gilde  :  onze  liefhebberic  is  biemelkerie  >:, 
union  d'ai)iculteurs,  h  Ste-Cathérine  (Courtrai).  (Acte  n°  347.) 

9.  <(  Veekweeksyndikaat  )>,  union   d'éleveurs   de  bétail,    à  Poel- 
cappelle.  (Acte  n°  348.) 

10.  <(  Société  Liégeoise  pour  l'amélioration  du  chien  bouvier  »,  à 
Liège.  (Acte  n°  349.) 

11.  ((  Union  professionnelle  des  ouvriers  métallurgistes  du  Cen- 
tre »,  à  La  Louvière.   (Acte  n°  352.) 

12.  «  Christene  kurkbewerkers  »,  union  d'ouvriers  travailleurs  du 
liège,  à  Lokeren.  (Acte  n°  653.) 

13.  ((  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Over- 
pelt  (Lindelhoevcn).   (Acte  n°  654.) 

14.  «  De  Vercenigde  Borduursters  »,  union  d'ouvrières  brodeuses, 
à  Sweveghcm.    (Acte  n»  655.) 

15.  ((  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de   bétail,   à  Lom- 
mel.   (Acte  n°  656.) 

16.  ((  Stierensyndikaat   St-Eloy  »,    union  d'éleveurs   de  bétail,   à 
Grembergen.    (Acte  n°  657.) 

17.  ((  Christene  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  Docks,  à 
Ruitcrskerk  (Waasmunster).  (Acte  n°  658.) 

18.  «  Cercle  de  fermières  ot  ménagères  »,  à  Bierges.  (Acte  n°  659.) 

19.  ((  Geitenkweekbond  »,   union  d'éleveurs  de  chèvres,   à  Zand- 
voorde  lez-Ostende.  (Acte  n°  660.) 

20.  ((  Geitenbond  »,   union  d'éleveurs  de  chèvres,   à   Zandvoorde 
lez-Ypres.   (Acte  n°  661.) 
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21.  ((  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres^ 
à  Bruges-Sl-Pierre.    (Acte  n°  662.) 

22.  ((  Libérale  Metsersbond  »,  union  d'ouvriers  maçons,  à  Boom. 
(Acte  n°  663.) 

23.  ((  De  Hoendertelers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Rhode-St-Brixhe 
(Meysse).    (Acte  n°  664.) 

24.  ((  De  Kemmelsche  Berggeit  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Kemmel.   (Acte  n°  665.) 

25.  ((  Syndicat  d'élevage  bovin  de  l'Oosttaverne  »,  à  Wytschaete. 
(Acte  n°  666.) 

26.  ((  Zwijnenkweeksyndikaat  »,    union     d'éleveurs    de    porcs,   à 
Vlamertinghe.    (Acte  n°  667.) 

27.  «  Broedersbond  »,    union  d'ouvriers  phosphatiers,    à   Oostac- 
ker.  (Acte  n°  668.) 

28.  ((  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Westoutre.   (Acte- 
n°  669.) 

29.  ((  Corporation  agricole  St-Quentin  »,  à  Corenne.  (Acte  n°  670.) 

Dissolutions. 

1.  «  De  samenwerkende  Landbouwers  »,     à    Vollezeele.     (Acte 
n°  351.) 

2.  «  Dokwerkersbond  »,  à  Wilryck.  (Acte  n°  674.) 

3.  «  Union  des  Fermiers  »,  à  Hye.  (Acte  n°  675.) 


LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE 
ET  DE  CENTRALISATION 

Fédéiation  des  ouvriers  du  papier  et  du  livre  (chrétienne).  — 
A  la  réunion  fédérale  du  8  mars  il  a  été  décidé  qu'à  titre  d'essai,, 
pendant  un  an,  les  ouvriers  obligés  de  comparaître  devant  les 
conseils  de  prud'hommes  seraient  indemnisés  des  frais  de  déplace- 
ment et  de  séjour  nécessités  par  cette  comparution,  ainsi  que  du 
chômage  pouvant  résulter  des  conflits  soumis  à  cette  juridiction. 
Ces  indemnités  seront  supportées  par  la  caisse  de  résistance. 

Les  Comités  des  unions  affiliées  devront  cependant  soumettre 
chaque  cas  à  l'examen  du  bureau  de  la  fédération.         (J.  D.  V.) 

Fédération  des  ouvriers  métallurgistes  de  Belgique  (chrétienne). 
—  Un  traité  de  réciprocité  a  été  conclu  entre  cette  fédération  et 
la  Fédération  chrétienne  des  métallurgistes  d'Allemagne. 

Aux  termes  de  cette  convention,  les  ouvriers  qui  quittent  l'un 
(le  cos  doux  groupements  <'t  se  font  inscrire  dans  l'autre  endéans 
les  quatre  semaines  ont  droit,  dans  la  nouvelle  association,  aux 
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avantages  qui  leur  étaient  accordés  dans  celle  qu'ils  ont  quittée, 
sans  devoir  payer  de  nouveau  droit  d'entrée. 

Les  indemnités  de  déplacement  incombent  à  la  fédération  dans 
laquelle  ils  entrent.  -  (J.  D.  V) 

Fédération  des  syndicats  de  tailleurs  de  Belgique  (chrétienne).  — 
Dans  une  réunion  fédérale  tenue  le  l*""  mars  par  les  délégués  deç 
syndicats  affiliés,  la  création  il'une  caisse  centrale  de  résistance 
fut  décidée  et  sa  mise  en  activité  fixée  au  l*""  avril. 

Les  membres  participants  sont  divisés  en  deux  catégories  :  les 
uns,  payant  10  centimes  par  semaine,  toucheront  2  francs  par 
jour  en  cas  de  grève  ou  de  lock-out,  les  autres  ne  payant  que 
5  centimes,  ne  toucheront  qu'une  indemnité  journalière  de  1  franc. 

(J.  D.  V.) 

Fédération  des  travailleurs  du  bois  (chrétienne).  —  La  centrali- 
sation des  principaux  services  de  cette  fédération  a  donné  d'heu- 
reux résultats.  C'est  ainsi  qu'en  1913  la  caisse  de  chômage  involon- 
taire a  payé  fr.  11,588.81  et  la  caisse  de  résistance  fr.  6,102.95. 

Les  recettes  effectuées  pendant  l'exercice  écoulé  se  sont  élevées 
à  fr.  36,501.32.  (J.  D.  V.) 

Centrale  belge  des  ouvriers  du  transport  (affiliée  à  la  Commission 
syndicale).  —  Cette  centrale  a  reçu  l'affiliation  d'un  syndicat  de 
bateliers,  fondé  il  y  a  quelques  mois  mais  dont  l'existence  était 
assez  précaire.  Les  bateliers  formeront  une  section  spéciale.  Leur 
cotisation  qui  était,  dans  le  syndicat  primitif,  de  35  centimes,  est 
portée  à  50  centimes. 

La  centrale  va  entamer  une  campagne  pour  l'augmentation  de 
leur  salaire.  (J.  D.  V.) 
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lia  eoopén^ation  en  Belgique 

Liste  des  sociétés   coopératives   dont   Pacte  de  constitution  a  été    pu- 
blié aux  annexes  du  «  Moniteur  Belge  »  du  mois  d'avril   1914. 


1.  «  L'Indépendante  »,  à  Wiers.    (Consommation.)  Acte  n°  2420. 

2.  «  Meikerij  Sinte-Ursula  »,  à  Liedekerke.  (Laiterie.)  Acte 
n°  2513. 

3.  «  Cercle  ouvrier  Ste-Barbe  »,  à  Marchienne-au-Pont.  (Exploi- 
tation de  locaux  pour  café,  salle  de  fêtes,   etc.)  Acte  n°  2558. 

4.  «  La  Construction  »,  à  Bruxelles.  (Construction  d'immeubles, 
achat  et  vente  de  propriétés.)  Acte  n°  2662. 

5.  ((  Brasserie  Rex  »,  à  Bombaye-Visé.  Acte  n°  2762. 

6.  c(  Eigen  Haard  »,  à  Bruxelles.  (Prêts  pour  construction  de 
maisons.)  Acte  n°  2793. 

7.  ((  Spaar-  en  Leengilde  van  Boorsheim  »,  à  Boorsheim.  Acte 
n»  2857. 

8.  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Deurne  »,  à  Deurne.  Acte  n°  2870. 

9.  ((  Samenhandel  »,  à  Ruddervoorde.  (Toutes  espèces  de  com- 
merces, spécialement  production  du  courant  électrique.)  Acte 
n°  3028. 

10.  <(  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Hérinnes  lez-Enghien.  Acte  n"  3224. 

11.  «  Société  de  vente  du  Petit  Granit  belge  »,  à  Bruxelles.  (Agence 
de  vente.)  Acte  n°  3386. 

12.  (t  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  de  et  à  Dion-le-Val  ».  Acte 
n°  3501. 

13.  «  L'Essor  »,  à  Limbourg  (Dolhain).  (Exploitation  de  locaux 
pour  lavoir  public,  bains-douches,  hôtellerie  ouvrière,  salle  de 
fêtes,  etc.)  Acte  n»  3594. 

Dissolutions. 

1.  <(  De  Roos  »,  Wommelghem.  (Distillerie.)  Acte  n°  2430. 

2.  ((  Union  des  propriétaires  de  l'Agglomération  bruxelloise  »,  à 
Bruxelles.  (Défense  des  intérêts  des  associés.)  Acte  n"  2757. 


Le  Recensement  de  l'Industrie  et  du  Commerce      497 

Le   Recensement  de  l'Industrie 

ET  DU 

Commerce  en  1910  ^^^ 

Première  Partie  :  Le  Recensement  professionnel 


Analyse  sommaire  des  résultats  ^-^ 


1.  Vue  d'ensemble. 

Le  recensement  de  Tindustrie  et  du  commerce  effectué  au  31  dé- 
cembre 1910  a  dénombré  toutes  les  personnes  domiciliées  en  Bel- 
gique, qui  exercent  une  profession  industrielle  ou  commerciale; 
les  exploitants  des  entreprises  industrielles  .  et  commerciales 
(patrons,  directeurs  gérants,  administrateurs-délégués),  les  mem- 
bres de  la  famille  des  exploitants,  les  employés  (directeurs,  ingé- 
nieurs, commis,  comptables,  vendeurs,  voyageurs,  contremaîtres, 
surveillants,  etc.),  les  ouvriers,  y  compris  les  chômeurs  (employés 
et  ouvriers). 

Le  nombre  de  ces  personnes  qui  avaient  leur  occupation  dans  les 
mines,  carrières,  fabriques,  chantiers,  ateliers,  boutiques,  maga- 
sins, maisons  de  commerce,  dans  les  entreprises  de  transports 
])ublics  et  privés  et  les  régies  r-onirnunnVs.  se  montait  au  31  dé- 
cembre 1910  à 

o  ooQ  rtOQ    A     i  l  1,561,034  hommes  et 

2,238,008,  dont .-    .     j     676,5^4  f,^^,,. 

Outre  ces  personnes  qui  se  rattachent  par  leur  profession  prin- 
cipale à  l'industrie  ou  au  commerce,  le  recensement  a  fait  connaître 


(1)  Recensement  de  l'industrie  et  du  commerce  (31  décembre  1910).  —  Pre- 
mière partie.  Recensement  professionnel.  4  vol.  gr.  in  4"  Bruxelles  1913.  — 
Vol.  1.  Exposé  des  Méthodes.  Cadre  l.  Nombre  de  personnes  exerçant,  soit 
comme  profession  principale,  soit  comme  profession  accessoire  une  profession 
se  rattaciiant  à  l'industrie  ou  au  commerce.  —  Vol.  II.  Cadre  l  (suite).  Cadres 
I^is,  Il  et  lll.  Personnes  exerçant,  à  titre  accessoire,  une  profession  se  ratta- 
chant à  l'industrie  ou  au  commerce.  —  Vol.  III  et  Vol.  IV.  Employés  et 
ouvriers  allant  travailler  dans  une  commune  autre  que  celle  où  ils  habitent. 

(2)  La  seconde  partie  (dénombrement  industriel),  eu  préparation,  sera 
suivie  d'une  analyse  détaillée  des  résultats  complets  du  Recensement.  En 
attendant,  il  a  paru  opportun  de  déga^^er  quelques  chitfres  d'ensemble  qui 
caractérisent  les  résultats  généraux  du  dénombrement  professionnel. 
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l'existence  de  33,03 i  personnes  (30,54-7  hommes  et  2,487  femmes) 
appartenant  aux  groupes  industriels  et  commerciaux  à  titre  acces- 
soire, leur  profession  principale  étant  l'agriculture  ou  les  profes- 
sions libérales.  Au  cours  des  considérations  suivantes,  nous  ne 
parlerons  que  des  personnes  qui  trouvent  dans  l'industrie  ou  le 
commerce  leur  occupation  principale. 

En  ne  considérant  que  les  professions  principales  et  étant  donné 
que  la  population  du  royaume  était,  à  l'époque  du  recensement,  de 
7,423,784  habitants,  on  voit  que  30.14-  p.  c.  des  habitants  du  pays 
trouvaient  leur  occupation  principale  dans  l'industrie  ou  le  com- 
merce. 

Mais  on  peut  affirmer  que  les  personnes  occupées  dans  le  com- 
merce et  l'industrie  sont  à  de  rares  exceptions  près,  âgées  de  12  ans 
ou  plus;  en  comparant  les  chiffres  du  recensement  aux  personnes 
âgées  de  12  ans  et  plus  dans  l'ensemble  de  la  population,  on  arrive 
aux  rapports  suivants  : 

Nombre  total  de  personnes  âgées  de  12  ans  et  plus    5,599,234 
Nombre  de  personnes  occupées  dans  l'industrie 

et  le  commerce 2,238,008 

soit  39.97  p.c.,  soit  deux-cinquièmes  environ. 

Au  point  de  vue  de  la  répartition  par  sexe,  les  chiffres  sont  tout 
aussi  intéressants. 

I.e  recensement  de  la  population  fournit  les  nombres  suivants  : 

Total  des  hommes  âgés  de  12  ans  et  plus 2,764,^23 

Occupés  dans  l'industrie  et  le  commerce 1,561,034 

soit  56.45  p.  c. 

Femmes  âgées  de  12  ans  et  plus 2,834,311 

Occupées  dans  l'industrie  et  le  commerce 676,974 

soit  23.88  p.  c. 
Ainsi  plus  de  la  moitié  des  hommes  et  un  quart  seulement  des 
femmes  habitant  le  royaume  iro}ivpnt  leur  occupation  dans  Vindus- 
trie  ou  le  commerce. 

Paimi  les  2,238,008  personnes  recensées, 

1,710,161  exercent  une  profession  industrielle  :    1,319,369  hommes 
soit  77.15  p.  c.  et  390,792  femmes,  soit  22.85  p.  c. 
522,763  exercent  une  profession  commerciale  :     237,513  hommes 
soit  45.44  p.  c,  et  285,250  femmes,  soit  54.56  p.  c. 
L'industrie  occupe  trois  fois  plus  de  personnes  que  le  commerce 
et  parmi  les  personnes  exerçant  une  profession  industrielle,  plus 
des  Irois-qnarts  sont  des  hommes  :  parmi  les  professions  rommer- 
ridlcs,  au  contraire,   le  uoinlire  des  feuunes  est  supérieur  ù  celui 
des  hommes. 

\\>vi-<  <-..||i.  \  II"  'rcTi^f'iiihlt'.  imns  dégiigcrdiis.  diiiis  l(\'^  deux  pnra- 
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graphes  suivants,  pour  l'industrie  et  pour  le  commerce,  les  résul- 
tats les  plus  saillants. 

2.  Les  professions  industrielles. 

Les  1,710,161  personnes  occupées  dans  l'industrie  se  répartissent 
comme  suit,  d'après  leur  fonction  économique  : 

Exploitants  ou  patrons  :  260,521,  dont  184,762  hommes 

75.759  femmes 

91,693,  dont 


Membres  de  la  famille 
occupés    comme  em- 
ployés ou  ouvriers. 
Employés  : 


66,971  hommes 
24,722  femmes 


87,463,  dont    83,735  hommes 
(y  compris  1,161  chômeurs)  3,728  femmes 

Ouvriers  :  1,270,484,  dont  983,901  hommes 

(y  compris  85, 103  cliômeurs)  286,583  femmes 

Les  employés  dont  il  est  question  ici  sont  seulement  ceux  qui 
sont  occupés  dans  les  établissements  industriels;  on  parlera  plus 
loin  des  employés  de  commerce;  mais  d'autre  part,  le  nombre 
d'ouvriers  indiqué,  ci-dessus  comprend  à  la  fois  les  ouvriers  tra- 
vaillant en  atelier  ou  sur  chantier  et  les  ouvriers  travaillant  à 
domicile  pour  le  compte  d'un  patron. 

Classé  d'après  les  neuf  grandes  divisions  administratives  du 
Royaume,  le  personnel  total  de  l'industrie  se  répartit  comme  suit  : 

Répartition  par  provinces  des  personnes  occupées 
dans  Vindustrie 


PROVINCES 

Nombre  total  de  personnes  occupées 

DANS  l'industrie 

[exploitants,  membres  de  la  famille, 
employés,  ouvriers,  chômeurs). 

hommes 

femmes 

total 

Province  d'Anvers 

»        de  Brabant    .... 
»        de  Flandre  occidentale 
»        de  Flandre  orientale  . 
»        du  Hainaut  .... 

»        de  Liège 

»        de  Limbourg 

))        de  Luxembourg     . 

»        de  Namur     .... 

168,606 

236,828 

124,620 

166,959 

306.275 

205.792 

23,738 

24,091 

62,460 

34,445 

77,356 

75,883 

98  349 

45,792 

41,873 

4,506 

3,783 

8,805 

203,051 

314,184 

200,503 

265,308 

352,067 

247,665 

28.244 

27,874 

71,265 

Le  Royaume 

1,319,369 

390,792 

1,710,161  f 

Il  en  résulte  que  la  population  industrielle  atteint  le  chiffre  le 
plus  élevé  dans  la  province  de  Hainaut;  viennent  ensuite  le  Brabant, 
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la  Flandre  Orientale  et  la  province  de  Liège.  Les  provinces  de 
Limbourg  et  de  Luxembourg  sont  celles  qui  comptent  le  moins  de 
personnes  dans  l'industrie. 

Les  industries  et  les  métiers  ont  été  classés  en  vingt  groupes 
entre  lesquels  se  partagent  très  inégalement  les  1,710,161  personnes 
recensées.  Les  groupes  suivants  l'éunissent  les  contingents  les  plus 
importants  : 

Industries  des  mines 155,235  personnes 

»  des  métaux 227,826 

-    »  alimentaires     .     .         ...     105,798 

»  textiles 262,746 

.»  du  vêtement 204,179 

»  de  la  construction     ....     16.3,810 

»  du  bois  et  de  l'ameublement    141,961 

»  des  transports  publics  et  privés  154,180 

Les  industries  textiles,  celles  des  métaux  et  du  vêtement  occu- 
pent chacune  plus  de  200,000  personnes  en  Belgique. 

Répartition  des  personnes  recensées  cVaprès  les  groupes  d'industrie 


GROUPES  D'INDUSTRIE 

Nombre  total  de  personnes  recensées 

(exploitants,  membres  de  la  famille, 
employés,  ouvriers,  chômeurs). 

H.                              F. 

T. 

Industries  : 

1.  de  la  Pêche 

2.  des  Mines 

3.  des  Carrières 

4.  des  Métaux 

5.  Céramiques  .... 

6.  Verrières 

"7.  Chimiques 

8.  Alimentaires 

9.  Textiles    ...... 

10.  du  Vêtement 

11.  de  la  Construction  .     .     . 

12.  du  Bois  et  de  l'Ameublement 

13.  des  Peaux  et.  dos  Cuirs.     . 

14.  du  Tabac 

15   du  Papier  .... 

16.  du  Livre 

17.  d'Art  et  de  Précision    .     . 

18.  des  Transjiorts  :  entreprises 

publiques    .... 

19.  id.  :  ateliers  et  arsenaux 

20.  id.  :  entreprises  privées    . 

TO'I'AI-     .      , 

2,610 

148,041 

45,711 

221,319 

27,966 

25,739 

29,634 

ir7,042 

108,097 

42,065 

162,i)96 

136,023 

.55.815 

10;998 

9,o:« 

19,792 
26,149 
67,172 

14,496 
68,666 

22 

7,194 

620 

6  507 

3,675 

4,034 

6,613 

8,756 

154,(H9 

162,114 

814 

5,938 

12,8<)() 

4,604 

3,795 

2.432 

2;283 

2,004 

2 

1 ,840 

2,61^2 

155,235 

46,331 

227,826 

31,641 

29,773 

:S(),247 

105.798 

262,746 

204,179 

U).3,810 

141,961 

(i8,711 

15,602 

12,8:« 
•-y-y  o.)4 

281432 
69,176 

14,498 
70,506 

1,319,:}()9 

3i)0,792 

1,710.161 
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Nous  avons  vu  que  l'on  a  dénombré  dans  l'industrie  260,521  pa- 
trons ou  exploitants  et  91,693  membres  de  la  famille  de  ces  patrons 
lu'ciipés  par  eux  en  qualité  d'employés  et  d'ouvriers.  La  répartitioji 
(le  (es  patrons  imtre  les  20  groupes  d'induslj-ie  permet  dJ^s  main- 
Iciiant  fie  déterminer  oeux  où  la  petite  industrie  est  partieuliè- 
rcrnont  représentée  :  le  nombre  des  cxploitiuits  ainsi  que  relui  des 
aides  de  la  famille  y  sont  partieulièrement  importants.  On  remai- 
qiiera  toutefois  que  cette  répartition  ne  peut  donner  que  des  indi- 
cations inionij)lèles  :  le  ijroiipe  conipriMid  parfois  des  industries 
très  dissemblables  sous  1(>  rapport  de  la  prédominance  do  la  grande 
et  (le  la  petite  industrie. 

liélKirlitinn   des  rxploiUints  (rtinrAs    les  (irotinrs    tririihisiric 


EXPLOITANTS         | 

MEMBRES 

DE   LA    FAMILLE 

GROUPES 

(patrons,                1 
administrateurs-          | 

des 

exploitants  occupés 

délégués, 

comme  aides 

D'INDUSTRIE 

directeurs  gérants,        | 

(employés  et 

gérants). 

^ — 

ouvriers) 

H.                  f. 

T. 

H.               1-.               T. 

Industries  : 

1 .  de  la  Pèche  .     ,     . 

684 

10 

694 

282 

11 

293 

-,  des  Mines.     ,     .     . 

144 

_- 

144 

7 

3 

10 

3.  des  Carrières     .     . 

1,403 

38 

1,441 

603 

43 

646 

1.  des  Métaux  ,     .     . 

18,121 

236 

18,:S7 

7,454 

245 

7,6'% 

5  Céramiques  .     .     . 

1,869 

7| 

1,940 

9.>9 

117 

1,056 

05.  Verrières .... 

125 

5 

130 

64 

5 

69 

7.  Chimiques    .     .     . 

1,428 

77 

1,505 

438 

102 

540 

8.  Alimentaires      .     . 

29,627 

1,975 

31,(Î02 

12,384 

3.151 

15535 

•».  Textiles   ,          .     . 

6,817 

2,443 

9.260 

5,334 

1,9:^ 

7,269 

10.  du  Vêtement      .     , 

15,572 

()8,929 

84,501 

3913 

16  076 

19,989 

1 1.  de  la  Construction. 

30,530 

215 

30,745 

10,554 

240 

10,804 

1'-^.  du  Bois  et  de 

l'Ameublement.     . 

38.217 

591 

38,808 

U.'.HtO 

924 

15,914 

13.  des  Peaux  et  des   , 

Cuirs 

20,420 

294 

20.714 

4,249 

476 

4.7"^ 

14.  du  Tabac.     .     .     . 

1,375 

75 

1,450 

427 

128 

555 

15.  du  Papier.     .     .     . 

327 

;îo 

:i57 

121 

58 

179 

16.  du  Livre  .               . 

2.553 

160 

2,713 

7^)5 

167  i      '.J62I 

17.  d'Artetde  Précisi"» 

3,628 

142 

3,770 

1.059 

270 

1,329 

IS.  des  Transports  : 

entrejtrises    publi- 

ques        .     .     ,     , 
19.  des  Transports  :' 

— 

-- 

— 

-  — 

— 

— 

ateliers  et  arsenaux 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

•-^0,  des  Transports  : 

en(rei)rises  {)rivées 

TOT.41.      .      ,      . 

1L<«2 

4ti8 

12,3'.)0 

3„:>48 

771     4.119 

184,7&2 

75,759 

260,521 

66,971 

24,722 

91,693 

502 
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Le  nombre  des  exploitants  et  des  membres  de  l;i  l'jimille  est  1(; 
jtlns  élevé  dans  les  groupes  suivants  : 

Patrons  Mpiiibivs  de  la  famille 

Industries  du  vêtement 84,501  IV),989 

))          du  bois  et  de  rameublemenl.     .     .     ;^,80H  15,914 

»          alimentaires  ........     31,60~  15,535 

»          de  la  construction 30,745  10,804 

I)          des  peaux  et  des  cuirs :20,714  1,725 

»          des  métaux 18,357  7,t)'.X) 

l)";nili"es  jiail,  icrlaiiis  gr()U]>(^s  ((iiripieiiiii'iil  siiilniil  l.-i  gr-indc 
iiidii.strie  : 

Patrons     Membres  de  la  i'amilk- 

Industries  verrières 130  09 

»          des  mines 144  10 

))        |du  papier 357  179 

»          des  carrières  .     .     ■^■w^-     ■     .     ■        1,441  040 

»          chimiques'.     .     .  ^ 1,505  540 

l.a  prupurlictii  des  c.Kpluilauls  au  nuiubi'e  IuLal  de  peisumies 
letensées,  encore  mieux  que  les  nombres  absolus,  montre  claire- 
ment quels  sont  les  gi'oupes  ((tmprenant  parliculiètement  la  petib- 
et  la  grande  industrie,  comme  il  ressort  du  labie;ui  ci-dessous. 


Proporlion  du  nombre  d'exploitants  à  Venscinhlc  dr.^ 
personnes  recensées 


GROUPES  D'INDUSTRIE 


Personnes 
recensées,  (ex- 

Ijloitants, 
membres  de  la 
famille,  em- 
ployés, ou- 
vriers, chô- 
meurs). 


Exploitants 
(patrous.adrai- 
nistrateur.s 
délégués,  di- 
recteurs gé- 
rants, gérants) 


Proportion 
pour  cent  du 
iiombie  des 
exiiioitants  à 
l'ensemble  des 
personnes  ro 
censées 


Industries  : 

du  Vêtement   ..... 
des  Peaux  et  des  Cuirs    . 

Alimentaires 

du  Bois  et  de  l'Ameublement  , 

de  la  Pêche, 

de  la  Construction    .... 
des   Transports    :   entreprises 

privées 

d'Art  et  de  Précision 

du  Livre 

du  Tabac     

des  Métaux 

Céramiques 

Chimiques ...  ... 

Textiles. 

des  ('arrières  .... 

du  Papier 

Verrières 

des  Mines 


204.179 
08,711 
105,798 
141.901 
2,0:32 
163,810 

70,50(i 
28,432 
22,224 
Î5!002 

227,826 
31,641 
:36,247 

262.746 
46,331 
12,8:« 
29,773 

155,2X5 


84.501 
20,714 
31,602 
:38,808 
694 
:-50,745 

12,3<.)0 

3,770 

2,713 

1,450 

18,357 

1,<)40 

1,505 

9,260 

1.441 

:i57 

130 

144 


41.39 
30.15 
29.87 
27.34 
26  :« 
18.77 

17.57 
13.26 
12.21 
9.2V) 
8.06 
6.13 
4,15 
3,52 
3.11 
2.78' 
0.44 
0.09 
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Le  groupe  des  transports  publics,  qui  en  réalité  ne  comprend 
qu'un  exploitant  —  l'Etal  —  n'est  pas  compris  dans  le  tableau 
ci-dessus. 

Le  tableau  précise  les  conclusions  qu'indiquaient  déjà  les  chiffres 
absolus  cités  ci-avant. 

Enfin  voici  la  répartition  des  salariés  (employés  et  ouvriers) 
occupés  à  la  date  du  recensement  entre  les  divers  groupes  : 


Répartition  dc^  enrplni 

irf;   et 

drs  ouvriers 

par  ijroupes  (^industrie 

EMPLOYÉS 

GROUPE 

(directeurs,  ingé- 
nieurs, voyageurs 

OUVRIERS 

contremaîtres,  sur- 

D'INDUvSTRIE 

veillants,  etc. 

^ - — — - — 

1 ^ — - 

r-— 

H. 

1'.               T. 

H. 

K. 

T. 

Industries  : 

1 .  de  la  Pèche    .     .     . 

124 



124 

1,405 

I 

1,406 

2.  des  Mines .     . 

7,196 

13 

7,2œ 

133,917 

6,927 

140,844 

3.  des  Carrières. 

1,923 

17 

1,940 

38,711 

508 

39,219 

;4.  des  Métaux    . 

12,868 

379 

13.247 

176,106 

5.509 

181,615 

5.  Céramiques   . 

926 

30 

956 

19,431 

2,167 

21,598 

6.  Verrières. 

1,357 

23 

1,380 

23,298 

3,865 

27,163 

7.  Chimiques 

3,828 

161 

3.989 

2:i38o 

6,092 

29,478 

8.  Alimentaires 

5,497 

■3M 

5,861 

46,916 

3,071 

49.987 

9.  Textiles     .... 

5.580 

404 

5,984 

87,521 

147,918 

235.439 

10.  du  Vêtement.     .     . 

991 

643 

1,634 

18,9^ 

66,546 

85,468 

11.  de  la  Construction  . 

1 ,988 

58 

2,046 

94,^^ 

270 

94,695 

12.  du  Bois  et  de  l'Ameu- 

blement.    .     .     . 

1,310 

98 

1,408 

75,549 

4,131 

79,680 

13.  des   Peaux    et    des 

1.103 

108 

1,211 

28,155 

11,657 

39,812 

Cuirs      .... 

14.  du  Tabac  .... 

666 

43 

709 

8,078 

4,201 

12,279 

15.  du  Papier.     .     .     . 

949 

88 

1,037 

7,196 

3,484 

10,680 

10.  du  Livre    .... 

1,02<) 

114 

1.143 

14,495 

1,870 

16,365 

17.  d'Art  et  de  Précision 

800 

176 

976 

19.127 

1,595 

20,722 

18.  des  Transports  :  en- 

trei)rises  publiques 
19.  des  Transports  :  ate- 

26,116 

792 

26,908 

40,369 

1,201 

41,570 

565 

— 

565 

13,876 

2 

13,878 

liers  et  arsenaux 

20.  des  Transports  :  en- 

7,819 

156 

7,975 

43,051 

4^2 

43,483 

treprises  privées 
Total    .     . 

82,635 

3,667 

86,302 

913,934 

271,447 

1,185.381 

Cette  i^épartition  i>st  tout  autre  que  celle  qui  précède  :  ce  sont  les 
groupes  comprenant  les  entreprises  de  la  grande  industrie  qui 
l'emportent  au  point  de  vue  de  nombre  d'ouvriers  occupés. 
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Industries  Ouvriers  et  ouvrières    Pour  cent  de  l'ensemble 

occupés  de  l'industrie 

Textiles ■2a5,439  19.86 

des  Métaux 181,615  15.32 

des  Mines 140,844  11.88 

des  Transports 98,931  8.35 

(publics  et  privés) 

de  la  Construction     ....  94,695  7.99 

du  Vêtement 85,468-  7.21 

du  Eois  et  de  l'Ameublement  .  79,680  6.72 

Alimentaires  .  49,987  4.22 

des  Peaux  et  des  Cuirs  .  39,812  3.36 

des  Carrières 39,219  3.31 

Chimiques 29,478  2.49 

Verrières 27,163  2.29 

Céramiques 21,598  1.82 

En  vue  d'une  jn.sie  appréfiation  du  nombre  d'ouvriers,  il  est 
nécessaire  de  tenir  rompte  que  les  nombres  ci-dessus  comprennent 
toîis  les  ouvriers  de  l'industrie,  aussi  bien  les  ouvriers  en  atelier, 
c'est-à-dire  qui  travaillent  dans  les  mines,  les  carrières,  les  chan- 
tiers, les  fabriques,  usines  et  ateliers,  que  ceux  qui  travaillent  à 
leur  propre  domicile. 

Il  appartiendra  à  la  seconde  partie  du  recensement  de  dégager 
nettement  ces  deux  catégories  d'ouvriers,  ouvriers  travaillant  au 
siège  de  l'entreprise  de  l'exploitant  et  ouvriers  travaillant  à  doiTti- 
cile. 

T>e  recensement  des  indu.stries  ci  des  métiers  du  31  octobre  189G 
avait  dénombré  118,620  ouvriers  et  ouvrières  travaillant  à  domicile. 
Tl  existe  de  fortes  présomptions  que  ce  nombre  n'ait  pas  varié  ou 
soit  en  légère  diminution  depuis  14  ans. 

D'après  le  recensement  de  1896,  l'industrie  à  domicile  était  surtout 
localisée  dans  les  groupes  suivants  : 

Industries  textiles 76,757 

»  du  vêtement 13,657 

»  des  peaux  et  di^s  mir; 12,410 

))  des  métaux 7,675 

»  du  bois  et  de  l'ameublenuMil 2,304 

Les  autres  groupes  d'industrie  comptent  moins  de  1,000  ouvriers 
à  domicile.  Les  chiffres  donnés  ci-dessus  comprennent  pour  les 
industries  textiles  et  celles  du  vêtement  au  moins  trois-quarts 
fl'oiivriers  féminins,  et  principalement  des  hommes  pour  les  grou- 
pes des  métaux,  des  peaux  et  des  cuirs  et  du  bois  et  de  l'ameu- 
hlement. 

-   En  tenant  compte  de   ces   réserves,    il    est   permis  de    tii'cr  des 
cliiffres  du  tableau  ci-avant  les  conclusions  suivantes  : 
Les  professions  industrielles  comptent  : 

1,185,381  ouvriers  et  ouvrières  en  atelier  et  à  (1omicil(>, 
dont  913,034  ouvriers,  soit  77.10  p.  c. 
271,447  ouvrières,  soit  22.90  p.  c. 
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r.es  femmes  sont  particulièrement  nombreuses  dans  les  groupes 

suivants  : 

Industries  Pour  cent  du  personnel  du 

gfToupe 

Textiles 147.918  62.83 

du  Vêtement 66,546  77.86 

des  Peaux  et  des  Cuirs  ll,(x)7  29.28 

Chimiques  .     .  6,092  20.67 

du  Tabac    .     .     .  4,201  :-54.21 

Verrières 3.8a5  14.23 

du  l^apier 3.484  32.62 

Céramiques 2,167  10.03 

Quant  aux  employés  (directeurs,  contremaîtres,  employés  techni- 
ffues  et  do  bureau),  ils  sont  au  nombre  de  86,302  (82,6îè  hommes 
et  3,667  femmes).  Mais  leur  répartition  d'après  les  divers  groupes 
industriels  est  très  différente,  comme  il  ressort  du  tableau  ci-dessus. 
Les  trans])orts  publics  occupent  27,473  employés  (26,681  hommes 
et  79^  femmes),  soit  31.83  p.  c.  du  total  des  employés  de  l'industrie. 
Ce  nombre  élevé,  qui  n'est  atteint  par  aucun  autre  groupe,  s'expli- 
((ue  par  ce  fait  qu'il  comprend  non  seulement  les  enij)loyés  des  che» 
mins  de  fer  de  l'Etat,  mais  aussi  ceux  des  services  de  la  poste, 
du  télégraphe  et  du  téléphone,  non  compris  les  employés  de  l'admi- 
nistration centrale. 

Voici  au  surplus  la  proitortion  des  employés  pour  chaque  groupe 
.1   rcnseuible  des  employés  des  groupes  industriels  : 

Industries  employt'^s  et  employées.     Pour  cent  de  l'ensemble 

des  Tra -sports  publics  .     .     .  27.473  31.83 

des  Métaux 13.247  15.35 

des  Transports  privés     .     .  7.975  9.24 

des  Mines    ...  7.209                           '     8.35 

Textiles r).984  6.93 

Alimentaires r),861  6.79 

Chimiques 3,989  4.62 

de  la  Cfonstruclion    ....  2,04(i  2.37 

des  Carrières 1.940  2.25 

du  Vêtement 1,634  1.89 

du  Bois  et  de  r.\meul)len)Piii  .  1,408  1.63 

Verrières l,:-?80  1.60 

des  Peaux  et  des  Cuirs  1,211  1.40 

du  Livre     ...  1,143  1.32 

duPai)ier 1,037  1.32 

d'An  et  de  Précision      ...  976  1.13 

(^^éramiques      .     .  956  1.11 

du  Tabac    ...  709  0.82 

de  la  Pèche 124  0.15 

Eu  dehors  des  triinsporis  [ttiblics  déjà  signalés,  les  employés 
sont  donc  particuliè-cmetit  nombreux  dans  les  groupes  des  indus- 
tries dos  niétnux,  dos  transports  privés,  des  mines,  des  textiles  et 
dos  inthistiios  alimentaires.  Ces  six  groupes  occupent  plus  dos  trois 
quarts  (78.49  p.  c.)  des  employés  dç  l'industrie, 
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Pour  certains  groupes,  il  faut  en  outre  tenir  compte  des  ctiô- 
meurs  très  nombreux  soit  à  cause  de  la  date  du  recensement, 
comme  pour  les  industries  saisonnières  (la  construction,  les  indus- 
tries céramiques,  celles  du  vêtement  et  partiellement  les  industries 
du  bois),  soit  à  couse  d'un  arrêt  momentané  du  travail  par  suite 
de  grève,  comme  pour  les  mines  ot  les  carrièies.  Le  tableau  sui- 
vant résume  la  situation  du  chômage  pour  tous  les  groupes  d'indus- 
trie : 

Répartition  des  chàmeiirs  d'après  les  çiroxipes  d'industrie. 


GROUPES 
D'INDUSTRIE 


CHOMANT 


EMPLOYES. 


H. 

K. 

î)  104 

— 

d)  55 

1 

173 

fi 

19 

— 

27 



:^5 

3 

98 

7 

91 

8 

•27 

16 

lOf) 

o 

28 

— 

18 

3 

14 

— 

10 



•» 

3 

28 

5 

147 

5 

OUVRIERS. 


Industries  : 

1 .  de  la  IV'fhe 

2.  des  Mines  . 

3.  des  Gai-rièi-es  . 

4.  des  Môtaux 

5.  Céramiques  . 
fi.  Verrières  .  . 
7.  Cliimiques .  . 
1^.  Alimentaires  . 
i».  Textiles.     .  . 

10.  du  Vêlement    . 

11.  de  la  Construction 

12.  du  Boiset  del'Ameu 
hlement  .... 

13.  des    Peaux     et    des 
Cuirs.     .     .     . 

14.  du  Tabar-    .     . 

15.  du  Papier  .     . 
Ifi.  du  Livre     .     . 

17.  d'Art  et  de  Incision 

18.  des  Transports  :  en- 
trejirises  publiques  . 

19.  des  Transports  :  ate- 
liers et,  arsenaux  .     . 

20.  des  Transports  :  en- 
treprises privées  .     . 


TOï.M. 


'.^ 


104 
56 

179 
19 
27 
38 

105 
99 
43 

107 

28 

21 
14 
10 
25 

:H3 

152 
3 

98 


1,100 


1,161 


115 

b)  6,673 

c)  251 

g)  3,016 

13 

6,597 

132 

4,782' 

L21X) 

868 

136 

519 

178 

2,520 

188 

2,754 

1.941 

2,640 

9,904 

25,:384 

29 

5,929 

194 

1,870 

'^m 

4:« 

157 

435 

135 

898 

118 

1,507 

95 

540 

6 

52 

— 

2,430 

11 

69,967 

15,136 

a)  18  de  ces  employés  chôment  par  suite  de  grève  ; 

b)  3,742      »      ouvriers  »  »  » 
cj      128     »      ouvriôres           »              »             » 


115 

fi,î)24 

3,029 

fi,729 

6,072 

1,004 

697 

2,708 

4.695 

12,544 

25,413 

6,123 

2,228 

595 

570 

1,016 

1 ,602 

54(j 


,441 


85,103 


l)        5 
e)  1,372 


emi)loyés 
ouvriers 
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Ainsi  les  groupes  qui  |)iV'S(>nlciil  ii-  iininhr»'  le  |)liis  tfiaïul  de 
iliAmfMirs  sont  : 

les  iudusiries  de  la  conslniclion  .  •25,41!^ ouvriers  chômeurs 

»  du  vêlement l'2.r)44  » 

»  des  mines 0Afâ4  » 

»  des  métaux (J,72U  » 

»  du  bois  et  l'ameublement       0,123  » 

»  céramiques   .     .     .'M .     .  0,072  » 

Ce  soûl  là  des  nombres  absolus  :  pour  avcûr  la  uiesuie  exacte  du 
cliôiuage  dans  un  gioupe  dt'leruiiut',  il  est  néeessaire  de  couipaicr 
\i'  uoMihie  de  cliùuicuis  au  nombre  lotal  d'ouvriers  ayant  dt'-clari- 
^■Ncrcci'   luic   profession   rcniraul    dans  *«  groui»p. 

l'ioixnlitni  (l'oiiri ii'is  <lii'nii('iirs 


GROUPES  D'INDUSTRIE 


'   Nombre 

total 
d'ouvriers 
(au  travail 
et  chômant) 


Nombre 

de 
chômeurs 


Propuriio:) 

pour  i:cnt  Je-^ 

cliômeursuii 

iioiiibie  d'ou- 

vrifrs  appnlltr- 

naiit  ail  t>roupe 

ci-colltre 


Industries  : 

Céramiques 

de  la  Construction 

du  Vêtement 

de  la  Pêche 

d'Art  et  de  Précision  .     .     .     . 

des  Carrières 

du  Bois  et  de  l'Ameublement    . 

du  Livre 

des  Transports  :  entreprises  pri- 
vées   

des  Peaux  et  des  Cuirs     .     .     . 

Alimentaires 

du  Papier 

des  Mines 

du  Tabac  

des  Métaux 

Verrières 

Chimiques 

Textiles 

des  Transports 


Total 


27,070 
120,108 
98,012 
1,521 
22,324 
42,248 
85,803 
17,381 

45.924 
42,040 
52,695 
11.250 

147,708 
12,874 

188,:^4 
28,107 
30,175 

240,134 
42,116 


,256,554 


6,072 

25,413 

12,544 

115 

1.602 

3,029 

6,123 

1,016 

2,441 
2,228 

2,708 

570 

6,924 

595 

6,729 

1,004 

1  697 

4,695 

546 


85,051 


21.94 
21.16 
12.80 
7.60 
7.18 
7.17 
7.11 
5.84 

5.31 
5.30 
5.14 
5.07 
4.69 
4.62 
3.^7 
3.56 
2.31 
1.95 
1.29 


67  69 


Ces  chiffres  confirment  les  considérations  développées  ci-dessus  : 
ce  sont  les  industries  saisonnières  qui  paient  surtout  leur  tribut 
au  chômage,  le  recensement  ayant  eu  lieu  en  hiver,  au  31  décem- 
bre 1910. 
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3.   Les  Professions   Commerciales 

Nous  avons  vu  précédciinnent  que  les  divei'ses  entreprises  eoni- 
merciales  (magasins  de  gros  et  de  détail,  boutiques,  bnnqnos, 
nssurances)  occupent  en   P)(^lgi(ine  r)2?,7()3  pcisdtiiips, 

soit  comme  patrons    .....     216,130,  dont   135,666  hommes 

80,464  femmes 

»         »         membres  de  la  i'amille    21o,6V36       »      29,359  hommes 

des  exploit  an  tant  s  186,337  femmes 

»        »        employés   (y  compris      50,443       »      ;^,!364  hommes 

1621  chômeurs)     ,  14,079  femmes 

»        »        om-riers     (y   compris      40,494       »      ;^,  124  hommes 

2783  chômeurs)     .  4,370  femmes 

Le  tableau  sniv;int  doune  la   répartition  do  ces  peisonnes  entre 

les  neuf  prininces  du   pays. 


BrpartUion  par  provinces   des   personnes   occupées 
dans  le  commerce 


Nombre  total 

de  personnes  occupées  dans 

le  commerce 

1                              PROVINCES 

(exploitants,  membres  de 
la  famille,  emplovés, 

ouvriers  chômeurs). 

H.                   F.                   ï. 

Province  d'Anvers 

37.28() 

:]6,320 
60,46t) 

73,()0() 
126,228^ 

»        de  Brabant ...          .... 

65'762 

»        Flandre  Occidentale ..... 

23.96.") 

:«,170 

57.i:i") 

»        Flandre  Orientale 

33.880 

44,462 

78,342 

»        Hainaut. 

31,110 

53,544 

84,a'>4 

»        Liège 

26,302 

31,567 

57.8u9 

>•        Limbourg 

5,718 

7,427 

13  145 

»        Luxembourg 

1,445 

5,(Î8() 

10.131  1 

»        Namur 

9.045 

12,(^8 

21.(>53 

Le  Royaume 

237,513 

285,250 

522,763 

Le  IJrnhanl  vient  don^'  en  tête,  puis  suivent  avec  une  différence 
très  sensible  (40,0()0  pfTsonnes  de  moins  que  dans  le  Brabant)  les 
provinces  de  Hainaut,  de  Flandre  Orientale  et  d'Anvers;  le  Luxem- 
bourg compte  seulement  10,000  persomies  appartenant  aux  pi-ofes- 
sioiis  commerciales. 

Voici,  d'autre  [)art,  connnent  se  répartissent  (Mitre  les  dix-neuf 
groupes  les  522,763  pei'soimes  (pii  font  du  couunerce  leurs  profes- 
sion principale. 
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Reparution  des   personnes  recensées   d'après  les   groupes 
commerciaux. 


GROUPES  COMMERCIAUX 


Nombre  total 

de  personnes  recensées 

(exploitants,  membres  de 

la  famille,   enployés, 

ouvriers,  chômeurs.). 


H. 

F. 

11,697 

2,298 

7,483 

5.310 

1,982 

1,306 

6,962 

3.202 

15,900 

2,282 

70,383 

86,823 

23,343 

26,180 

8,237 

3,592 

2,287 

4,578 

2,266 

4,164 

1,169 

2,056 

2,357 

1,523 

6,038 

1,959 

2,073 

2366 

9,138 

163 

6,464 

188 

6.371 

385 

52,272 

136,549 

1,091 

326 

Vente  des  produits  des  industries  : 

21.  des  Mines  et  Carrières 

22.  des  Métaux 

2o.  Céramiques  et  Verrières 

24.  Chimiques. 

25.  Agricoles  non  préparés 

26.  Alimentaires,  pêche  et  produits  de  l'agri- 
culture destinés  à  la  consommation 
immédiate 

27.  Textiles,  vêtement  et  modes  .... 

28.  du  Bois,  Ameublement  et  Construction 

29.  des  Peaux  et  Cuirs 

30.  du  Tabac 

31.  du  Papier ... 

32.  Polygraphiques 

33.  d'Art  et  de  Précision  

34.  Articles  divers  (bazars) 

35.  Banque  et  Crédit. 

36.  Assurances      

37.  Intermédiaires  commerciaux.      .     .     . 

38.  Industrie  hôtelière 

39.  Divertissements  publics 


Total 


13,995 
12,793 
3,288 
10,164 
18,182 


157,206 
49,523 
11,829 
6,865 
6,430 
3,225 
3,880 
7,997 
4,439 
9,301 
6,652 
6,756 

188,821 
1,417 


237,513 


285,250 


522,763 


Les  groupes  de  l'industrie  hôtelière  (cafés,  restaurants,  hôtels) 
et  celui  de  la  vente  des  produits  alimentaires  comprennent  de 
loin  le  plus  grand  nombre  de  personnes,  respectivement  188,821  et 
157,206  recensés.  La  vente  des  produits  des  industries  textiles, 
du  vêtement  et  des  modes  occupe  49,523  personnes  et  celle  des 
produits  agricoles  non  préparés  18,182  personnes. 

La  grande  partie  des  personnes  occupées  dans  le  commerce  par- 
ticipent à  l'entreprise  à  titre  d'exploitants  ou  de  membres  de  la 
famille  des  exploitants. 

En  effet,  sur  522,763  personnes  recensées,  il  y  a 

216,130  exploitants  autonomes,    soit  41.35   p.  c. 
et  215,696  membres  de  la  famille  des  exploitants,   soit  41.26  p.  c. 
et  pour  ces  deux  catégories,  82.61  p.  c.  de  l'ensemble. 

C'est  ce  qui  diflérencie  essenHellement  le  commerce  de  l'indus- 
trie :  dans  celle-ci  il  ij  a  beaucoup  plus  d'ouvriers  que  de  patronSr 


510 


Revue  du  Travail 


30  AVRIL 


comme  nous  Vavons  vu  :  260,521  exploitants  et  1,185,381  ouvriers 
(sans  compter  les  chômeurs). 

Le    classement  des    exploitants   et  des  membres   de   la    famille 
d'après  les  dix-neuf  groupes,  donne  le  résultat  suivant  : 


Répartition  des  exploitants  d'après  les  groupes  comnirrriaux. 


GROUPES 
COMMERCIAUX 


EXPLOITANTS 

(patrons,  administrateurs- 
délégués, 
directeurs  gérants, 
gérants). 


Vente  des  produits  des 
industries  : 

21.  desMinesetCarrières 

22.  des  Métaux      .     .     . 

23.  Céramiques  et  Ver- 
rières      

24.  Chimiques       .     .     . 

25.  Agricoles  non  pré- 
parés  

26.  Alimentaires,  pèche 
et  produits  de  l'agri- 
culture destinés  à  la 
consommation  im- 
médiate   

27.  Textiles,  vêtement  et 
modes 

28.  du  Bois,  Ameuble- 
ment et  Construction 

29.  des  Peaux  et  Cuirs    . 

30.  du  Tabac     .... 

31.  du  Papier    .... 

32.  Polygraphiqucs    .     , 

33.  d'Art  et  de  Précision 

34.  Articles  divers  (ba- 
zars)  

35.  Banque  et  Crédit .     . 

36.  Assurance  .... 

37.  Intermédiaires  com- 
mcrciau.x    .... 

38.  Industrie  hôtçlièrc   . 

39.  Divertissements  pu- 
blics   


Total 


5,835 
3,070 

833 

2,779 

9,956 


44,644 

12,659 

3,626 
1,324 
1,674 

530 
1,398 
4,196 

202 

1,549 
390 

1,308 
39,:351 

342 


574 
885 

342 
700 

417 


30,107 

8,893 

794 
8&5 
1,587 
573 
514 
458 
58 

26 

4 

59 
33,586 

22 


■  6,409 
3,955 

1,175 
3,479 

10,373 


74,751 

21,552 

4,420 
2,189 
3,261 
1,103 
1,912 
4,654 
260 

1,575 
394 

1,367 
72,937 

364 


ia5,666   80,464  216,130 


MEMBRES  DE  LA  FAMILLE 

des  exploitants 
occupés  comme  aides 
(employés  et  ouvriers). 


H. 

F. 

2,403 
870 

1,659 
3,969 

233 
702 

789 
2,098 

2,839 

1,695 

10,210 

52,066 

2,668 

11,941 

1,190 
350 
2a3 
103 
174 
638 
54 

2,554 
3,279 
2:M8 
1,261 

708 
1,088 

189 

16:^ 

50 

46, 

18 

152 

6,191 

45 
100,404 

136 

180 

4,062 
4,839 

1,022 
2,800 

4,534 


62,276 

14,609 

3.744 
3.629 
2,581 
1,364 

882 
1,726 

243 

209 
68 

197 
106,595 

316 


29,:ï39     18t),337     215,696 


Le  nombre  d'exploitants  est  particulièrement  élovr  dans  riiuliis- 
trie  hôtelière  (72,937)  et  la  venle  des  produits  alimeidaires  (7i,75l) 
et  UHsc/  important  pour  la  vente  des  produits  des  vcMcuients  et  des 
articles  de  modes  (21,552). 
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Los  diverses    entreprises    occupent    48,822  em])loyés     et  37,711 
ouvriers,  qui  se  divisent  comme  suit  : 


Répartition  des  employés  et  des  ouvriers  par  groupes  commerciaux 


GROUPES 
COMMERCIAUX 


EMPLOYES 

(directeurs,  ingé- 
nieurs, voyageurs, 

contremaîtres, 
surveillants,  etc.) 


OUVRIERS. 


Vente  des  produits  des 
industries  : 

21.  des  Mines  et  Carrières 

22.  des  Métaux 

23.  des  industries  Céramiques 
et  Verrières 

24.  cliimiques 

25.  agricoles  non  préparés  .     . 

26.  alimentaires,  pêche  et  pro- 
duits de  l'agriculture  desti- 
nés à  la  consommation  im- 
médiate     

27.  "textiles,  vêtements  et 
modes 

28.  du  Bois,  Ameublement  et 
Construction 

29.  des  Peaux  et  Cuirs     .     .     . 

30.  du  Tabac 

31.  du  Papier 

32.  Polygraphiques     .     .     .     . 

33.  d'Art  et  de  Précision.     .     . 

34.  Articles  divers  (bazars)  .     . 

35.  Banque  et  Crédit  .     .     .     . 

36.  Assurances 

37.  Intermédiaires  commer- 
ciaux   

38.  Industrie  hôtelière     .     .     . 

39.  Divertissements  publics 


Total 


866 

37 

1,751 

413 

329 

151 

1,472 

343 

1,135 

78 

4,183 

3,335 

4,795 

4,636 

1,1:^3 

217 

3:^1 

398 

229 

211 

299 

191 

330 

205 

434 

391 

1,155 

2,039 

6  9t)8 

78 

5,772 

161 

3,420 

236 

407 

438 

155 

70 

903 
2,164 

480 
1,815 
1,213 


7.518 

9,431 

1,350 

729 

440 

41X) 

535 

825 

3,194 

7.076 

5,933 

3,656 

845 
225 


2.474 

27 

1.724 

35 

558 

23 

l,t)43 

oo 

1,886 

84 

10,716 

1,110 

2,954 

511 

2,208 

23 

267 

20 

116 

12 

218 

25 

430 

88 

676 

7 

628 

24 

324 

9 

166 

3 

1.164 

31 

5,033 

1,726 

382 

31 

2,501 
1,759| 

581 
1,9981 
1,970 


11.826 

3,4651 

2  2:^1 
28' 
128 
243 
518 
683 
652 
333 
169 

1,195 

6,759 

413 


35,194 


13.628 


48,822 


33,867    3.844  37,711 


Les  groupes  commerciaux   qui  occupent  le   plus  grand   nombre 
d'employés  sont  donc  : 
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textiles,  vêtement  et  modes    ....  9,431  employés  (hommes  et  femmas) 

produits  alimentaires 7,518  »  » 

banque  et  crédit 7,076  »  » 

assurances 5,933  »  » 

intermédiaires  commerciaux.     .     .     .  3,656  »  » 

et  vente  d'articles  divers  (bazars)    .     .  3,194  »  » 

Les  groupes  suivants  occupent  le  plus  grand  nombre  de  femmes 
comme  employées  : 

vente  des  textiles,  vêtement,  modes 4,636  employées 

produits  alimentaires 3,335  » 

articles  divers  (bazars) 2,039  » 

Tous  les  autres  groupes  occupent  moins  de  500  employées. 
Quant  aux   ouvriers  des   entreprises  commerciales,  ils   ne  sont 
nombreux  que  dans  un  nombre  restreint  de  groupes  : 

Vente  des  produits  alimentaires 11,826  ouvriers  de  commerce 

Industrie  hôtelière 6,759  » 

Vente  des  textiles,  vêtement,  modes  ....       3,465  » 

»      des  produits  des  mines  et  des  carrières 

(marchands  de  charbons,  de  pierres,  etc.)     .       2,501  » 

Vente  du  bois  et  de  l'ameublement    ....       2,231  » 

Il  y  avait  dans  l'industrie,  au  31  décembre  1910,  390,792  femmes 
contre  1,319,369  hommes,  ce  qui  donne  un  rapport  de  29.62. 

Dans  le  commerce,  au  contraire,  le  nombre  de  femmes  est  plus 
('■levé  que  celui  des  hommes  et  nous  constatons  qu'on  a  dénombré 
237,513  hommes  seulement  et  283,250  femmes  (rapport  :  119.26). 

En  considérant  les  divers  groupes  commerciaux  et  le  nombre 
de  femmes  qui  y  sont  occupées  à  titre  d'exploitantes,  membres  de 
la  famille,  employées,  ouvrières  ou  en  état  de  chômage  et  en  rap- 
portant tous  ces  nombres  à  celui  des  hommes  supposé  égal  à  cent^ 
on  obtient  le  tableau  ci-après  : 
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Rapport  du  nombre  de  femmes  à 

celui 

GROUPES 
COMMERCIAUX 

des  hommes. 

Membre  de 
la  famille 

Exploitanls 

Employées 

Ouvrières 

Chômant 

Vente  des  produits 

des  industries  : 

21.  des  Mines  et  Carrières 

9.84 

69.04 

4.27 

1.13 

0.84 

22,.  des  Métaux 

28.83 

456.21 

23.59 

2.03 

11.76 

23.  Céramiques  et  Verrières 

41.06 

338.65 

45.90 

4.12 

3.45 

24.  Chimiques 

25.19 

298.83 

23.30 

2.83 

7.90 

25.  Agricoles  non  préparés. 

4.19 

59.70 

6.87 

4.45 

8.23 

26.  Alimentaires,   pêche  et 

produits  de  l'agriculture 

destinésàla  consomma- 

tion immédiate     .     .     . 

67.42 

509.95 

79.97 

10.36 

32.54 

27.  Textiles,  Vêtements   et 

Modes 

70.24 

447.56 

96.69 

17.30 

54.^ 

28.  du  Bois,  Ameublemen  et 

Construction   .... 

21.90 

214.62 

19.15 

1.04 

5.00 

29.  des  Peaux  e'  Cuirs    .     . 

65.34 

936.86 

120.25 

7.49 

106.66 

30.  du  Tabac 

94.80 

1,007.72 

92.12 

10.34 

42.85 

31.  du  Papier 

108.12 

1,224.27 

63.88 

11.47 

31.58 

32.  Polygraphiqucs    .     .     . 

:36.77 

406.90 

62.12 

20.47 

32.00 

33.  d'Art  et  de  précision     . 

10.92 

170.53 

90.10 

1.04 

15.96 

34.  Articles  divers  (bazars). 

28.72 

350.00 

176.54 

3.82 

164.70 

35.  Banque  et  Crédit 

1.68 

28.22 

1.11 

2.78 

3.85 

36.  Assurances 

1.03 

36.00 

2.79 

1.88 

2.32 

37.  Intermédiairescommer- 

ciaux 

4.51 

29.61 

6.90 

2.66 

4.28 

38.  Industrie  hôtelière    .     . 

85.36 

1,621.77 

107.62 

34.30 

30.62 

39.  Divertissements  publics 
Total     .     . 

6.43 

132.35 

45.16 

8.11 

30.26 

59.32 

61^.68 

38.73 

11.35 

28.51 

On  voit  iminôdiatement  que  les  femmes  sont  moins  nombreuses 
que  les  hommes  dans  tous  les  groupes  commerciaux  en  ce  qui 
concerne  les  exploitantes;  la  situation  inverse  se  présente  pour  les 
membres  de  la  famille,  qui  aident  les  exploitantes  :  le  nombre  de 
femmes  dépasse  sensiblement  celui   des   hommes. 

Voici  les  groupes  commerciaux  pour  lesquels  la  proportion  des 
femmes  aux  hommes  est  notablement  supérieure  : 

Membres  de  la  famille 

Industries  hôtelière 1,621  femmes  pour  100  hommes 

Vente  des  produits  des  industries  du  papier.  1 ,224  »  » 

»  »  »  tabac  .  1,007  »  » 

»  V,  »  des  peaux 

et  des  cuirs 936  »  » 

Ventedesproduilsdesindustriesalimentaires       509  »  » 

»  »  »        des  métaux.        456  »  » 
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Vente  des  produits  des  industries  textiles  et 

du  vêtement 447  »  » 

Vente  des  produits'des  industries  polygra- 

phiques.     .     .     / 406  »  » 

Vente  des  articles  divers  (bazars)  ....        350  »  » 

»      des  produits  des  industries  céramiques 

et  verrières 338  »  » 

Vente  des  produits  des  industries  chimiques        298  »  » 

»  »  »  du  bois  et 

de  l'ameublement L214  »  » 

Vente  des  produits  des  industries  d'art  et  de 

précision 170  »  » 

Divertissement  publics 132  >-  » 

Le  nombre  de  femmes  ne  dépasse  celui  des  hommes  en  ce  qui 
concerne  les  employés,  que  pour  les  groupes  suivants  : 

Vente  des  articles  divers  (bazars)  176  femmes  pour  100  hommes 
Vente  des  produits  des  industries  des  peaux 

et  cuirs  120        »  »  » 

Industrie  hôtelière  107        »  »  » 

Quant  aux  ouvrières  du  commerce,  leur  nombre  est  très  sensi- 
blement inférieur  à  celui  des  hommes  :  pour  100  hommes  occupés 
dans  le  commerce,  on  ne  trouve  que  11  femmes.  Cette  proportion 
est  beaucoup  plus  élevée  pour  la  plupart  des  groupes  commer- 
ciaux. 

Le  nombre  de  Ichômeurs  du  commerce  est  relativement  peu 
important  :  1,621  employés  et  2,783  ouvriers.  Il  faut  probablement 
ajouter  à  ces  nombres  une  bonne  partie  des  chômeurs,  dont  la 
profession  n'a  pu  être  déterminée  avec  précision  et  qui  comprenait 
2,031  employés  et  1,774  ouvriers. 

Voici,  au  surplus,  la  répartition  par  groupes  des  personnes 
ayant  déclaré  appartenir  au  commerce  et  chômer  à  répoqu,e  du 
recensement. 
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Répartition  des  chômeurs  cVaprès  les  groupes  commerciaux 


GROUPES 
COMMERCIAUX 


CHOMANT 


EMPLOYES 


Vente  des  produits 
des  industries  : 

21.  des  Mines  et  Carrières     . 

22.  des  Métaux 

23.  Céramiques  et  Verrières 

24.  Chimiques 

25.  Agricoles  non  préparés    . 

26.  Alimentaires,  pêche  et 
produits  de  l'agriculture 
destinés  à  la  consomma- 
tion immédiate  ...     ; 

27.  Textiles,  vêtement  et 
modes 

28.  du  Bois,  Ameublement  et 
Construction 

29.  des  Peaux  et  Cuirs  .     .     . 

30.  du  Tabac 

31.  du  Papier 

32.  Polygraphiques  .     .     .     . 

33.  d'Art  et  de  Précision  .     . 

34.  Articles  divers  (bazars)    . 

35.  Banque  et  Crédit     .     .     . 

36.  Assurance 

37.  Intermédiaires  commer- 
ciaux       

38.  Industrie  hôtelière  .     .     . 

39.  Divertissements  publics  . 


Total 


17 
34 

11 
38 
31 


117 

182 

29 
11 
11 
8 
14 
23 
20 
102 
85 

310 

111 

16 


1,170 


76 

177 

2 

12 

6 

5 

4 

15 

54 

3 

o 


13 
56 
10 


17 
42 
12 
44 
32 


193 

359 

31 
23 
17 
lo 
18 
::58 
74 

ia5 

87 

323 
167 
21) 


451 


1,626 


102 
34 
18 
28 
53 


513 

85 


4 
3 
11 
11 
71 
14 
o 

î 

17 

1,179 

60 


129 


1 

339 

13 


103 
34 
18 
28 
60 


642 

107 

53 

8 

3 

12 

15 

71 

16 

3 

1 

18 

1,518 

73 


•^,-^iVt 


526 


2,783 


4.   Les  professions  accessoires 

En  dehors  des  personnes  qui  font  de  l'industrie  et  du  commerce 
leur  profession  principale,  il  en  est  d'autres  qui  ont,  à  titre  acces- 
soire, une  occupation  rentrant  dans  Tune  des  professions  recensées. 

Le  nombre  de  ces  personnes  est  de  33,034,  dont  30,547  hommes 
et  2,487  femmes. 

La  profession  principale  de  ces  personnes  n'est  ni  industrielle 
ni  commerciale  : 

28,707  ont  une  profession  principale  se  rapportant  à  l'agriculture. 
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994  ont  une  profession  principale  se  rapportant  aux  professions 
libérales, 
3,333  ont  une  profession  principale  se  rapportant  à  d'autres  grou- 
pes de  professions. 
Plus  des  8  dixièmes  (86.90  p.  c.)  des  personnes  qui  exercent  une 
profession  accessoire  se  rattachant  à  Vindustrie  ou  au  commerce, 
ont  pour  profession  principale  V agriculture  (y  compris  la  sylvicul- 
ture). 

Sur  ces  33,034  personnes,  on  en  trouve  8,938  qui,  par  leur  pro- 
fession accessoire,  se  rattachent  à  l'industrie.  Parmi  elles  : 
4,999  exercent  leur  industrie  en  'qualité  d'exploitants, 
155        »  »  »  )î        d'employés, 

2,770        »  »  »  ))        d'ouvriers. 

Les  professions  accessoires  industrielles  se  rencontrent  surtout 
dans  les  groupes  suivants  : 

Industries  textiles     .    3,429  (1,907  patrons,  1,445  ouvriers) 
»  alimentai"»  1,876  (   916  patrons,     383  ouvriers) 

II  y  a  plus  de  patrons  que  d'ouvriers  parce,  que  les  personnes 
qui  exercent  une  profession  accessoire  dans  l'industrie  ne  pour- 
raient contracter  pour  tout  le  temps  d'une  journée  normale,  comme 
un  ouvrier  ou  un  employé  devrait  le  faire.  Pour  les  ouvriers,  il 
s'agit  plutôt  d'une  alternance  de  profession  d'après  les  saisons. 
Exemple  :  agriculteur  en  été  et  teilleur  de  lin  en  hiver,  agriculteur 
en  été  et  ouvrier  de  sucrerie  en  hiver,  etc. 

Le  commerce  qui  exige,  surtout  dans  les  localités  rurales,  moins 
de  permanence  d'occupation,  s'allie  mieux  à  une  autre  profession 
principale  et  fournit  donc  des  nombres  pluS  forts  que  l'industrie  : 

24,045  ont  comme  occupation  accessoire,  une  profession  commer- 
ciale en  qualité  d'exploitants 23,122 

d'employés 816 

d'ouvriers 88 

Les  groupes  où  les  profes-sions  connnerriales  accessoires  sont  les 
plus  nombreuses  sont  : 

l'industrie  hôtelière  15,593  (15,582  exploitants  autonomes) 

la  vente  des  produits  alimentaires  3,276  i  3,236  »  »         ) 

»  »  chimiques  1,175  (  1,167  »  »         ) 

Les  professions  accessoires  les  plus  fréquemment  exercées  sont 
celles  de  l'industrie  hôtelière,  qui  comprend  surtout  la  vente  des 
boissons  et  le  commerce  des  produits  alimentaires  et  celui  des 
chimiques,  c'est-à-diro  les  boutiques  et  magasins  où  l'on  vend  les 
articles  de  consoiiuriation  ou  d'usage   courant. 

En  dehors  de  ces  personnes,  qui  exercent  à  titre  accessoire  une 
profession  recensée  tout  en  ayant  une  occupation  principale  en 
dehors  de  l'industrie  et  du  commerce,  il  en  est  d'autres  qui  exer- 
cent deux  pi-ofessions  industrielles  ou  une  profession  industrielle 
et  une    profession  commerciale  ou   bien    encore  une    profession 
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industrielle  et  une  profession  non  recensée,  etc.  Le  recensement 
professionnel  a  consacré  deux  cadres  spéciaux  (cadres  II  et  III)  à 
cet  aspect  des  doubles  professions.  Le  tableau  (page  517)  présente 
les  données  principales. 

On  constate  que  142,340  personnes  dont  la  profession  principale 
est  industrielle  sont  : 

Exploitants 77,754 

Employés 3,082 

Ouvriers 56,518 

28,938  personnes  dont  la  profession  principale  est  commerciale 
;sont  : 

Exploitants 25,969 

Employés 1,408 

Ouvriers 1,498 

La  principale  conclusion  qui  se  dégage  de  ces  chiffres,  c'est  que 
les  professions  accessoires  sont  surtout  le  fait  des  personnes  ayant 
la  qualité  de  chefs  d'entreprise.  Un  bon  nombre  d'ouvriers  indus- 
triels ont  aussi  une  profession  accessoire. 

On  peut  se  demander  si  les  personnes  ayant  pour  profession 
principale  une  occupation  industrielle  y  joignent,  comme  profession 
.accessoire,  une  occupation  de  même  natui^e  ou  bien  un  commerce 
quelconque  ou  une  profession  non  recensée,  se  rattachant  à  l'agri- 
culture ou  aux  professions  Ubérales. 
Voici  quelques  détails  à  cet  égard  : 

Sur  142,340  persf)nnes  ayant  une  profession  principale  se  ratta- 
chant à  l'industrie, 
6,536  exercent  à  titre  accessoire  une  profession  industrielle, 
123,349        »  »  »  »  »        commerciale, 

11,309        »  »  »  »  »  agi'icole, 

1,146        »  »  »  »    autre  profession. 

Le  nombre  de  personnes  dont  l'occupation  principale  est  le  com- 
merce et  qui  ont  en  même  temps  une  autre  profession  n'est  pas 
aussi  élevé  que  dans  l'industrie  :  28,938  sont  dans  ce  cas. 
Sur  ces  28,938  personnes, 

1,266  ont  une   occupation   accessoire    se  rnttachant   à 

l'industrie, 
19,545  ont  une  occupation  accessoire   se   ratt;u'liaiit   au 

commerce, 
7,298  ont  une    occupation    accessoire    se    ratladiant   i'» 
l'agriculture, 
829  ont  poiu-  occupation    ac('(\ssoii'c    une    autrt^    pro- 
fession. 
Il  est  dune  ir-gilimo  de  conclui(!  (|uc   les  piMtcssinns  nccossoii'cs 
sont  .surtout  des  professions  commerciales. 
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En  Belgique  près  d'un  dixième  des  personnes  occupées  dans 
^industrie  ou  le  commerce  exercent  en  même  temps  que  cette  pro- 
cession principale,  une  autre  profession  industrielle,  commerciale 
ou  autre.  Ce  phénomène  se  présente  surtout  pour  les  exploitants 
autonomes,  ee  qui  s'explique  en  partie  par  le  nombre  considérable 
de  membres  de  la  famille  des  patrons  (307,413)  participant  à  l'entre- 
prise industrielle  ou  commerciale. 


5.  Migrations  ouvrières 

Le  reiensement  de  1910  a  étudié  le  déplacement  des  employés 
et  des  ouvriers,  (|ui  travaillent  dans  une  autre  commune  que  celle 
où  ils  habitent. 

Le  nombre  de  ces  employés  et  ouvriers  est  de  538,710.  Comme 
le  nombre  total  d'employés  et  d'ouvriers  exerçant,  à  titre  principal 
ou  accessoire,  une  profession  industrielle  ou  commerciale  (sans  les 
chômeurs)  était  de  1,363,279,  on  peut  dire  que  39.52  p.  c.  des  em- 
ployés et  des  ouvrieis  domiciliés  en  Belgique  travaillent  dans  une 
autre  ((tmnuiiie  que  celle  où  ils  habitent. 

59,(>44  employés  :    53,709  hommes  et    5,935  femmes 
479,060    ouvriers  :  424,375  ..  54,691 

Parmi  ces  personnes, 

298  î>35  ou  55.49  %  travaillent  dans  une  localité  limitrophe  de  la  commune 

d'habitation, 
113,461  ou  21,06  %  travaillent  dans  une  commune  du  même  arrondissement 

37,825  »     7,02  «  »  »  de  la  province, 

41,755  »     7,75  »  »  autre  province, 

4(5,714  »     8,67  »  à  l'étranger,  dont  2,769  (capitaines,   chauf- 

feurs, matelots,  mécaniciens,  stewards,  nettoyeurs,  etc.)   naviguent  à  bord  de 
navires  belges  ou  étrangers. 

Le  classement  par  provinces  donne  le  résultat  suivant  : 
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Pour  des  raisons  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici,  il  y  a  des 
groupes  d'industrie  ou  de  commerce,  où  les  employés  et  ouvriers 
sont  moins  sédentaires  que  dans  d'autres.  Les  tableaux  suivants 
résument  cet  as[)ect  i)our  l'industrie  et  le  commerce. 
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Sur  les  505,455  per.suiiues  (locupées  dans  l'industrie  et  qui  vo?it 
travailler  dans   une  autre  commune  que  celle  où   elles   habitent,, 
il  y  a    36,949  employés  (hommes), 
412,940  ouvriers, 
54,001  ouvrières. 
Les  déplacements  sont  les  plus  nombreux  dans  les  groupes  sui- 
vants : 

Industries  des  métaux 102,123 

»  des  mines 73,503 

)i  de  la  construction 51,967 

»  textiles 48,275 

Parmi  les  538,710  personnes  qui  travaillent  dans  une-  commune- 
autre  que  celle  où  elles  habitent,  il  y  en  a  46,714,  soit  })rès  d'un 
dixième  qui  travaillent  à  l'étranger  :  45,580  ouvriers  (39,073  hommes 
et  6,507  fennries)  et  1,134  employés. 

Le  talileau  ci-après  condense  les  principales  données  en  ce  qui 
concerne  les  pays  où  ces  personnes  vont  travailler  et  dans  la 
mesure  de  laquelle  chaque  province  contribue  à  alimenter  cette 
migration  liors  des  frontières  de  la  Belgique. 

Il  résulte  de  ces  chiffres 

1.  Que  la  plupart  des  ouvriers  allant  travailler  à  l'étranger  se 
rendent  dans  les  pays  hmitrophes  : 

France       39,695 

Luxembourg   (Gr.   Duché    de) 995 

Pays-Bas  .     . 960 

Allemagne 913 

Presque  tous  les  ouvriers  travaillant  à  l'étranger  sont  donc  occu"- 
pés  en  France. 

2.  La  plupart  des  ouvriers  migrateurs  viennent  des  provinces 
limitrophes.  Les  provinces  touchant  à  la  frontière  française  four- 
iii.ssent  la  plus  grande  masse  des  ouvriers  travaillant  en  France  : 

l-'landre    Occidentale 21,592 

Haiaaut 11,671 

Luxembourg 2,726 

Namur       2;102 

soit  38,091  sur  39,695  ou  95.96  p.  c. 

La  Flandre  Occidentale  représente  presque  les  deux  tiers  des 
ouvriers  allant  travailler  en  France,  et  le  Hainaut  l'autre  tiers. 
Quant  aux  professions  exercées  par  les  ouvriers  migrateurs  de 
ces  provinces,  ils  appartiennent  principalement  aux  industries  tex- 
tiles, aux  industries  des  mines  et  des  métaux.  Voici  au  surplus 
quelques  chiffres. 


524 


ReVue  du  Travail  —  30  Avril 


i 

;3; 

^ 

"^" 

.t; 

^ 

S^ 

oô 

?i 

8 

H 

ira 

o 

<±i 

t- 

l^ 

CO 

■"— « 

ï!q 

(>j 

Qi 

'^ 

^ 

-^ 

co 

o» 

'4? 

< 

w 

_ 

CO 

O) 

_ 

^ 

CO 

'd' 

'y-, 

i— 

1— it 

CR 

co 

-* 

o 

o 

H 

^ 

■* 

t- 

ira 

1- 

O 

)0 

îC 

K 

g 

1 

CO 

co 

G; 

C5 

i 

ç:; 

s 

i 

i 

co 
o 

w 

o 

■— • 

co 

OJ 

3; 

c: 

^ 

' — ' 

'— ' 

co 

- 

H 

rc 

l^ 

'7» 

1 

ce 

1 

1 

1 

8 

C3 

'^ 

Oi 

« 

o» 

s 

ci 

■JÎH 

1     1     1     1     1     1     1     1     1     1     1 

^ 

t 

co 

t- 

M 

1 

co 

1 

1 

1 

05 

ÎS 

^ 

H 

t> 

t=^ 

s 

C 

Oî 

O) 

« 

^ 

03 

H 

î^ 

S 

2 

^ 

^ 

co 

l^ 

O) 

'>J 

OJ 

«a 

fe 

1 

w 

1 

1 

1 

1 

O'î 

\ 

1 

^ 

s 

o 
o 

S 

^^ 

ffi 

^ 

S 

s 

B 

?8 

^ 

ira 

Ol 

w 

3 
^ 

o 

lO 

1 

co 

o 

(^ 

O) 

co 

H 

co 

co 

^ 

ï 

o 

C3 

m 
a 

"S 

o 

o 

T-l 

•S 

5 

o 

-S 

o 

03 

eu 

0. 

fe 

(N 

(>i 

ira 

1 

ira 

00 

1 

1 

gî 

Ci 

œ 

2 

co 

1 

o 

^ 

3 

1 

co 

^ 

•;::; 

1  t 

1    = 

H 

1 

Tf 

"^ 

' — ' 

§5 

1 

i 

■^ 

i 

= 

fe 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

co 

1 

co 

K 

1 

^ 

■""■ 

■"^ 

§î 

1 

i 

Ci 

^^ 

s 

H 

^^ 

i 

i 

i 

5 

§ 

II 

8 

t^ 

o 

'i5 

&. 

0) 

<D 

ôî 

— 

Ol 

o» 

Si 

■C 

o 

fe 

1 

CD 

?^ 

i-' 

co 

^ 

^ 

-' 

?ï^ 

O) 

£ 
o 

M 

£ 

i6 

t- 

co 

^ 

>^ 

9a 

^ 

§ 

?î 

^ 

l^^ 

co 

^ 

Çj 

"" 

K 

CO 

o 

ira 

C5 

co 

t-- 

o 

co 

«0 

■z 

o 

O 

Ci 

O} 

?î? 

-i 
'C 

V. 

5b 

•H 

^ 

s 

~" 

^ 

^ 

i 

'S 

o 

o      1 

co 

S 

o 

a, 

S 

fe 

1 

'^ 

1 

1  • 

1 

8 

1 

1 

1  1 

s 

«c 

3i 

rr> 

_™ 

^ 

rf 

^^ 

^6 

o 

o       1 

(-- 

•^ 

-< 

K 

Tj< 

rp 

^ 

î?^ 

-    1 

^ 

o 

OJ 

(U 

J 

•< 

C/3 

C 

H 

O 

H 

a 

O 

T3 

C 

•*> 

z 

O 

te 

K 

»H 

U 

u 

— 

> 
o 

a, 

U 

1 

C 

2 

o 

V 

u 
■V 

c 

o 

u 

a 

3 

vu 

1 

o 

s 

3 

u 

3 

S 
ca 
Ï5 

r.E  Recensement  de  l'Industrie  et  du  Commerce        52r) 


Ouvriers  travaillant  en  Fi-ance  et  venant  de  la  province  de  : 

Flandre  Occidentale  Hainaut 

et  appartenant  aux  (groupes  et  ap^partenant  aux  groupes 

Industrie  stextiles  11,590  1,079 

»        des  mines  251  842 

V,  mô(an\  649  4,847 

Aliii  (['évitci'  (unie  confusion  il  est  nécessuire  d'insister  sur  ce 
point  qu'il  s'agit  uiii(jueniont  ici  des  ouvi-iers  occupés  dans  l'indus- 
Iric  :  les  cliiffics  ci-dessus  ne  conipreiuienl  donc  i)as  les  ouvriers 
(pii  vont  piondie  pai-t  aux  travaux  agricoles  en  France  et  désignés 
iirdiiiairenient  sous  le  vociible  de  i<  h^ranschniaus  » 

Ce  mouvement  de  déplacement  journalier  ou  tiebdomadairc  de 
30.52  p.  c.  des  employés  et  des  ouvriers  constitue  bien  un  des 
aspects  les  plus  caractéristiques  du  monde  des  travailleurs  en 
n(^1gi(}iio.  11  se  trouve  noté  ici  pom-  la  première  fois  avec  précision 
cl  |ioin'  toutes  les  branches  de  l'industrie  et  du  commerce. 
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ALLEMAGNE 

Marché  du  travail  en  mars  1914.  —  L'amélioration  réalisée  dans 
certains  départements  du  marché  du  travail  industriel  s'est  main- 
tenue pendant  le  mois  de  mars,  particulièrement  dans  les  indus- 
tries saisonnières;  toutefois  plusieurs  branclies  importantes  de  la 
grande  industrie  n'ont  pas  encore  pu  bénéficier  d'une  reprise 
sérieuse.  Les  rapports  de  source  patronale  sont,  en  grande  majo- 
rité, presque  aussi  défavorables  que  le  mois  précédent  et  plus 
enr-or-e  que  l'an  passé  à  même  époque. 

La  production  de  la  fonte  et  celle  de  l'acier  ont  réalisé  un  léger 
progrès,  mais  dans  la  construction  de  machines,  le  manque  d'or- 
dres se  fait  cruellement  sentir.  Les  industries  chimiques  et  élec- 
triques parviennent  à  conserver  une  allure  satisfaisante,  mais  les 
plaintes  sont  toujours  vives  dans  la  filature  et  le  tissage  du  coton. 
I/activité  laisse  à  désirer  encore  dans  les  métiers  du  bAtiment, 
qui  manifestent  cependant,  ça  et  là,  des  symptômes  d'amélioi'a- 
tion. 

Pai'mi  les  affiliés  aux  caisses  de  maladie,  le  nombre  des 
ouvriers  au  travail  s'est  accru  de  3.0  p.  c.  du  l*""  mars  au  l*'  avril. 
Parmi  les  ouvriers  syndiqués,  sur  1,961,625  affiliés,  le  chômage 
f'u  atteignait  2,8  p.  c.  contre  3.7  p.  c.  en  février,  et  2.2  p.  c.  en 
mars  1913.  Dans  les  offices  de  placement  gratuit,  les  demandes 
d'emploi  (hommes)  se  sont  élevées  à  173  pour  cent  offres,  contre 
218  on  février  et  168  en  mars  1913.  D'autre  part  les  recettes  du 
transport  des  marchandises  par  chemins  de  fer  accusent,  par  rap- 
port à  l'an  dernier,  en  mars,  une  augmentation  de  recette  de  10 
marks  pai-  kilomètre,  soit  0.33  p.  c. 

(Renseignements  extraits  du   ncirhs-Arheîtsblatt.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mars  1914.  —  962  syndicats  groupant 
294,341  ouvriers,  ont  répondti  pour  mars  1914,  au  questionnaire 
rnenstiel  sur  l'élat  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Panni 
ces  syndicats,  731,  groupant  257,825  ouvriers,  ont  fait  connaître 
le  nombre  de  leurs  chôuieurs,  soit  8,983  ce  qui  correspond  h  unc^ 
moyenne  de  3.5  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la 
moyerme  était,  le  mois  dernier,  de  4.5  p.  c.  et  de  7.5  p.  c.  en  mars 
1913.  L'ouvrage,  m  mars,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec 
février,  plus  abondant  par  27  p.  c.  des  syndicats  groupant  18  p.  « 


Chronique  du  Travail  527 


('•5  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  pai'  18  p.  c.  des  syndirnts 
groupant  17  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  k  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfai- 
sante pour  l'époque  ?  »,  582  syndicats,  groupant  140,115  adhérents 
ont  répondu  par  l'affirmative  et  226,  groupant  93,407  adhérents, 
ont  répondu  par  la  négative. 

La  situation  s'est  encore  améliorée  dans  le  textile  et  la  métal- 
lurgie, la  reprise  est  générale.  L'industrie  du  livre  demeure  active 
à  Paris  comme  en  province.  Dans  le  bâtiment,' la  reprise  saison- 
nière s'accentue.  Par  contre,  on  enregistre  un  nouveau  fléchisse- 
ment dans  les  cuirs  et  peaux. 

Grèves.  —  109  gi'èves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail; 
le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  111  d'entre  elles,  est 
de  10.153.  Il  y  a  eu  en  mars  1913,  90  conflits  et  le  nombre 
moyen  de  ceux  qui  se  sont  produits,  au  cours  du  même  mois  pen- 
dant les  cinq  années  prvfédentes  était  de  150.  Ces  conflits,  dont  81 
n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales 
causes  suivantes  :  Contestations'  l'elatives  aux  salaires,  72; 
contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail  et  au  règle- 
ment d'atelier,  7;  demande  de  suppression  ou  de  diminution  d'amen- 
des, I;  demandes  de  réintégi'ation  ou  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de 
contreiuattres,  29:  autres  causes  diverses,   S. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme 
suit  : 

B«'\timent,  25  conflits;  industries  textiles,  19;  métaux,  11;  trans- 
ports et  manutention,  10;  agriculture,  8;  cuirs  et  peaux,  7;  ti'avail 
des  étoffes,  6;  bois,  5;  produits  alimentaires,  4;  métallurgistes,  3, 
maibiiers,  2;  mineurs  (bouille),  2;  produits  chimiques,  2;  car- 
riers, 1;  imprimeurs  typographes,  1;  ouvriers  du  gaz,  1;  ouvriers 
des  tabacs,  1;  papiers  peints  (ouvriers  en),   1. 

Treize  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont 
(■■lé  signalées.  Le  juge  de  paix  est  intervenu  d'office  dans  10  cas. 

(Renseignements  communiqués  par  VOflice  de  Travail  de  France.) 

GRANDE-BRETAGNE 

Marché  du  travail  en  mars  1914.  —  Dans  les  Trade  Unions, 
comptant  ensemble  988,164  menil)res,  qui  ont  fourni  des  renseigne- 
ments .sur  le  nombie  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'éle- 
vait h  21,426,  soit  2.2  p.  c,  cela  représente  une  diminution  de 
0.1  p.  c.  par  rapport  au  mois  précédent  et  une  avanientation  de 
0.3  p.  c.   pai-  lajiporl  à  mai's  1913. 

La  situation  de  chaque  groupe  piincipal  d'industi'ies  s'exprime 
par  les  quelques  chif/res  ci-après  : 
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Mars      Fév.       Mars 
1914       l'.)14       1013 

Charbonnages  (jours  de  travail   par  semai- 
ne)         5.01        5.62        5.70 

Hauts  fourneaux  à  feu o]'        216       260 

Fabriq-ues  de  fer  et  d'acier  (projtoi-tious  res- 
pectives de   la   main    d'œuvre  employée).   ^^^       yQ].2       104.1 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  .     .       o.4        2.4         1.5 
Construction  navale  (  --  )  •     ■       in        2.2         2.6 

Imprimerie  (  -  )  ■     •       o.s        ;^;2         4.1 

Reliure  ^  ~  )  •     ■      3.4        3.1  4.7 

Chapellerie  de  feutre        (  ~  ■  •     •      5.2        4.3         0.6 

Bois  et  ameublement        (  —  )  •     •       1.7        2.6         2.1 

Coton  (proportions  respectives  des   salaires 
payés)  : 

FilfitLU-e 100         «JU.6       101.0 

Tissage lOO         <.)8.6      103.1 

Laine  (proportions  respectives  des    salaires 
payés)  : 

Filature 100         06.0      103.0 

Tissage •    100         07.0      103.6 

Cliaussures     (proportions     lespectives     des 

salaires  payés) 100         08.1        07.7 

Ouvriers     du     port     de     F.ondres     occupés 
(moyenne) 15.032    14.800    14.730 

Grèves.  —  Cenl-cinq  grèves  ont  été  déclarées  en  mars  et  com- 
pn-iiaiciil  ]7,62r)  grévistes  et  13,270  chômeurs  forcés.  \.e  nombre  de 
journées  perdues' par  suite  <lc  grève  est  de  1,016,100  contre  827,300 
en  février  et  i46,000  en  mars  1013.  Sur  5-i  grèves  (anciennes  et 
nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois  on  compte  13  succès,  43  échecs 
'1  31    transactions. 

Salaires.  —Les  modifications  du  taux  des  salaii'es  signalées  en 
mars  inh'Messaient  20,000  onvrier.s.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  repi-ésenh-  une  nuiiincnlalion  de  933  livres  sterling 
par  semaine;  tandis  qu'en  février  il  y  avait  une  diwinuiion  de 
1,345  livres  sterling  et  en  mars  1013  une  niujinenintion  de  23,800 
livres  sterling.  Six  changements  avec  3,980  ouvi-ieis  ont  été  réglés 
;'i  la  suite  d'arbitrage;  ti'nis  autres  com|)renant  3,096  ouvriers,  ont 
.11  lien  en  vertu  d'éclielles  mobiles.  Les  autres  modifications  s'éten- 
daient à  12,034  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  des  négociations 
directes  entre  les  patrons  et  le  personnel  ou  entre  leurs  représen- 
lanls:  dans  dix-neuf  cas,  rea:  modifications  intéressant  3,105  lia- 
vailleurs,  ..nt  été  i)ré,édées  de  conflits  provoquant  la  suspension 
du  travail. 
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Assurance-chômage.  —  Pendant  les  quatre  semaines  terminées 
le  27  mars  1914,  les  bourses  du  travail  et  autres  offices  locaux  du 
Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  75,183  demandes,  dont  50,688 
demandes  directes  et  24,495  introduites  par  des  associations  pro- 
fessionnelles subrogées  aux  droits  de  leurs  membres,  auxquels 
elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds,  Pour  les  qualje 
semaines  de  février  le  total  des  demandes  avait  été  de  86.465.- 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  »  Board  of  trade  » 
pour  l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret 
de  chômage  doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  iléposor  son  livret  à 
une  Bourse  de  travail  ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de  chô- 
mage. Le  tableau  ci-dessous  montre,  par  groupe  d'industries,  la 
proportion  de  livrets  distribués.  Ces  pourcentages  peuvent  être 
considérés  comme  représentants  .•iDiui.xiiri.ilivemnnl  1*^  Inux  ihi 
chômage  dans  ces  industries. 

Mars  R\. 

Bâtiments  et  travaux  de  construction  (ponts 

et  chaussées)        r>.7  G.o 

Construction  navale 3.7  3.6 

Construction  mécanique  et  fonderie    de  fer  3.2  3.2 

Carrosserie 2.5  2.6 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois    ...  4.U  4.0 

Autres  ouvriers  assurés 1.8  2.0 

Pourcentage  général.  "iiâ  "574 


Bourses  du  travail.  — Le  iiwininc  nM.ii  u  .mv , ni  .>  Lii.>iin.>  .m  l.'i 
mars  1914  sur  les  registres  des  Bourses  du  travail  du  k  Board  of 
Tradc  »  élait  de  12^^,714.  Le  total  des  inscrits  était  de  14.5,297,  le 

13  février  1914. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers  pendant  les  quatre  semai- 
nes précédant  le  13  mars  était  de  222,204  ou  9,259  par  jour  en 
moyenne  contre   10,267  pendant  les  quatre  semaines_jirécédant  le 

14  mars  1913. 

Le  nombre  de  placements  effectués  pendant  la  môme  période 
était  de  99,089  ou  4,129  par  jour  en  moyenne  contre  3,977  dans  les 
(piatie  semaines  antérieures.  9,107  placements  ont  été  faits  par  les 
l)Oui'ses  en  dehors  du  district  où  l'inscription  avait  été  prise. 

(Benseignements  extraits  du  Board  o/  Tradc  Labour  Gazette.] 
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LEGISLATION    DU    TRAVAIL 

Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 


(Mars  1914) 
BELGIQUE 

SÉNAT 

Projet  de  loi  instituanL  une  société  nationale  des  habilulions  el 
logements  à  bon  marché.  —  Séance  du  l*""  avril.  —  Rapport  dos 
comniissions  réunies  des  Finances  et  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
chargées  d'examiner  le  — 

Projet  de  loi  limitant  la  journée  de  travail  des  machinistes  d'ex- 
traction dans  les  charbonnages.  —  Séance  du  21  avril.  —  Dépôt, 
par  .\I.  Clacvs-Biitiaert,   d'un  rap])ort  sur  le  — 

Modiiiration  à  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  17  inor.-^.  —  Discus- 
sion générale  d'un  pi'ojet  de  loi  portant  — 


Chambre  des  représentants. 

Projets  de  loi  relatifs  aux  assurances  en  vue  de  la  maladie,  de 
rinvalidité  et  de  la  vieillesse.  —  Séance  du  21  avril.  —  Discussion 
généi'ale  des  — 

Projet  de  loi  sur  le  contrat  d'emploi.  —  Séance  du  12  mars.  — 
Dépôt,  par  M.  le  Ministre  de  l'induslrie  et  du  Travail,  d'un  — 

Projet  de  loi  prorogeant  les  mandats  des  membres  des  Conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  jusqu'au  mois  d'avril  1916.  —  Séance  du 
Il   mars.  —  Discussion  générale  du  — 

JAmitation  de  la  journée  du  travail  des  machinistes  d'extraction, 
dans  les  charbonnages.  -^  Séance  du  4  mars.  —  Second  vole  de 
l'article  unique  amendé  et  voté,  par  appel  nonrinal,  du  [u-ojet  de 
loi  sur  la  — 

Projet  de  loi  apportant  des  modifications  à  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889  sur  le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants. 
—  Séance  du  4  mars.  —  Second  vote  de  l'article  amendé  et  vole. 
[lar  appel  nominal  du  — 

Proposition  de  loi  modifiant  et  complétant  la  loi  dti  11  avril  1897, 
insinuant  des  délégués  ouvriers  à  l'inspection  des  mines  de  houille 
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belges.  —  Séance  du  18  mars.  —  Discussion  ol  vote  sur  la  piise  on 
considération  de  la  — 

Proposition  de  loi  modifiant  l'cirlicte  2  de  la  toi  du  17  inillet  l9tJ5 
sur  le  repos  du  diuinnclie  dans  les  entreprises  iiuliislrielles  et  eoiii- 
iiiereiales.  —  Séance  du  J^O  mars.  —  Discussion  cl  vole  de  la  — 

FRANCE 

SÉNAT 

CDiiseits  de.  prudlioniiues.  —  Séance  du  10  mars.  —  Rapport,  sm-  : 
I"  le  ])rojet  de  loi,  adoplé  par  la  Chambre  des  Députés,  [)ortunl 
modification  des  articles  5,  6  et  Til  de  la  loi  du  27  mars  191)7  sur 
les  — ;  ii"  le  projet  de  loi,  ado|»té  par  la  Chambre  des  Députés,  poi'- 
lant  modification  de  Tarlicle  iVZ  de  la  loi  du  27  mars  l'.M)7  relative 
aux  conseil.s  de  prud'lionmics;  i»"  le  |)rctjet  de  loi  porlant  modifi- 
cation des  articles  '>,  S,  10,  12,  14,  lô,  17,  ï^,  2:5,  2i-,  25,  20,  02  ♦'!  71 
(W  l;i  loi  du  27  mars  1007  lelative  aux  —  et  suppiession  tie  l'arli- 
vW.  (ii)  de  la  même  loi;  i"  la  proposition  de  loi  de  M.  Paul  Strauss 
lendanl  à  modifier  les  articles  32,  33  et  34  de  la  loi  du  27  mars  I9(t7 
sur  les  — ;  5"  le  projet  de  loi  ayant  pour  objet  de  compléter  l'arti- 
cle H2  de  la  loi  du  27  mars  1907  sur  les  — ;  (>•  le  projet  de  loi  ayant 
j»our  objet  de  modifier  les  articles  11,  14,  17  et  25  et  de  compléter 
l'article  10  de  la  loi  du  27  mars  1907  con<.'ernant  les  — ;  7"  la  piopti- 
sition  de  loi  de  M.  Cachet  portant  modification  des  articles  li-  et  24 
de  la  loi  du  27  mars  1907  lelative  aux  — .  —  Dépôt  d'un  — 

liapport  sur  le  projet  de  loi,  adoplé  par  la  Chamtrrc  des  Députés, 
tendant  à  abroijev  les  paragraphes  3,  5,  6,  7,  8  et  0  de  rarticle  lli 
de  la  loi  du  20  (uillel  1SS6  relative  à  la  Caisse  nationale  des  retrai- 
tes pour  la  vieillesse.  —  Séance  du  12  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Goi- 
rand,  d'un  — 

Vremière  délibération,  déclaration  de  l'urgence.  Ado}dion  de  rar- 
ticle unique  du  projet  de  loi.  —  Séance  du  10  mars. 

Retraites  ouvrières  et  paysannes.  —  Dépôt  d'un  rapport  de 
M.  Tliéod.  Gii'ard  sur  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambio 
des  Députés,  portant  modification  de  la  loi  du  0  avril  1010-27  février 
1912  sur  les  — 

Responsabilité  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes.  — 
Séance  du  31  mars.  —  Dépôt,  d'un  rapport  de  M.  Henry  Boucher, 
sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  dos  Députés, 
concernant  la  —  (modification  des  articles  9  et  19  de  la  loi  du 
9  avril  1898). 

Modification  des  litres  111  et  V  du  livre  /*''  du  Code  du  travail 
et  de  la  prévoyance  sociale.  —  Séance  du  30  mars.  —  Dépôt,  par 
M.  Jean  Morel,  d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi,  adopté  par  la 
Chambre  des  Députés,  portant  —  (salaire  des  ouvrières  à  domicile 
dans  l'industrie  du  vêtement). 
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Chambre  des  députés. 

Re))Os  ininierrompti  pour  le  personnel  des  bureaux.  —  Séance 
(lu  11  mars.  —  Dépôt,  par  M.  .luslin  Godai't,  d'un  rappoit,  lait  au 
nom  de  la  Commission  du  travail  sur  :  1"  le  projet  de  loi  tendant 
à  établir  un  — ;  2"  la  proposition  de  loi  de  M.  de  Mun,  relative  à  la 
léglemenlalion  du  iraviiil  dans  les  établissements  commerciaux; 
:]"  la  proposition  de  loi  de  MM.  Armand,  .JoiLsselin  et  Roblin,  ten- 
dant à  réglementer  le  travail  des  garçons  et  emi)loyés  des  café.s, 
débits  de  boissons  et  restaurants. 

Projet  (le  loi  tendant  à  modifier  les  articles  Jf>,  .9a,  .9b,  fU  et  II  du 
litre  II  du  Code  du  travail  relatif  à  la  durée  du  travail  dans  les 
mines.  —  Séance  du  19  mars.  —  Dépôt,  par  M.  le  Mijfistre  du  tra- 
vail, d'un  — .  Renvoi  à  la  Connnission  du  ti'avaii. 

SUISSE 

Travail  dans  les  fabriques.  —  Conseil  d<\s  Etats.  —  Séance  du 
■M  mars.  —  Suite  de  la  délibération  sur  le  projel  d(^  loi  fédérali' 
(•oncernant  le  — 

Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  I  étranger. 


FRANCE. 


J léglemenlalion  du  travail  dans  les  établissements 
commerciaux 

Le  11  mars  1914,  M.  J.  Godart  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Ciiam- 
bre  des  Députés,  le  rapport  de  la  Commission  du  ti-avail  cnncernani 
différentes  propositions  de  loi  tendant  à  réglementer  le  travail  dans 
les  établissements  commerciaux  :  projel  du  gouvernement  (7  juillcl 
1910);  proposition  de  .M.  A.  de  i\lmi  et  proposilion  de  MM.  .Toussolin 
et  Roblin. 
La  Commission  tlu  travail  a  adopté  les  articles  suivants  : 
Art.  1.  —  Dans  les  établissements  connnercian.x,  tels  (pic  les 
magasins,  bouti(iucs,  bureaux  de  commerce  et  de  l'industi-ie,  les 
pbaïuiades,  restaurants,  cafés,  laboratoires,  cuisines,  caves,  cliais, 
fournils  et  leurs  dépendances  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  i)ii- 
blics  ou  privés,  laïques  ou  religieux,  môme  lorsqu'ils  ont  un  carac- 
tère de  bienfaisance  on  d'enseignement,  le  travail  journalier  di^s 
mineurs  de  dix-luiit  ans  et  des  femmes  employées  doit  être  suivi 
fl'un  repos  ininlerronijiu  dont  la  durée  ne  peut  être  inférieure  à 
onze  heures. 


' 
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Art.  2.  —  Pour  les  mineurs  de  dix-huit  ans  et  les  femmes,  le 
repos  ininterrompu  de  onze  heures  prévu  à  l'article  précédent  ne 
peut  commencer  après  neuf  heures  du  soir  ni  prendre  fin  avant 
cinq  heures  du  matin. 

Art.  3,  —  La  loi  du  2  novembre  1892  est  applicable  aux  mineurs 
de  dix-huit  ans  employés  dans  les  établissements  commerciaux. 

Art.  4.  —  Les  dispositions  de  l'article  1*'  s'appliquent  aux  adultes 
employés. 

Art.  5.  —  Le  repos  peut  être  réduit  à  dix  heures  pour  les  caté- 
gories d'établissements  déterminés  par  un  règlement  d'adminis- 
tration publique 

Par  mesure  transitoire  et  pendant  un  délai  d'un  an  à  dater  de 
la  mise  en  vigueur.de  la  présente  loi  le  repos  de  dix  heures  est 
appliqué  à  tt)us  les  établissements  visés  par  l'article  l*'. 

Art.  6.  —  La  journée  de  travail  doit  être  coupée  d'un  repos  d'au 
moins  une  heure  et  demie,  pour  tout  le  personnel. 

Art.  7.  —  Lorsque,  dans  une  commune,  un  ou  plusieurs  chefs 
d'établissements  de  même  catégorie,  un  syndicat  professionnel  i\e 
commerçants  ou  d'employés,  une  association  de  consommateurs 
le  demanderont,  le  maire  devra  consulter  tous  les  commerçants 
intéressés  sur  les  heures  qu'il  conviendrait  de  fixer  pour  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  à  la  vente  de  leurs  magasins,  ainsi  que  sur 
l'emploi  des  dérogations  à  l'occasion  des  foires,  marchés,  ou  des 
ventes  de  saison. 

Les  heures  adoptées  par  les  trois  quarts  des  commerçants  consul- 
tés, ou  l'organisation  de  la  fermeture  par  roulement  prévue  par 
eux,  seront,  par  arrêté  du  maire,  rendues  obligatoires  soit  dans 
toute  l'étendue  de  la  commune,  soit  dans  un  quartier  déterminé, 
pour  tous  les  établissements  faisant  le  même  genre  d'affaires  et 
s'adressant  à  la  môme  clientèle. 

L'arrêté  ne  sera  exécutoire  que  trois  mois  après  la  date  de  sa 
pubhcation. 

Pendant  le  temps  où  les  magasins  devront  être  ainsi  fermés  à 
la  vente,  il  sera  défendu  de  vendre  des  marchandises  objet  de 
leur  commerce,  sur  les  voies,  rues,  place,  et  autres  endroits 
publics. 

Art.  8.  —  Trente  jours  par  an  le  repos  peut  être  réduit  à  dix 
heures. 

Art.  9.  —  Un  règlement  d'administration  publique  détermine  les 
mesures  de  contrôle  nécessaires  pour  l'application  de  la  présente 
loi. 

Art.  10.  —  Les  inspecteurs  du  travail  sont  chargés  d'assurer 
l'application  des  dispositions  de  la  présente  loi  dans  les  conditions 
prévues  par  les  articles...  du  code  du  travail. 

En  cas  d'infraction  les  contrevenants  sont  passibles  des  péna- 
lités prévues  par  les  articles...  du  code  du  travail. 
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SUISSE   (CANTON  DE  GENÈVE) 
Tarifs  d'usage  dans  les  industries  à  domicile. 

Le  31  janvier  1914,  M.  le  député  Duseiller  a  présenté  au  Grand- 
Conseil  du  Canton  de  Genève  un  «  projet  de  loi  fixant  le  mode 
d'établissement  des  tarils  d'usage  pour  le  travail  des  ouvriers  à 
■domicile  ». 

On  a  reproduit  ci-après  le  texte  intégral  de  ce  projet  : 

Article  1.  —  Les  travaux  à  façon  confiés  par  les  fabricants,  négo- 
ciants, commisionnaires  ou  intermédiaires  à  des  ouvrières  travail- 
lant à  domicile  sont  payés  en  conformité  d'un  tarif  d'usage  établi 
selon  les  prescriptions  de  la  présente  loi,  soit  sur  l'initiative  des 
intéressés,  soit  d'office  à  la  diligence  de  la  commission  centrale 
des  prud'hommes. 

Art.  2.  —  Dans  chacune  des  professions  occupant  des  ouvrières 
à  domicile,  les  tarifs  seront  établis  par  une  commission,  de  six 
patrons  ou  patronnes  et  de  six  ouvrières,  présidée  par  le  président 
de  la  commission  centrale  des  prud'hommes. 

Les  membres  de  ces  commissions  sont  désignés  par  les  associa- 
tions respectives  de  patrons  ou  patronnes  et  d'ouvrières,  inscrites 
au  Registre  du  commerce.  A  défaut  d'organisation  professionnelle, 
les  membres  de  ces  commissions  sont  nommés  au  bulletin  secret 
par  l'assemblée  des  patrons  ou  patronnes  et  par  l'assemblée  des 
ouvrières  de  la  profession. 

Ces  assemblées  sont  convoquées  aux  frais  de  l'Etat,  par  voie 
d'affiches  et  par  insertion  dans  la  feuille  d'avis  officielle. 

En  outre,  il  sera  adressé  des  communiqués  aux  journaux,  le  tout 
par  les  soins  de  la  Commission  centrale  des  Prud'hommes. 

Art.  3.  —  Si  les  Tribunaux  de  Prud'femmes  étaient  institués,  la 
Commission  Centrale  de  cette  organisation  serait  substituée  à  la 
Commission  centrale  des  Prud'hommes  pour  les  fonctions  que  la 
présente  loi  attribue  à  la  Commission  centrale  des  Prud'hommes. 

Art.  4.  —  Si  les  tarifs  établis  par  la  commission  de  chacune  des 
catégories  de  profession  et  constituée  conformément  h  l'art.  2,  ont 
été  adoptés  par  cette  commission  à  la  majorité  des  trois  quarts  des 
membres  présents,  ils  feront  règle  pour  tous  les  travaux  exécutés  à 
façon,  k  domicile,  dans  cette  profession. 

Art.  5.  —  Si  la  majorité  des  trois  quarts,  prévue  à  l'article  4,  n'a 
pu  être  obtenue,  la  Commission  centrale  des  Prud'hommes  (ou 
éventuellement  des  Prud'femmes)  tranche  le  différend  et  élabore 
le  tarif  définitif,  de  telle  façon  que  les  prix  établis  pour  le  travail 
h  domicile  puissent  permettre  à,  une  ouvrière  d'habileté  moyenne 
de  gagner  un  salaire  égal  à  celui  qu'obtiendraient  les  ouvrières  de 
la  môme  profession  ou  d'autres  professions  analogues  travaillant 
en  ateliers,  cela  à  nombre  égal  d'heures  de  travail. 
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Art.  6.  —  Les  tarifs  établis  en  conformité  des  art.  4  et  5  sont 
obligatoires  pour  les  patrons  ou  patronnes  et  pour  toutes  les  ouvriè- 
res de  la  profession  qu'ils  concernent. 

Art.  7.  —  Ces  tarifs  sont  établis  pour  une  durée  de  trois  ans  au 
maximum,  toutefois,  leur  échéance  sera  fixée  pour  le  31  décembre 
de  l'année  où  ils  expirent.  Ils  seront  considérés,  de  part  et  d'autre, 
comme  renouvelés  pour  une  année  s'ils  n'ont  pas  été  dénoncés  par 
lettre  chargée  adressée  au  président  de  la  Commission  centrale  des 
Prud'hommes  (éventuellement  Prud'fenunes)  trois  mois  au  moins 
à  l'avance  et  ainsi  de  suite  d'année  en  année.     . 

Art.  8.  —  Ont  qualité  pour  dénoncer  les  tarifs,  les  associations 
de  patrons  ou  patronnes  et  les  associations  d'ouvrières  inscrites  au 
Registre  du  Commerce,  réunies  en  assemblée  générale  réguliè- 
rement convoquée  et,  moyennant  que  la  décision  de  dénoncer  les 
tarifs  soit  prise  à  la  rriajorité  de.-?  trois  quarts  des  membres 
présents. 

Lorsque  les  employeurs  ou  les  ouvrières  d'une  profession  ne 
sont  pas  constitués  en  syndicat  ou  association  analogue,  la  dénon- 
ciation des  tarifs  se  fera  par  décision  prise  en  assemblée  réguliè- 
rement convoquée  par  les  soins  de  la  Commission  centrale  des 
Prud'hommes  (ou  éventuellement  des  Prud'femmes)  sur  demande 
signée  par  un  nombre  de  patrons  ou  patronnes,  ou  par  un  nombre 
d'ouvrières  représentant  au  moins  le  dixième  des  intéressés  res- 
pectifs. 

Art.  9.  —  Les  prix  de  façon  établis  en  conformité  de  la  présente 
loi  seront  affichés  d'une  façon  très  apparente  dans  les  locaux  de 
chaque  employeur,  où  sont  distribuées  les  matières  premières  que 
'les  ouvrières  sont  appelées  à  confectionner  à  domicile.  Ces  affiches 
porteront  le  sceau  du  Greffe  des  Tribunaux  de  Prud'hommes  (ou 
éventuellement  de  Prud'femmes). 

Art.  10.  —  Au  moment  de  la  remise  des  marchandises  à  confec- 
tionner à  domicile,  l'ouvrière  l'oçoit  un  bordereau  de  commande, 
portant  le  timbre  de  l'employeur.  Ce  bordereau  contiendra  en  regard 
de  la  commande  le  prix  du  tarif  officiel  applicable  en  l'espèce, 
cela  pour  chacune  des  catégories  de  travail  que  ce  bordereau  peut 
comprendre. 

Art.  11.  —  Lors  du  règlement  du  salaire,  l'employeui'  est  tenu 
de  remettre  à  l'ouvrière  un  carnet  ou  une  fiche  portant  la  signa- 
ture de  la  maison  où  seront  figurés  d'une  façon  claire  le  nombre 
dos  objets  confectionnés,  le  prix  de  façon  appliqué  pour  chaque 
catégorie  du  travail,  ainsi  que  le  total  du  bordereau  payé. 

Art.  12.  —  Le  payement  du  travail  h  façon  peut  être  exigé  de 
la  part  de  l'ouvrière  chaque  semaine  moyennant  livraison  de  la 
marchandise  confectionnée  et  l'exécution  satisfaisante  du  travail 
confié. 
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Si  le  payement  du  salaire  n'a  pas  été  exigé  chaque  semaine,  il 
aura  obligatoirement  lieu  tous  les  quinze  jours,  le  vendredi. 

Art.  13.  —  Toutes  les  contestations  relatives  à  l'application  des 
tarifs,  sont  tranchées  par  les  tribunaux  de  Prud'hommes  (ou  éven- 
tuellement de  Prud'femmes). 

Art.  14.  —  Lorsqu'un  employeur  aura,  sans  motif  légitime  payé 
des  travaux  tarifés  à  un  prix  inférieur  ou  fait,  pour  une  cause 
quelconque,  une  retenue  non  justifiée  sur  le  prix  établi,  ils  sera 
passible,  outre  le  payement  normal  du  prix  et  d'une  indemnité  en 
faveur  de  l'ouvrière  lésée,  d'une  amende  de  10  à  25  francs,  appli- 
quée d'office  par  le  tribunal. 

En  cas  de  récidive,  l'amende  sera  doublée. 

Art.  15.  —  Au  cas  de  seconde  récidive,  le  délinquant  sera  consi- 
déré comme  faisant  de  la  concurrence  déloyale  et  l'autorisation 
d'exercer  pourra  lui  être  retirée  par  le  Conseil  d'Etat. 

Art.  16.  —  Les  négociants  et  industriels  sont  solidairement  res- 
ponsables des  infractions  de  tarifs  commises  par  leurs  intermé- 
diaires ou  subordonnés. 

Art.  17.  —  L'inspectorat  des  fabriques  du  Canton  de  Genève,  ou 
un  employé  spécial,  peut  être  chargé  par  le  Conseil  d'Etat  du 
contrôle  de  l'application  des  tarifs  du  travail  à  domicile;  il  peut 
poursuivre  d'office  les  employeurs  qui  auraient  violé  le  tarif.  Pour 
faciliter  ce  contrôle  les  employeurs  seront  tenus  d'avoir  un  registre 
contenant  le  nom  et  l'adresse  de  leurs  ouvrières  travaillant  à 
domicile  et  de  présenter  ce  registre  à  toute  réquisition  de  la  per- 
sonne chargée  de  ce  service  de  contrôle. 

Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

ALLEMAGNE  (PRUSSE) 
Extension  de  la  compétence  des  inspecteurs  du  travail 

Le  §  139b,  alinéa  l''^  du  Code  industriel  allemand  confie  l'inspec- 
tion des  fabriques  à  des  fonctionnaires  spéciaux  investis,  dans 
l'exercice  de  leur  mission,  de  toutes  les  attril)utions  officielles  des 
autorités  de  police  locale.  En  Prusse,  le  règlement  de  service  des 
inspecteurs  de  l'industrie  du  23  mars  1892  avait  confié  le  droit  de 
donner  des  instructions  relatives  à  l'exécution  du  Code  industriel 
et  la  dénonciation  des  infractions  aux  autorités  de  police  locale. 
Par  une  circulaire  récente,  le  Gouvernement  prussien  a  modifié  ce 
régime,  en  ce  sens  qu'il  attril)ue  aux  inspecteurs  de  l'industrie  le 
j)ouvoir  de  donner  eux-mêmes  ces  instructions,  sous  la  forme  d'or- 
donnances spéciales.  (Circulaire  du  7  janvier  1914.) 

Les  inspecteurs  de  l'industrie,  doivent,  lor.squ"ils  constatent  des 
irr'égularités  au  cours  de   leurs  visites,  s'efforcer  d'en  amener  la 
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disparition  à  l'aide  de  conseils  et  de  renseignements  appropriés. 
Si  ce  moyen  ne  réussit  pas,  ou  s'il  est  âès  le  principe  évident  qu'il 
y  a  lieu  d'employer  des  mesures  de  coercition,  les  inspecteurs  ont 
le  droit  d'émettre  eux-mêmes  des  instructions  ayant  la  valeur 
d'ordonnances  de  police,  en  ce  qui  concerne  l'application  des  dis- 
positions du  Code  industriel  qui  règlent  la  protection  de  la  vie  et 
de  la  santé  des  ouvriers  dans  les  fabriques,  le  maintien  des  bonnes 
mœurs  et  de  la  décence  et  la  protection  des  ouvriers  de  moins  de 
18  ans,  dans  la  mesure  où  ces  instructions  paraissent  compatibles 
avec  la  nature  des  établissements.  Ces  instructions  sont  adressées 
au  patron  par  la  poste;  une  copie  en  est  envoyée  en  même  temps 
aux  autorités  de  la  police  locale  et,  s'il  s'agit  de  la  prévention  des 
accidents,  à  la  Caisse  d'assurance  à  laquelle  l'établissement 
appartient. 

De  plus,  lorsque  la  chose  est  nécessaire,  les  inspecteurs  ont  le 
droit  d'émettre  des  ordonnances,  réglant  la  durée,  le  commence- 
ment et  la  fin  du  travail  journalier  et  des  repos  et  interdisant  de 
confier  aux  ouvrières  et  aux  jeunes  ouvriers  du  travail  à  effectuer 
à  domicile. 

Lorsque  les  inspecteurs  constatent  une  infraction  pasâible  d'une 
amende,  ils  doivent  provoquer  la  condamnation,  sauf  s'il  s'agit 
d'une  affaire  qui  leur  parait  mériter  un  traitement  moins  sévère. 
La  dénonciation  doit  être  faite  suivant  le  cas  au  procureur  général 
ou  au  substitut  du  tribunal  correctionnel  que  la  chose  concerne, 
avec  une  requête  demandant  l'envoi  d'une  copie  du  jugement.  La 
dénonciation  doit  être  envoyée,  en  même  temps,  en  copie,  à  la 
police  locale.  S'il  s'agit  d'infractions  moins  importantes,  la  dénon- 
ciation est  adressée  à  la  police  locale. 

FRANCE. 
Emploi  des  enfants  et  des  femmes  à  des  travaux  dangereux 

Le  Journal  officiel  du  26  mars  1914  renferme  le  texte  d'un  décret 
daté  du  21  du  môme  mois  et  qui  remplace  le  décret  du  13  mai  1893 
modifié  en  dernier  lieu  par  le  décret  du  8  octobre  1911.  L'art.  4 
de  la  loi  du  26  novembre  1912  portant  codification  des  lois  ouvriè- 
res (Uvre  II  du  Code  du  Travail  et  de  la  prévoyance  sociale)  dispose 
que  les  règlements  d'administration  publique  en  vigueur  seront 
maintenus  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  modifiés  par  des  actes  nou- 
veaux. 

C'est  en  exécution  de  cet  article  qu'a  été  élaboré  le  nouveau  texte. 
Par  rapport  à  celui  du  13  mai  1893,  il  comporte  des  modifications, 
dans  la  forme  et  dans  le  fond. 

Les  modifications  de  fond  sont  de  deux  sortes  : 

I-  —  Une  première  série  de.-modifications  résulte  de  l'extension 
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du  champ  d'application  du  nouveau  décret.  Celui  du  13  mai  1893 
avait  été  pris  en  vertu  des  articles  12  et  13  de  la  loi  du  2  novem- 
bre 1892  et  ne  visait  que  les  établissements  industriels  énumérés 
à  l'article  1"  de  la  dite  loi;  le  nouveau  décret  pris  en  vertu  de  l'arti- 
cle 72  du  livre  II  du  code  du  travail  vise,  en  outre,  les  établisse- 
ments commerciaux  énumérés  à  l'article  65  du  livre  II  du  code 
(ancien  article  1"  de  la  loi  du  12  juin  1893-11  juillet  1903).  En  consé- 
quence, le  mot  ti  ateliers  »  a  été  remplacé  par  le  mot  <(  locaux  » 
dans  toutes  les  dispositions  générales  applicables  à  l'ensemble  des 
établissements  assujettis. 

En  outre,  l'interdiction  de  l'article  12,  qui  ne  visait  que  la  confec- 
tion d'objets  de  nature  à  blesser  la  moralité  du  personnel  protégé, 
a  été  étendue  à  la  manipulation  et  à  la  vente  de  tels  objets. 

Enfin,  un  nouvel  article,  l'article  16,  a  été  ajouté;  cet  article  oblige 
les  chefs  d'établissements  à  être  en  mesure  de  présenter  à  toute 
réquisition  des  inspecteurs,  pour  chacun  des  enfants  âgés  de  moins 
de  dix-huit  ans  qu'ils  emploient  à  des  travaux  pour  lesquels  une 
condition  d'âge  a  été  prescrite,  soit  le  livret  prévu  par  l'article  88 
du  livre  II  du  code  du  travail,  soit  un  bulletin  de  naissance. 

II.  —  La  seconde  série  de  modifications  vise  des  rubriques  actuel- 
lement inscrites  aux  tableaux  B  et  C  annexés  au  décret  du  13  mai 
1893. 

En  premier  lieu,  les  rubriques  suivantes  inscrites  au  tableau  B 
annexé  au  décret  du  13  mai  1892  ont  été  supprimées  : 

<(  Amorces  fulminantes  (fabrication  des)  ; 

<(  Amorces  fulminantes  pour  pistolets  d'enfants   (fabrication   d'); 

((  Artifices  (fabrication  de  pièces  d')  ; 

<(  Cartouches  de  guerre  (fabriques  et  dépôts  de)  ; 

H  Dynamite  (fabriques  et  dépôts  de)  ; 

«  Etoupilles   (fabrication  d')  avec  matières  explosives  ; 

«  Poudres  de  mine  comprimée  (fabrication  de  cartouches  de).  » 

Dans  le  nouveau  décret,  elles  sont  remplacées  par  les  sui- 
vantes : 

((  Matières  explosives  (fabrication  et  manipulation  des)  ; 

«  Matières  explosives  (manipulation  des  engins,  artifices  ou  ob- 
jets divers  contenant  des).  » 

En  second  lieu,  au  tableau  C  annexé  au  décret,  la  rubrique 
concernant  les  abattoirs  a  été  modifiée.  Jusqu'ici,  l'emploi  des 
enfants  de  moins  de  seize  ans  était  interdit  dans  les  abattoirs 
publics  et  leurs  annexes,  quels  que  soient  les  travaux  auxquels 
ils  fussent  occupés.  Le  nouveau  décret  fait  une  distinction  entre 
les  opérations  d'abatage  des  animaux  et  les  autres  travaux  :  pour 
les  premiers,  l'Age  d'admission  est  porté  à  dix-sept  ans;  pour  les 
autres,  il  est  laissé  à  quatorze  ans,  afin  de  faciliter  l'apprentissage 
des  jeunes  bouchers  et  charcutiers. 
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EN  AVRIL  1914 

Quarante-six  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  leurs  opérations  i>endant  le  mois  d'avril  1914.  Dans 
quarante-quatre  de  ces  institutions,  pour  4,433  offres  d'emploi,  il 
y  a  eu  5,565  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion 
de  125  demandes  pour  100  offres.  En  mars  dernier,  la  moyenne 
était  de  139  demandes,  et  en  avril  1913,  92  demandes,  pour  cent 
offres. 

D'autres  inirt,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chô- 
mage parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même 
mois  pas  238  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  78,721 
membres.  Chez  les  diamantaires  anversois,  le  chômage  atteint 
encore  plus  de  14  [).  c.  des  syndiqués.  Parmi  les  74,729  syndiqués 
des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  d'avril  1,180  chô- 
meurs involontaires,  soit  1.6  p.  c.  contre  1.9  p.  c.  en  mars  dernier. 

Les  données  de  l'une  et  de  l'autre  source  s'accordent  donc  à 
marquer  une  nouvelle  améhoration  de  la  situation  générale,  celle-ci 
demeurant  toutefois  inférieui-e  encore  à  la  moyenne  des  dernières 
années  à  même  époque. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (*) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  hoiiille.  —  Mons.  —  La  situation  reste 
mauvaise.  Les  charbons  industriels  ont  encore  subi  une  baisse  des 
prix.  La  vente  est  très  limitée  par  une  consommation  qui  va  se 
restreionant  de  plus  en  plus.  Il  en  résulte  que  les  magasins  sont 
encombrés  en  toutes  catégories  et  en  toutes  qualités.  On  poursuit  la 
mise  au  point  des  contrats  au  sujet  des  charbons  pour  la  cuisson 
des  briques  ;  quelques  ordres  commencent  à  arriver  ;  le  marché 
étranger  est  meilleur.  En  foyers  domestiques,  la  vente  est  dépour- 
vue d'activité;  on  est  en  plein  dans  la  période  des  négociations 
pour  le  renouvellement  des  marchés  qui  se  traitent  pour  une 
période  d'un  an  à  partir  du  l*""  mai  prochain.  Le  puits  n°  2  du 
Couchant  du  Flénu  à  Quaregnon  vient  d'être  mis  en  chômage.  II 
reste  en  service  les  puits  n°»  4  et  5;  les  3()0  ouvriers  occupés  au 
n"  2  ont  été  repris  par  les  n°*  4  et  5.  Aux  diverses  installations 
nouvelles,  les  travaux  se  poursuivent  notamment  au  puits  de  Dou- 
vrain  pour  la  Société  d'Hautrage  qui  a  déjà  un  puits  nouvellement 
mis  en  activité  dans  cette  dernière  commune.  On  commence  égale- 
ment à  faire  les  travaux  d'installation  de  puits  à  Hensies-Pom- 
merœul.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  peu  satisfaisante  pour 
la  grande  majorité  dos  charbonnages.  La  production  reste  nor- 
male, les  expéditions  et  commandes  sont  faibles;  en  foyers  domesti- 
ques, le  moment  est  venu  de  mettre  en  tas;  en  charbons  industriels, 
la  situation  reste  mauvaise,  l'on  continue  à  mettre  en  tas  poussier 
et  braisettes  lavées;  de  ce  fait,  les  stocks  ont  naturellement  aug- 
mentés. La  main-d'œuvre  commence  à  se  raréfier,  par  suite  du 
déf)art  d'un    certain   nombre   d'ouvriers   pour    les    briqueteries, 

(M.  G.) 

Im  Louvière.  —  Le  mai'ciié  charbonnier  se  ressent  de  plus  en 
plus  de  la  crise  industrielle  que  nous  traversons.  Malgré  les  plus 
grands  efforts  les  producteurs  ne  peuvent  placer  qu'une  partie  de 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue 
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informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
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la  production  et  les  magasins  se  garnissent  rapidement.  I.es 
foyers  domestiques  sont  aussi  l'objet  de  concessions  onéreuses 
et  malgié  une  diminution  consentie  pour  les  achats  d'été  les  enlè- 
vements sont  insuffisants.  Les  expéditions  par  bateaux  laissent 
à    désirer.  (C.  P.) 

lArqe,  Verriers.  —  La  situation  est  difficile  et  lès  prévisions  sont 
mauvaises.  A  Verviers,  on  note  une  diminution  très  accentuée 
des  prix  de  vente  du  ])oussier. 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mans.  —  Il  y  a  de  gros 
stocks  quoique  la  fabrication  soit  aussi  léduite  que  possible.  Les 
affaires  sont  très  rares  et  se  traitent  {">  des  taux  très  réduits.  Le 
l)rai  est  côté  actuellement  h  53  francs  la  toni^e  sur  wagon  .\nvers; 
les  vendeurs  offrent  ù,  ce  cours  pour  livraison  jusqu'à  la  fin  de 
Tannée.  {.\.  L.) 

Charlcroi.  —  La  situation  se  modifie  peu;  les  stocks  jusqu'ici 
sont  peu  importants.  Les  affaires  sont  plus  difficiles  et  les  prix 
(lisculés;  les  demandes  sont  moins  suivies  depuis  un  mois.  Il  y  a 
suffisamment  de  rnain-d'reuvi'e  pour  le  moment.  (M.  G.) 

Jm  l.ourière.  —  La  fabrication  est  peu  active  et  cependant  on 
parvient  difficilement  à  en  effectuer  l'écoulement;  les  matières  pre- 
mières ont  subi  une  baisse  de  \)\iyi  qui  a  rejailli  rapidement  sur 
les  prix  de  vente.    De  noml)rc\i\  stocks  se  trouvent  en  magasin. 

(C.  P.) 

Verriers.  —  Travail  normal,  personnel  au  complet,  2  p.  c.  de 
baisse  des  prix  de  vente  des  produits.  (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Matines.  —  Bonne  activité.  Les  expéditions 
s(jnt  régulières  et  la  vente  des  sous-produits  a  bien  marché.  Il  n'y 
a  ])HS  de  .stocks.  (J.  T.) 

Mans,  La  LonviAre.  —  Malgré  une  fabrication  réduite  depuis 
(pieUpie  temps  déjà,  on  constate  des  stocks  importants. 

Charleroi.  —  La  production  du  coke  est  très-réduite,  le  prix  du 
charbon  étant  trop  élevé  relativement  au  prix  de  la  fonte.  Main- 
d'œuvre  peu  abondante.  (M.  G.) 

Liéqe.  —  Les  cokes  se  maintiennent  aux  anciens  prix.  La  situa- 
tion n'a  |ias  changé.  (A.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  On  travaille  régulièrement  aux  divers 
sièges  d'exploitation,  mais  en  dehors  des  ordres  pour  les  pavés 
et  le  macadam,  les  commandes  sont  peu  importantes.  Peu  d'acti- 
vité en  ce  qui  concerne  l'industrie  du  bâtiment.  Aux  carrières  de 
Maisières  les  ordres  restent  nombreux  et  importants.  L'étranger 
continue  à  remettre  des  ordres  suivis.  {.\.  L.) 
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La  Louvière.  —  La  situation  commerciale  laisse  l)eaucoup  à 
désirer;  les  commandes  sont  plus  nombreuses  qu'importantes  et 
les  prix  ne  parviennent  pas  à  se  relever  par  suite  d'une  concur- 
rence intense.  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  mais  leur 
nombre  diminue  d'année  en  année,  les  jeunes  gens  se  portant  de 
préférence  vers  la  grande  industrie  où  ils  trouvent  généralement 
plus  de  régularité  dans  le  travail.  (C.  P.) 

Soifjnies.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante  dans  les 
carrières  de  petit  granit.  Malgré  la  grève  de  Sprimont,  il  y 
a  plutôt  un  ralentissement  en  demandes  de  pierres  taillées.  A 
Soignies,  des  réclamations  formulées  sur  le  roctage  ont  été 
examinées  par  les  patrons,  et  des  modifications  ont  été  décidées 
d'accord  avec  les  deux  parties.  De  nouvelles  réclamations  ont 
surgi  sur  certaines  catégories  de  pierres  taillées;  elles  sont  en 
ce  moment  examinées  par  les  patrons.  A  Bierghes,  Quenast,  Les- 
sines  et  Mevergnies  toutes  les  carrières  de  pavés,  en  grès  et  por- 
phvre  sont  bien  occupées  et  les  expéditions  y  sont  très  suivies. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  à  petite  journée,  et  bien 
que  dans  l'ensemble,  il  y  ait  plutôt  un  certain  regain  d'activité, 
les  commandes  n'affluent  pas.  (E.  V.) 

Liège.  —  Par  suite  des  grèves  de  Sprimont,  un  certain  calme 
règne  actuellement,  mais  on  prévoit  d'ici  peu  une  reprise  satisfai- 
saate,   dès  la  cessation  du  conflit.  (A.  D.) 

Verv)\ers.  —  Travail  plus  accéléré  partout  et  pénurie  de  bras 
chez  plusieurs  maîtres  de  carrières.  A  Sprimont,  grève  géné- 
rale. .  (D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  est  excellente  dans  les  carrières  de  grès  ; 
les  demandes  de  prix  sont  assez  nombreuses  et  les  ordres  se  sui- 
vent régulièrement.  Les  ouvriers  font  11  heures  par  jour;  la 
main-d'œuvre  fait  défaut  et  est  recrutée  dans  d'autres  régions. 
En  petit  granit  du  Bocq  l'allure  varie  suivant  les  établissements; 
ici  le  travail  est  abondant  et  assuré  pour  plusieurs  mois,  là  au 
contraire  il  laisse  à  désirer;  les  prix  sont  discutés,  bien  qu'en 
amélioration;  la  main-d'œuvre  est  rare.  Une  certaine  agitation 
règne  sur  quelques  chantiers  de  la  vallée  du  Bocq  :  les  ouvriers 
voudraient  obtenir  l'adoption  du  tarif  de  salaires  dit  «  national  ». 
La  situation  est  très  satisfaisante  dans  la  région  de  Couvin  et 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.  (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  La  ci'ise  sidérurgique  vient  s'ajouter  à 
celle  déjà  longue  du  superphosphate,  môme  'les  expéditions  de 
craie  phosphatée  .sont  très  réduites.  Les  salaires  des  ouvriers 
ont  dû  être  reportés  au  taux  de  l'année  dernière  à  pareille  époque, 
bien  que  la  main-d'œuviv  ^c  recrut."  plus  f.u'iloment  pour  certaines 
catégories.  '^    ' 
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Sable.  —  Turnhout.  —  L'extraction  du  sable  blanc  est  poussée 
activement;  la  demande  est  suffisante  aussi  en  sables  pour  la 
construction  et  les  travaux  de  pavage.  (V.  D.) 

Mons.  —  Extraction  régulière,  mais  l'écoulement  est  peu  actif. 
La  crise  de  la  sidérurgie  et  le  malaise  qui  pèse  sur  la  verrerie 
raréfient  considérablement   les  ordres.  (\.  L.) 

Soif/mes,  Vcrviers.  —  L'extraction  est  normale,  et  la  production 
continue  à  s'érouler  régulièrement. 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons. —  La  situation  est  assez 
ralmo.  Les  expéditions  se  |)oursuivent,  mais  moins  activement  que 
le  mois  dernier.  Les  prix  se  maintiennent  quoique  les  hangars  se 
remplissent  peu  à  peu.  (A.  L.) 

Dinant.  —  Bonne  activité  par  continuation  dans  la  région  de 
Ciney;  l'extraction  est  régulière  et  les  expéditions  sont  très  suivies; 
les  prix  sont  rémunérateurs.  La  main-d'œuvre  fait  défaut.  (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Les  ordres  ont  s\ibi  une  notable 
diniiiuition.  Les  demandes  pour  l'agriculture  sont  minimes  et  les 
commandes  pour  la  construction  se  font  attendre.  (A.  L.) 

Soionies.  —  Les  ordres  ne  manquent  pas,  et  la  production  est 
bien  enlevée.  (F.  S:) 

Toiunai.  —  Les  affaires  se  concluent  normalement,  mais  les 
ordres  sont  loin  d'être  abondant.s.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Les  ordres  deviennent  assez  nombreux;  manque 
de  bras,  prix  stationnnires   des   produits.  (D.  B.) 

Dinant.  —  On  note  à  Ciney  et  dans  la  vallée  du  Bocq  un  ralen- 
tissement général  des  comnumdes  pour  les  aciéries  lorraines  ; 
cependant  le  travail  reste  régulier  11  heures  par  jour  et  l'extraction 
est  poussée  activement.  La  situation  reste  satisfaisante  à  Couvin, 
les  ordres  sont  abondants  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tiirnhont,  Si-Nicolas,   La    Louvière.    — 

Le   niarclié  est    satisfaisant  ])artout. 

Gond.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  dans  les  fabriques 
de  ciment.  11  n'y  a  cependant  pas  de  chômage  <»rganisé.      (L.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  toujours  ferme.  Les  expéditions  pour 
l'intérieur  du  pays  commencent  à  se  faire  nombreuses.  Les  usines 
de  la  région'  de  Mons  témoignent  de  beaucoup  d'activité.  L'exploi- 
tation d'une  vaste  carrière  de  marne,  dans  la  région  de  Quiévrain, 
pour  le  compte  d'une  société  de  cimenta  est  actuellement  arrêtée; 
13  p.  c.  de  la  marne  pouvaient  seulement  être  utilisés  et  on  a 
rencontré  des  bancs  de  pierre  au  cours  de  l'extraction.  De  nou- 
velles   dispositions  seront  prises   incessament.  (A.  L.) 

Scieries    de  pierres   ou    de   marbre,    polissoirs    de    marbre.    — 
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Mons.  —  Les  marbres  étrangers  arrivent  en  fîninde  quantité  par 
le  port  d'Anvers.  Depuis  le  15  avril,  le  travail  de  nuit  a  été  repris 
dans  quelques  usines.  On  expédie  beaucoup  de  pendules  et  objets 
décoratifs  pour  l'étranger.  La  plupart  des  commandes  proviennent 
des  grandes  maisons  de  commerce  qui  distribuent  pendules  et 
garnitures  comme  bons-primes.  La  main-d'œuvre  est  rare  et 
chère.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'allure  est  modérée  et  néanmoins  on  a  les 
plus  grandes  difficultés  pour  vendre  la  production,  les  ache- 
teurs discutent  les  prix  et  la  qualité.  De  nombreuses  réserves 
restent  en  nuigasin.  '  (C.  P.) 

Soignies.  —  La  bonne  demande  manque  de  stabilité  et  toutes  les 
scieries  ne  sont  pas  favorisées  également.  On  continue  à  se  plain- 
dre des  prix.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  calme,  et  malgré  la  saison 
avancée,  on  ne  fait  pas  encore  la  journée  d'été.  (A.  D.) 

Dînant.  —  Bonne  activité;  les  ordres  sont  assez  suivis,  tant  pour 
le  pays  que  pour  l'étranger  et  les  prix  sont  satisfaisants.     (J.  B.) 

L\DUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Verviers.  —  Le  tiavail  reste  toujours 
normal,  la  pénurie  de  bras  signalée  antérieurement  continue  à  se 
faire  sentir;  les  produits  sont  encore  en  baisse.  (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi  —  Les  transactions  sont  extrê- 
mement rares  et  de  i^eu  d'importance;  les  prix  restent  établis  de 
61  à  72  francs  suivant  qualités;  seules,  les  fontes  de  moulage  sont 
fermes.  Il  y  a  actuellement  en  Belgique  11  fourneaux  hors  feu  ou 
couverts,  contre  6  l'an  dernier  à  pareille  époque;  il  convient  d'ajou- 
ter que  ceux  qui  produisent  ne  marchent  qu'à  75  p.  c.  de  leur 
puissance  de  production.  La  main-d'œuvre  reste  toujours  très 
rare.  ^  (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  dépression  du  marché 
pcrdiu'c;  le  malaise  s'accentue  d'une  semaine  à  l'autre.  Les  ordres 
font  défaut;  le  peu  qui  vient  est  disputé  à  dos  prix  extraordinaire- 
ment  bas.  On  cote  maintenant  pour  l'exportation  les  aciers  à 
4  liv.  :\  les  fers  à  4  liv.  8,  les  tôles  et  les  rods  à  4  liv.  14  environ. 
Les  vacances  de  Pâques  ont  accentué  la  stagnation  des  affaires. 
D'autre  part,  on  continue  à  ressentir  les  effets  d'une  concurrence 
allemande  excessivement  vive.  Les  laminoirs  de  Nimy  sont  fermés 
<icpuis  plusieurs  mois  déjà.  (A.  T..) 

Chnrlorni.  —  La  situation  commerciale  n'a  fait  qu'empiriM-  au 
point  de  vue  des  priv.  f-es  dcnuindes  et  Couunandes  sont  i)resquc 
nulles  et    les  |)rix  n'ont  aucune   tendance  h   se  relever.    La  main- 
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<r(f'uvre  est  suffisante,  uinplonieiil  [xiiir  les  besoins  actuels,  en 
dépit  de  l'exode  des  ouvriers,  les  uns  s'engageant  pour  les  travaux 
des  campagnes  et  dans  les  briquetteries,  les  autres  en  France, 
où  le  travail  est  encore  suffisamment  intense,  notanmient  dans  les 
charbonnages.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  foit  sombre  et  on  se  retrouve 
■en  présence  d'une  grande  pénurie  de  commandes  provoquant  une 
■dépréciation  des  prix  qui  pèse  lourdement  sur  les  usines.  Malgré 
le  chômage  du  lundi,  on  est  encore  obligé  de  réduire  le  per- 
sonnel. (C.  P.) 

Soignies.  —  La  lourdeur  continue  à  peser  sur  le  marché,  et  les 
affaires  tant  pour  les  quantités  que  pour  les  prix  laissent  à  désirer. 
Presque  tous  les  ]iroduits  souffrent  de  cette  situation  et  les  lami- 
noirs ne  trouvent  point  leur  pleine  alimentation.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  de  plus  en  plus  mauvaise,  aussi  bien 
pour  les  produits  bruts  que  pour  les  produits  finis.  (A.  D.) 

Aciéries.  —  Cliarleroi.  —  En  demi-produits,  à  l'exportation,  la 
concuirence  est  très  vive  et  les  blooms  cotent  vers  71  sh.  En  rails, 
on  peut  signaler  une  affaire  de  5,000  tonnes  traitée  avec  l'étranger 
])ar  le  Comptoir;  en  poutrelles,  situation  satisfaisante,  les  com- 
mandes d'exportation  viennent  régulièrement.  Enfin,  en  tôles, 
marasme  complet;  des  usines  ne  reconunencent  à  travailler  que 
le  jeudi,  et  encore  ne  marchent-elles  que  le  jour,  ce  qui  fait  donc 
M  heures  sur  les  lU  heures  ouvrables  (|ue  comporte  la  semaine. 

(M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  Le  manque  d'ordres  se  fait  sentir  partout; 
la  production  est  forcément  réduite  dans  beaucoup  d'établissements 
et  des  baisses  de  prix  se  produisent  |)our  plusiems  spécifications. 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  (Ateliers  de  chaudroiuiei'ie  de  fer).  Ralen- 
tissement en  ce  qui  concerne  la  chaudronnerie  et  la  construction 
de  charpentes,  les  ateliers  occupent  en  grande  partie  leur  person- 
nel à  des  travaux  de  réparations.  La  situation  commerciale  laisse 
à  désirer.  En  appareils  industriels  le  nvontage  est  quasi  nul,  par 
contre  il  y  a  beaucoup  de  demandes  d^  devis.  (H.  V.) 

Mulines.  —  Bonne  activité  en  grosses  cfey,r|)entes;  tous  les  ate- 
liers sont  bien  occupés.  En  grosse  chaudronnerie  les  carnets  de 
commandes  sont  toujours  bien  garnis  et  la  fabrication  est  très 
active.   Des  ordres  continuent  à  venir  de  l'étranger.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  un  peu  à  désirer.  Dans  un  établis- 
sement, la  journée  du  travail  a  été  réduite.  La  demande  en  char- 
pentes devient  meilleure;  elle  est  assez  forte  en  machines  et  appa- 
i-eils  pour  l'industrie.  Les  travaux  de  réparation  ne  sont  pas  très 
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nombreux  :  vu  le  calme  qui  règne  dans  toutes  les  industries,  on 
ne  commande  que  le  strict  nécessaire.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  générale  quoique  s'étant  légèrement 
améliorée  est  toujours  calme.  En  ponts  et  charpentes,  on  signale 
quelques  travaux  assez  importants  et  des  demandes  de  devis  assez 
nombreuses;  le  compartiment  des  machines  motrices  est  bien 
alimenté,  mais  en  moteurs  à  gaz  pauvre  seulement;  les  machines 
outils  pour  le  travail  du  bois  sont  bien  demandées  et  en  machines 
pour  le  travail  des  métaux  on  enregistre  quelques  demandes  pour 
l'exportation;  en  somme  l'activité  porte  surtout  sur  les  appareil» 
industriels,   transmissions,   travaux  de   réfection  et  d'entretien. 

(A.  G.) 

Louva'm.  —  Allure  calme,  quoique  l'alimentation  soit  régulière, 
en  appareils  industriels  et  en  corps  creux;  affaires  rares  et  diffi- 
ciles en  grosse  construction.  Il  y  a  assez  bien  de  bras  disponi- 
bles. (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Le  régime  du  travail  n'a  pas  été  modifié 
dans  les  principales  usines  brugeoises,  mais  les  ouvriers  inoccupés 
ne  se  placent  pas  facilement  à  Bruges  et  la  demande  de  bras  pour 
l'étranger  commence  à  peine  à  se  ranimer.  Dans  les  rangs  des 
syndiqués  (chrétiens  et  socialistes)  on  relève  4  p.  c.  de  «i  sans- 
travail  »;  le  nombre  de  journées  indemnisées  par  l'union  socialiste 
s'élève  à  68.  Assez  bien  de  monteurs,  d'ajusteurs  et  de  tourneurs 
non  syndiqués  sont  encore  à  la  recherche  d'ouvrage.  L'activité  est 
régulière  à  Ostende,  Iseghem,  Roulers  et  Courtrai;  de-ci  de-là,  on 
rencontre  un  chômeur  dans  ces  villes;  parmi  les  syndiqués  le 
nombre  de  journées  indemnisées  est  minime.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  médiocre  dans 
la  construction  de  machines  motrices.  Beaucoup  d'ouvriers  sont 
sans  travail  et  les  commandes  sont  l'ares. 

(Source  ouvrière).  —  Dans  l'ensemble  des  ouvriers  syndiqués 
de  l'industrie  du  fer,  le  chômage  dépasse  actuellement  5  p.  c, 
chiffre  qui  n'avait  pas  été  atteint  depuis  plusieurs  années  et  c'est 
la  grande  construction  de  machines  qui  est  le  plus  fortement 
atteinte.  L'effet  de  la  grève  signalée  les  mois  précédents  continue 
à  s"e  faire  vivement  sentir  et  les  ouvriers  ne  sont  embauchés  à 
nouveau  que  très  lentement.  Dans  un  atelier  des  négociations  sont 
actuellement  en  cours,  nu  sujet  de  certains  relèvements  des  salai- 
res. La  ville  s'occupe  actuellement  d'établir  un  nouveau  tarif  de 
minimum  de  salaires,  qui  prévoit  pour  presque  toutes  les  caté- 
gories d'ouvriers  de  l'industiie  des  métaux  des  augmentations  de 
2  à  3  centimes  à  l'heure  dans  les  adjudications  publiques.  Condi- 
tions normales  dans  la  fabrication  des  charpentes  métalliques. 

(L.  V.) 
Alosl.  —  Les  commandes  arrivent  régulièrement  et  le  personnel 
ouvrier  travaille   11   lieures    |>ar  jour.  On  signale   depuis  quelque 
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temps  une  amélioration  sensible  des  salaires.  (V.  X.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  brillante  par  continuation.  Quel- 
ques adjudications  ont  amené  un  peu  de  besogne,  mais  les  prix 
sont  très  mauvais.  Le  compartiment  des  ponts  et  charpentes  est 
le  mieux  occupé.  A  signaler  également,  quelques  beaux  ordres  en 
grosse  chaudronnerie  résultant  de  l'adjudication  du  15  avril  pour 
le  compte  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Trois  ateliers  du  Borinage 
ont  pris  part  à  cette  adjudication.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  constate  généralement  peti  d'activité  et  la 
plupart  des  firmes  travaillent  à  journées  réduites  pour  ne  pas 
congédier  leur  personnel.  Les  affaires  qui  se  pré-sentent  accusent 
des  prix  très  bas  ne  laissant  aucun  bénéfice  aux  adjudicataires. 

(C.  P.) 
Soignies.  —  La  principale  activité  porte  sur  les  ponts  et 
charpentes  métalliques  et  sur  des  travaux  de  grosse  chaudronnerie 
mais  les  carnets  d'ordres  sont  fort  peu  fournis.  Les  travaux 
d'entretien  et  de  réparations  occupent  aussi  une  partie  des  bras, 
mais  l'élan  industriel  man([ue  totalement.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  ateliers  occupent  normalement  leur  personnel; 
mais  en  général,  il  n'y  a  point  abondance  d'ordres,  et  les  prix 
conclus  ne  sont  point  rémunérateurs.  (E.  V.) 

Liège.  —  Il  y  a  peu  de  demandes  et  les  prix  sont  assez  réduits. 
Comme  dans  toute  l'industrie  des  métaux,  la  situation  est 
«calme.  (A.  D. } 

Verviers.  —  En  char|niiir>  iiit;'lyllique.s  :  luujuurs  plus  de  tra- 
vail partout,  demande  de  bras,  baisse  du  prix  des  produits.  En 
machines  motrices  :  assez  bien  de  travail,  personnel  au  complet, 
baisse  du  prix  des  produits.  En  machines-outils  :  bonne  alimen- 
tation, abondance  de  bras,  prix  stationnaires.  En  appareils  indus- 
triels :  beaucoup  de  travail,  abondatice  de  bras,  baisse  légère  de;s 
produits.  En  garnitures  de  cardes  :  la  régulai'ité  du  travail  signa- 
lée dans  le   dernier  rapport  continue.  (D.  B.) 

Binant.  —  Les  ordres  sont  réguliers  en  charpentes  et  grilles  et  le 
travail  est  assuré  pour  deux  mois:  tous  les  ouvriers  font  11  1/4  h. 
pai-  jour  et  la  main-d'a'uvre  est  reclierchée.  (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Chaudronnerie 
de  cuivre  :  Les  appareils-tuyauterie  pour  usines  donnent  beaucoup 
*de  travail.  Les  ateliers  travaillent  à  journées  supplémentaires. 

(H.  V.) 

Bruxelles.  —  Les  commandes  se  suivent  bien  et  permettent  d'oc- 
cuper le  personnel  au  complet,  en  chaudronnerie  de  fer,  alors 
qu'en  chaudronnerie  de  cuivre. il  y  a  peu  d'activité,  cette  industrie 
iétant  battue  en  brèche  par  la  concurrence  étrangère.        fA.  G.) 
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Gand,  Alost,  Eecloo,  Grcuitinonl,,  Vervieis.  —  Bonne  situation^ 
ti'avail  actif  et  régulier. 

Mons.  —  l/oUure  est  ralme  par  continuation.  De  nombreux 
ouvriers  se  font  embaucher  dans  les  ateliers  du  Nord  de  la 
France.  '  (A.  L.) 

Soignies.  —  Grâce  à  la  modernisation  de  l'outillage  des  petits 
ateliers,  ceux-ci  essaient  de  faire  la  concurrence  aux  firmes  plus 
importantes.  L'allure  du  marché  se  ressent  de  la  marche  générale 
des  affaires.  Personne  ne  se  déclare  satisfait  quoique  l'on  par- 
vienne à  occuper  la  plupart  des  bras..  (F.  S.) 

Machines  agricoles.  —  Louvain^  —  Ordres  suivis,  en  appareils 
pour  laiteries  principalement;  malgré  la  concurrence  les  prix  sont 
satisfaisants.  (A.  G.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement,  sans  surcharge. 
Les  ventes  en  bourse  de  Mons,  le  vendredi,  tendent  à  devenir  plus 
actives.  (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons.  —  L'activité 
est  toujours  très  forte.  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occu- 
pés et  la  bonne  main-d'œuvre  est  recherchée.  A  Gand,  il  y  a  des 
contestations  au  sujet  des  salaires.  Dans  un  établissement  la  situa- 
tion est  assez  tendue. 

Liège.  —  Situation  calme.  Dans  certains  ateliers  on  chôme 
\m  jour  par  semaine  et  Ton  travaille  afin  d'occuper  le  personnel. 

(A.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'est 
guère  modifiée  et  on  attend  avec  impatience  l'adjudication  de  nou- 
veau matériel  pour  l'Etat.  Cette  industrie  n'occupe  plus  que  3/4  de 
.son   personnel    ordinaire.  (J.  T.) 

Lourain.  — •  L'activité  s'est  quelque  peu  raffermie  pour  l'expor- 
tation, mais  les  commandes  pour  l'intérieur  sont  insuffisantes.  A 
Tiiieuiont,  les  affaires  sont  calmes,  mais  il  y  a  cependant  du 
travail  pour  un  certain  temps,  en  locomotives.  (A.  G.) 

Mons,  La  Loumère,  Soignies.  —  La  situation  est  peu  active. 
Les  affaires  signalées  sont  l'objet  d'une  concurrence  très  vive.  Dè- 
Mons,  on  annonce  que  le  syndicat  belge  des  constructeurs  de 
matériel  roulant,  a  pris  Î50  wagons  pour  les  Chemins  de  fer  du 
Bas-Congo  et  que  Ton  attend  d'un  jour  h  l'autre  une  commande 
de  150  wagons  pour  un  chemin  de  fer  étranger. 

Charleroi.  —  Situation  plutôt  mauvaise.  L'adjudication  de  wagons 
pour  l'Etat  est  attendue  avec  impatience,  surtout  par  les  petits 
ferronniers,  fabricants  de  chaînes  et  de  pièces  de  forge,  que  la 
crise  atteint  donloureu.sement.  Une  société  du  Centre  vient  d'obte- 
nir In  eoromamle  de  22ft  wagons  pour  l'étranger,  (M.  G.) 
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Construction  navale.  —  Anvers.  — Le  travail,  dans  la  plupart 
ries  ateliers,  a  (■té  aJîondant  et  surtout  au  début  il  y  a  eu  beaucoup 
de  travaux  de  nuit.  La  main-d'œuvre  de  bonne  qualité  a  été  occu- 
pée de  façon  courante.  Les  perspectives  de  tiavail  restent  encore 
très  bonnes.  (H.  V.) 

Malines,  St-JSicolus.  —  La  besogne  est  toujuurs  très  abondante; 
on  agrandit  les  chantiers  de  Tamise.  A  Rupelnionde  on  a  com- 
mencé la  besogne  avec  un  personnel  peu  important;  on  demande 
des  ouvriers. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers,   Malines,   Liège.  —  Tra- 

vjiil  normal  et  bonne  activité. 

Bruxelles.  —  Les  transactions  ont  repris  plus  de  vivacité  en  voi- 
tures pour  le  commei'ce  principalement;  l'exportation  laisse  à  dési- 
rer, le  nombre  d'ordres  étant  faible  et  de  peu  d'importance  relati- 
vement il  l'année  deinièrc.  (.\.  G.) 

Gand,  Verviers.   —  Conditions  médiocres. 

.1/05/.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer.  On  travaille  déjà 
partout  au  grand  complet,  et  dans  certains  ateliers  on  a  allongé 
dune  bcm'e  la  journée  de  travail.  Dans  rpielques  endroits  on  ré- 
clame de  bons  ajusteurs.  On  prévoit  jilus  de  besogne  que  l'année 
dernière.  (V.  N.) 

Mons.  —  La  reprise  est  complète;  le  travail  est  poussé  active- 
ment dans  tous  les  ateliers;  le  nombre  de  bras  occupés  est  consi- 
dérable. (A.  L.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Commandes 
suivies,  principalement  en  pièces  brutes.  (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Situation  toujours 
calme. 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers.  —Activité  normale;  prix  bas  à 
cause   de  la   forte   concurrence.  (H.  V.) 

Malines.  —  Une  fonderie,  qui  était  fermée  depuis  plus  de  trois 
ans  vient  de  se  rouvrir  et  occupe  une  cinquantaine  d'ouvriers.  On 
y  fabrique  un  métal  spécial  résistant  à  l'action  corrosive  des  aci- 
des. (J.  T.) 

Bruxelles,  Lonvain.  —  La  situation  s'est  améliorée,  les  ordres 
étant  plus  suivis  pour  les  ateliers  de  construction  et  assez  nom- 
breux pour  le  bâtiment.  Les  prix  se  relèvent  difficilement.  On 
ii'tMircgistrc  comme  disponible  que  la  main-d'œuvre  flottante. 

(A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  plus  que  médiocre.  Dans  divers  ateliers 
le  nombre  des  heures  de  travail  est  considérablement  réduit.  Par- 
fois on  ne  travaille  que  38  à  40  heures  par  semaine.  Plusieurs 
mouleurs  gantois  sont  partis  pour  Dunkerque,  Denain,  Lille  et 
même  Paris.  (L.  V.) 
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Mons.  —  Activité  faible  en  général,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne les  grosses  fonderies;  les  petits  ateliers  qui  fabriquent  les 
pièces  pour  l'industrie  du  bâtiment  travaillent  assez  régulièrement. 
Les  prix   sont  très   faibles.  (A.  L.) 

Charleroi,  La  Louvîère,  Soignies,  Liège.  —  La  faiblesse  domine 
partout;  le  peu  de  transactions  qui  se  font  accusent  des  conditions 
défavorables  et  l'on  est  obligé  de  réduire  l'activité. 

Verviers.  —  Situation  stable,  personnel  au  complet,  prix  station- 
naires.  -(D.  B.) 

Dînant.  —  L'activité  est  satisfaisante;  les  ordres  sont  abondants, 
tant  en  tuyaux  qu'en  pièces  spéciales?  les  stocks  ne  sont  pas  encore 
épuisés  et  les  prix  des  tuyaux  sont  assez  discutés;  tous  les  ouvriers 
font  10  1/2  heures  par  jour.  Excellente  activité  à  Couvin  par 
continuation;  les  commandes  sont  suivies  et  le  travail  est  assuré 
pour  plusieurs  mois  en  articles  de  chauffage  et  de  bâtiment.  (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Pour  la  serrurie 
et  la  ferronnerie  on  travaille  pendant  des  heures  supplémentaires, 
il  en  est  de  même  pour  les  poèliers,  ceci  à  cause  des  grands  net- 
toyages.  Pas  d'ouvriers  disponibles.  (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  — 
Situation  satisfaisante  pour  chacune  de  ces  industries;  en  poêlerie 
cependant  on  approche  de  la  morte-saison.  Alost  signale  des  join-- 
nées  de  12  heures  pour  les  forgerons. 

Bruxelles.  —  Bonne  alimentation  en  travaux  d'art  pour  le  bâti- 
ment, tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation.  La  main-d'œuvre 
exercée' fait  défaut.  (.\.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Les  ouvriers  sont  assez  peu  recherchés, 
cependant  le  chômage  est  rare  dans  les  principaux  centres  ;  on 
n'en  remarque  pas  parmi  les  syndiqués,  bien  que  la  saison  de 
poêlerie  ayant  pris  fin,  bon  nombre  d'ouvriers  demandent  de 
l'occupation  h  la  ferronnerie  du  bâtiment.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  très  peu  d'ouvrage  dans  la  petite  construction 
mécanique.  Dans  de  nombreux  ateliers  les  heures  de  travail  ont 
été  réduites;  d'autres  ont  ehvoyé  les  ouvriers  en  congé  tempo- 
raire. '  (L.  V.) 

Sùignies.  —  La  poêlerie  a  peu  de  travail,  mais  les  prix  de  vente 
restent  fermes  grâce  à  l'attitude  des  quelques  grosses  fabriques 
et  des  syndicats  de  petits  i)oêliers.  La  situation  va.  plutôt  en  s'em- 
pirnnt  pour  la  ferronnerie.  Rien  de  sérieux  ne  se  présente  et  l'on 
s'occupe  comme  on  peut.  (F.  S.) 

Boulonnerie.  —  Louvain,  Liège.  —  Situation  calme.  Un  peu  plus 
fie  fermeté  à  Louvain,  grâce  à  quelques  commandes  pour  l'expor- 
tation, mais  les  prix  de  vente  sont  difficilement  rémunératem's. 

Mmis,  Charleroi,  La  Lo\imère.  —  La  situation  reste  précaire;  la 
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besogne  est  peu  abondante  par  continuation  et  les  prix  sont   tiès 
bas. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  Occidentale.  —  L'acti- 
vité a  repris  pleinement  à  Sweveghem;  le  i)ersonnel  complet,  com- 
prenant deux  équipes  de  nuit,  travaille  11  heures.  Dans  le  courant 
de  mars-avril,  le  syndicat  local  a  indemnisé  20  journées  au  profit 
de  8  membres.  Aucun  progrès  n'est  à  constater  dans  le  mouve- 
ment, précédemment  signalé,   pour  la  majoration   des  salaires. 

(D.  Z.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  guère  en  clouterie;  il  y  a 
pénurie  d'ordres  et  les  prix  sont  faibles;  des  pourparlers  engagés 
pour  reformer  un  .syndicat  de  producteurs  n'ont  pas  abouti.  En 
pointerie   et  tréfilerie,  les  ordres   sont  nombreux,  {A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —La  situation  est  toujours  très 
calme  et  très  mauvaise.  En  canons  d'acier  et  damas,  il  y  a  encore 
un  peu  de  besogne  pour  l'étranger,  mais  si  d'ici  peu  de  temps,  les 
commandes  n'arrivent  pas,  on  sera  réduit  à  chômer.        (A.  D.) 

(iand.  —  Conditions  médiocres.  (L.  V.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'ordres 
que  Tannée  deinière  à  la  même  époque,  mais  les  commandes  ne 
sont   pas  très  pressantes.  Toutefois,  le  chômage  est  quasi  nul  et 
le  personnel  ne  se  plaint  pas.  (V.  N.) 

Mons.  —  Les  agrandissements  apportés  aux  anciennes  usines 
et  les  nouvelles  usines  qui  ont  été  ouvertes  ont  amené  une  surpro- 
duction qui  encombre  le  marché.  La  concurrence  est  très  vive  et 
les  prix  ont  subi  de  fortes  réductions.  (A.  L.)' 

Charleroi.  —  Même  situation  que  précédemment  pour  les  prix 
et  le  commerce  en  Belgique,  on  constate  une  légère  augmentation 
des  ordres  pour  l'exportation.  Les  ouvriers  ont  cessé  momentané- 
ment leurs  revendications.  (M.  G.) 

Liège.  —  Situation  normale.  (.A.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  — Bruxelles,    Gond,    Alost,    Liège.    —    La 
situation  reste   satisfaisante. 
Mons.  —  Le  ralentissement  est  très  sensible.  (A.  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  du  marché  est  toujours 
calme.  Les  enlèvements  sont  cependant  assez  réguliers.  La  fabri- 
cation est  favorisée  par  le  beau  temps.  L'arrêté  royal  du  1  mars 
191-i  concernant  la  cuisson  des  briques  et  prescrivant  des  mesures 
spéciales  propres  à  diminuer  les  nuisances  que  r-pttp  misson  peut 
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présenter  pour  la  salubrité  publique  et  pour  les  cultures  diverses, 
préoccupe  le  monde  des  fabi'icants.  (J.  T.) 

TurnhouV  —  Les  travaux  d'extraction  ont  été  favorisés  par  un 
temps  excellent  durant  ces  derniers  jours  et  l'activité  est  normale. 
Toutefois,  le  stock  sur  les  quais  est  encore  très  important  et  les 
prix  sont  relativement  faibles.  La  grève  i)erdure  dans  une  brique- 
terie: elle  est  la  suite  d'une  diminution  de  salaire,  appliquée  égale- 
ment d'ailleurs  dans  d'autres  usines.  (V.  D.) 

Bruxelles^  Alost,  Grammont,  Mons,  Vcrviers.  —  Les  stocks 
s'écoulent  à  des  prix  satisfaisants.  Très  bonne  activité  sur  les 
chantiers,  les  conditions  de  transports  deviennent  de  plus  en  plus 
onéreuses. 

Gand.  —  Des  pluies  abondantes  ont  retardé  l'ouverture  de  la 
campagne  dans  les  briqueteries.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  Grande  activité  partout;  cependant  la  demande  n'est 
pas  forte.  Les  inondations  ont  causé  assez  bien  de  dégâts  et  du 
chômage,   mais    actuellement   tout  le   monde  est  à  la  besogne. 

,(V.  D.  V.) 

St-yicolas.  —  La  situation  n'est  pas  bonne;  l'enlèvement  des 
briques  est  presque  nul  et  la  pi'ovision  disponible  est  très  grande; 
les  prix  ont  fortement  baissé.  L'activité  et  la  production  sont  limi- 
tées. Les  patrons  se  plaignent  amèrement  de  la  vente  insuffisante 
et  de  la  baisse  dos  prix.  (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Bien  peu  de  tables  sont  en  activité  dans  les  chan- 
tiers en  plein  air,  l'arrêté  royal  du  1  mars  dernier  réglementant 
l'époque  des  mises  à  feu  des  fours  de  campagne  inquiètent  les 
fabricants.  '  (F.  S.) 

JJége.  —  La  campagne  est  déjà  assez  avancée,  et  tout  en  étant 
satisfaisante,  n'est  pas  aussi  brillante  qu'ordinairement.     (.\.  D.) 

Faïenceries.  —  Mans.  —  Le  calme  est  moins  sensible,  mais  la 
reprise  habituelle  est  lente  à  se  manifester;  les  conunandes  sont 
remises  avec  hésitation  et  restent  limitées  aux  articles  tout  à  fait 
ordinaires.  Le  malaise  s'étend  à  l'exportation;  là  aussi  se  produit 
une  période  d'hésitation  et  d'attente.  Les  travaux  de  la  nouvelle 
faïencerie  de  Baudour  sont  activement  poussés;  on  mettra  bientôt 
l'usine  en  activité.  (.^.  L.) 

Poteries.  —  Turnkout.  —  Le  travail  est  régulier  partout  avec 
une  demande  normale  pour  la  saison.  (V.  D.) 

Produits  réfractaires  —  Moyis.  —  La  situai  ion  est  moins  satis- 
fnisanlc  que  les  mois  derniers.  Les  expéditions  .'«e  font  rares  et, 
à  part  d'anciennes  commandes.  In  demande  est  insignifiante.  Les 
prix  tendent  à  fléchir.  Les  stocks  augmentent.  Beaucoup  d'ouvriers 
cherchent  du  travail.  La  situation  n'est  pas  meilleure  dans  l'indus- 
trie (les  cniTeaux  céramiques.  (A.  L.) 
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Vervieis.  —  Bonne  alimentation  partent,  personnel  suffisant, 
prix  inchangés.  (D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  quelque  pou  améliorée 
comme  prix  et  comme  enlèvements.  (J.  T.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  production  est  normale  dans  les 
tuileries  mécaniques  du  Courtraisis.  Le  personnel  est  régulière- 
ment occupé;  parmi  les  syndiqués  on  ne  rencontre  pas  de  chô- 
meurs; leur  nombre  diminue  sensiblement.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  tuileries  sont  au  travail,  mais  l'activité  n'est  pas 
très  grande.  (L.  V.) 

Alo!<l,  Grammonf,  Mons,  Soignies.  —  On  signale  presque  par- 
tout une  bonne  reprise.  Tout  le  monde  travaille  déjà  quasi  réguliè- 
rement et  les  ordres  augmentent  journellement. 


INDUSTRIES   VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  est  mauvaise.  Les 
ordres  font  défaut.  Seul  l'étranger  a  remis  quelques  commandes. 
La  Mutuelle  des  Maîtres  de  verreries  vient  de  décider  qu'à  partir 
du  1  mai  onze  bassins  actuellement  en  activité  chômeront  jusqu'au 
1  septembre.  La  production  se  trouvera  ainsi  réduite  de  plus  de 
50  p.  c.  et  deviendra,  espère-t-on,  inférieure  à  la  demande,  ce  qui 
permettra  d'écouler  les  stocks  importants  qui  sont  en  magasin  et 
de   raffermir  les   prix.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  mauvaise  par  continuation.  La  fabrication 
est  supérieure  aux  expéditions;  aussi  le  grand  problème  a-t-il  été 
de  réduire  la  production,  pour  l'adapter  aux  demandes.  La  ques- 
tion a  été  résolue  et  la  quantité  des  fours  en  chômage  a  été  aug- 
mentée de  façon  sérieuse.  Le  commerce  est  loin  d'être  régu- 
lier sur  tous  les  marchés.  La  main-d'œuvre  a  été  d'accord  avec 
les  fabricants  sur  les  mesures  à  prendre  et  sur  l'extinction  de  cer- 
tains nouveaux  fours.  La  fabriiation  mécanique  aux  Verreries  de 
Dampremy  donne  des  résultats  économiques  remarquables;  au 
point  de  vue  industriel,  le  problème  de  la  fabrication  mécanique 
du  verre  en  feuilles  continues  est  complètement  résolu.     (M.  G.) 

La  bouvière.  —  Le  marché  laisse  de  plus  en  plus  à  désirer  et  il 
est  question  de  réduire  la  production  pour  ne  pas  avilir  davantage 
les  prix.  (C.  P.  ) 

TJ('oe.  —  La  sitiuttion  reste  bonne.  (A.  D.'i 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  reste  fort  calme  comme 
précédemment.  Les  stocks  ne  grandissent  pas,  mais  on  a  peine 
à  expédier  la  production  actuelle,  malgré  le  nombre  de  jours  de 
chômage  existant.   Les  ra]>ports  avec  la  mnin-d"ren\i.^  ^,u\i  o\<-p]- 
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lents,  mais  il  y  a  un  léger  manque  de  bras  à  cause  de  la  campagne- 
des  briques.  (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  commandes  remises,, 
aussi  bien  pour  le  pays  que  pour  Fexportation,  sont  peu  nom- 
breuses. Il  y  a  toutefois  à  noter  une  diminution  de  prix  du  char- 
bon, mais  la  baisse  a  été  très  peu  importante.  La  main-d'œuvre 
est  rare  "en  ce  qui  concerne  le  personnel  verrier  proprement  dit  et 
principalement  les  gamins.  Les  salaires  restent  élevés.      (A.  L.) 

La  Louvière,  Liège.  —  L'activité  est  régulière  et  la  vente  suit 
son  cours  régulier. 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Production  bien  soutenue  par  une 
bonne  demande.  Les  produits  que  Ton  emmagasine  ne  le  sont  que- 
pour  des  besoins  différés.  (F.  S.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique. —  Bruxelles,  Eecloo,  Mons.  —  Beaucoup  d'ac- 
tivité; l'écoulement  de  la  production  est  régulier  et  facile. 

Allumettes.  —  Gand,  Grammont.  —  Conditions  normales.  Gram- 
mont  note  une  bonne  demande  pour  l'extérieur. 

Soignies.  —  On  constate  un  certain  fléchissement  dans  la  de- 
mande, notamment  de  la  part  de  l'exportation,  mais  comme  ce 
iriouvement,  suivant  l'habitude  n'est  que  passager,,  on  continue  à 
travailler  en  plein.  (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Activité  normale.  Courant  d'affaires 
satisfaisant  à  l'exportation.  Plcoulement  dés  oléines  assez  difficile- 

(A.  G.) 

Huiles.   —  Matines.   —Situation    toujours  difficile.  (J- T.) 

Louvain.  —  Bonne  situation  par  continuation,  la  demande  en 
tourteaux  est  cependant  moins  soutenue.  (.\.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  fabrication  est  calme  surtout  en  ce- 
qui  concerne  les  huiles  do  lin,  qui  constituent  la  spécialité  de  la 
région.  Les  tourteaux  et  les  farines  de  lin  étant  de  moins  en  moins 
demandés  à  cette  saison  oi:i  il  y  a  abondance  des  fourrages  verts,  les 
usiniers  n'ont  aucun  intéi'êt  à  activer  la  production.  (D.  Z.) 

.\lost.  —  On  continue  h  travailler  assez  régulièrement,  mais  les 
n(»uvelles  connnandos  ne  sont  ni  importantes  ni  urgentes.  La  pro- 
duction est  réduite.  (V.  N.) 

Savons.  —  Turnhnut.  —  Ln  demandé  en  savons  mous  est  plus, 
folle  i\\\f  le  mois  dernier.  (V.  D.) 
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Binxelles,  Louvain.  —  Buniie  tenue  en  savons  mous,  malgré  une 
concurrence  de  plus  en  plus  ardente,  alors  que  les  cours  des  huiles 
la  rendent  difficile.  En  savons  de  toilette  à  Bruxelles  la  situation 
est  satisfaisante,  mais  l'exportation  donne  peu.  (A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  normales.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise,  quoique  la  vente  ait 
été  calme  pendant  quelques  semaines.  Tout  le  monde  est  occupé 
à  des  journées  régulières.  (V.  N.)' 

Grainmont,  Mons,  Soignies,  Verviers.  —  La  demande  est  devenue 
plus  régulière,  mais  on  se  plaint  de  la  grande  concurrence. 

Caoutchouc.  —  Bruxelles,  Gand,  Alost,  Liège.  —  Bonnes  condi- 
tions, allant  même  en  progressant.  A  Al'^'^'.  ii  irminép  r\o  trunii 
est  de  onze  heures. 

Engrais  chimiques.  —  Matines.  —  Grande  activité.  Les  expédi- 
tions sont  nombreuses  et  importantes.  Dans  la  région  même  l'em- 
ploi de  ces  engrais  est  encore  relativement  restreint.        (J.  T.  ^ 

Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  satisfaisante,  les  ordres  airivant 
nomlireux  surtout  en  superphosphates;  les  prix  sont  cependant 
faibles  à  cause  de  la  grande  concurrence.  (.\.  C" 

Flandre  Occidentale.  —  A  part  l'ammoniac  et  le  nitrate,  les 
engrais  chimiques  ne  sont  plus  demandés.  Les  prix  des  premiers 
produits  ont  subi,  au  cours  de  la  saison  de  vente,  une  baisse  con- 
sidérable. ^D.  Z.' 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  a  être  excellente,  même  brillante. 
Les  expéditions  se  font  toujours  très  régulièreinent,  et  la  fabrica- 
tion en  vue  de  la  campagne  d'automne  continue  dans  de  très 
bonnes  conditions.   Le   personnel  supplémentaire   reste   occupé. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne  mais  la  période  de  grande  acti- 
vité touche  à  sa  ftn.  (V.  D.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne.  Les  expéditions  suivent 
leur  cours  normal,  mais  l'importance  ne  dépasse  pas  celle  de 
l'année  passée.  La  bonne  saison  se  termine  et  les  ouvriers  engagés 
temporairement  dans  une  fabrique  de  Burcht  (120  environ^)  sont 
déjà  congédiés.  Le  mois  passé  on  y  expédiait  de  1,000  à  1,300  ton- 
nes par  jours  tandis  que  ce  mois-ci  on  ne  dépasse  pas  400  tonnes 
par  jour.  (V.  d.  V.) 

Gramntont.  —  Bonne  activité  :  la  demande  est  toujours  impor- 
tante à  cette  époque  de  l'année.  Quelques  ouvriers  de  la  fabrique 
de  produits  chimiques  à  Overboulaere,  où  l'on  ne  travaille  que  les 
matières  premières  ont  abandonné  le  travail  parce  qu'ils  n'obte- 
naient pas  l'augmentation  de  salaire.  (P.  NL) 


558  Revue  du  Travail  —  15  Mai 


Mons,  Liège.  —  Les  transactions  sont  réduites;  il  ne  se  traite 
que  quelques  marchés  peu  importants  en  disponible.  (A.  L.) 

Tournai,  —  A  Ath,  la  main-d'œuvre  est  abondante  partout,  mais 
les  prix,  malgré  de   nombreux    ordres,    sont  ])eu    satisfaisants. 

(E.  V.-) 

Verviers.  —  Travail  complet  jour  et  nuit,  demande  de  bras,  prix 
sans  changement.  (D.  B.) 

Géruse.  —  Unuclles.  —  La  fabrication  est  poussée,  le  beau  temps 
aidant,  au  maxinnim,  tant  pn\ir  Fintéiieur  que  pour  Tétranger. 

(A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Alosl.  —  La  ])onne  activité  se  maintient.  Le 
personnel  devient  toujours  plus  nombreux  et  le  chiffre  d'affaires 
augmente  considérablement.  On  travaille  régulièrement  11  heures 
par  jour.    Les  salaires  augmentent.  (V.  N.) 

Mons.  —  On  signale  une  améUoration  très  sensible  du  marché. 
La  fabrique  d'Obourg  reprendra  son  travail  régulier  à  partir  du 
1  mai.  Nous  avions  signalé  que  depuis  plusieurs  mois,  on  chômait 
un  jour  par  semaine.  La  pioduction  journalière  est  pour  le  mo- 
ment de  2,.'W0  kgs.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  ne  manquent  pas  mais  elles  sont  loin 
d'être  aussi  faciles  que  précédemment.  L'étranger,  d'une  part  ré- 
clame moins,  et  d'autre  part  la  concurrence  s'affirme  davantage. 

(F.  S.) 
INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malincs,  TuinUoiil,  Eecloo,  Grammont,  Mons,  Ver- 
viers. —  Bonne  situation;  tous  les  produits  sont  bien  demandés. 
.\  Verviers  on  travaille  jour  et  nuit. 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'allure  est  l'edevenue  normale  en  tant 
que  fabrication,  par  suite  des  mesures  prises  le  mois  deinier  ])our 
la  léduction  de  la  production.  Les  ordres  en  farine  sont  devenus 
plus  abondants,  alors  que  les  issues  sont  moins  demandées.  (A. G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  condition  commerciale  laisse  assez 
bien  à  désirer,  surtout  à  cause  d'une  moindre  consommation.  Les 
farines  s'écoulent  lentement-  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la 
baisse.  Quant  aux  d'échets,  ils  sont  généralement  recherchés  et  se 
vendent  facilement.  (D.  Z.) 

(iand.  Tournai,  Liège.  —  Les  affaires  sont  calmes,  les  demandes 
réduites  et  la  consommation  lente.  De  t(Mni)s  à  autre  il  y  a  du 
cliAmage.   Les  stock.s  coiiuriencent  h  api)araltre. 

Alosl.  —  On  a  no<é  cpielque  ralentissement  an  comnuMice- 
inent  du  mois  actuel'  et  dans  certains  petits  moulins  il  y  avait 
môme  un  léger  chômage.  .\  Theure  acinelle  la  situation  est  devenue 
à   peu   près  réguhèrev  mais  (^lle   est   toujours  mouis  bonne  qu'an 
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commencement  de  lannée.  (V.  N.) 

Soignies.  —  En  farines,  la  demande  se  maintient,  mais  les  issues, 
sauf  peut-être  les  sons,  sont  moins  recherchés.  Comme  d'habitude 
tous  les  étés,  la  marge  rétrécie  du  prix  des  issues  est  reportée  sur 
le  piix  (les  farines.  (F.  S.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malincs,  Mons,  Venners.  —  Bonne 
activité. 

Turnhout,  Alost,  Graniinont.  —  l/activité  est  très  grande  dans 
les  boulangeiies;  les  prix  du  pain  n'unt  pas  varié  depuis  un  mois. 
La  condition  est  un  peu  plus  faible  pour  les  pâtissiers. 

(iand.  —  Condition  normale  dans  la  boulangerie.  Parmi  les 
ouvriers  syndiqués  il  n'y  a  que  peu  de  chômage,  mais  parmi  les 
autres  il  y  en  a  assez  bien.  Ce  sont  en  grande  partie  de  vieux 
nuvriors  dont  les  forces  sont  un  peu  affaii)lies  et  qui  ne  sont  pas 
iccliercliés  dans  Jes  fabriques  de  pains.  D'une  manière  générale 
(railleurs,  il  est  assez  difficile  de  tiouver  de  la  besogne  pour  les 
boulangers.  La  cnnditions  est  assez  .semblable  pour  les  pâtissiers. 

(L.  V.). 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost^ 
Tournai,  Liage,  \  crviers.  —  La  situation  est  devenu  plus  calme, 
A  Alost  des  ouvriers  ne  travaillent  plus  que  6  heures  par  jour. 

Bruxelles.  —  Les  affaires  ont  été  bonnes,  les  fêtes  de  Pâques 
aidant,  mais  on  est  entré  eii  morte  saison  et  seule  la  confiserie 

•  •st   encore  en  bonne  situation.  (A.  G.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Tournai.  —  Situation  calme  en  sucre- 
rie; nu  attend  afin  de  savoir  quelle  .sera  l'importance  des  ensemen- 

•  ements  et  de  la  levée  des  graines  de  betteraves.  (E.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Toujours  dans  la  même  situation  mau- 
vai.se.  (H.  V. 

Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mans,  Soignies^ 
Tùiirnai,   Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité  qui  va  croissante 

FIftndrc  Orridentale.  —  La  i)roducti(tn  dimiinie;  on  l'fittribuo  h 
la  situation  faite  aux  brassetu's  par  le  nouveau  régime  fiscal  et 
aux  incertitude  qui  en  i-ésultent.  Le  nombre  des  brasseries  et  des 
débits  de  bière  est  en  baisse.  (D.  Z.) 

Malterie.  —  Anrers.  —  Ouoique  la  malterie  subisse  le  mauvais 
l'tat  do  marché  de  la  brasserie,  elle  a  néanmoins  des  tendances 
vers   une  amélioration.  (H.  V.) 

Louvain.  —  Le  travail  touche  à  sa  fin,  la  fabrication  ayant  dû 
être  activée  par  suite  du  b»\iu  teuq>9.  La  demande  est  normale 
pour    la    saison.  (.\.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  fabrication  a  cessé  dans  les  malteries 
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sur  champ,  moins  à  cause  des  conditions  climalériques  défavo- 
rables (ju'à  la  suite  de  la  mévente  résultant  de  la  crise  de  la  bras- 
serie. La  demande  des  brasseurs  tend  à  diminuer  bien  que  les 
prix  des  malts  soient  à  une  cote  qui  leur  est  très  favorable.  (D.  Z.) 

Alost,  Mons.  —  La  situation  s'améliore,  grâce  à  la  bonne  allure 
de  la  brasserie.  Les  commandes  deviennent  très  abondantes.  Une 
nouvelle  malterie  importante  procure  déjà  beaucoup  de  besogne 
à  un  grand  nombre  d'Alostois. 

Soignies.  —  La  saison  est  finie  presque  partout.  La  température 
est  d'ailleurs  devenu  peu  propice  au  germage,  et,  en  outre,  on 
escompte  pas  de  très  grandes  demandes  pour  la  campagne,  sauf 
chez  quelques  firmes  particulièrement  bien  avantagées.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Gand.  —  Condition  normales.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  une  activité  très  satisfaisante.  Dans  une 
distillerie  importante  d'Alost  la  journée  dé  travail  a  été  diminuée 
d'une  heure  et  les  salaires  sont  restés  les  mêmes.  Ce  résultat  a 
été  obtenu  par  le  personnel  ouvrier  après  quelques  jours  de  grève. 

(V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Gram- 
mont.  —  La  bonne  situation  s'est  maintenue;  la  demande  est  forte 
et  les  ouvriers  restent  bien  occupés. 

Mons.  —  Les  cours  se  maintiennent  sans  beaucoup  d'animation. 
La  production  est  plutôt  en  diminution,  ainsi  que  chaque  année 
à,  pareille  époque.  (*^-  L.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —Flandre  Occidentale  (Source  patronale).  — 
La  crise  mondiale  affecte  péniblement  la  filature  belge  de 
jute.  Les  fils  communs  sont  importés  à  des  prix  bas  depuis 
que  les  filateiirs  étrangers  ne  trouvent  plus  un  écoulement  suffi- 
sant dans  leur  pays.  La  baisse  qui  on  résulte  est  tellement  forte 
que  les  fabricants  .subissent  en  ce  moment  beaucoup  de  pertes. 

(Source  ouvrière).  —  Le  personnel  des  filatures  rolariennes  tra- 
vaille régulièrement.  (P-  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  mauvaise  dans  la  filature  de  jute. 
Les  ventes  sont  très  rares  et  une  partie  assez  importante  du  maté- 
riel est  arrêté.  Mais  comme  il  existe  une  pénurie  de  main-d'œuvre 
assez  importante  dans  *  la  filature  de  lin,  les  ouvriers  de  la 
jute  qui  désirent  travailler  .sont  transférés  dans  les  .salles  du  lin 
où  la  besogne  est  presques  analogue,  .\ussi  n'y  a-t-il  pas  de  chô- 
mage involontaire  pour  ces  ouvriers.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  travaille  pas  encore  aussi  activement  que 
l'année  dernière,  mais  la  besogne  devient  plus  régulière  et  la  crise 
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diminue.  La  journée  de  travail  est  en  général  de  lU  heures,  mais 
'Al  chôme  de  temps  en  temps  le  samedi.  (V.  N.) 

St-yicolas.  —  Allure  en  diminution  sensible  dans  les  différentes 
filatures.  A  Tamise  on  a  congédié  20  ouvrières  :  15  métiers  restent 
abandonnés  et  les  ouvriers,  prévoyant  leur  renvoi  possible  tachent 
de  s'engager  ailleurs.  (V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  Occidentale.  —  Un  se  plaint  moins 
•  11'  la  pré<-arité  du  travail  dans  les  tissages  de  jute  que  dans  ceu.^ 
de  lin  :  il  n'y  a  du  chômage  complet  ni  à  Roulers  ni  à  Ingelmun- 
ster.  (D.  Z.) 

.4^05^  —  La  situation  n'a  pas  beaucoup  varié  depuis  un  mois. 
On  ne  signale  ni  surcbarge  ni  chômage.  Les  commandes  arrivent 
régulièrement.  Travail  de  11  heures  par  jour,  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  sans  animation;  les  magasins  sont  rem- 
plis de  marchandises.  A  Eecloo  on  ne  travaille  que  5  jours  par 
semaine.  A  Sleidinge  aussi  la  situation  est  mauvaise.  On  n'y  tra- 
vaille pas  le  lundi  et  on  ne  prévoit  aucune  amélioration  prochaine. 
11  y  a  25  p.  c.  d'inoccupés.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  peu  brillante,  mais  on  ne  rensei- 
gne cependant  aucun  «  sans-travail  ».  (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Tnrnhont,  Flandre  Occidentale,  Alost, 
Eecloo,  .\ions.  —  La  condition  du  marché  est  satisfaisante.  11  n'y 
a  aucun  chômage.  A  Alost  on  travaille  11   heures  par  jour. 

Garni.  —  (Source  patronale.)  —  La  situation,  dans  la  filature  de 
coton  ne  s'est  guère  modifiée.  11  n'y  a  pas  pénurie  d'ordres,  mais 
les  prix  ne  se  relèvent  pas  et  les  marges  de  bénéfice  sont  insigni- 
fiantes. Bien  que  le  chômage  ne  soit  pas  général  un  grand  nombre 
d'usines  ont  interrompu  le  travail  pendant  plusieurs  jours  du  mois 
d'Avril.  Une  grande  incertitude  continue  à  régner  au  sujet  des 
prix  futurs  du  coton.  Certains  escomptent  une  pénurie  de  matière 
pour  la  fin  de  saison,  ce  qui  a  aniéné  une  hausse  assez  sensible 
des  prix,  au  cours  du  mois  dernier. 

(.Source  ouvrière.)  —  Bien  que  dans  l'ensemble,  le  chômage 
complet  des  ouvriers  syndiqués  ne  soit  pas  fort  considérable  et 
ne  dépasse  guère  1  p.  c,  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers qui  sont  frappés  par  des  interruptions  du  travail.  Dans  la 
]>lupart  des  fabriques  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine  et 
iieaucoup  de  filateurs  retordeurs  n'ont  même  eu  de  la  besogne 
ifue  pendant  4  jours.  La  situation  n'est  donc  pas  bonne.  La  grève 
qui  avait  éclaté  à  la  fin  de  l'année  dernière  est  terminée.  Les 
salaires  qu'on  proposait  de  réduire  ont  en  général  été  maintenus, 
mais  les  ouvriers  ont  fait  des  concessions  en  ce  qui  concerne  les 
méfh<ides  du  travail  ;  un  arrangement  a.  pu  être  conclu  après 
I4  sPiiiaincs  <1p  «rrèvp.  ] .p  fi-.iv.nl  n'pst  d'nillpiirs  ri^pris  qno  succès- 
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siveiiieiit  de  catégories  d'ouvriers  ont  dû  attendre  un  temps  plus 
ou  moins  long  avant  de  se  remettre  au  travail.  (L.  V.) 

St-Nicolas.  —  On  travaille  6  jours  par  semaine,  pas  d'inoccupés, 
expédition  ordinaire  et.  moyenne.  (V.  d.  \.) 

Grammont.  — A  Audenarde  il  y  a  partout  de  grands  stocks  de 
filés.  Les  fils  ne  sont  pas  rémunérateurs.  A  Renaix  on  marche 
doucement,  mais  on  travaille  encore  la  semaine  complète.  A  Ninove 
la  situation  est  favorable,  c'est-à-dire  analogue  à  celle  du  mois 
passé.  (P.  M.) 

Soignies.  —  A  part  quelques  exceptions,  les  ventes  restent  plutôt 
laborieuses.   En  sonmie,  marché  peu  actif.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  demandes  sont  plus  nombreuses,  mais  les  prix 
sont  très  dépréciés.  (E.  V.) 

Tissages  de  coton.  —  Flandre  Occidenlale.  —  L'activité  se  ra- 
nime dans  la  région  de  Dottignies;  les  ordres  augmentent  et  le 
chômage  diminue  bien  qu'il  arrive  encore  que  des  tisserands 
doivent  attendre  un  ou  deux  jours  par  semaine  la  remise  des 
ensou))les.  On  fait  parfois  du  travail  dominical  dans  un  ou  deuv: 
tissages.  (D.  Z.) 

Gand.  —  (Soiîrce  patronale).  —  La  situation  ne  s'améliore  pas. 
La  demande  reste  insuffisante  et  une  diminution  sensible  se 
remarque  dans  la  production. 

(Source  ouvrière).  —  Rien  que  le  nombre  des  ouvriers  complè- 
tement sans  travail  ne  soit  pas  considérable  parmi  les  syndiqués 
du  tissage  (3  à  4  p.ar  mille  seulement),  la  situation  est  loin  d'être 
favorable.  Dans-  plusieurs  fabriques  on  ne  travaille  que  5  jours 
par  semaine  et  dans  beaucoup  de  tissages,  des  métiers  sont  aiiétés. 
Un  établissement  a  même  congédié  temporairement  tout  son  per- 
sonnel. L'amélioration  qu'on  avait  cru  remarquer  le  mois  dernier 
ne  se  poursuit  guère  et  plusieurs  établissements  qui  avaient 
recommencé  à  travailler  6  jours  par  semaines,  ont  à  nouveau 
introduit  la  semaine  de  5  jours.  Des  pourparlers  sont  actuellement 
€n  cours  dans  \m  tissage  au  sujet  de  l'introduction  d'un  mode  de 
travail  nouveau  sur  4  métiers  8/4.  Les  ouvriers  ont  accepté  de 
faire  un  essai- avec  salaire  garanti  de  30  fr.,  par  semaine  pour 
9  heures  de  travail  par  jour.  Comme  toujours,  ce  développement 
du  travail  à  •!•  métiers  a  donné  lieu  a  drs  discussions  entre 
syndicats  ouvriers.  Lîi  grève  qui  existait  dcpxiis  le  (V>nunen- 
oement  de  l'année  dans  une  filature-tissage  a  cessé,  comme  nous 
l'avons  dit  h  propos  de  la  filature.  Par  contre  une  grève  a  éclaté 
dans  un  tissage  de  courroies  h  raison  d'une  (piestlon  d(^  salaiies. 
Le  travail  se  poursuit  l'égulièrctncnl  dans  le  lissage  des  couver- 
tures. (L.  V.) 
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Alosl.  —  La  besogne  reste  assez  abondante  et  se  poursuit  sans 
cbôniage  notable.  On  travaille  fie  6  1/2  beuies  à  18  heures.  Dans 
une  usine  raclivité  est  un  peu  plus  grande  que  pendant  le  mois 
préeédent.  Le  travail  de  nuit  a  été  supprimé  provisoirement  par- 
tout. (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  ne  s'est  pas  relevée;  la  situation  laisse,  à 
désirer  et  est  môme  mauvaise.  Beaucoup  de  tissages  ne  travaillent 
que  5  jours  par  semaine.  Un  second  tissage  a  fermé  ses  portes. 
A  Waarschoot  on  renseigne  4  p.  c.  d'inoccupés;  h  Sleidinge  15  p.  c. 
et  on  n'y  travaille  pas  le  lundi.  (V.  d,  V.) 

Cirammonl.  —  A  Renaix  la  situation  est  toujours  très-  calme.  • 
Dans  la  plupart  des  usines  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine 
et  les  tisserands  doivent  souvent  attendre  après  leur  chalçe  ou 
leurs  luatières  premières.  A  Audenarde  les  affaires  sont  des  plus 
calmes  et  même  on  parvient  à  vendre  avec  grande  peine  à  des 
prix  très  bas.  Un  tissage  a  plusieurs  métiers  arrêtés  faute  de  com- 
mandes et  on  embauche  très  peu  de  nouveaux  ouvriers.  Jusqu'à 
ce  jour  on  ne  peut  prévoir  la  fin  de  cette  crise  et  les  usines  alimcji- 
tées  par  l'exportation  ont  de  sérieuses  craintes.  (P.  .M.) 

Sl-Mirolas.  —  L'activité  tout  en  étant  peu  forte  est  cependant 
assez  satisfaisante  h  I^aarne  et  Tainise.  A  Zèle  on  se  plaint  fmte- 
nicnt  du  temps  i)erdu  à  attendre  les  matières  n(»u\elles;  pendant 
la  |)remière  semaine  d'avril  150  métiers  n'ont  i)as  pu  travailler 
])ar  ninn<iue  d'('ns(iui)lt's.  Les  ouvriers  l'édament  de  ce  chef  un<^ 
indenmilé.  A  W'etferen  la  situation  est  assez  sati.s'faisante  et  le 
chrunage  n'y  est  plus  que  de  1  p.  c.  (Y.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  Occidenlale  (Source  j>atronale).  — 
La  situation  générale  de  la  filature  de  lin  s'est  modifiée  à  son 
avantage,  dans  les  dernières  semaines.  Le  mouvement  de  baisse 
qui  s'était  manifesté  semble  enrayé  et  un  nouveau  courant  d'affai- 
res se  développe.  ' 

(Source  ouvrière).  —  Bonne  activité  à  Courtrai  et  à  Roulers. 

(D.  Z). 

CUnid.  —  (Soince  patronale).  —  En  lin  et  en  étoupe  les  affaires 
sont  très  actives  et  la  production  pourrait .  être  sensiblement 
augmentée  si  la  pénurie  du  personnel  n'y  mettait  obstacle.  Nulle 
part  il  n'y  a  de  stocks  et  les  prix  sont  en  hausse  légère. 

(Source  ouvrière).  —  Dans  la  filature  du  lin  on  constate  une 
grande  pénurie  de  personnel.  Les  patrons  s'occupent  à  recruter 
des  ouvriers,  spécialement  des  petites  mains,  dans  les  villages 
des  environs.  30  communes  rurales  participent  à  l'alimentation  de 
la  filature  du  lin.  Un  beau  salaire  de  début  est  offert  pour  les 
jeunes  ouvriers,  avec  promesses  d'augmentations  rapides.  En  outiv, 
les  patrons  veulent  assurer  à  ces  jeunes  paysans  une  alimenfalinn 
convenable  et  à  bas  prix.  Le  syndicat  ouvrier  socialiste  lésiste  à 
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(?ette  propagande  et  exige  des  réductions  d'heures  de  travail  et  de 
nouvelles  augmentations  de  salaire.  Pour  remédier  à  la  pénurie 
d'ouvriers,  des  mécaniques  pins  rapides  ont  été  introduites  dans 
divers  établissements.  (L.  V.) 

Alost.  —  Amélioration  par  continuation.  Le  travail  devient  plus 
ab'ondant  et  les  prévisions  ne  sont  pas  mauvaises.  On  inscrit  quel- 
ques commandes  importantes,  qui  vont  activer  l'écoulement  du 
stock.  Il  y  a  encore  offre  de  bras.  (V.  N.) 

Tournai.  —  Les  prix  des  lins  du  pays  sont  fermes  et  la  demande 
^st  assez  active.  En  lins  de  Russie,  dont  la  récolte  s'épuise,  les 
prix  sont  bons,  il  y  a  même  hausse  en  certains  genres.  La  vente 
est  active,  et  les  prix  en  hausse,  en  fils  de  lin  et  d'étoupe.  Le 
marché  des  toiles  est  normal;  on  prévoit  même  un  certain  raffer- 
missement causé  par  la  hausse  du  fil  et  du  lin.  (E.  V.) 

Liège.  —  Le  calme  continue  mais  les  ouvriers  font  la  journée 
normale  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  (A.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme;  les  affaires  sont 
difficiles  avec  l'intérieur  et  l'exportation  ne  donne  guère;  prix  de 
vente  peu  rémunérateurs.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale  (Source  patronale).  —  Les  affaires  vont 
généralement  assez  mal  et  le  chômage  s'étend  à  toutes  les  usines. 
Le  pays  donne  peu  d'ordres,  à  cause  surtout  du  calme  qui  règne 
dans  l'industrie  du  fer  et  les  charbonnages.  L'exportation  est 
minime. 

(Source  ouvrière).  —  Aucun  indice  de  reprise  industrielle  ne  se 
manifeste  dans  les  tissages.  Les  relevés  fournis  par  dix  syndicats 
qui  sont  établis  dans  4es  principaux  centres  et  qui  ont  organisé 
l'assurance-chômage,  constatent  que  pendant  la  période  considérée 
1,014  tisserands  ou  ouvrières  des  préparations  ont  touché  des 
indemnités  de  chômage;  c'est  plus  que  le  tiers  des  intéressés.  Le 
total  des  journées  indemnisées  est  de  1,64-3,  chiffre  qui  prouve 
qu'une  bonne  partie  des  chômeurs  ont  été  indemnisés,  à  raison 
de  courtes  interruptions  ou  de  l'irrégularité  de  la  production  dans 
leurs  usines  respectives.  L'émigration  ouvrière  fait  à  certains 
endroits  de  grands  vides  dans  les  rangs  des  syndiqués.  En  fait  de 
mouvements  économiques,  il  ne  faut  noter  que  celui  qui  tend  à 
Ardoyc  h  obtenir  la  journée  de  10  1/2  heures  et  des  majorations  do 
salaire.^.  (D.  Z.) 

Gond.  —  (Source  patronale).  —  La  situation  devient  plus  mau- 
vaise encore  dans  les  tissages  de  lin.  Les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs et  les  ventes  difficiles. 

(Source  ouvrière.)  —  Conditions  normales.  (L.  V.) 

Alo.<it,  —  Marche  assez  régulière  ù  .Most  comme  à  Termond<'. 
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Les  commandes  sont  suffisantes  pom-  occuper  le  personnel  à  jour- 
nées complètes.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  Un  tissage  marche  bien  mais  dans  un  second  la 
situation  est  mauvaise;  on  y  chôme  2  jours  par  semaine  d'où 
rédu<'tion  d'un   tiers  du   salaire.  (V.  D.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Sl-Nicol(is.  —  l.a  situation  reste 
ni.iuvaisc.  "  (V.  D.  V.) 

\(;rri('rs.  -  Kn  générai  les  Usines  lie  si^mt  pas  suffisamenl 
.•ilitiienté(;s,  ce  qui  piiMinil  un  cliAnuige  d'ini  jour  par  semaine  à 
pei!  près  pai'tout.  ^^-- -  "         (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Unucllcs.  —  Même  situation 
calme  par  continuation,  cependant  les  transactions  avec  l'e.xpor- 
lalion  ont  une  tendance  à.  gagner  en  importance.  Fermeté  dans 
les  lonis,  huit  dt\s  matières  premières  (|iU'  des  filés.  (A.  G.) 

roiirtiai.  —  Le  persomiel  est  oc(;upé  à  journées  pleines.  La 
sihi.ilion  est  bonne,  bien  <pie  les  prix  des  matières  premières  .snit 
très  élevés.  (K.  V.) 

\'<'rriers.  (Sourc(î  patiunalej.  —  Kn  général  bonne  occu|>ation 
quiiiipie  certaines  usines  n'iicciipeni  en  ré;ilil«'  (|ue  TO  p.  c.  «lu 
pelSKUnel. 

(Source  ouvi  ière).  —  Chômage  persistant  dans  plusieurs  établis- 
sements de  filature.  C'e.st  surtout  dans  l(>s  firmes  qui  ont  aug- 
menté leurs  broches  que  la  crise  se  fait  sentir;  les  jnévisions 
opiimisles  (mtérieures  ne  se  sont  dom-  pas  réali.sées.  (D.  H.) 

Diiimil.  —  Alimentation  c(»mplè|e  dans  tous  les  ateliers;  les 
ordres  sont  abondants  et  la  main  d'œuvre  fait  défaut.  Dans  la 
l'al)rication  de  la  laine  à  tricoter  la  situation  laisse  à  dé.sirer;  elle 
est  plutôt  en  ralentissement  sur  les  mois  précédents  mais  tous  les 
ouvriers  sont  occu[)és.  Les  dernières  ventes  de  Londres  (fin  avril) 
ont  confinné  les  prix  de  tous  les  genres  de  laines.  (.1.  H.) 

Peignages  de  laine.  —  Vorviors.  —  Alimentation  complète  par- 
tout sans  chômage.  "  ('>•  ^■) 

Tissages  de  laine.  —  Tnrnhonl,  MosL  —  La  demande  est  suffi- 
sante pour  occuper  réguliônîment  le  personnel  ouvrier  :ni  coniplel: 
à  Alost  on  travaille  dix  heures  par  jour. 

Eecloo.  —  Situation  très  mauvaise  dans  toutes  les  labiiques 
excepté  dans  un  seul  tissage  où  l'on  travaille  régulièrement  avec 
matériel  complet.  Dans  les  autres  le  travail  n'est  pas  fourni  à 
temps  et  on  perd  ainsi  2  jours  par  semaine.  Un  tissage  ne  travaille 
(jue  4  jours  par  semaine.  (^'-  D.  V.j 

St-Nicolas.  —  En  général  ou  constate  une  certaine  amélioration, 
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cependant   la  situation   diffère;    tandis  qu'un   lissage   accuse   une 
besogne  abondante,  un  autre  renseigne  un  travail  insuffisant. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  (Source  patronale).  —  Alimentation  complète  chez 
certains  et  léger  ralentissement  chez  d'autres,  mais  sans  chômage. 
Dans  les  tissages  à  façon  la  besogne  est  restée  bien  régulière 
depuis  le  dernier  rapport.  Il  y  a  même  pémnie  de  bras  par-ci 
par-là. 

(Soupce  ouvrière).  —  Beaucoup  de  ti^avail.  La  main  d'œuvrc 
est  très  demandée.  (D.  B.) 

Dinanl.  —  Tous  les  métiers  battent  son  plein;  les  suppléments 
pour  Tété  arrivent  encore  et  les  ordres  d'hiver  commencent  à 
êtie  abondants.  1-e  travail  est  assuré  pour  tout  l'été.  La  main- 
d'œuvre  est   recherchée.  (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  j:^  La  besogne  conti- 
nue pour  le  moment  dans  les  conditions  de  bonne  activité.  On 
trouve  des  ouvriers  assez  aisément,  mais  sous  peu  les  travaux 
extérieurs  et  ceux  de  la  campagne  rendi^ont  la  situation  plus  diffi- 
cile. Les  produits  nécessaires  à  l'exploitation  des  lavoirs  restent 
aux  mômes  prix  en  général  mais  parfois  sont  en  hausse.  Les 
laines  continuent  à  se  tenir  très  fermes  et  les  murcliés  lainiers  des 
colonies  et  d'Europe  sont  en  hausse.  La  situation  est  donc  actuel- 
l(jment  encore  bonne.  (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et 
piocurent  un  travail  réguliei'.  On  travaille  11  heures  par  jour. 
Il  y  a  presque  partout  demande  de  bras,  mais  les  ouvrières  d'élite 
se  trouvent  très  difficilement.  Les  ouvrières-tricoteuses  de  bas, 
travaillant  à  la  pièce  dans  une  manufacture  importante,  se  plai- 
gnent d'une  réduction  de  salaire  s'élevant  ù,  0.35  centimes  par 
jour.  (V.  N.) 

Sl-T^icolas.  —  Situation  nrdinaii'e  et  travail  réguliei'.    (V.  D.  V.) 
Tournai.  —  On  oon.state  un  ralentissement  dans  la  demande,  les 
aciieleurs  semblant  se  ré.server.  Le  prix  élevé  de  la  matière  pre- 
mière influence   défavorablement  les   affaires.    Les    |)rix   ne   sont, 
j.oint  brillants.  (R.  V.) 

Corderie.  —  Alo.<il.  —  Il  y  a  quelque  reprise,  et  môme  une  amé- 
lioiation  ù  signaler.  Le  personnel  jiarvient  à  travailler'  d'une  façon 
filus  régulière.    Les  salaires  augmentent.  (V.  N.) 

Sl-Nicolas.  —  La  demande  d'augmentation  des  salaires  n'a  pas 
été  favorablement  accueillie  par  les  patrons  de  Hamme.  Le  mou- 
vement et  les  pourparlers  se  poursuivent.  La  situation  générale 
est  satlsfaisatde  et  il  n'y  a  pas  de  c  sans-travail  ».       (V.  d.  V.) 

Ciiiiiiiiirml    —  Les  ordres  sont  en  augmentation.  (P.  M.) 
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Mon.s\  —  Le  marasme  s'accentue  encore  dans  l'industrie  de  la 
(•(aderie.  La  demande  peu  abondante  est  suivie  par  le  groupe  des 
|tioduc(eiirs  qui  concèdent  des  réductions  de  prix  considérables. 
Cependant  les  matières  premières  ne  baissent  pas.  Le  travail  est 
loin  d'être  régulier  dans  les  usines;  il  y  a  chômage  et  réduction 
(I'Ihmuvs  de  travail.  La  concurrence  étrangère  est  plus  forte.  Les 
rnidicis  continuent  h  se  plaindre  des  circulaires  mini.stérielles  sur 
l'emploi  des  câbles  en  textiles.  (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhoul.  —  La  demande  est  un  peu  plus  forte  que 
le  mois  dernier,  au  moins  poiu-  rcrfains  genres.  Tnntofois  le  stock 
est  encore  très  grand.  (V.  D.  ) 

Alost.  —  Le  travail  se  poinsuit  liés  régulièrement,  mais  la 
clientèle  devient  de  plus  en  plus  exigeante.  Le  personnel  de  nos 
écoles  dentellières  augmente.  L'avenir  de  cette  branche  d'indus- 
trie réclamera  encore  des  grands  sacrifices.  (V.  N.) 

Cianimont.  —  I<a  situation  est  faible;  les  ordres  n'arrivent  pas 
régiiliéionient,   i)lnsi('ins  ouvrières  chôment  souvent.         (P.  M.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  môme 
ipic  le  mois  dernier  :  diminution  de  besogne  et  aucune  tendance 
;'i  une  améIif)ration  piocliaine.  On  signale  quelque  cliômagc  par- 
tiel. (V.  N. 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  orcidcnlalc.  (Source  patro- 
nale.) —  r/éconlement  des  produits  ho.  fait  normalement  dans  les 
pr-incipaux  tissages,  et  les  prix  se  maintieiuienf.  Le  personnel  est 
occupé  régulièrement. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  est  rare  à  Mous*  rnn;  il  y  a  eu 
linéiques  ((  sans-travail  »  h  Ingelmunster,  mais  en  ce  moment  tous 
les  bras  sont  occupés.  (D.  Z.) 

Ercloo.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure,  i|uoiqu'en  général 
ell(>  laisse  loiijours  h  désirei'.   La  vente  est  sans  importance. 

(V.  D.  V.) 

Si-Nicolas.  —  La  situation  est  peu  brillante  :  la  vente  est  faible 
et  insuffisante.  (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  La  situation  laisse  tou- 
jours à  désirer  en  tissus  de  coton    principalement.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Roulers  et  à 
Courtrai.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Conditions  normales.  (L.  V.) 

St-Nicolas.  —  Besogne  insuffisante.  (V.  d.  V.) 

Grajnmont.   —   On  ressent  pet}   la   crise    à    Renaix,    tous    les 
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ouvriers   iravnillcnt    une    semaine  complète,    ce])ondant   on   a  élr 
obligé  de  supprimer   tout  travail  supplémentaire.  (P.  M.) 

Verviers.  —  La  situation  est  devenue  normale,  le  personnel  est 
au  complet  partout,    le   ctiômage  a  disparu,    |)rix  stationnaires. 

(D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Tuvnhout.  —  De  grandes  et 
nouvelles  installations  se  font  dans  une  ancienne  usine  qui  a 
chômé  depuis  quelque  temps.  (V.  D.) 

Flandre  Occidentale  (Source  patronale).  —  Aucun  s^'uiptôme  de 
reprise;  une  légère  amélioration  s'est  fait  sentir,  mais  la  hausse 
des  fils  a  tout  remis  en  cause  et  le  travail  continue  à  faire  défaut. 

(Source  ouvrière).  —  Très  peu  de  travail  à  Roulers;  à  Courtrai, 
l'activité  est  meilleure,  grâce  à  l'ouvrage  provenant  du  tissage  ù 
domicile.  .  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable  dans  la  blancbisserie. 
Il  n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  ouvriers.  (L.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  travaille  activement  sans  le  moindre 
chômage.  Toutefois  quelques  ouvriers  renvoyés  après  la  dernière 
grève  ne  sont  pas  encore  réeintégrés  et  cherchent  du  travail  dans 
une  autre  brancbe  d'industrie.  (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Peu  de  Ijcsognc  eu 
impression  sur  tissus,  la  mode  étant  aux  teintes  unies;  en  indien- 
nes les  affaires  l'cpreniient  difficilement  à  l'exportation.   (A.  G.j 

Flandre  occidcnlale,  Verviers.  —  L'activité  est,  suffisante  à 
Roulei-s,  Courtrai  cl  V'erviers. 

Gand,  St-Nicolas.  —  Situation  très  médiocre.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  particulièiement  bonne.  Les  comman- 
des sont  très  nombreuses.  On  travaille  la  nuit.  (V.  N.) 

Graniniont.  —  Nonobstant  \n  crise  tous  les  ouvriers  ont  du  trn- 
vail  régulier,  mais  ils  ne  font  plus,  ninsi  rpie  les  nimées  antérieures, 
des  heures  sup|)lémeiitaires.  (P.  M.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  Orcidnihilc.  L;i  nwn- 
pfigiic  de  l'ouissiige  dans  la  Lys  s'est  ouverte  officiellement  le 
IT)  avril;  les  a|)p()rts  de  lin  ont  été  petits  la  première  semaine, 
en  dépit  du  l)eau  temps  et,  comme  la  dernière  récolte  semble  avoir 
donné  as.sez  bien  de  lin  médiocre,  on  craint  que  l'nctivité  ne  s'en 
ros.senle.  Entrelem|)s  le  teillage  s(>  poursuit  encore  dnis  beaucoup 
d'usines  et  on   ne  parle  guère  de  chômage.  (0.  Z.) 

Eerloo.  —  La  situation  s'est  quelque  peu  relevée;  cependant  une 
réduction  de  salaii'e  de  1  p.  c.  par  kilo  a  été  appliquée  ce  qui  revieni 
à  une  diminutinii  de   fi'.   1.15  pnr  .semnine  poiu'  les  écangueurs. 

(V.  n.  V.) 
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BOURSES  DU  TRAVAIL 

agréées  i)ar  le  Gouvernement 


DEMANDES   D  EMPLOI 


Hommes.  Femmes.     Tota 


1  Alost  (Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

3  Anvers  (Nationaalstraat) 

4  Bruges  (Oudenburgstraat) 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

7  Bruxelles  (rue  Locquenghien) 

8  CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

9  Eecloo  (rue  de  la  Station) 

10  Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

1 1  Gand  (rue  Haut-port) 

12  Gand  (Oudburg)   .     .     , •  .     . 

13  Hal  (secrétariat  des  œuvres  sociales)  .     .     . 

14  Hasselt  (rue  du  Tram) ,     . 

I  ô         HoBOKEN  (Poldersstraat)    .  

16  HuY  (rue  des  î'oulons)  ........ 

17  IsEGHEM  (Wijngaardstraat) 

18  .loDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

11*  La  Louvière  (rue  Wauque/) 

20  Liège  (place  St-Barthclémy)  ...  .     . 

21  LiKGE  (rue  Hors-Chàteau)  ...... 

22  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque).     .     .  .     . 

23  Liège  (rue  St-Etienne)  . 

24  Lierre  (Predikheerenlaan) 

25  LoREREN  (Cercle  ouvrier) 

2(î  LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

27  I.OUVAIN  (rue  des  Récollels) 

28  Malines  (Hôtel  de  Ville)    , 

2Î>         MoNS  (rue  des  Fripiers) 

■^         Mont-St-Amand  (Bloemislesir.) 

31  MouscRON  (rue  St-Pierre) 

32  Namur  (jilace  Lilon) ....  .... 

15?  Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

34  Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

lîT)         Dstende  (rue  de  Stockliolm) 

36  I'aturages  (Hôtel  communal)     .          ... 

'M         Renaix  (rue  du  Soleil)  , 

:^         St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

31)         St-nicoijvs  (rue  Neuve) 

40  St-Trond  (Christen  Werkman.sliuis)     .     .     . 

41  Schaerbeek  (Hôtel  communal) 

42  Soiunies  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).  .     . 

43  Tirlemont  (Hôtel  de  ville) 

44  ToNoREs(Volksbond) 

4r)         Turnhout  (rue  St-Antoine) 

46  Vkrvikrs  (rue  du  Collège) 

47  ViLVORDE  (rue  Neuve) 

48  Wavre  (rue  de  Nivelles)   .     , 

4',)         Wavbe  (rue  de  Bruxelles)  (i) 

Totaux. 


1) 

:^9 

76 

183 

14 

116 

16 

r;r)0 

235 

649 

5 

— 

130 

12 



20 

19 

8 

1 

932 

440 

70 

12 

13 

2 

17 

2 

15 

3 

10 

11 

8 

o 

9 

O 

6 

1 

(V42 

157 

316 

104 

206 

38 

— 

69 

17 

f) 

59 

•^5 

4:5 

I 

•■()3 

25 

i)3 

— 

86 

207 

18 

— 

9 

8 

34 

19 

:^ 

19 

13 

/ 

25 

____ 

5 

•^ 

55 

19 

89 

39 

20 

— 

70 

17 

l'i:5 

12 

56 

— 

4 

— 

:',17 

35 

54 

12 

4 

6 

— 

— 

5,565 

1,838 

Offices  de  placement  gratuit 


Activité  eh  avril   1914. 


OFFRES   D EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES. 


ommes    Femmes.    Total.   Hommes.  Femmes     Total 


REMARQUES. 


•M 



1» 

'* 

-  1 

(> 

170 

7() 

;£4(i 

l()0 

:i'. 

1  »5 

US 

•)•> 

171 

73 

7 

HO 

11 

14.-. 

24 

MM» 

79 

8 

H7 

a 

l-i-Ji 

228 

.->4» 

219 

ir,i 

»70 

11 

ra\ 

") 

541 

294 

2 

reiMî 



l.T> 

1  55 

— 

m 

nn 

!(> 

— 

m 

1 

— 

4 

29 

11 

40 

■M 

i:i 

47 

oo 

3 

«5 

,) 

1 

ft 

-  0?,7 

•'>1\ 

l,OON 

393 

180 

57» 

47 

3 

50 

■>■> 

•  ) 

:<5 

10 

•) 

l* 

~, 

•  ) 

7 

41» 

3 

rt'Z 

1 

î 

H 

2 

îe 

10 

lO 

\2 

1 

IS 

1 

IH 

•A 

0 

1» 

1 

i:^ 

.-) 

7 

1 

H 

Ki'.i 

1  }'.» 

»1M 

i9r. 

:>2 

«47 

177 

'.Il 

r><;H 

88 

32 

i«o 

n) 

."kS 

l»7 

W 

:« 

1«» 

— 

.7.» 

5» 

— 

40 

40 

22 

3 

:25 

9 

3 

lr£ 

~il 

40 

77 

2<.» 

18 

47 

4S 

l 

4» 

48 

1 

4» 

■    2'.)-J 

2;') 

»17 

181 

2.-) 

rjO» 

10.') 

,    4 

1  o«.» 

47 

— 

47 

Kl 

lS4 

îî«5 

10 

i:« 

14» 

7 



7 

2 

— 

« 

4 

7 

1  1 

4 

r> 

» 

20 

lu 

»1> 

10 

if) 

:<  1 

r>o 

20 

"•W58 

27 

10 

4» 

8 

22 

ao 

7 

7 

14 

44 

— 

5^^ 

17 

— 

17 

20 

:*> 

5» 

•> 

\yô 

:i'i 

\i 

1 

4 

3 

1 

4 

7S 

27 

I05 

40 

13 

5» 

:àj 

43 

»9 

:« 

20 

5» 

43 



[4» 

9 

— 

» 

S4 

13 

l»7 

;« 

Il 

44 

123 

U) 

1»» 

110 

12 

l:iH 

sr. 

_^ 

H  5 

48 

— 

4H 

3 

— 

:< 

2 

— 

•/S 

G 

■) 

H 

4 

— 

4 

.    182 

02 

'^44 

92 

19 

111 

71 

22 

»» 

22 

9 

»1 

3 

~3 

« 

Ï7 

7 

«4 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

\4,433 

1,843 

o,a7tt 

2,532 

979 

3,511 

1 

Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 

eu,   par  rapport  au   mois   précédent, 

une  diminution  de  ITjG  demundea,  une 

au^rmentation  de  72  offres  et  une  dimi- 

uuion  de  \\?y  placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  utivriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate  com- 
me diaiif^œments  ; 

demandes  :       —        78 
offres:  |-       i:« 

placements  :    —        13 

Dans  les  principaux  centres,  iecliiffre 
des  placements  a  varié  comme  suit  : 
Anvers        (2  Bourses)  —  G4 
Bruxelles    (3      id.      )  —   Iti 
(iand  (2      id.      )   ^    64 

Liéue  (4      id,      )  —  i:ft> 


(I)  L'Oflice  de  l'assurance  et  de  lu  pré 
voyance  sociales  n'a  pas  reçu,  en  temps 
utile,  les  opérations  de  cette  Bourse. 


572 


Revue  du  Travail  —  15  Mai 


AVRIL  1914.  —  Répartition,  par  groupes  d'industr 


iSRÔUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES   d'eMPI^ 

V} 

œ 

u 

H 

^ 

s 

ï? 

g 

'<-, 

c 

o 

M 

l- 

X 

^ 

1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières , 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques . 

5.  Industries  verrières 

G.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

11.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs    ........ 

13.  Industries  du  tabac , 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre ,    . 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions: 

a,  Commissioiinaives,  hommes  de  ])eiiie 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'entants  et  femmes  de  charge. 

c.  (iarçons  de  magasin,  surveillants,  emballeurs  et  maga- 
siniers  

à.  .lardiniers,  ouvriers  agricoles 

e.  Employés etencaisseurs, demoiselles demagasin,  caissières 

/.  Divers    .    .    .    , -....,.... 


Totaux 


ni 

42 


/;) 

141 

2G.3 

83 

8U8 

450 

'.K') 

41 

22 

172 

85 

:i04 

7U2 

I(k8 

317 

'.tS 
14U 


5,r)(r) 
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les  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D'EMPLOI 


i 

s 
s 
o 

s 

s 

w 

155 

40 

— 

669 

8 

43 

— 

9 

— 

91 

6 

133 

10 

169 

152 

161 

327 

85(3 

— 

610 

3 

123 

5 

15 

2 

25 

19 

152 

34 

48 

1 

94 

— 

451 

26 

88 

1,128 

136 

14 

88 

4 

55 

39 

222 

.65 

i.433 

1.843 

PLACEMENTS  EFFECTUES 


a 

o 

a 

a 

78 

35 

— 

409 

1 

.19 

— 

2 

— 

60 

9 

56 

6 

116 

83 

49 

142 

504 

— 

276 

2 

52 

1 

11 

5 

TS 

1) 

27 

— 

69 

- 

316 

17 

52 

632 

'.»0 

6 

.  48 

2 

31 

24 

147 

31 

2,532 

979 

REMARQUES. 


155 

40 

677 

43 

9 

97 

143 

321 

488 

856 

613 

128 

17 

44 

186 

49 

94 

477 

1,216 

150 
92 
94 

287 


78 

35 

410 

19 

2 

69 

62 

199 

191 

504 

278 

53 

16 

16 

87 

27 

69 

333 

684 

96 

50 

55 

178 


6,276 


3,511 


Dans  les  groupes  d'industries  indi- 
qués ci-dessous  par  leurs  numéro^  d'or- 
dre respectifs,  il  y  a  eu,  en  avril  1914, 
par  rapport  au  mois  de  mars  précé- 
dent : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupes  d'industries, 
des  demandes  :     4,  6,  8, 9, 14,  15,  16,  17 

des  offres  :  2, 3,  4,  6,7,  9,10,  14,15, 

17,  18,  (b.  c.  f.). 

des  placements  :  2,  3,  4,  6,  7,  8,  10,  14, 
15,  17,  18,  (c.  f.). 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'industries, 
des  demandes  :     1,3,5,7,10,11,12,13, 

18.  (a.  b.  c.  d.  e.  f.). 
des  offres:            1,5,8,11,12,13,16,18 

(a.  d.  e.). 
des  placements  :  1,  5,  9,1 1,12, 13, 16,18, 
(a.  b.  d.  e.). 

Le  changement  n'a  été  un  peu  impor- 
tant   que  dans    les   quelques  groupe» 
d'industries  ci-après  : 
Demandes  :  ie-aiWes,  (-{-  87),  transports 
(-f  75),  métaux  (—  48),  bois  et  ameu- 
blement (—  137),  peau  et  cuirs  ( — 54). 
Offres  :  métaux  (  +  112),  alimentaires 
(-|-52),  construction  (-f  83),  bois  et 
ameublement  (—  95).  art  et  précision 
(-  48). 
Placements  :  construction  (-{- 61),  l>ois 
et  ameublement  ( —  68). 
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Rrix  de  vente  au  détail  des  principale» 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 


Pain  blanc    ....    le  kilo 


id. 


id. 


Pétrole lelitiv 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


Café  torréfié     .     . 

Œufs  fcais.     ...     la  pièce  j 

,    1  -i^  )  max. 

Beurre  frais      ...     le  kilo  ^.^^ 

Viande  de  bœuf  (1)    .        id.  j  ^-j'^' 

-IV             iA  <  max. 

Viande  de  porc  (2)     .        id-  j  ^^^^ 

•  J  i  max. 

'  Lard  indigène  ...        iQ-  ^  nj^i^. 

.,  »  max. 

Lard  d'Amérique  .     .        la-  ,  ^jn 


max 
miii. 


Pommes  de  terre   . 
Sel       ...... 

Sucre  scié     .    .    •    •        Id. 

Riz ^^■ 

.,         )     max. 
Haricots  blancs  secs  .        id.        |     ^4,^ 

max. 
min. 


.,         \     max 
'^-       <     min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


O 


<(î 


0.34 
0.27 

3.1» 
2.00 

0.10 
0.08 

3.70 
3.00 

3.()0 


70 
2.10 

2.25 
2.00 

l.aô 
.40 

0.20 
0.08 


0.30 
0.28 

3.50 
1.90 

0.10 
O.OV) 

3.20 
2.95 

3.20 
2.60 

2.(J0 
2.20 

2.20 
2.00 


1.(30 

0.13 
0.10 


0.28 
0.24 

3.40 
2.30 

O.M 
0.08 

3.00 
2.70 

4.00 
3.30 

2.05 

2.00 
1.70 

l.GO 
1.28 

0.12 
O.Oi) 


0  32  0.32  0.32  0.32  0.30 
0.27  0.27,0.26  0  25)  — 


4  20  3  20  3  50 
2.00  2.40,1.70 

0.11  0.10  0.12 
0.09  0.09,0.10 

3.60  3.30  3.40 
2.90  3  00  2.80 

i 
3.50  3.00  3.50 
2.80  2.40:3.00 

2  60  2.40,2  40 
2.00!  —  '2.00 


350265 
2.20  2.30 

0.1l'0.09 
0.09,  — 

3.403.60 


2.89 

3.60 
2.70 

2.60 
2.00 


2.30  2.20  2.00  2  20 
.VK)2.00  1.80  1.70 


0.08 
0.05 

0.80 
0.60 

1.00 

O.lM 
0.40 


0.19 
0.16 


0.07 
0.0() 

0.70 
0.()0 

1.00 

0.50 
0.40 

0.17 
0.16 


1.75 
35 


,2.00 

1.70 
1.50 


0.14 


0.08 
0.06 

0.7 
0.58 

1.00 
0.26 

0.40 
0.32 

0.18 
0.1 


0.150.14 
0.10|0.13  0.12 

0.10';0.08  0.08 
0.06!0.07:0  06 


0.80 
0.65 

1.00 
0.32 

0.70 
0.40 

0.20 
0.16 


0  7010.70 
O.fô  0  65 


1.80 
1.50 

0.13 
0.10 

0.07 
0.05 

0.75 
0.65 


3.30 
3.00 

2.m 

2.20 
2.10 

2.20 
2.00 

1.30 
1.25 


0.26 

3.00 
2,00 

0.12 
0  09 

3.00 
2.75 

2  60 
2.10 

2.20 
2.00 

2.10 
2.00 

1.70 
1.50 


0.12 
006 
0.60 


0.80  1.00  0.70 
0  32  0.32 

1.00  0.50 
0.50  0.35 

0.20  0.18 


0.65 

0.55 
0.50 

0.19 
0.17 


0.40 
0.35 

0.40 
035 


0  14 

0.: 

O.IU 
0.08 

0.85 

0 

0.;;.. 
0.6U 

0.40 


0.18 


0.18 
0.16 


"(i)  Morceaux  de  quartier  de  derrière  sans 
en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
U)  Côtelettes. 


0.170.16  - 
os.  Dans  beaucoup  d'endroits  il   n'est   pas 


Prix  de  vente  des  denrées  alimentaires 


575 


«Icnrées  inénagèreii  a»  SO  i%vi*il    lOl^ 


S 


0) 

5 

■3 

tu 

s 
0 

y. 

_5d 

'5 
0 

te 

5 

0 

C8 

r. 

H 

> 

OBSERVATIONS 


0.32  0.30 
0.28  0  270 

4.20  3.20 
2.00  2.40 

0.10  0.09 
0.08  o.oas 

I 
3.20  3.60 
13.00  3.40 

'3.20  3.00 
i2.40  2.80 

2.80  2.80 
12.00  2.40 


0  30 

o.-j/ô 

4.00 
2.40 

0  oii.-, 
O.OVt 

3.30 
3.10 

2  40 

2.60 
2.40 


OfO  0  35 

u  2.3 


2.30  2.00  2.00 
2.00  1.80  1.80 

1.75  1.60  1.60 
1.35  1.50  1.40 
I        ' 

0.16  0.13  0  13 
0.12  0.12  0  11 

0.08  0  10  0.08 
0  05  0  07  0.05 


0.80  0.70 
0.62  0.65 

1.00  0.70 
0.30  0.30 


0.80 
0.65 

0.80 
0.30 


0.80  0.60  0.60 
0.40  0.40  0  40 


,0.19  0.17 
,0.17'0.16 


3.40 
2.00 

0.09 

û-os; 

3.20 
2.i)0 

2  80 
2.40 


3.20 
2  00 

0.10 
0.09 

3.20 
3.00 

2.80 
1.60 


26012.40 
2.00il.80 


2.00 
i.80 


0.15 
0.10 

0.10 
0  08 

0.80 
0.6810  60 


2  00 
1  80 

1.75 
1.45 

0.13 
0.10 

0.10 

oœ 

065 


0.17 
0  16 


0.80 
0.30 

0  90 
0  50 

0.18 
0  17 


0.37  0  40  0  32 
0.28  0  30  u.27c. 

4  00  4  00  3  20 
80  1.80  1  80 

0.10  0.10  0.08 

—  0.08  0  07 

3.60  1  60  3  80 
3,20  1  25  2.50 

3  50  3.50  3.OOI 
_    2  80  2.()0 

2.40  2.40  2.40 
2.00  2.10  2.20 

!  I  1 

1.80  2.00  2.20 
1.40  1  60  1.90 

'        I 
r.50  1.60  1.50 

—  il.liO  1.40 
î        I 

0.20  0.17  0.11 
0.12  0.12  0  10 

I      i 

0.08  0.08  0.06 
0.05  0.05  O.Œi 


0.70 
0.60 


0  60  1.20 
0  25  0.40 

0.50  0.80 
0  32  0.50 

0  17  0.17 
o.i4r)0.15 


0  65  0.70 
0  58  0.65 

1.00  0  80 
0.35  0.50 

1.00,0.70 
0  30  0.40 

0.18  0.20 
0.17;0.19 


Vusage  de  vendre  sans  os  et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons, 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  avril  1914.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse  pour  les  cinq  semaines  écoulées  du  28  mars  au  2  mai  1914, 
un  total  de  1,222,346  wagons  chargés;  ce  nomhre  était  de  1,186,255 
pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  pro- 
portion suivante  :  houille  et  coke  :  270,189  en  1914  et  243,392  en  1913. 
Autres  marchandises  :  830,825  en  1914  et  816,857  en  1913. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  avril  accusent 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière  une  aug- 
mentation de  1,383,000  francs,  soit  7.8  p.  c 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Réqion  qantoise.  — 
45  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pen- 
dant le  mois  d'avril  1914.  Parmi  elles,  40  associations,  comptant 
ensemble  17,289  membres,  ont  indiqué  220  chômeurs,  soit  une  pro- 
portion de  1.2  p.  c.  Le  mois  précédent,  42  unions,  avec  47,878  mem- 
bres avaient  indiqué  296  chômeurs,  soit  1.6  p.  c.  et,  en  avril  1913, 
48  unions,  avec  20,243  membres,  donnaient  102  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  0.5  p.  c. 

Sans  être  aussi  favorable  que  l'année  dernière,  la  proportion  du 
chômage  continue  donc  à  diminuer  très  sensiblement.  Il  n'y  a 
guère  que  l'industrie  des  métaux  qui  soit  toujours'  fortement 
atteinte  (5  p.  c.) 

Dans  24  syndicats  i)ratiquant  l'assurance-chômage,  165  chômeurs 
sur  217  ont  été  indomnisés.  (L.  V.) 

• 

Flanilrc  Ocridentale.  —  61  unions  professionnelles  ou\rières  ont 
donné  en  avril  des  renseignements  sur  la  situntion  industrielle, 
57  de  ces  unions  comptant  8,730  membres  ont  renseigné  un  total 
de  92  chômeiu's  comi)lets,  soit  une  propoition  de  1  p.  c,  conti'o 
:!.6  p.  c.  en  mars  et  4.1  p.  c  en  avril  1913.  L'amélioration  ])rovienf 
|)rincipa]ement  d'une  certaine  reprise  de  l'industrie  du  bAtimenI; 
aucun  changement  n'est  ù  noter  en  ce  qui  concerne  l'industrie 
textile  et  la  brosserie  iseghemoise,  dans  lesquelles  le  chômage, 
IJorlirl  est    1res  étendu.  (0.  Z.) 
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Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  29  unions  professionnelles  et  2  associations  d'épargne  ont  trans- 
mis à  l'administration  du  Fonds  de  chômage,  leurs  comptes  du 
mois  de  mars.  Elles  avaient  indemnisé  478  chômeurs  pour  3,248 
journées  perdues  et  avaient  payé  de  ce  chef  fr.  3,919.70. 

Les  majorations  communales  se  sont  élevées  à  fr.  2,153.89  pour 
3,786  journées. 

Ces  chiffres  montrent  une  diminution  du  chômage  par  rapport 
au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  où  il  y  avait  eu  864 
chômeurs  ayant  chômé  3,945  jours  et  ayant  reçu  fr.  4,587.02  de 
leurs  syndicats  et  fr,  2,407.64  du  Fonds  communal.  Il  est  vrai  que 
cette  situation  était,  l'an  dernier,  due  pour  une  forte  part,  à  des 
arrêts  de  fabriques  par  suite  de  bris.  Depuis  le  commencement 
de  Tannée  actuelle,  les  cliiffres  du  cliômage  restent  d'ailleurs  plus 
élevés  qu'en  1913  :  1,906  chômeurs  ont  été  indemnisés  pour  19,340 
1/2  journées  à  concurrence  de  fr.  22,407.56  par  leurs  associations 
et  de  fr.  12,765.69  par  le  Fonds  intercommunal,  tandis  que  Tannée 
passée  1,805  chômeurs,  indemnisés  pour  13,385  1/2  jours,  avaient 
reçu  fr.  15,153.97  de  leurs  associations  et  fr.  8,109.93  du  Fonds. 

Ce  sont  surtout  les  indemnités  différées  pour  chômage  de  longue 
durée  en  faveur  des  ouvriers  ayant  épuisé  leur  secours,  qui  sont 
plus  considérables  :  1,755  francs  celte  armée-ci,  contre  547  francs 
l'année  dernière.  (L.  V.) 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  pendant  le  l"^  trimestre  1914.  —  L'activité  a 
été  satisfaisante  dans  les  chantiers  de  construction,  l'industrie  du 
livre,  les  industries  chimiques,  les  scieries  de  bois,  menuiseries 
mécaniques  et  ébénisteries,  la  lingerie,  l'industrie  de  la  jute,  les 
boulangeries,  les  laiteries,  les  brasseries.  L'activité  a  été  moins 
satisfaisante  dans  Tindustrie  de  vêtement  (hommes  et  femmes), 
les  charbonnages,  l'orfèvrerie,  la  fabrication  de  papier,  Tindustrie 
du  coton,  Tindustrie  de  la  laine.  L'allure  varie  suivant  les  localités 
pour  les  peintres,  les  tailleurs  de  pierre,  la  chaussure,  les  tanne- 
ries, les  fabrifiues  de  machines,  la  fabrication  de  bicyclettes  et 
d'automobiles,  Tindustrie  des  tapis  et  les  minoteries.  Le  manque  de 
travail  a  peu  à  peu  diminué  dans  Tindustrie  diamantaire.  Au  com- 
mencement de  janvier  le  nombre  des  chômeurs  des  syndicats 
ouvriers  était  de  plus  de  51  p.  c,  mais  à  la  fin  de  mars,  il  avait 
baisse  jusqu'à  23.27  p.  c.  Les  charbonnages  se  sont  trouvés  dans 
de  mauvaises  conditions  à  cause  de  la  situation  défavorable  de 
marché  du  charbon;  les  salaires  ont  baissé,  mais  on  n'a  pas  congé- 
dié d'ouvriers.  On  a  pu  constater,  dans  Tindustrie  du  tabac,  une 
réaction  à  la  suite  de  la  grande  activité  qui  avait  fait  suite  aux 
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grèves  et  au  lock-out  de  l"année  passée  :  le  clinni.ioc  s'csl  acccnlwé 
mais  il  n'a  pas  été  fort  important. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  mars  1914.  \ingt-luiit  bourses 
du  travail  ont  re^u  en  mars  11,250  offi-es  d'emplois  pour  13,486 
demandes  ;  eii  février  il  y  avait  eu  9,750  offres  d'emploi  pour 
12, 'i89   demandes. 

Grèves  et  lock-outs  en  mars  1914*  —  Trenle-et-une  grèves  et 
cinq  lock-out  ont  été  déclarés  en  mars.  Le  nombre  des  ouvriers 
qui  ont  pris  part  à  26  de  ees  conflits  était  de  848  environ.  Pendant 
ce  même  mois,  vingt-huit  grèves  et  quatre  loek-out  opt  pris  fin. 
Les  résultats  connus  pour  vingt  grèves  donnent  :  cinq  succès; 
huit  échecs  et  huit  transactions.  Les  résultats  connus  pour  trois 
lock-out  donnent  :  un  succès  et  deux  transactions. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indemnités 
en  cas  de  chômage.  —  Sur  71,  l.'ii- ouvriers  assurés  contre  le  chô- 
mage, la  moycmic  des  chômeurs  par  semaine  a  été  de  5.1  p.  c.  en 
mars,  elle  était  de  6.8  p.  c.  en  février,  elle  était  de  3.i  p.  c.  en  mars 
1913.  Ces  chiffres  sont  encore  influencés  par  la  (^nse  diamantaire, 
qui  cependant  semble  décroître,  où  pour  10,506  ouvriers  on  comp- 
tait 26.3  p.  c.  de  chômeurs  en  mars,  contre  32.8  p.  c.  de  chômeurs 
«'n  février  et  14.1  p.  c,  en  mars  1913. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  cen- 
tral de  statistique  des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN  ^ 

DE 


L'II^SPECTIOi\   DU   TRAVAIL 

Demandes  en  autorisation  d'étabJissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'avril   1914. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  T) FI.  Orientale. 

Acide  .sull'uii(ni('   (fabiicat.  do   l'i     .     .     .      FI.  Orientale. 
Automobiles  (garages  d') Brabant 

Bois  (scieries  en  grand  de)       •    Brabant. 

(   Liège. 
Bougies,  (liles   sf(''ari(]ues  (fabricat.  des).      Anvers. 

'    Brabant 

i>  FI,  Occidentale. 
FI.  Orientale 
'  Luxembourg. 
,  Namur. 
(  Brabant. 
Broyeurs  à  mortier j   Liège 

Chanvre,  lin  (teillage  du) FI.   Occidentale. 

,.      ,             .        ^  ,  \    FI.    Occidentale 

Chanvre,  im  (magasins  de) r  FI.  Orientale. 

Chaussures  (fabricaticwii  dfe)     .    .    .    .    .      Hainaut. 

!»  Anvers. 
Brabant. 
Hainaut. 
Namur. 
Cire   (fusion,   épuration    et    blanchiinenf 

de  la) Liège. 

Combustion  en  grand  dé- substances  végé- 
tales ou  animales     .     . Brabant. 

Corroierie Brabant. 

Cuirs  et  peaux  (dépôt  dë)'secs  ou  salés  .      Brabant. 
Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôt  de)  .      Namur. 
Dolomie   (four  à  fritter  la)     ...    „    ..   .      Namur, 
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Etablissements 
situés  dans 
^  les  provinces  de 

1  Anvers. 
Brabant. 
FI    Occidentale 
FI.'  Orientale. 
Namur 
Electricité  :  moteurs  ou  machines  récep- 
trices    d'une    puissance     dépassant      (   Anvers 

4  Kw (   Brabant  . 

Filature  de  laine .•    •    •      Liège. 

Foin   (magasin   de) Anvers. 

^      ,    .       ,        .         ^      ,      r.      i  (   Brabant. 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc.     .    .  |   Lj^f^e 

Fonderie  de  fer Namur. 

'Galvaniques   (dépôts  de) Brabant. 

Gaz  (fabrication  du) FI.  Orientale. 

Glace  artificielle  (fabric.  de  la)    .    .    .  Liège. 
Huiles  minérales  lourdes   pour  le  grais- 
sage (dépôt  d') Liège. 

Anvers. 
Brabant 

.,  x-i        •  ,,  ,  1      ,jz  Ax    j  N  1  FI-  Occidentale. 

Matières  inflammables  (dépôts  de)  .    .    •  /  p^   Orientale 

Liège. 

Namur. 

Mégisserie        ^    Brabant. 

Menuiserie  (ateliers  de)  .     .     .    .    .    .    .       Brabant. 

,    Rrabiiut  . 
Métaux  (travail  en  grand  des)    .    .    .    .  |  Li^cre 

Moteurs,   procédés  de  travail  ou  machi- 
nes pouvant  occasionner   un  choc  ou  \    Brabant 
un  bruit  nuisible  ou  incommode     .    .  |   Namur 

!  Brabant. 
FI.  Occidentale. 
FI.  Orientale. 
Liège. 

'Os   (magasin  d') FI.  Orientale. 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appa-     FI.  Occidentale, 
relis  servant  à  produire  des)    ....     FI.  Orientale. 

Peaux  et  poils  (travail  des) FI.  Orientale. 

Poteries  de   terre  (atelier  de)     ....      FI.  Orientale. 
.  Scierie  en  grand  de  pierres  ou  de  marbres.      Brabant. 
.Sulfure  et  sulfhydrate  de  sodium  (fabri- 
cation des) Namur. 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de 

Tannerie Brabant.  1 

Teintureries  en  général FI.  Orientale  2 

Teinturier-dégraisseur •.  Liège.  1 

Tôles  et  fontes  érnaillées  (fabricaf.  des).  Brabant.  1 

Tisseranderies  mécaniques       ^   ^'-  ^''^^ntale  2 

Théâtres  permanents,  salles  de  specta- 
cle, etc. 

Vernis,  couleurs  ou  enduits  quelconques 
(application  à  chaud  de) Brabant 


Liège.  1 

Brabant.  1 

Liège.  1 


Total    .    .    .     186 

iiépartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  18  ; 
Brabant,    42  ;    Flandre  Occidentale,   40  ;    Flandre  Orientale,   31  ;  ; 
Hainaut,  2  ;  Liège,  36  ;  Luxembourg,  1  ;  N'amur,  16. 
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Xableau   statistique  des  visites    Taltes  pendant  le  mois 
d'avril  1914. 


NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


Industries  des  carrières, 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  eu   dépendent     .... 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion  des    carrières    .... 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de 
construction 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc. 

Ateliers  de  fabrication  et  polissa- 
ge de  pièces  d'armes,  de  vélo- 
cipèdes,   etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poéliers,  etc,      .     . 

Fabrique  d'instruments  de  pesage 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  céramiques 

Briquetteries,  tuileries  et  fabri- 
ques de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'arti- 
cles en  ciment 

Fabriques  de  produits  cérami- 
ques et  réfractaires    .... 

Poteries  et   faïenceries.     .     .     . 

Industries  verrières. 

Fabriaues  de  verres  spéciaux     . 
Cristalleries  et  gobeleteries.     . 


■^   B 
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■^  -2 
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34 
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41 
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33 


34 
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29 

8 

9 

68 

67 

1 

1 

39 

3'.^ 

96 

95 

6 

6 

7 

7 

T) 

5 

— 
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34 
14 
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29 

9 
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1 
39 
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5 


15 
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9 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION-  : 

e9     ti 

c 

33 

03 

^      0 

V 

NATURE 

<0    *^ 

o 

E 

^ 

B^, 

C  a 

o. 

4J 

M       V 

ra^ 

co  01 

^     ïï 

""     ai 

m  3  ui 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

°  i 

."    E 

2.  ^ 

ii   £ 

si 

lA 

'S    to 

S.    » 

«9     C 
—       (U 

Oui, 

C-O)    41 

<j  «  > 
1^1 

■X    E 

«      B 

.2    i) 

<u    E 

u-*'  £ 

C    0» 

S.  '° 

Cl 

•a    O) 
Ci  .« 

«1  a, 

".S 

V   -a 

ûi 

•a 

^ 

■o 

4U  ^« 

■a  3 

T3     — 

.  o. 

<  5 

d 

W 

Verreries  à  vitres 

23 

23 

1 

1 

1 

1 

Fabrique  de  bouteilles  .... 

1 

1 

— 

— 

— 

— 

«"=■■ 

Tuilesjeii  verre 

2 

■2 

2 

2 

.) 

— 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes  .     .     . 

7 

{\ 

G 

(> 

2 

1 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis     . 

•) 

■y 

2 

.) 

2 

2 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 

phosphates   ...... 

8 

8 

8 

8 

S 

8 

Usines  àgazet  distilleries  de  gou- 
dron       

ô 

5 

,") 

5 

5 

5 

Fabriques  dégraisses,  d'huiles,  de 

bougies,  etc 

1() 

10 

1(5 

16 

16 

10 

Savonneries 

'.) 

<> 

<) 

1) 

'.) 

<» 

Fabriques  de  produits  chimiques 

diverè       

0 

0 

G 

(i 

G 

G 

Industries   alimentaires. 

Meuneries 

27 

2',i 

27 

27 

27 

22 

Boulangeries  et  pâtisseries     .     . 

la 

20 

10 

10 

IG 

15 

Brasseries  et  malteries  .... 

121 

122 

121 

121 

121 

100 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artificielle 

Faoriaues  de  chocolat,  de  biscuits 
confiseries    etc • 

") 

.") 

") 

;> 

T) 

,) 

f) 

T) 

5 

,1 

f) 

ij 

Laiteries  et  fromageries     .     .     . 

8 

8 

8 

8 

8 

S 

Autres  industries  alimentaires    . 

22 

22 

22 

22 

22 

20 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


•^1 


"    E 


ii    E 


«2  g 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de 
jute 

Apprêts  et  teinture  des  fils  et  des 
tissus        

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de  l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements  .     .     . 

Ateliers  de  teinture  et  de  dé- 
graissage des  vêtements .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repas- 
sage     

Fabriques  de  chapeaux  et  casquet- 
tes .  ,   • 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc.     .     .         .... 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  de  la  construction 

Chantiers  de  construction  et  de 
démolition 

Ateliers  et  chantiers  divers  .     . 

Industries  du  hais  et  de  l'ameuble- 
ment. 
Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc,     . 


51 
2 

20 

5 

70 

3 

•25 

3 

8 
44 

(•)•.) 
58 

31) 


54 

49 

50 

50 

•> 

•2 

2 

2  1 

20 

20 

21 

20 

5 

5 

5 

5  j 

70 

70 

68 

68 

27 

27 

27 

27 

3 

3 

3 

3 

m 

26 

26 

26 

3 

3 

3 

3 

10 

10 

10 

10 

.59 

57 

58 

57 

70 

m 

68 

70 

58 

58 

54 

5b 

40 

30 

30 

30 

49 
1 

20 
4 

42 


3 

14 

1 
3 


19 


37 


Inspection  du  Tra\^\il 


585 


NOMBRE  D'iNSPIiCTIONS  FAITES 

AU  POINT  DE 

VUE  DE  l'observation  : 

'X. 

ta    -^ 

c 

7S 

« 

NATURE 

S.  *= 

o 
o. 

E 

M      0) 

s«« 

c  a 

s  s 

4* 

ii   .a 

II 

o  =3 

cg     p 

es 

ES 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

s  "^ 

M 

o    E 

s.     <n 

O  u    t, 

<^  «  > 

—  « 

ae    u 

—  a; 
1.    -O 

1    ' 

•a 

•a 

«<  "' 

•a 

es  u 
79  o 

.  a. 

-^  g 

^ 

U 

Cl, 

Fabrique  de  bois  de  brosses  .    . 

Scieries   mécaniques     .... 

Menuiseries,  ébénisteries,  char- 

penteries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,  corroieries.  mégisse- 
ries.  

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sé- 

crétage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures, atejiers  de    cordonniers, 

etc, 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  en  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 


Industries  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Fabriques  de  cartonnages  .     .    . 

Industries  du  livre. 
Imprimeries         ...... 


1  !  1 
20  20 
124  I     12V) 


17 

17 

53 

53 

12 

12 
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9 
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4 

10 

9 

18 

18 
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21 

21 
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17 
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18 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 

NATURE 

o 
o. 

c 
E 

Ul        <U 

c  c 
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3  -S 

a) 

-    1 

C9 

p.     ^ 
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14 

14 

14 

14 

14 

13 

Cinématographes 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Scierie  mécanique  d'os .... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Atelier  de  destruction  d'archives 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Nombre  total  d'inspections. 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 
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Relevé  ^es  procès-verbanx  dressés  et  ^e  leurs  suites  judiciaires 


Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 


1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

29.  Liéfje,  26  mars  1914.  Cristallerio  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 
219.  Tennonde,  3  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

/.   Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 

2.   Travail  prolongé   de  deux     personnes    protégées    de 

moins  de  treize  ans. 

30.  Malines,  18  avril  191  i.  Taillerie  de  diamants  : 

i.  No)i-aflicliage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2.  .Absence 
d'un  carnet. 

31.  .Malines,  18  avril   1914.   Taillerie   de  diamants  : 

y.  Non-af(ichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2.  Absence 
d'un  carnet. 

32.  Malines,  18  avril  1914.  Taillerie   de   diamants  : 

i.  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2.  Ahsmce 
de  deux  carnets. 

33.  Anvers,  22  avril  1914.   Scierie   de  bois  : 

Emploi   au  travail   d'un  adolescent  de    moins  de   16  ans 
dans  un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'A.  R.  du  19  février  1895). 
:i4.  Charleroi,  25  avril  1914.   Scierie  mécanique  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  iO  ans  dans 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract. 
à  l'art.  6  de  l'A.   R.   du  19  février  1895). 
35.  Bruxelles,    11    avril  1914.   Gravure   sur  métaux  : 

y.  Absence  d'un  carnet;  —  2.   Travail  prolongé  d'une  per- 
sonne protégée. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

295.  Gand,  23  novembre  1912.   Retorderie  de  coton  : 

Emploi  au  travail  de  quatre  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  quatre  amender  ilr  2G  frnnr.^  ou   quatre 
fois  8  jours  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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174.  Gand,  3  octobre  1913.  Filature  de  lin  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de 
treize  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

175.  Gand,  3  octobre  1913.  Filature  de  lin  : 

Travail  prolongé   d'une  personne    protégée  de    moins  de 

treize  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 

178.  Termondo,  3  octobre  1913.   Filature  de  jute  : 

1.  Absence  d'un  carnet;  —  2.  Travail  prolonge  d'une  per- 
sonne protégée  de  moins  de  treize  ans. 

Condamnation  à  i°  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison;  —  2°  A  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour 
de  prison. 

179.  Termonde,  3  octobre  1913.  Filature  de  jute  : 

1.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2.   Travail  prolongé    de   deux    personnes    protégées   de 
moins   de   13  ans. 
Acquittement. 

183.  Gand,  7  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées  de  moins 

de  treize  ans. 
Condamnation  à  trois   amendes   de   cinq  francs  ou  trois 

fois  1  four  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
181.  Gand,  7  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail    prolongé    d'une    personne    protégée    de    moins 

de  treize  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 

de  prison. 

184.  Gand,  10  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées   de  moins 

de  treize  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 

i  jour  de  prison. 
186.  Gand,  15  octobre  1913.  Tisseranderie  de  lin  : 

1.  Travail  prolongé  de  trente-quatre  personnes  protégées; 

2.   Travail  prolongé  de   quatre  personnes  protégées  de 

moins  de  treize  ans. 
Condamnation   1.   à  3i  amendes  de  26  francs  ou  Si  fois 

S  jours  de  prison;  2.  à  i  amendes  de  26  francs  ou  i  fois 

8  jours  de  prison. 
197.  Louvain,  12  novembre  1913.  Taillerie  de  diamants: 

1.  Absence  de  quatre  carnets;  2.  Non  affichage  du  tableau 

des  heures  de  travail  et  des  repos. 
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Condamnation  à  cinq  amendes  de  iO  francs  ou  cinq  fois- 
deux  fours  de  prison.  Sursis  ;  /  an. 
6.  Termonde,   20  janvier  1914.    Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  fours  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 

10.  Audenarde,   11  février  1914.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  ametide  de   10  francs  ou  deux  fours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

11.  Audenarde,  11   février  1914.    Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou    /   four  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
147.  Namur,  5  août  1913.   Biiqnelerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moin.s  de  12  ans. 
Acquittement. 
165.  Namur,  5  août  1913.   Briquetei'ie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Acquittement. 
14.  Bruxelles,  19  février  1914.  Atelier  de  construction  mécanique 
(tournage  du  fer)  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  four  de 
prison. 

209.  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1.  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées; 

2.  Travail     prolongé     de     deux    personnes    protégées; 

3.  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de 
repos. 

Condamnation  à  2i  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 

210.  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1.  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée; 
2.  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  12  amendes  de  1  franc  ou  12  fois  1  four 
de  prison. 

211.  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1.  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée; 
2.  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  12  amendes  de  1  franc  ou  12  fois  1  four 
de  prison. 
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21S.  Bruges,  11  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1.  Absence  de  six  carnets;  2.  Non  affichage  de  la  loi  et 
des  règlements;  3.  Non  affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail  et  des  repos;  4.  Travail  prolongé  de  six  per- 
sonnes protégées. 

Condamnation  à  19  amendes  de  5  {rancs  ou  19  {ois  1  four 
de  prison.  Sursis  :  3  ans  (1). 
19.  Mons,  10  mars  1914.  Ateher  de  construction  de  wagons  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Sans  suite. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

3.  Courtrai,  2  avril  1914.   Fabrique  de  tapis  : 

Repos  de  nuit  insuffisant  pour  sept  femmes. 

2°    DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

16.  Bruges,   11  décembre  1913.    Imprimerie  : 

Emploi  de  cinq  femmes  au  travail  de  nuit. 
Condamnation  à  dix-neuf  amendes  de  5  francs  ou  19  fois 
un  four  de  prison.  Sursis  :  3  ans  (2). 

C.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

10.  Coiuirai,  2  avril  1914.  Ecangago  mécanique  de  lin  : 

Enlèvement  par  un  ouvrier  d'appareils  de  protection 
contre  les  accidents  (infract.  à  l'art.  52  de  l'A.  R.  du 
30  mars  1905)  procès-verbal  à  charge  de  l'ouvrier. 

11.  Bruxelles,  3  avril  1914.  Fabrique  de  lits  en  fer  : 

nrqane   mécanique    animé   d'un    mniircmruf    rapide  non 


(1)  Condanmation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889,  du  10  août  1911  et  du  15  juin  1896,  et  aux  aritMés  royaux  du 
29  janvier  18()3  et  du  30  mni's  1905. 

(1)  (.a  date  indiquée  est  celle  du   procès-verbal 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889,  du  10  aoi1l  1911  et  du  15  juin  1896,  et  aux  arrêtés  royaux  du 
^  janvier  1863  et  du  30  mars  1905. 
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enveloppé  de  manière  à  éviter  que  les  débris  ne  puissent 
atteindre  le  personnel  (infiac-t.  à  l'ail.  30  de  TA.  R.  du 
30  mars   1905). 

12.  Courtrai,  14  avril  191  i.   ïisseranderie   inécaniquo   de  lin  : 

Relus  par  trente-quatre  ouvrières  de  porter  le  bonnet  pro- 
tecteur à  Veffet  d'empi^cher  que  leur  chevelure  ne  puisse 
être  saisie  par  les  méranisnies  (infract.  à  l'art.  52.  E.  de 
l'A.  R.  du  30  mars  1905).  Procès-verbal  à  charge  des 
ouvrières. 

13.  Gand,  8  avril  1911   Filature  de  coton  : 

Absence  du  bonnet  protecteur  (procès-verbal  à  charge  de 
l'ouvrière)  infract.  à  lart.  .52.  E.  de  l'A.  R.  du  30  mars 
1905. 

14.  Gand,  8  avril  1914.   Filature  de  coton  : 

Absence  du  bonnet  protecteur  (procès-verbal  ù  charge  de 
l'ouvrièiv)  infract.  à  l'art.  52.  E.  de  l'A.  R.  du  30  mars 
1905. 

15.  Gand,  8  avril  1914.   Filature  de  coton  : 

Absence  du  bonnet  protecteur  (procès- verbal  à  charge  de 

l'ouvrière)  infract.  h  l'art.  52.   E.  de  l'A.  R.  du  30  mars 

1905. 
10.  Gand,  8  avril  1914.   Filature  de  coton  : 

Absence  du  bonnet  protecteur  (procès-verbal  à  charge  de 

l'ouvrière)  infract.   à  l'art.  52.   E.  de  l'A.  R.  du  30  mars 

1905. 

17.  Gand,  8  aviil  1914.   Filature  de  coton  : 

Absence  du  bonnet  protecteur  (procès-verbal  à  charge  de 
l'ouvrière)  infract.  à  l'art.  52.  E.  de  V\.  R.  du  30  mars 
1905. 

18.  Gand,  8  avril   1914.   Filature  de  coton  : 

Absence  du  bonnet  protecteur  (procès-veibal  à  charge  de 
l'ouvrièiv)  infract.  à  l'art.  52.  E.  de  r.\.  R.  du  30  mars 
1905. 

19.  Gand,  8  avril  1914.   Filature  de  coton  : 

Absence  du  bonnet  protecteur  (procès-verbal  à  charge  de 
l'ouvrière)  infract.  à  l'art.  52.  E.  de  l'A.  R.  du  30  mars 
1905. 

20.  Bruxelles,  15   avril  1914.    Imprimerie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  V arrêté  d'auto- 
risation (infract.  à  l'art.  6  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

21.  Anvers,  18  avril  1914.  Déchargement  d'un  navire  : 

/.  Planche  servant  de  passerelle  non  assuiettie  sur  ses 
appuis,  de  façon  à  ne  pouvoir  se  déplacer  ni  basculer;  — 
2.  Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract. 
aux  art.  6  et  7  de  l'A.  R.  du  20  novembre  1906). 

22.  Malines,  18  avril  1914.  Travail  mécanique  des  métaux  : 
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Machine  motrice  non  enlourée  de  qarde-corps  (infract.  à 
l'art.  20  de  FA.  R.  du  30  mars  1905). 

23.  Gand,  30  avril  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde  corps,  (infrac,  à  l'art. 
10  de  l'A.  R.  du  31  mars  1905). 

24.  Bruges,  16  avril  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non ,  muni  de  garde  corps,  (infrac,  à  l'art. 
10  de  l'A.  R.  du  31  mars  1905). 

25.  Bruges,  23  avril  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde  corps,  (infrac,  à  l'art. 
10  de  l'A.  R.  du  31  mars  1905). 

26.  Mons,  22  avril  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties 
désirables  de  solidité  (infract.  à  l'art.  7  de  l'A.  R.  du  31 
mars  1905). 

27.  Tournai,  23  avril  1914.  Lavoir  de  laine  : 

Engrenages  ni  disposés  ni  enveloppés  de  manière  à 
éviter  le  danger,  (infract.  à  l'art.  21  de  l'A.  R.  du  30 
mars  1905). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

71.  Verviers,  10  juin  1913.  Production  d'énergie  électrique  : 

1.  Courroie,  poulie,  non  enveloppées  ou  entourées  de 
manière  à  éviter  le  danger;  —  2.  Passerelle  de  commu- 
nication non  munie  de  garde  corps  (infract.  aux  art,  21 
et  38  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  M  francs.  Sursis  :  2  ans. 
8.  Courtrai,  18  mars  1914.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'auto- 
risation (infract.  à  l'art.  6  de  VA.  R.  du  29  janvier  1863.. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  2  fois  huit 
four  de  prison. 
138.  Bruges,  13  septembre  1913.  Briqueterie  mécanique  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers :. 
1.  Salle  à  manger,  absence  de  garde  manger;  —  2.  Char- 
pente de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hour-^ 
dis  calorifuge;  —  3.  Locaux  dans  un  mauvais  état  d'en- 
tretien; —  4.  Absence  de  chaises  et  de  porte-manteaux 
(infract.  aux  art.  2,  3,  8  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910) 
5.  Escalier  non  muni  d'une  l'ampe;  —  6.  Disposition  non 
prises  en  vue  d'empêcher  que  les  travailleurs  ne  puis- 
sent   être    précipités    dans    les    cages    d'escalier;  —  7. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Emploi  d"uiie   échelle  ayant  un  échelon  brisé    (infract. 
aux  art.  8  et  38  de  1"A.  R.  du  30  mars  1905j. 

Condamnation  à  1  amende  de  10  [rancs.  Sursis  :  /  an. 
158.  Bruges,  11  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1.  Exploitation  sans  autorisation  d'un  moteur  à  gaz  et 
d'une  dynamo;  —  2.  Absence  de  mesures  de  précaution 
en  vue  d'empêcher  les  gaz  nuisibles  de  se  répandre  dans 
les  salles  de  travail;  —  3.  Volant  de  la  machine  motrice 
non  entouré  de  dispositif  de  sécurité;  —  4.  Non  affichage 
de  l'A.  R.  du  30  mars  1905  (infract.  à  l'art.  1  de  l'A.  R. 
du  29  janvier  1863  et  aux  art.  5,  20  et  55  de  l'A.  R.  du 
30  mars  1905). 

Condamnation  à  19  amendes  de  5  (rancs  ou  19  (ois  1  jour 
de  prison.  Snrsi.^  :  :i  ans  (2. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES    (1). 

2i.  Louvain,  12  novembre  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

1.  Non  affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2.  Absence  de 

l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  3  amendes    de    10    (rancs   ou    trois   (ois 
2  iours  de  prison.  Sursis  :  un  an. 

26.  Louvain,   9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

Non  affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  I  amende  de  10  francs.  Sursis  :  /  an. 

27.  Bruges,  11  décembre  1913.  Imprimerie  : 

1.  Non  affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2.  Absence  de 

l'état  du  persoimel. 
Condamnation  à  19  amendes  dr  5  franco  ou   Ift  fois  t  jour 

de  prison.  Sursis  :  3  ans.  (2 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

1°  Procès- VERBAL  de  contravention. 

3.  Nivelles,  Il  avril  1914.  Fabrique  pour  la  fourniture  de  maté- 
riel électrique  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 


(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889,  du  10  août  1911  et  du  15  juin  1896,  et  aux  arrêtés  rovaux  du 
29  janvier  1863  et  du  30  mars  1905. 
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2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

13.  Louvain,  24  novembre  1913.  Brasserie  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  (rancs  ou  2  {ois  un 
four  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
15.  Lonvain,  9  décembre  1913    Imprimerie  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 
Condamnation  à  2  amendes  de  5  Irancs.  Sursis:  i  an. 

G.  —  Loi  du  17  Juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

44.  Anvers,  30  mars  191  i.'  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers 

45.  Anvers,  30  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  emploijé. 

46.  Anvers.  6  avril  1914.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

47.  Anvers,  5  avril  1914.  Salon  de  coiffure  . 

Emploi    au     travail,    le    dimanche    après-midi,    de  deux 
employés. 

48.  Anvers,  5  avril  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

49.  Bruxelles,  5  avril  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

50.  Bruxelles,  5  avril  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi     au    travail,   le  dimanche     après-midi,    de  deux 
employés. 

51.  Bruxelles,  5  avril  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

52.  Bruxelles,   5  avril   1914.   f.ingerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   de  quatre  otivriers  dont 
trois  personnes  prot criées. 

53.  Bruxelles,  19  avril  1914.   NJagasin   de  modes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  employés. 

54.  Briixelles,   19  avril  1914.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(1)  I.a  date  indiquée  est  celle  du   procès-verbal. 

(2)  Condanmalion  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décem- 
bre 1889,  fin  10  i\nùi  1911  et  du  15  juin  189n  et  aux  arnMés  royaux  du 
29  jnnviiM-  1803  et  du  30  mars  1905. 
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55.  Anvt'is,  ;.^(J  a\  lil  1914.  .Stdojj  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

56.  Malines,  27  avril  1914.   Fabrique  de  meubles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

57.  Mons,  27  avril  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  emploijè. 

58.  Bruges,  21  avril  1914.  Plombier-zingueur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

2°   DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1) 

204.  Mons,  27  d(''com])re  1910.  Scierie  dt^  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  de  quatre  ouvriers. 
Sans  suite. 
161.  Gand,  20  octobre  1913.  Magasin  de  confections  : 

Emploi    au     travail,  le    dimanche    après-midi,    de    deux 

ouvriers  et  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou   un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
178.  Louvain,  25  novembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  jimicycc-. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de   10  francs  ou  quatre 
(ois  2  iours  de  prison. 

202.  Bruxelles,  21  décembre  1913.  Salon  de  coiflinv  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs.  Sursis  :  I  an. 

203.  Bruxelles,  21  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs.  Sursis  :  1  an. 
191.  Bruxelles,  14  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi    au    travail,    le   dimanche    après-midi    de    deux 

ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de 

prison. 

209.  Bruxelles,  28  décembre  1913.  Chantier  de  maçomierie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  d'un  ouvriers. 
Condamnation  à  1  amende  de  5  francs  ou  /  jour  de  prison. 

210.  Bruxelles,  28  décembre  1913.  Marbrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  four  de- 
prison. 
18.  Bruxelles,  25  janvier  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condamnation  à  une  amenda  de  2  francs   ou   1  iour  de 
prison.  Sursis  :  un  an. 
26.  Namur,  16  février  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation   à   une    amende    de    I  franc  ou  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  un  an. 

198.  Louvain,  9  décembre  1913.  Imprimerie  : 

Emploi    au    travail    le     dimanche,    de    deux    personnes 

protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 

199.  Louvain,  9  décembre  1913.   Imprimerie  :  | 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   dune  personne   protégée 

(procès-verbal  à  charge  du  père).' 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  I  franc  ou  quatre  fois 

I  jour  de  prison.  Sursis  :   i  an. 

200.  Louvain,   9  décembi-e   1913.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   d'une  personne   protégée 

(procès-verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  I  franc  ou  quatre  fois 

1  four  de  prison.  Sursis  :   I  an. 


N°  lo.  DIX-NEUVIÈME  ANNÉE.  31  Mai  1914 

REVUE  DU  TRAVAlL 

PUBLIEE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 

LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIOUB 

(15  AVRIL  —  15  MAI  1914) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (*) 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers,  Malines,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers. 
—  L'activité  est  bonne,  les  ouvrières  sont  toutes  régulièrement 
occupées.   \'erviers  note  une  pénurie  de  bras. 

Bruxelles.  —  Activité  soutenue  en  fine  lingerie  pour  dames  et 
«nfants  avec  tendance  de  plus  en  plus  marquée  pour  les  articles 
de  luxe.  Bonne  condition  en  articles  pour  l'exportation.  Toute  la 
main-d'œuvre  est  occupée.  (A.  G.) 

Alost.  —  La  besogne  est  partout  suffisante  pour  occuper  tout  le 
personnel.  La  journée  de  travail  e.st  de  10  heures.  (V.  N.) 


(')  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  a  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'artide  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Anvers.  —  L'activité  des  dernières  semaines 
a  été  inférieure  tant  pour  les  grands  magasins  que  pour  les  tail- 
leuses  ,    (H.  V.) 

Matines,  Turnhout,  Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Mous,  SoignieSy 
Liège,  Verviers.  —  Tous  les  ateliers  sont  occupés;  on  signale  des 
heures  supplémentaires  et  une  demande  de  main-d'œuvre. 

Alost.  —  La  morte  saison  approche.  Dans  tous  les  ateliers  en 
signale  une  activité  faible.  Cette  situation  calme  n'amène  jusqu'ici 
aucun  chômage  sérieux.  L'allure  est  meilleure  que  celle  de  l'année 
dernière.  On  craint  quelque  ralentissement  avec  chômage  inter- 
mittent à  la  fin  du  mois.  (V.  N.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout,  Alost,  Grammont^ 
St-I\'icolas,  Mons,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  La  saison  est  très 
active  chez  les  tailleurs,  aussi  bien  pour  les  confectionneurs  que 
pour  les'  tailleurs  sur  mesure.  Plusieurs  centres  signalent  des 
heures  supplémentaires  et  une  demande  de  main-d'œuvre.  Turn- 
hout, Alost,  Grammont  notent  un  surcroît  notable  de  besogne.  A 
St-Nicolas  les  salaires  ont  été  majorés,  ils  sont  calculés  sur  la 
base  de  0.42  c.  l'heure. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  ordres  sont  nombreux  tant  on  par- 
dessus qu'en  costumes,  mais  il  y  a  tendance  de  plus  en  plus  mar- 
quée à  se  borner  à  deux  catégories  d'étoffes  :  mi-épaisses  et  mi- 
légères,  le  costume  d'été  étant  de  moins  en  moins  demandé.  Les 
tailleurs  militaires  sont  sur  les  dents  et  ne  savent  comment  faire 
pour  satisfaire  leur  clientèle,  aussi  dresse-t-on  de  nombreiix 
ouviiers  afin  de  renforcer  la  main-d'œuvre  spéciale  nécessaire  tant 
pour  le  présent  que  pour  l'avenir.  (.\.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Les  tailleurs  sont  partout  très  occupés. 
Pour  correspondre  à  la  période  habituelle  de  travail  d'été,  cette 
activité  n'en  est  pas  moins  due  en  certains  endroits  et  spéciale- 
ment à  Bruges  à  une  diminution  constante  de  la  main-d'œuvre 
par  suite  de  manque  d'apprentis.  La  besogne  se  répartit  entre  un 
nombre  de  tailleurs  plus  petit  et  par  le  fait  même  les  saisons 
tendent  à  se  prolonger  davantage.  (D.  Z.) 

Soignies.  —  On  complète  les  connnandes  en  articles  d'été,  mais 
le  tiavail  n'est  guère  jioussé  car  les  ventes  sont  assez  difficiles. 

(F.  S.) 

Chapeliers.  —  Alosl.  —  La  situation  n'est  pas  fameuse,  mais  le 
chômage  reste  faible.  Les  patrons  prévoient  une  amélioration 
nolat)le  en  juin,  (V.  N.) 

Verviers.  —  Les  ordres  continuent  à  arriver  réguhèrement.  Per- 
sonnel au  complet  partout.  Chômage  partiel  chez  quelques-uns. 

(D.  B.', 

Casquettiers.  —  Urniclles,  (iraninionl.  —  Cette  industrie  est  pros- 
père, le  port  de  la  casquette  étant  en  vogue.  Les  commandes  pour 
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la  biti>uu  (i  l'if/  .-L'jit  iiii]iui  i.inif>  iiiiii  jHMif  il-  l'ii \  >  que  jiuur  1  expor- 
tation ^  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  On  «  onstate  un  relâchement  précoce 
dans  la  casciuelterie  à  domicile  du  Courtraisis.  Il  semble  dû  à  la 
faiblesse  des  besoins  de  l'exportation  et  à  la  crise  générale.  (D.  Z.) 

Modistes.  —  Matines,  'l'nrnliotil.  Grain  mont,  Mons,  Soignies, 
Liéfjc,   \ervicrs.  —  Bonne  activité   saisonnière. 

Bruxelles.  —  La  .'^aison  bat  sun  plein.  Les  maisons  de  modes 
sont  bien  o:cnpées,  mais  se  res.sentent  de  la  vogue  des  fleurs, 
qui  permet  à  beaucoup  de  clientes  de  trousser  elles  mêmes  leurs 
chapeaux.  (A.  G.) 

AU)sl.  — Petite  u(  livitê.  (  >n  liav.iille  à  joiiinée  réduite,  la  période 
de  ])lc]ne  siiisou  ('lant  juisséi'.  (V.  N.) 

Corsets.  —  Turnhitnt,  Mans,  Licije,  Vervicrs.  —  Travail  régulier 
sans  etiôniage. 

Bruxelles,  Lovvain.  —  Activité  modérée  ;  on  approche  de  la 
morte  saison  et  l'exportation  ne  donne  pas  suffisanunent.  Il  y  a 
déjà  des  mains   pi-ivées  de  travail.  (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  arrivent  régulièiement  en  petit  nombre. 
Les  ouvrières  contiiment  à  travailler  dans  de  bonnes  conditions 
à  journées  pleines.  Les  pations  ont  k  lutter  contre  la  concur- 
rence étraii^'ère  et  nnt  peu  d'ordres  pour  l'exportation.        (V.  N.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines.  —  L'activité  a  sen- 
siblement diminué  surtftut  pttui-  les  travaux  de  plein  air,  à  cause 
du   refroidissement  de  la  température.  (J.  T.) 

Tnrnhout,  Granvnont,  Mans,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  condi- 
tion, le  travail  est  abondant  partout. 

Brn.rclles.  —  La  besogne,  quoique  diminuant  en  travail  à 
neuf,  est  encore  suffisante  pdur  occuper  toutes  les  mains  dispo- 
nibles. (A.  G.) 

Gand.   —  .amélioration.  (L.  V.) 

Atost.  —  La  bonne  situation  en  blanchissage  perdure  :  tout  le 
monde  travaille  régulièrement  par  journées  de  12  heures.  En 
repassage,  on  signale  une  tendance  très  faible.  La  reprise  ne  se 
feia  qu'à  la  fin  juin.  11  n'y  a  pas  de  chômage  complet.       (V.  N.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  .in  ver  s.  —  La  situation  n'est  pas  favorable.  On 
bâtit  assez  bien  dans  la  banlieue  d'Anvers,  mais  en  ville  il  y  a 
fort  peu  de  constructions  en  chantiers,  et  il  y  a  plutôt  excès  de 

niain-d'œnvi-e.  (H.  V.') 
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Malines,  Turnhout,  Louvain,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  St-Nico- 
las,  Tournai,  Dînant.  —  Les  maçons  sont  bien  occupés  et  la  de- 
mande est  abondante.  Le  taux  des  salaires  reste  ferme.  St-Nicolas 
note  un  salaire  de  40  centimes  par  heure  pour  les  maçons  et 
30  centimes  pour  les  aides. 

Bruxelles.  —  La  situation  quoique  toujours  bonne  présente  moins 
d'activité  que  ces  derniers  mois;  ce  fait  est  dû  à  ce  que  les  bâtisses 
commencées  l'année  dernière  sont  maintenant  achevées  et  qu'il  ne 
reste  à  exécuter  que  les  travaux  en  cours  moins  nombreux  que  les 
autres  années;  toutefois  il  n'y  a  guère  de  disponible  que  la  main- 
d'œuvre  flottante  légèrement  renforcée.  (V.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  recherche  de  main-d'œuvre  est  très 
forte  au  littoral,  parce  qu'il  s'agit  d'achever  les  constructions  en 
cours  avant  l'ouverture  de  la  saison.  L'industrie  du  bâtiment  est 
moins  active  vers  le  centre  de  la  Province;  on  note  quelque  chô- 
mage à  Roulers  fl3  journées  des  syndiquas  chrétiens).  A  Courtrai, 
le  personnel  est  occupé,  mais  le  besoin  de  •  bras  est  réduit, 
ainsi  qu'à  Menin  où  une  grève  générale  à  éclaté  le  20  avril,  affec- 
tant 12  entreprises  de  maçonnerie  Elle  est  motivée  par  le  fait 
que  les  ouvriers  de  Menin,  quand  ils  travaillent  au-delà  de  la  fron- 
tière, ce  qui  leur  arrive  fréquenunent,  y  sont  régis  par  un  contrat 
de  travail  (collectif)  qui  leur  assure  un  régime  plus  favorable  que 
celui  en  vigueur  dans  leur  localité,  tant  au  point  de  vue  du  salaire 
de  base  que  de  la  durée  du  travail.  Environ  75  maçons,  couvreurs 
et  terrassiers  participent  à  ce  mouvement  qui  tend  à  l'uniformi- 
sation des  conditions   de  travail.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  toujours  peu 
satisfaisante. 

(Source  ouvrière).  —  On  constate  ce  mois-ci  une  amélioration 
très  réelle.  Presque  tous  les  chômeurs  ont  pu  être  placés;  on  compte 
encore  de-ci  de-là  quelques  chômeurs.  Les  conditions  du  travail 
des  maçons  hors  ville  donnent  toujours  lieu  à  des  difficultés  au 
.sujet  des  salaires.  Les  déchargeurs  des  bateaux  de  briques  récla- 
ment aussi  un  allégement  de  leur  travail  et  ont  adressé  de  ce  chef 
des  requêtes  à  la  commission  mixte  de  l'industrie  du   bâtiment. 

(L.  V.) 

MonSy  Soignies.  —  La  reprise  est  générale,  mais  on  signale  des 
ordres  moins  nombreux  et  moins  pressants  que  les  années  précé- 
dentes. La  crise  qui  pèse  sur  les  industries  charbonnière  et  métal- 
lurgique infhience  défavorablement  les  travaux  du  bâtiment.  On 
note  un  besoin  de  main-d'œuvre  beaucoup  moindre  que  d'habitude 
à  cette  époque. 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  très  légère;  il  reste  encore  un 
nombre  assez  élevé  de  chômeurs.  (A.  D.) 

Verviers  (Source  patronale).  —  La  reprise  signalée  le  mois  der- 
nier n'a  persisté  que  pour  quelques  uns  avec  pénurie   de  bras. 
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Cliez  les   autres   le  travail,  sans   faire   défaut,  na   pas   rintensilé 
habituelle  à  cette  époque  de  l'année. 
(Source  ouvrière).  —  Tous  les  bras  sont  occupés.  (D.  B. ) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Soignies,  Tournai.  —  Le  travail  souffre 
de  la  pénurie  de  constructions  nouvelles. 

Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Graniniont,  Liège,  Verviers, 
IHnant.  —  Les  plafonneurs  ont  de  l'ouvrage  et  l'offre  ne  suffit  pas 
à  la  demande.  A  Diiiant,  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Bruxelles.  —  La  corporation  présente  peu  de  <(  sans  travail  », 
quoique  les  travaux  extérieurs  ne  soient  pas  considérables.  (A.  G.) 

Flandre  Ocidentale.  —  Les  plafonneurs  sont  actuellement  recher- 
cliés  dans  foutes  les  localités  voisines  du  littoral,  grâce  h  la  saison 
des  bains.  Le  travail  est  généralement  suffisant  dans  les  autres 
localités:  on  note  quelque  chômage  à  Roulers.  (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  travaux  de  plafonnage  sont  peu  importants,  mais 
on  note  de  nombreux  ordres  en  badigeonnoge.  Tous  les  ouvriers 
sont  occupés.  {.\.  L.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  — L'ouvrage  n'est 
pas  fort  abondant,   mais  la  phqtart  des  ouvriers  sont   occupés. 

(H.  V.) 

Bruxelles,  Mans,  Verviers.  —  Travail  soutenu;  pas  de  chô- 
meurs. 

Flandre  Occidentale.  —  L'a(iivité  laisse  encore  ji  désirer  pour 
les  tailleurs  de  pierres,  à  Bruges;  certains  ouvriers  font  des  jour- 
nées de  12  heures,  mais  un  certain  nombre  d'autres  restent  inoc- 
cupés; parmi  les  syndiqués  la  proportion  des  chômeurs  est  d'envi- 
ron 10  p.  c.  Tout  le  personnel  sculpteur  travaille.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  tailleurs  de  pierres  ont  peu  de  besogne.  Beaucoup 
travaillent  hors  ville.  Parmi  les  sculpteurs  la  situation  est  satis- 
faisante. (L.  V.) 

,4/05^  —  Il  y  a  plus  d'activité  encore  que  le  mois  dernier  et  on 
devra  renforcer  le  personnel  ouvrier  à  la  fin  du  mois  actuel.  La 
situation  générale  est  meilleure  que  de  coutume.  Les  ouvriers 
réclament  une   légère  augmentation   de  salaire.  (V.  N.) 

Soignies.  —  La  sculpture  et  la  taille  des  pierres  permettent  d'oc- 
cuper les  bras,  mais  sans  plus.  Les  ordres  en  carnet  sont  rares  et 
peu  importants  et  les  nouvelles  commandes  viennent  lentement. 
La  crise  de  la  pierre  bleue  qui  sévit  déjà  depuis  plusieurs  années 
semble  s'accentuer.  (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  de  commandes,  tant  pour  l'extérieur 
que  pour  l'intérieur;  seulement  les  maîtres  carriers  sont  obligés 
de  les  refuser  à  cause  de  la  grève  qui  n'est  pas  encore  terminée. 

(A.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Liège.  —  Marché  calme  pour  le  mompnt. 
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Bruxelles.  —  De  toutes  les  industries  de  la  construction,  la 
marbrerie  est  celle  qui  se  trouve  en  meilleure  posture,  l'emploi  des 
marbres  étant  en  vogue.  (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Verviers.  —  Pas  de  chômage  par  les  mar- 
briers. 

Alost.  —  L'activité  reste  assez  satisfaisante.  Tout  le  monde  est 
occupé  régulièrement.  On  signale  une  diminution  notable  du  per- 
sonnel :  le  plus  grand  nombre  de  nos  marbriers,  et  surtout  les 
polisseurs,  cherchent  des  salaires  plus  élevés  à  Bruxelles.  (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  grâce  aux  ordres  en  travaux 
spéciaux;  les  ordres  sont  moins  bien  suivis  en  ce  qui  concerne 
directement  l'industrie  du  bâtiment.  (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Anvers.  —  Situation  en  général  assez  calme  dans 
la  métropole,  par  contre  le  travail  est  relativement  abondant  en 
province.  (H.  V.) 

Matines,  Gand,  Grammont,  Mons,  Tournai,  Liège,  Verviers, 
Dînant.  —  Bonne  activité.  L'ouvrage  est  abondant. 

Alost.  —  Il  y  a  encore  quelque  chômage  partiel.  Mais  les  com- 
mandes arrivent  et  permettent  de  travailler  normalement.  Le  beau 
temps  aidant,  il  n'y  aura  plus  de  chômeurs  complets  à  la  fin  du 
mois  actuel.  (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  réparations  et  les  réfections  occupent  encore  la 
plus  grande  partie  de  la  main-d'œuvre,  tandis  que  le  neuf  ne  donne 
que  très  peu  de  besogne.  (F.  S.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines,  .Alost,  Mons,  Verviers.  —  Beau- 
coup d'ouvrage  dans  l'industrie  du  bâtiment. 

Gand.  —  Il  y  a  encore  quelques  chômeurs  parmi  les  plombiers- 
zingueurs;  parmi  les  gaziers,  au  contraire,  il  règne  une  très  grande 
activité.  (L.  V.) 

Grammont,  Liège,  Binant.  —  Les  ordres  suffisent  pour  une 
occupation  réguhère. 

Peintres.  —  Anvers,  Matines,  Turnlioul,  Gand,  Alost,  Eecloo, 
Grammont,  St-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Liège,  Binant.  —  Les  pein- 
tres sont  bien  occupés  tant  pour  les  travaux  extérieurs  qu'inté- 
rieurs. 

Bruxelles.  —  La  rentrée  des  équipes  travaillant  dans  les  villes 
d'eau  a  augmenté  —  en  partie  —  le  contingent  de  la  main-d'œuvre 
flottante;  les  travaux  de  peintiiio  deviennent  moins  importants  par 
suite  de  remploi,  dans  les  constructions,  de  matériaux  de  choix  : 
pierre  ]>leue,  briques  émaillées,  papier  incmsta,  marbre,  etc.  En 
plus  on  démolit  de  nombreux  immeubles.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Forte  activité  dans  les  principales 
localjtés.     A    Bruges,     le    travail    a    été     moins     abondant     que 
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d'habitude  au  mois  d'avril,  une  grève  collective  de  peintres  en 
bâtiments  ayant  déterminé  assez  bien  de  particuliers  à  remettre 
l'ouvrage  projeté.  Cette  grève  a  d'ailleurs  échoué;  les  ouvriers 
n'ont  pu  faire  admettre  leurs  desiderata;  les  patrons  ont  main- 
tenu à  la  presque  unanimité  le  principe  d'un  examen  de  capacité 
professionnelle  dont  dépendrait  l'octroi  de  toute  majoration  de 
salaires,  les  minima  devant  être  :  35  centimes  pour  les  ouvriers 
subissant  une  première  épreuve  et  38  pour  ceux  fournissant  la 
preuve  d'une  formation  professionnelle  plus  avancée,  [.es  syndi- 
cats ayant  abandonné  la  lutte,  la  grande  majorité  des  grévistes 
ont  repris  le  travail  dans  d'autres  centres.  (D.  Z.) 

Tournai.  —  Les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.  On  a  eu 
ù  constater  dernièrement  un  certain  mouvement  pour  obtenir  une 
augmentation  de  salaire.  Le  syndicat  des  ouvriers  peintres  a 
adressé  à  ce  sujet  une  requête  aux  Patrons;  il  réclamait  un  salaire 
de  50  centimes  l'heure  pour  les  bons  ouvriers.  Cette  requête  n'a 
pas  obtenu  de  résultat.  Certains  ouvriers  se  sont  mis  en  grève  en 
refusant  fie  travailler  à  l'ancien  tarif,  mais  ce  conflit  n'a  atteint 
qu'un  seul  atelier  de  la  ville,  et  il  fut  de  très  courte  durée. 
Plusieurs  ouvriers  qui  avaient  cessé  le  travail  le  reprirent  sans 
condition.  (E.  V.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Malines,  Soignies,  Tournai,  Liège,  Verviers. 
—  L'allure  générale  reste  assez  favorable. 

Gand,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  au 
travail.  Gand  note  beaucoup  d'occupation  pour  les  carreleurs  et 
Alost  signale  du  travail  supplémentaire. 

Terrassiers.  —  Anvers,  Grammont.  —  La  situation  favorable 
persiste.  Tous  les  ouvriers  terrassiers  trouvent  facilement  à  s'oc- 
cuper. 

Malines,  Alost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Très  bonne  activité 
en  général,  Alost  et  Mons  sont  particulièrement  favorisées.  A  Mons, 
de  nombreux  ouvriers  travaillent  pour  les  chemins  de  fer  vicinaux 
et  à  des  ouvrages  importants  pour  les  communes. 

Gand.  —  La  besogne  manque  encore  pour  les  terrassiers.  Cepen- 
dant, de-ci  de-là  des  travaux  sont  entamés  permettant  d'escompter 
ici  aussi  une  amélioration  de  la  situation.  (L.  V.) 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  de  gros  travaux  en  dehors  des  grandes 
entreprises  publiques  au  canal  du  Centre  et  au  canal  de  Charleroi 
vers  Virginal  et  Clabecq.  Les  petits  terrassements  assez  nombreux 
en  voie  d'exécution  n'occupent  que  peu  de  bras.  (F.  S.' 
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INDUSTRIES  DU   BOIS  ET   DE   LAMEURLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines,  Bruxelles,  Louvain,  St-JSicolaSr 
Eecloo,  Liège.  —  La  situation,  quoique  s'étant  légèrement  amélio- 
rée, reste  encore  calme. 

Turnhout,  Gand,  Verviers.  —  L'activité  ne  laisse  rien  à  désirer, 
il  y  a  beaucoup  d'ordres  avec  des  expéditions  régulières. 

Flandre  Occidentale.  —  On  se  plaint  assez  généralement  de 
manque  de  travail  dans  les  scieries  et  les  raboteries.  Il  y  a  beau- 
coup de  stocks  bien  qu'on  soit  entré  en  pleine  campagne  de  cons- 
truction. (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  arrivent  bien  et  procurent 
une  besogne  régulière  au  personnel  entier.  Deux  patrons  agran- 
dissent leurs  installations  et  demandent  de  bons  scieurs.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Toutes  les  scieries  sont  bien  occupées.  Un  conflit 
concernant  la  journée  de  10  heures  a  éclaté  au  commencement  du 
mois  d'avril  dans  une  scierie  à  Ninove.  Le  patron  ayant  promis 
d'examiner  la  demande  des  ouvriers,  ceux-ci  ont  repris  le  travail 
le  15  avril.  (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  qui  avait  été  pendant  quelque  temps  un  peu 
indécis,  reprend  sa  fermeté.  Les  pi'ix  sont  encore  discutés,  mais 
les  transactions  sont  cependant  suivies,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne les  bois  du  Nord.  On  signale  que  la  préparation  du  bois  a 
été  peu  rémunératrice  ces  derniers  temps.  La  crise  qui  pèse  sur 
les  charbonnages  et  sur  les  ateliers  métallurgiques  fait  durement 
sentir  ses  effets.  (A.  L.) 

Menuisiers-cËarpentiers. —  Anvers,  Liège.  —  Bien  que  la  situa- 
tion de  l'industrie  du  bâtiment  soit  relativement  calme,  il  y  a  de 
l'ouvrage  pour  tous  les  charpentiers. 

Matines,  Tnrnhout,  Grammont,  Sl-y^icolas,  Verviers.  —  Bonne 
activité,  principalement  en  ce  qui  concerne  l'industrie  du  bâtiment. 

Bruxelles.  —  La  marche  des  affaires  sans  être  brillante  est 
satisfaisante,  des  travaux  divers  —  de  transformation  principale- 
ment —  venant  s'ajouter  à  ceux  de  la  construction;  toutefois  il  y  a 
un  peu  de  main-d'œuvre  flottante.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  On  travaille  dans  .les  principales  loca- 
lités, mais  les  demandes  de  bras  sont  généralement  peu  élevées 
pour  la  saison;  le  chômage  qui  de-ci  de-lf\  se  produit  par  intermit- 
tence parmi  les  syndiqués  prouve  que  la  situation  d'une  partie  du 
personnel  est  assez  instable.  Seules  les  localités  du  littoral  témoi- 
gnent d'un  certain  régain  d'activité,  caractérisé  par  le  retour  de 
la  plupart  des  ouvriers  que  le  manque  de  travail  avait  obligés 
jiLsqu'ici  à  louer  leurs  bras  dans  d'autres  centres.  Les  ouvriers 
rl'Yi'ic^  mil    :i(]rc'^<i''  ik  If'iirs   ii.'ilrnris   iirip   dcinnnflc   de  ninjoration 
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(Ic.-^  siihiires  .s"éle\;iiit  u  ô  cfiitiiiif.s;  la  ijneslion  reste  en  suspens. 

(D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  Situation  peu  satisfaisante. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  assez  bonne.  Le  cliômage 
est  inférieur  à  1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  dans  l'ensemble  de 
l'industrie   du    bois.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  entre  en  pleine  sai.son  partout.  Les  ordres  sont 
nombreux  et  .se  suivent  régulièrement.  Trois  ateliers  importants 
prévoient  quelque  .surcharge  et  recrutent  des  charpentiers,  qui 
avaient  travaillé  à  l'exposition  de  Gand,  (V.  N.) 

Mons.  —  L'allure  est  bonne  dans  la  plupart  des  ateliers;  plu- 
sieurs patrons  réclament  une  plus  longue  durée  de  la  journée  de 
travail,  11  heures  au  lieu  de  10,  mais  les  ouvriers  syndiqués  refu- 
sent toute  i)rnl(tngati(tn.  (A.  L.) 

Soifinics.  —  Allure  très  calme.  Le  ti-avail  est  ])]utùt  insuffisant, 
<ai'  les  ouvi'iers,  rendus  disponibles  par  la  grande  industrie,  ne 
trouvent  aucune  occupation.  Presque  partout  on  ne  travaille  que 
modérément,  en  escomptant  l'achèvement  des  bâtisses  dont  les 
ordres  .sont  très  recherchés.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  reprend  tout  doucement,  mais  non  d'une 
façon  normale  pour  la  saison.  Dans  certains  ateliers,  la  besogne 
est  assez  abondante,  et  il  y  a  plutôt  manque  de  bras.  On  constate 
depuis  un  certain  temps  que  des  ouvriers  vont  s'embaucher  à 
l'étranger.  (E.  V 


u  \ 


Ebénistes.  —  Anvers.  —  Une  notable  amélioration  est  signalée 
pour  l'exportation.  (H.  V.) 

Malincs.  —  La  situation  est  toujours  calme  et  les  magasins 
restent  bien  garnis.  .  (j.  t.) 

Turnhout.  —  Les  carnets  sont  assez  bien  remplis  d'ordres;  tous 
les  ouvriers,  sont  à  la  besogne  avec  journées  pleines.         (V.  D.) 

fMvvain.  —  Allure  passable;  c'est  principalement  l'exportation 
ipii  alimente  les  ateliers  pour  le  moment.  On  travaille  avec  per- 
sonnel au  complet.  (V.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  pour  tout  le  per- 
sonnel Courtraisien;  en  fait  de  chômage  parmi  les  syndiqués  il 
n'y  a  à  noter  que  10  jours  d'un  membre.  Le  défaut  d'entente  entre 
l'élément  patronal  et  l'élément  ouvrier  du  Conseil  de  coneihation 
de  Courtrai  a  mis  fin  au  fonctionnement  de  cette  institution.  L'in- 
dustrie du  meuble  est  actuellement  très  active  à  Bruges;  le  bon 
personnel  est  recherché  et  tout  le  monde  est  occupé.  Les  ébénistes 
d'Ostende  bénéficient  aussi  d'un  accroissement  d'ouvrage.   (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions  dans  l'industrie  du  meuble.  Môme 
les  sculpteurs  ont  du  travail  en  quantité  suffisante.  Le  syndicat 
a  décidé  de  commencer  à  nouveau  une  campagne  pour  la  suppres- 
sion du  travail  a  domicile.  (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  affaires  ne  sont  pas  encore  brillantes.  Les  fabri- 
cants de  meubles  font  la  concurrence  aux  ébénistes.  Plusieurs- 
ouviiers  d'élite  (int  dû  chercher  une  occupation  régulière  à 
Bruxelles  et  à  Gand.  On  espère  quelque  regain  d'activité  au  com- 
mencement du  mois  de  juillet.  (V.  N.) 

Grammonl,  Mons,  Verviers.  —  L'allure  générale  est  satisfai- 
sante. 

Soignies.  —  Le  bon  courant  signalé  en  avril  dernier  semble  déjà 
fléchir  et  les  ordres  en  meubles  sont  très  courus  par  la  concur- 
rence. (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien.  Dans  les  meubles  ordinaires 
et  dans  la  sculpture,  il  y  a  assez  bien  de  chômeurs.  (A.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  grève,  qui.  a  éclaté  lé  2  mars  per- 
dure toujours.  Toutefois  quelques  petits  patrons  n'ont  pas  cessé 
de  travailler.  En  outre,  une  société  coopérative  d'ouvriers  s'est 
constituée.  Dans  un  atelier  assez  important,  dont  le  patron  ne  fait 
pas  partie  du  syndicat  patronal,  le  travail  a  également  été  repris 
depuis  une  dizaine  de  jours.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Assez  bien  d'activité.  La  demande  de  garnitures 
couiplètes  est  relativement  faible;  l'exportation  donne  assez  bien,' 
tiius  les  bras  soid  occupés.  (A.  G.) 

Gand,  Ath,  Gratvmont,  Mous,  Verviers.  —  Conditions  satis- 
faisantes. 

Tapissiers.  —  Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.  Les  ouvriers 
se  sont  fusionnés  avec  les  ouvriers  du  bois  et  ont  décidé  de  com- 
mencer une  propagande  pour  l'augmentation  des  salaires.  (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  une  amélioration  sensible  à  marquer.  Le  chômage 
a  disparu.  On  travaille  actuellement  de  7  à  18  heures.      (V.  N.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  Les  affaires  sont  calmes  dans- 
la  faliiii'alion  des  cadres.  La  vente  est  difficile  et  limité.  L'expor- 
tation est  très  faible.  Jusqu'ici  il  n'y  a  pas  de  chômage,  bien  que 
la  production   dépasse  la  demande.  (L.  V.) 

Alost.  —  Marché  calme;  un  atelier  est  plus  favorisé;  on  note 
des  ordres  importants  pour  quelques  expositions  de  tableaux  qui 
s'ouvriront  au  cours  du  mois  de  juillet.  (V.  N.) 

Mons,  Verviers.  —  Le  travail  marche  d'une  façon  normale.  Tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Marché  très  calme,  les  commandes 
pour  l'étranger  sont  minimes.  (H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  sans  être 
normale  en  rarrosserie  pour  o.utos.  En;  carrosserie  industrieller 
.illurv  assez  active.  (A.  G.) 
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Gaiid.  Aluf!t.  —  Le  riiarché  tend  à  devenir  régulier. 

Eecloo,  Grammont,  Moris,  Liège,  Verviers.  —  Marché  bien  suivi. 

Construction  de  bateaux  en  bois,  —  Flandre  Occidentale.  —  Les 

chantiers  bruyeois  sont  fort  bien  garnis  de  constructions  nouvelles 
et  de  bateaux  à  réparer;  le  personnel  travaille  régulièrement.  Il  y 
a  quelque  chômage  résultant  de  la  fermeture  d'un  chantier  par 
suite  de  décès;  à  Ostende  le  besoin  de  bras  n'est  pas  grand  le 
peisonnel  congédié  ne  se  replace  pas  facilement.  Parmi  les  syn- 
diqués chrétiens,  on  note  36  journées  de  chômage  de  trois  mem- 
bres. (D.  Z.) 

Mons.  —  Tous  les  chantiers  sont  bien  occupés;  on  note  à  la  fois 
du  travail  pour  les  l)ateau.\  neufs  et  pour  les  réparations.  (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme.  Par  suite  d'une 
surabondance  de  fûts  usagés  due  aux  exportatioas  de  l'étranger, 
la  demande  de  fûts  neufs,  tels  (jue  nous  les  fabriquons  est  très 
réduite.  (H.  V.) 

Turnhoiil,  Gand,  Eccloo,  Giammonl,  Mons,  Si-Nicolas.  —  Condi- 
tion satisfaisante,  il  n'y  a  j>as  de  chômage. 

Alost.  —  L'allure  est  devenue  excellente  et  dans  tous  les  ateliers 
il  règne  une  grande  activité.  Los  commandes,  très  considérables, 
se  suivent  régulièrement.  La  demande  de  bras  est  générale.  Par- 
tout on  travaille  à  journée  complète.  (V.  N.) 

Soignies.  —  La  brasserie  remet  un  peu  plus  d'ordres  mais  cela 
compense  à  peine  le  ralentissement  de  la  demande  des  autres 
sources.    On  a  juste   de  quoi  s'occuper.  (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  toujours  assez  précaire,  bien  que 
l'on  constate  une   certaine  détente.  (E.  V.) 

Verviers.  —  Travail  normal  chez  les  uns  et  diminution  chez  les 
autres.  Chômage  de  trois  jours  par  .semaine  chez  les  derniers; 
pi-ix  sans  changement.  (D.  B.) 

Sabots.  —  St-Nicolas.  —  oudKiue  celle  saison-ci  présente  géné- 
ralement peu  d'animation  la  situation  reste  très  favorable.  Les 
prix  de  vente  se  maintiennent.  (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  manches  d'outils.  —  Dînant.  —  Excellente  activité 
à  Couvin  par  continuation;  les  ordres  sont  très  suivis  et  tous  les 
ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.  Les  prix  des  bois  sont  en 

banssp.  (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  PE.\UX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.   —  Anvers,  Tournai.  —  Les  affaires  sont  très 

calmes. 


608  Revue  du  Travail  —  M  Mai 


Turnhoul.  —  La  demande  est  assez  forte  surtout  en  cuirs  indus- 
triels; les  cuirs  en  poils  gardent  leurs  cours  élevés.  Bonne  demande 
aussi  en  courroies.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Marché  calme,  les  stocks  des  gros  cuirs  étant  plus 
iiiiportants  qu'il  ne  conviendrait  et  les  cuirs  chromés  indigènes 
peu  demandés.  Cours  soutenus  des  cuirs  en  poils.  Bonne  activité 
en  tannage  de  cuirs  spéciaux  pour  l'armée  et  normale  en  produits 
courants.  (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Verviers.  —  Bonnes  conditions  à  Alost,  les  ouvriers 
réclament  une  augmentation  de  salaire  et  nourrissent  l'espoir 
d'obtenir  satisfaction  dans  un  avenir  peu  éloignô. 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améhore  que  difficilement.  La  matière 
première  continue  à  se  vendre  à  des  prix  très  hauts.  La  tannerie 
voyant  de  plus  en  plus  le  ralentissement  des  ordres  a  réduit  consi- 
dérablement s?i  mise  en  fabrication,  et  ce  pour  éviter  des  stocks, 
alors  que  les  prix  sont  si  peu  rémunérateurs.  La  situation  du  cuir 
en  poils  est  plutôt  faible.  Le  compartiment  des  cuirs  tannés  a  laissé 
beaucoup  à  désirer  pendant  ce  dernier  mois  et  surtout  dans  les 
poids  lourds.  Les  poids  légers  sont  bien  demandés,  aussi  que  les 
cuirs  pour  sellerie  et  équipements.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  cuirs  industriels  se  ressentent,  mais  dans  une 
faible  mesure  encore,  de  la  crise  générale  des  affaires.  Toutefois, 
la  production  n'a  pas  baissé.  Depuis  quelques  mois,  les  cuirs  en 
poils  sont  en  recul  de  10  à  15  centimes  sur  les  cours  excessifs  qu'ils 
avaient  atteint.  (F.  S.) 

Liège.  —  Les  cuirs  en  poils  ont  une  tendance  à  la  baisse,  calme 
complet  dans   les  affaires  en  cuirs   tannés.  (A.  D.  i 

Chaussures.  —  Malines,  Bruxelles,  Louvain,  Gand,  Grainmont, 
St-.Mcolas.  —  Situation  assez  satisfaisante. 

Turnkout,  Eecloo,  Liège,  Verviers.  —  Tous  les  ouvriers  sont 
bien  occupés. 

Flandre  Occidentale.  —  Une  certaine  reprise  se  fait  sentir  dans 
les  principaux  centres  de  fabrication.  Le  personnel  des  usines  de 
Thielt  et  d'Iseghem  travaille  régulièrement  au  complet.  A  Iseghem, 
c'est  surtout  le  marché  de  l'article  poui'  femuies  qui  s'est  amé- 
lioré; le  persomiel  spécialisé  dans  la  confection  de  la  chaussure 
pour  iiommos  a  encore  eu  à  souffrir  de  quelque  chômage  en  avril; 
parmi  les  syndiqués,  on  note  128  jours  de  26  membres.  Le  per- 
sonnel des  ateliers  qui  travaillent  directement  pour  le  consomma- 
teur est  en  général  surchargé.  La  grève  d'ouvriers  Iseghemois 
signalée  dans  notre  précédente  chronique  vient  de  se  terminer 
par  une  transaction.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Lég(îr  ralentissement  :  les  ordres  ne  sont  ni  nombreux 
ni  j)ressants.  Les  fabricants  de  i)antoufles  signalent  la  même 
activité  que   le  mois  précédent  :   le  travail   se   poursuit  régulière- 
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ment.  Le  personnel  ouvrier  se  plaint  d'une  diminution  du  tarif 
(0.45  centimes;.  Après  quelques  jours  de  grève,  tout  le  monde  a 
repris  le  travail  aux  conditions  patronales.  (\'.  N.) 

Mons.  —  Toujours  de  la  besogne,  mais  pas  d'affluence.  L'activité 
semble  ctre  attaquée  doublement  :  d'une  part  par  la  cherté  de  la 
matière  première,  d'autre  part  par  la  main-d'œuvre  qui  devient 
de  plus  en  plus  difficile.  Les  fabriques  vont  commencer  incessam- 
ment le  travail  des  articles  d'hiver.  Chez  les  cordonniers  à  domi- 
cile on  note  du  travail  régulier  et  les  magasins  renseignent  des 
ventes  actives.  (A.  L.) 

Soignies.  —  La  cordonnerie  ne  donne  pas.  Certains  ouvriers  qui 
avaient  abandonné  le  métier  pour  la  grande  industrie,  reviennent 
à  leuis  anciennes  occupations,  tandis  que  d'autres  ouvriers  à 
domicile  quittent  la  partie.  (F.  S.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  La  situation  sans  être  mauvaise,  n'est  plu-^î 
brillante,  C'est  la  morte-saison  qui  fait  son  apparition.  Il  n'y  a  pas 
de  chômage  proprement  dit,  mais  on  ne  travaille  qu'à  des  journées 
très  iirégulières.  (V.  N.) 

Grammonl.  —  Les  ordres  arrivent  abondamment,  toutes  les 
ouvrières  sont  bien  occupées.  (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme,  mais  cours  soutenus. 
Dans  certaines  usines  on  travaille  avec  personnel  un  peu  réduit. 

/A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhout,  Alost,  (nummunt.  Mous, 
Lii'ifc.  Verviers.  —  Le  travail  est  très  régulier  et  l'état  général  est 
satisfaisant.  A  .\lost  on  deniiuide  (pielques  apprentis  âgés  de  plus 
de  15  ans.  Il  y  a  numque  réel  de  selliei-s  cartables.  (V.  N.) 

Soiqnies.  —  La  sellerie  donne  peu  de  travail.  En  bouirelerie,  la 
situation  est  normale.  (F.  S.; 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnh.oni,  Grammonl,  Mons,  Liêfie.  — 
La  condition   du  marché  est  toujours  très  bonne. 

Dr  II. relies.  —  Travail  régulier  avec  demandes  importantes  en 
tabacs  pour  cigarettes.  Le  tai)ac  à  mâcher  est  encore  bien  demandé 
en  rôles  forts  dont  Bruxelles  à  la  spécialité.  Peu  d'affaires  en 
tabac  à  priser  dont  les  Flajidres  ont  en  quelque  sorte  le  monopole; 
en  fait  il  n'y  a  pas  de  concurrence,  les  prix  des  produits  étant  en 
rapport  direct  avec  leur  qualité.  (.\.  G.) 

Alost.  —  La  situation  générale  peut  être  considérée  comme  pas- 
sable, mais  elle  varie  beaucoup  suivant  les  manufactures  :  les 
petits  ateliers  souffrent  de  t<Mnps  en  temps  de  quelque  légei-  chô- 
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mage.  Toutefois  il  y  a  une  certaine  amélioration  à  remarquer  de- 
puis le  mois  précédent.  (V.  N. 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers^  Alost.  —  Les  affaires  sont 
très  calmes. 

Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  doucement.  Certains  patrons 
sont  bien  fournis  d'ordres;  dans  d'autres  ateliers,  la  situation 
laisse  plutôt  à  désirer.  (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  bonne  situation  s'est  maintenue  à 
Bruges;  tout  le  monde  est  occupé.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  très  mauvaise.  Près  de 
30  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  sont  de  nouveau  sans  travail.  Par- 
tout la  besogne  manque  et  plusieurs  ateliers  qui  continuent  à  tra- 
vailler, ne  sont  ouverts  que  4  jours  par  semaine,  ou  35  heures. 
Les  ouvriers  se  plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  pre- 
mières et  des  bas  salaires  qui  en  sont  la  conséquence.       (L.  V.) 

(L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  peu  abondant  par  suite  du  manque 
d'ordres  importants.  Dans  tous  les  ateliers  on  a  dû  limiter  le  tra- 
vail ;  dans  certains  on  chôme  presque  complètement.  Plusieurs 
ouvriers  se  sont  embauchés  dans  les  autres  industries  de  la  région. 

{P.  M.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  très  mauvaise  au  point  de  vue 
ouvrier  et  le  chômage  atteint  8  p.  c.  parmi  les  hommes  et  4  p.  c. 
parmi  les  femmes.  Le  nombre  des  inoccupés  s'accroit  de  semaine 
en  semaine,  quoique  beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  que  7  heu- 
res par  jour.  (V,  D.  V. 

Mous.  —  La  situation  est  satisfaisante  :  fabrication  normale  et 
ventes  régulières.  l'A.  L.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Il  y  a  du  chômage  aussi 
dans  la  fabrication  des  cigarettes.  (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  L'activité  reste  bonne,  sans  le  moindre  chômage. 
A  Alost,  on  travaille  à  journées  régulières  de  10  heures  avec  petit 
personnel. 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  '—  Matines.  —  La  situation  ne  s'est  pas 
améliorée  depuis  le  mois  dernier  et  les  stocks  deviennent  très  im- 
portants, (J.  T.) 

Gand.  —  Depuis  tout  un  temps  la  situation  est  très  médiocre. 
Divers  fabricants  ont  augmenté  leur  outillage  et  à  la  suite  de  la 
crise  industrielle  une  surproduction  assez  importante  s'est  mani- 
festée. (L.  V.) 

Grammont,  Verviers.  —  L'tUtivité  est  bien  soutenue:  ù  Grammont 
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des  ordres  importants  garnissent  les  carnets, 

Mons.  —  Il  y  a  des  ordres,  mais  ils  pourraient  être  plus  abon- 
dants. Le  marché  manque  d'entrain.  (A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  constatée  n'a  pas  eu  de  durée  et  la  période 
électorale  a  eu  peu  d'influence  .sur  la  demande.  Les  affaires  sans 
être  actives  permettent  de  soutenir  la  production.  (F.  S.) 

Turnhout.  —  L'activité  est  normale,  sans  chômage  parmi  le.? 
-syndiqués.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  favorable,  tant  à  Bruxelles  qu'à 
Haeren,  les  papiers  de  luxe  font  l'objet  d'ordres  suivis.  On  travaille 
avec  personnel  au  complet.  (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante  dans  le  collage  des  sacs.  (L.  V.) 

Liéffe.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne.  (A.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Gand,  Grammont, 
Mans,  Verviers.  —  Conditions  satisfaisantes;  même,  à  Grammont 
on  doit  pousser  la  production  au  maximum  pour  satisfaire  les 
clients. 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Flandre  Occidentale, 

Gand,  Verviers.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement, 

sans  presse  ni  sans  chômage. 
AlosL  —  Le  travail  est   plus  abondant  que  le  mois  précédent. 

Dans  tous  les  ateliers  on  constate  quelque  amélioration.  Actuello- 

iiieut,   le  chômage  est  très  peu  considérable.  (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  rares.  (A.  L.) 

Liège.  —  Tendance  au  calme.  (A.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines,  Turnhout,  Grammont, 
Mons.  —  Situation  calme.  La  période  électorale  fait  sentir  son 
effet  à  Grammont,  Mons,  Soignies  et  Tournai. 

Flandre  Occidentale.  —  La  situation  varie  assez  bien  à  Bruges, 
si  certains  établissements  travaillent  12  heures,  d'autres  manquent 
de  besogne.  Quant  au  chômage  parmi  les  syndiqués,  il  est  aussi 
fort  inégalement  réparti  :  les  membres  du  syndicat  chrétien  sont 
tous  à  la  besogne;  les  syndiqués  neutres  signalent  90  journées  de 
neuf  typographes  sans  compter  deux  ouvriers  qui  ont  épuisé  leur 
droit  au  secours.  Le  travail  augmente  à  Ostende  et  comme  le  per- 
sonnel local  est  occupé  au  complet,  les  ateliers  ont  besoin  de  faiin 
appel  à  la  main-d'œuvre  étrangère  à  la  ville.  La  situation  e.-^t 
normale  à  Courtrai,  Roulers  et  Iseghem.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Le  chômage  ne  dépasse 
-guère  1/2  .p.  c.  parmi  les  syndiqués.  Dans  tous  les  ateliers  il  y  a 
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du  travail  en  quantité  suffisante.  Le  syndicat  a  dû  s'occuper  en 
ces  derniers  temps  de  l'applicalion  des  décisions  prises  au  sujet 
de  l'introduction  du  tarif  uniforme  et  un  grand  nombre  de  diffi- 
cultés de  détail,  qui  ne  sont  pas  encore  totalement  arrangées,  se 
sont  présentées.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  est  en  pleine  saison  de  grande  activité,  par  suite 
de  la  lutte  électorale.  Dans  quelques  ateliers  Alostois  on  travaille 
jusqu'à  minuit.  (V.  N.) 

Liège,  Verviers.  —  La  situation  semble  à  nouveau  devenir  mau- 
vaise; le  chômage  augmente. 

Reliure.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  s'est  développé 
très  sensiblement  à  Bruges  :  tous  les  bras  sont  occupés  et  il  man- 
que du  personnel  dans  plusieurs  ateliers.  La  journée,  qui  est  nor- 
malement de  10  heures  partout,  a  été  porté  à  11  heures  par  divers 
patrons.  Les  ouvriers  cartonniers  de  Courtrai  sont  tous  à  la 
besogne.  (D.  Z.) 

Alost.  —  La  reprise  persiste:  Tout  le  monde  travaille  assez  acti- 
vement, sans  chômage.  Demande  de  demi-ouvriers  dans  quelques 
endroits.  Demande  d'apprentis  à  Alost..  Agrandissement  d'une 
installation  à  Alost.  (V.  N.) 

Mans.  —  Les  ordres  se  font  plus  rares;  jusqu'à  présent  les 
ouvriers   ont  été  régulièrement  occupés.  (A.  L.) 

Tournai.  —  Dans  l'ensemble,  le  travail  est  normal;  peu  d'acti- 
vité. (E.  V.)    . 

Verviers.  —  Moins  de  travail  chez  les  uns  et  assez  bien  chez  les 
autres;  prix  en  hausse.  (D.  B.) 

INDUSTRIES   D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  tiès 
calme.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Peu  de  travail  en  bijouterie,  ordres  irréguliers,  on 
achète  jieir  tout  en  discutant  les  pri.v;  en  somme  situation  ten- 
due. '  (A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.  (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  main-d'œuvre  n'a  pas 
augmenté,  au  contraire.  \u  le  calme  des  affaires  les  fabricants 
••herclient  à  dimini:\er  la  jiroduction  et  à  liquider  leurs  stocks 
existants.  Les  affaires  sont  très  difficiles  en  raison  de  la  nouvelle 
augmentation  d'environ  3  p.  c  du  brut  à  Londres.  Cette  augmenta- 
lion  provient  de  l'application  des  nouveaux  poids  métriques  tandis 
qu'en  Belgique  les  anciens  poids  sont  encore  en  vigueur.  Ce  n'est 
qu'à  partir  du  l*'  juin  que  les  poids  métriques  seront  également 
appli({ués  en  Belgique  et  que  <'cfte  différence  n'exislei'a  plus  pour 
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le  négoi-iant  qui  ])nurra  aelietor  et  i-t.'vendre  sur  la  base  des  mêmes 
poids.  (H.  V.  I 

Turnhoiil.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne,  mais  il  n'y  a 
pas  de  pressé.  (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout,  Gand.  —  La  fabrication 
marche  régulièrement  avec  une  vente  suffisante.  Il  y  a  à  Turnhout 
beaucoup  d'ouvrage  de  réparation.s. 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  Bonne  activité  saisonnière 
tant  dans  la  broderie  d'art  à  Bruges  que  dans  la  broderie  sur  linge 
du  Court raisis.  Les  négociations  pour  le  renouvellement  du  contrat 
collectif  de  travail  des  brodeurs  d'art  brugeois,  dont  nous  avons 
retracé  les  différentes  pha.ses  ont  abouti  à  une  grève  qui  s'est 
étendue  à  3  ateliers  occupajit  une  quarantaine  d'ouvriers.  Le  conflit 
s'est  terminé  le  8  mai  par  une  transaction.  Les  ouvriers  obtiennent 
le  maintien  de  la  limitation  des  apprentis  dans  la  proportion  de 
1  sur  5  adultes,  sauf  dans  les  petits  ateliers  où  la  proportion  des 
ajtprenlis  descend  à  1  sur  3  adultes.  L'exclusion  de  la  main- 
d'œuvre  féminine  n'est  pas  stipulée  formellement.  La  journée 
normale  de  travail  est  réduite  de  12  heures  à  11  1/2  heures,  y 
compris  les  deux  intervalles  de  repos  d'un  quart  d'heure.  Les 
salaires  minima  sont  portés  à  38  centimes  pour  les  figuristes  ordi- 
naires et  à  43  centimes  pour  les  spécialistes.  Les  salaires  de 
0.4(),  0.42  et  0.45  centimes  sont  prévus  j>oui-  les  brodeui-s  qui 
sîitisfcront  à  une  épreuve  professionnelle  devant  un  jury 
mixte  de  patrons  et  d'ouvriers.  C'est  la  détermination  du  pro- 
gramme de  cette  épreuve  qui  il  y  a  quelque  temps  a  tenu  en  suspens 
la  solution  du  différend.  Tous  les  grévistes  reprendront  le  travail 
chez  leurs  anciens  patrons.  (D.  Z.) 

Grammonl.  —  Toutes  les  ouvrières  sans  exception  déclarent  que 
le  travail  n'est  pas  régulier  et  se  plaignent  en  outre  de  la  diminu- 
tion de  leur  salaire  pour  leurs  ouvrages  brodés.  (P.  M.) 


INDUSTRIES  SPÉCIALES. 


Fabrication  de  brosses.  —  Gand,  Liège,  Verriers.  —  La  situation 
est  boimo;  ù  Voi-viers  on  note  du  ralentissement  en  brosses  pour 
l'irfdustrie. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Gram- 
mont,  Mons,  Verviers.  —  Bonne  allure  générale. 

Gand.   —  La  situation  n'est  pas  favorable.  (L.  V.) 
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Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  St  JSicolas^ 
Mous,  Verviers.  —  Bonnes  conditions.  (L.  V.) 

Eecloo.  —  Les  articles  fins  sont  très  peu  demandés,  et  les  ordres 
sont  insuffisants  pour  procurer  une  besogne  quelque  peu  régu- 
lière; au  contraire,  la  grosse  vannerie  marche  de  façon  satisfai- 
sante. Quant  aux  meubles  pour  terrasses,  la  demande  est  très- 
forte  et  il  y  a  manque  de  bras.  (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gancl.  —  Amélio- 
ration. "  (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  mais  pas  de  sm'chaige.  Le  tra- 
vail à  domicile  commence  à  slntroduire  à  Maldegem.  A  Wondelgem 
et  à  Nazareth  travail  complet  et  régulier.  (V.  D.  V.) 

Sl-jSicolas.  —  La  situation  actuelle  n"est  pas  florissante  à  Loke- 
ren;  la  quantité  des  peaux  à  travailler  est  insuffisante  et  le  nom- 
bre de  ((  sans  travail  »  doit  être  assez  élevé,  mais  il  serait  difficile 
à  fixer  vu  le  grand  nombre  d'ouvriers  qui  travaillent  à  domicile 
et  qui  ne  sont  pas  groupés.  La  situation  générale  est  plus  mau- 
vaise que  l'an  dernier.  La  chapellerie  traverse  une  crise  très  aiguë 
et  se  fait  très  vivement  sentir  à  l'étranger.  (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  —  Morte  saison;  les 
demandes  de  devis  sont  rares.  (A.  G.) 

Gand,  Mons,  Verviers.  —  Bonne  activité. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout,  Gand,  Verviers.  —  La  condi- 
tion peut  être  considérée  comme  normale  avec  une  activité  satis- 
faisante. 

Mons.  —  C'est  la  pleine  période  des  achats,  mais  le  marché  est 
généralement  lourd.  (A.  L.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  Occidenlale.  —  Les  rendements  de 
la  pêche  maritime,  tant  ceux  des  voiliers  que  ceux  des  vapeurs  de 
pêche,  marquent  pour  les  mois  de  févriers,  mars,  avril  un  progrès 
tiès  sensible  sur  ceux  réalisés  à  Ostende  pendant  la  même  période 
en  1013,  bien  que  les  calmes  aient  souvent  entravé  le  travail  des 
voiliers  en  avril  et  que  les  prix  aient  subi  pendant  ce  mois  une 
baisse  considérable.  La  plus-value  pour  les  i  premiers  mois  de 
cette  année  se  chiffre  h  177,116  francs  et  provient  à  peu  près  com- 
plètement de  la  flotille  belge.  Le  renouvellement  des  rôles  d'équi- 
page s'est  fait  normalement  à  Pâques  pour  le  personnel  ostendais; 
tous  les  voiliers  ont  pu  trouver  les  hommes  nécessaires.  Un  rhal- 
entendu  au  sujet  du  calcul  des  parts  de  pêche  d'une  grande  partie 
des  pêcheurs  de  Rlankenberghe  à  occasionné  de  la  part  de  ces 
derniers  un  refus  de  travail  qui  n'a  été  que  de  courte  durée.  Tous 
CCS  pêcheurs  ont  actuellement  repris  la  mer.  (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  Occidentale.   —  Les 

débardeurs  du  littoral  flamand  ont  senti  assez  durement  le  contre- 
coup des  grèves  charbonnières  anglaises,  les  importations  de 
charbons  ont  été  minimes  et  le  travail  n'a  été  alimenté  que  par  les 
arrivages  de  bois  et  les  expoitations  de  i'ei-,  de  matériaux  de  cons- 
truction et  quelques  denrées  alimentaires.  A  peine  la  moitié  du 
personnel  a  pu  être  occupée.  (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  au  port  est  des  plus  réduites.  Il  n'y  a  guère 
que  les  cotons  qui  arrivent  en  quantité  plus  considérable  que 
d'ordinaire.  Il  est  d'ailleurs  question  de  créer  de  nouveaux  locaux 
pour  l'emmagasinage  de  ce  pruduif.  On  s'attend  à  l'arrivée  des 
bois  pour  le  mois  prochain..  Actuellement,  il  y  a  beaucoup  de 
chômage.  (L.  V.) 

Alost,  —  Très  grande  activité,  surtout  en  déchargements  de 
briques  et  de  charbons.  Il  n'y  a  aucun  camionneur  ni  charettier 
sans  besogne.  (V.  N.) 

Grainmont.  —  Le  Iravail  est  bien  suivi,  il  y  a  beaucoup  d'ordres. 

(P.  M.) 

Mons.  —  En  dehors  des  chargements  et  déchargements  faits 
aux  carrières  de  marne  et  a  diverses  usines  :  moulins,  fabriques 
d'engrais,  de  produits  réfractaires,  etc.,  le  travail  est  très  peu 
suivi.  Les  débardeurs  s'embauchent  partout  où  ils  peuvent. 

(A.  L.) 

Liéqe.  —  La  situation  se  ressent  vivement  de  la  crise  industrielle. 

(A.  D.) 

'S'ervièrs.  —  Les  importations  sont  restées  stationnaires  et  les 
exportations  sont  en  diminution  sur  le  mois  correspondant  de 
l'armée  dernière.  (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines,,  Soignies.  —  Bonne  activité;  néanmoins 
Ir  taux  du  fret  reste  faible. 

Tvrnhout.  —  La  nouvelle  campagne  briquetière  contribue  beau- 
coup à  augmenter  le  mouvement  sur  le  canal.  Les  expéditions  sont 
fort  nombreuses.  (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'absence  de  trafic  dans  les  ports 
du  littoral,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charbon,  a  influé 
sur  la  situation  de  la  batellerie  en  mars-avril.  Nombre  de  bateaux 
ont  été  longtemps  en  chômage  dans  le  réseau  fluvial  du  nord  de 
la  province  et  les  frets  ont,  par  ce  fait  même  été  mal  tenus.  D'autre 
part,  la  navigation  dans  la  Lys  a  subi  sa  réduction  annuelle  depuis 
l'ouverture  de  la  campagne  de  rouissage.  (D.  Z.) 

Alost,  Grammont,  Mons.  —  La  situation  est  bonne  :  Tous  les 
ouvriers  ont  une  besogne  régulière. 
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INDUSTRIES   AGRAIRES. 

Agriculture.  —  D'une  manière  générale  les  rapports  des  diverses 
régions  constatent  un  travail  actif  pour  les  travaux  saisonniers 
des  champs.  Les  produits  agricoles  sont  chers  et  s'écoulent  bien. 
(MaUnes,  Turnhout,  Eecloo,  Grammont,  Mons,  .Soignies.)  Le 
marché  est  plus  discuté  à  St  Nicolas  et  Liège. 

Horticulture.  —  Malines,  Eecloo,  Grammont,  St  ISicolas,  Mons, 
Verviers.  —  On  travaille  activement  dans  les  serres,  à  la  pépinière 
et  au  potager.  St  Nicolas  note  un  manque  d'ouvriers. 

Gand.  —  Les  jardiniers  et  horticulteurs  sont  actuellement  pres- 
que tous  au  travail.  Quelques  augmentations  de  salaire  ont  de  nou- 
veau été  accordées  à  la  suite  de  démarches  faites  par  le  syndicat 
chrétien.  (L.  V.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  d'avril  1914. 


15  grèves  nouvelles,  intéressant  2,ri(j2  giiM>i.  -  .-t  527  ehômours 
forcés  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'avril 
1914.  Se  sont,  en  outre,  continués  pendant  tout  ou  partie  du  même 
mois  13  grèves  affectant  enviion  3,160  ouvriers  et  20  chômeui's 
forcés.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette  période 
s'élève  donc  au  nombre  de  28  et  celui  des  ouvriers  intéressés  à 
6,200  environ. 

Des  15  grèves  nouvelles,  quatio  se  sont  jtroduiles  dans  Tindustrie 
du  bâtiment;  trois  dans  des  carrières;  deux  dans  des  charbon- 
nages et  deux  dans  l'industrie  textile.  Deux  grèves,  intéressaient 
le  travail  des  métaux.  Les  autres  conflits  affectaient  respective- 
ment l'industrie  du  l)ois  et  la  broderie  d'art. 

Au  point  de  vue  des  causes  de  conflit,  les  questions  de  salaire 
appaiaissent  dans  liuit  «as,  soit  qu'il  s'agisse' d'augmentation  de 
salaires  ou  de  modifications  apportées  au  tarif  de  ceux-ci.  Trois 
différends  portent  sur  une  question  de  personnel  :  deux  demandes 
de  renvoi  d'ouvriers,  une  de  réintégration  d'un  oyvrier  congédié. 

Trois  gièves  sont  lelatives  h  l'organisation  du  travail  (règlements 
d'ordre  intérieur).  Enfin,  la  dernière  avait  pour  objet  le  renouvel- 
lement d'un  contrat  collectif  avec  introduction  de  divers  articles 
favorables  aux  ouvriers. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils 
se  résument  conmie  suit  :  huit  échecs  (1,130  ouvriers)  ayant 
entrainé  dans  trois  cas  des  renvois  définitifs;  deux  tiansactions 
(300  ouvriers). 

La  répartition  territoriale  des  quinze  conflits  d'avril  est  la  sui- 
vante {^b  grèves  dans  la  province  de  Liège;  3  dans  la  Flandre  Occi- 
dentale; 2  dans  le  Brabant;  2  dans  la  province  d'.\nvers;  2  dans  la 
Flandre  Orientale  et  1  dans  le  Hainaut. 


(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. l 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 

Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »,  du  mois  d'avril  1914. 


1.  <(  De  Vereeiiigde  Zvvijnenhouder.s  »,  union  d'éleveurs  de  porcs, 
;'i   Beveren  (Wnos).   (A<te  n»  \)7:\.) 

2.  «  Veekweeksyndiknnt  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  l.aeri\ 
(Afto  n°  974.) 

3.  «  Syndicat  des  Francs-Métallurgistes  »,  à  Murlanwel/.  (Acto 
iv  975.) 

\.  u  CtTfle  do  Forniières  et  Ménagèrf^s  »,  à  ArrlifiniP.s.  (Aclo 
II"  Î)7G.)- 

5.  «  Eendracht  baart  macht  :  christene  textielbewerkers  »,  union 
d'iHivrirr.s  du  textile,  à  ficf-keni.  (.\r|«;  n"  977.) 

G.  (I  Parocliialo  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  llannne 
(SIe-Anne).   (Acte  n"  978.) 

7.  u  Christenehandschoenmaakstersvereeniging», union  d'ouvrières 
gantières,  à  Stiijpen.    (Aile  n"   l::378.) 

8.  «  Parocbiule  Veebond  i>,  union  d'éleveuis  de  bétail,  k  Cosen. 
(Acte  n"  1279.) 

9.  «  L'aiguille,  ouvrières  tailleuses,  couturières  ou  lingères»,  à  Wu- 
reinnie.  (Acte  n"  1280.) 

19.  (1  Parochiale  \'eeboiul  »,  unions  d'éleveurs  de  bétail,  j\  Ber- 
laere.  (Acte  n«  1281.) 

11.  «  Syndicat  des  coiffeurs»,  ù   Nanmr.  (Acte  n"  1282.) 

12.  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Scboo- 
naerde.  (Acte  n°  128.'1) 

\'.l  «Cercle  agricole  Sl-Servais  »,  à  Dourbes.   (Acte  i\°  1284.) 

14.  «  Christene  textielbewerkersvereeniging  »,  union  douviiers  du 
textile,  à  EvergeuL   (.\cte  n"  128.').) 

IT).  <(  Rucher  St-Hubeit  »,  union  j)rof.  apiccMe,  à  Offagne.  (Acte 
n»  1286.) 

IG.  «  St-Gerardus-Varkcnsbond  »,  union  d'éleveurs,  de  porcs,  i'i 
Cortemarck.  (Acte  n°  1287.) 

17.  Il  ('ercle  local  de  Ferniièies  »,   à  .buidrain.    (Acte  n°  1288.) 

18.  «  Christene  handschoenmaakstersvereeniging  »,  union  d'ouvriè- 
res gantiôi-es,  ;\  Maolcr.   (Acte  n"  12S9.) 

19  «  Union  syndicale  des  Métallurgistes  »,  ;\  Thy-le-Ghâteau.  (Acte 
n-  12^H).) 

20.  u  Cercle  local  de  Fermières  »,  à  Marilles.  (.\cte  n"  1291.) 

21.  «  Syndicaat  legen  de  Vecpokziekte  »,  union  contre  la  maladie 
(le  bétail,  à  Ternalh.  (Acte  n"  1292.) 
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22.  ((  Le  gros  Chêne,  apicole  »,  à  Liernu.  (Acte  n°  1293.) 

23  «  Union  pharmaceutique  du  Hainaut  »   à  Mous.  (Acte  n°  1291.) 

24  «  Christene  vereeniging  de  gemengde  vakken  »,  union  d'ouvrieis 
(lu  phosphate,  à  Evergem.   (Acte  n°  1295.) 

Dissolutions. 

1.  «  Onpartijdige  schalièdekkersbond  »,  à  Louvain.  (Acte  n«  979.) 

2.  «  Syndicat  des   ouvriers   du  bâtiment  »,   à  Rraine-le-Châteaii. 
(Aate  n°  980.) 

3.  ((  Provinciaal    verhond    dcr    veebonden  »,    à.    Roulers.    (Acte 
n°  981.) 

4.  «  Steuntelkander:  BouWwerkers»,à  Waerschoot.  (Acte  n°982.) 


LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE 
ET  DE  CENTRALISATION 

Syndicat  belge  des  travailleurs  de  fabrique  (affilié  à  la  Coiiunis- 
sioa  syndicale).  —  Cette  centrale,  dont  les  niennbres  se  recrutent 
parmi  les  ouvriers  non  qualifiés  ou  parmi  ceux  qui,  exerçant  une 
spécialité,  ne  sont  pas  encore  assez  nombreux  pour  former  un 
groupement  autonome,  a  fait  paraître  un  i^apport  sur  son  activité 
pendant  les  années  1912  et  1913. 

Elle  comprenait,  au  31  décembre  1913,  45  sections  groupant 
ensemble  3,843  membres.  L'augmentation,  par  rapport  au  chiffre 
de  1912,  n'est  que  de  183  unités. 

Par  contre  il  a  été  constaté  que  les  membres  ont  payé  des  coti- 
sations plus  fortes  la  deuxième  année  que  la  première.  En  1912  le 
montant  moyen  des  cotisations  était  de  33.98  centimes  par  membre 
tandis  qu'en  1913  il  était  de  35.97. 

Sur  100  timbres  de  cotisation  il  a  été  payé  : 
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Cette   tendance   vers  la   majoration   des   cotisations,    |)armi  des 
ouvriers  généralement  difficiles  à  organiser,  méi'ite  d'être  notée. 

Le  bilan  de  la  centrale  jmihi  1913  accuse  ini  diiffre  de  iccettes  de 

fr.  74,386.05.  Les  dépen.scs  se  sont  élevées  à  fr.  66.895.70.   Il  reste 

donc   un   boni    de  fr.    7,490.!(5  (|iii    poitc   l'avoir'   de   l'assucialiou    k 
fr.   38,827.26. 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique.  65^3 


Les    cotisalioiis    ligmeiil    dans    le    tulal   des    recettes    pour    une 
somme  de  fr.   68,640.15. 

Il  a  été  dépensé  : 

Pour  soutien  de  grèves  : 

Par  la  caisse  centrale fr.     18,623.38 

Par  les  caisses  locales 8,461.09 

PoiH-  indemnités  de  chômage  : 

Par  la  caisse  centrale 8,457.35 

Par  les  caisses  locales 2,999.64 

Pour  indemnités  de  maladie  : 

Par   la   caisse  centrale 5,535.36 

Par  les  caisses  locales 261.20 

Pour  indemnités  de  décès  : 

Par  la   caisse   centrale 452.50 

(J.  D.  V.) 

Centrale  des  travailleurs  du  bois,  de  rameublement  et  des  métiers 
similaires  de  Belgique  (affiliée  à  la  Gouuiiission  syndicale).  —  Le 
nnml)r<'  des  membres  de  cette  Centrale  était  de  5,251  au  31  décem- 
bre 1913  contie  5,262  en  1912.  t.e  Rapport  du  Secrétaire  attribue 
celle  légèie  diminution  h  la  grève  générale,  jjrincipalement  en  ce 
qui  concerne  Bruxelles,  Gand  et  Nivelles.  Les  événements  qui  se 
produisirent  dans  la  carosserie  à  Bruxelles,  Gand  et  Anvers  eureid 
t'giilement  une  répercussion  sur  les  effectifs.  Dans  le  bilan  de  la 
ceidrale,  on  relève,  |)our  les  recettes,  une  somme  de  fr.  93,221.52 
et,  pour  les  dépenses,  une  somme  de  89,925.86.  Il  reste  donc  un  boni 
de  fr.  3,295.66.  L'avoir  de  l'associntion  était,  au  31  décembre  1913, 
de  fr.  29,585.17  et  celui  des  sections  de  114,343  francs. 

La  caisse  centrale  a  dépensé  : 

En  secours  de  gr-ève  :  fr.  34,236.85. 

Lu  indemnités  de  chômage  :  fr.    18,873.25. 

Lu  indemnités  de  viaticuni  :  fr.  570.88.  (J.  D.  V.) 

GROUPEMENTS  LOCAUX  ET  RÉGIONAUX. 

Industries  de  la  construction.  —  Gand.  —  Le  Conseil  de  conciliation 
d(^  l'industrie  du  bâtiment  s'est  réuni  le  15  avril  pour  discuter  la 
(|uestion  du  payement  des  repas  que  doivent  prendre  les  ouvriers 
liavaillant  hors  ville  et  qui  sont  actuellement  payés  50  ou  60  centi- 
m(>s.  Après  discussion,  il  a  été  décidé  à  l'unanimité  d'allouer  doré- 
navaid  un  minimum  de  75  centimes  par  repas  lorsque  les  ouvriers 
travaillent  en  dehors  de  Gand  ou  de  ses  faubourgs  proprement 
dits.  II  a  autssi  été  décidé  de  renouveler  la  lequôte  adressée  à 
radministration  conununale  pour  obtenir  que  les  écoles  commu- 
nales soient  ouvertes  comme  réfectoires  aux  ouvriers  qui  n'ont  pas 
d'autie  i-et'uge  pour  prendre  leurs  repas. 

Une  requête  a  aussi  été  envoyée  par  le  Conseil  de  conciliation 
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H  Ions  les  ]ioiivoits  publics  deiiiundiuit  de  rendre  obligatoire  réta- 
blissement de  W.-C.  et  d'abris  sur  tous  les  chantiers  de  travaux. 

(L.  V.) 

Industries  du  bois.  —  Tournai.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  du 
bois  du  Tournaisis  a  envoyé  à  la  Section  des  Pali-ons  Menuisiers 
de  la  Fédération  des  Entrepreneurs  du  Tournaisis,  une  requête 
tendant  à  unifier  le  minimum  de  salaire  des  ouvriers  menuisiers 
formés,  et  à  le  fixer  à  45  centimes,  ])ar  heure.  On  ne  connaît  pas 
encore  la  décision  des  patrons.  (E.  V.) 

Bruges.  —  I^e  syndicat  chrétien  des  ouvriers  du  bois  a  adressé 
à  la  direction  d'un  établissement  de  matériel  roulant  une  demande 
tendant  à  obtenir  le  minimum  de  40  centimes  à  l'heure  pour  tous 
ouvriers  gagnant  actuellement  un  salaire  inférieur.  (D.  Z.) 

Industries  des  transports.  —  Bruges.  —  Le  syndicat  chrétien  du 
personnel  des  tramways,  vient  d'adresser  au  Conseil  d'administra- 
tion des  tramw^ays  urbains  une  demande  tendant  à  la  constitution 
d'un  Conseil  mixte  d'usine.  Cette  demande  n'a  pas  été  agréée, 
mais  il  a  été  entendu  que  les  membres  du  personnel  auront  tou- 
jours la  faculté  d'exposer  directement  leurs  griefs  au  président  du 
Conseil  d'administration.  De  plus,  le  personnel  vient  d'obtenir  une 
part  de  10  p.  c.  dans  les  bénéfices  à  répartir  proportionnellement 
aux  salaires.  (D.  Z.) 

Industries  diverses.  —  Iseghem.  —  Lii  convention  suivante  a  été 
conclue  par  les  l'eprésentants  du  syndicat  des  fabricants  de 
biosses  et  du  syndicat  des  ouvriers  brossiers  (chrétiens)  au  sujet 
de  rirdioducfion  du  travail  à  la  pièce. 

1.  Les  patrons  déclarent  que  l'introduction  du  travail  à  la  pièce 
n'a  pas  pour  but  une  spéculation  sur  un  rendement  plus  grand 
de  la  main-d'œuvre.  La  majoration  de  la  production,  obtenue  h 
l'aide  de  travail  à  la  pièce,  profitera  aux  ouvriers.  La  production 
d'ouvriers  de  capacité  et  d'activité  moyennes  et  le  salaire  moyen 
do  ces  ouvriers  seront  pris  comme  bases  du  tarif  des  salaires  pour 
travail  à  la  pièce. 

2.  Les  patrons  donnent  Tassurance  que  le  tarif  une  fois  fixé  et 
accepté  ne  sera  pas  diminué  dnns  l'avenii". 

3.  11  est  unanimement  admis  qu'il  est  désiiable  que  les  tarifs  de 
snlaircs  pour  traviiil  à  la  pièce  soient  autant  (pic  possible  égalisés 
dans  les  diverses  entreprises.  Afin  d'obtenir  la  plus  grande  égalité 
passible,  les  |)atrons  introduisant  le  travail  dont  il  s'agit  conmiu- 
niqueront  le  tarif  des  salaires  aux  ouvriers  intéressés  et  leur  don- 
neront l'occasion  de  le  soumettre  h  l'avis  de  leurs  syndicats. 

Si  le  syndicat  estime  (pie  le  tarif  est  insuffisant,  un  accord  sera 
élaboré  par  un  comité  mixte  composé  de  jjatrons,  membres  du 
syndical  des  fabricants,  de  représentants  des  syndicats  ouvriers 
et  d'ouvriers  du  métier.  (D.  Z.) 
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1.  Cliainhre  pour  ouvriers. 

\.e  nombre  des  coniestalions  déférées  au  chambres  pcmi-  ouvriers 
des  48  conseils  de  prud'hommes  du  royaume  s'est  élevé,  pendant 
l'année  1913,   à  14,656. 

Les  J>ureaiix  do  conciliation  ont  été  saisis  de  14,586  affaires  ; 
7,886  ont  été  conciliées,  soit  54.06  p.  c. ;  101  affaires  étaient  encore 
pendantes  au  31  décembre  1913.  Quant  aux  6,599  autres  affaires, 
ou  l)icn  elles  ont  été  introduites  devant  les  conseils  (2,461),  ou  bien 
elles  sont  restées  sans  suite  par  le  fait  des  parties  elles-mêmes 
(i,l38). 

Les  conseils  ont  été  saisis  de  2,461  affaires;  1,513  ont  été  termi- 
nées par  jugement;  802  ont  été  arrangées  par  les  conseils;  146 
étaient  encore  pendantes  au  31  décembre  1913. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  les  bureaux 
de  conciliation  et  de  celles  arrangées  par  les  conseils,  la  propoi'- 
lion  des  affaii'es  terminées  à  l'amiable  s'élève  à  59.5  p.  c. 

Les  conseils  dont  la  (^.liambre  pour  ouvriei's  a  eu  à  connaître  du 
plus  grand  nombre  d'affaires  en  1913  sont  : 

Le  conseil  de  F^iége  avec   .     .         ...     1,930  affaires, 
»  La  Louvière  avec     .     .     .     1,687        » 

»  Charleroi  avec 1,465        » 

»  Anvers  avec 1,451        » 

»  Ixelle's  avec 1,387        » 

2.   Chambres  pour  etriploijés 

Le  nombre  des  contestations  déférées  aux  Cliaudires  p<iur  em- 
ployés des  48  conseils  de  prud'hommes  du  royamne  s'est  élevé, 
l)endant  l'année  1913,  à  2,910. 

Les  bureaux  de  conciliation  ont  été  saisis  de  2,862  affaires;  1,271 
ont  été  conciliées,  soit  44.4  p.  c;  41  affaires  étaient  encore  pendan- 
tes au  31  décembre  1913.  Quant  aux  1,550  autres  affaires,  ou  bien 
elles  ont  été  introduites  devant  les  conseils  (1,177),  ou  bien  elles 
soid  r(>stées  sans  suite  par  le  fait  des  parties  elles-mêmes  (373). 

Les  conseils  ont  été  saisis  de  1,177  affaires;  858  ont  été  terminées 
par  jugement;  196  ont  été  arrangées  par  les  conseils;  123  étaierd 
encore  pendardes  au  31  décembre  1913. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  les  bureaux 
de  conciliation  et  de  celles  arrangées  par  les  conseils,  la  propor- 
tion des  affaires  terminées  à  l'amiable  s'élève  à  51.2  p.  c. 
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T,es  conseils  dont  la  Ghambie  poui-  employés  a  eu  à  connaître 
flu  plus  grand  nombre  d'affaires  en  1913  sont  : 

Le   conseil  de  Bruxelles  avec     ....     729  affaires, 

»  Anvers  avec 368        » 

)i  Ixelles  avec 356       » 

H               Schaerbeek  avec  ....     258        » 
»  Gand  avec 226        » 

3.  Chambres  réuniefs 

Le  nombre  de  contestations  déférées  aux  chambres  réunies  des 
i-8  conseils  de  pnid'hommes  du  royaume  s'est  élevé  pendant  Tan- 
née  1913  à  17,566. 

14,656  pour  la  chambre  des  ouvriers. 
2,910  pour  la  chambre  des  employés. 
Les  bureaux  de  conciliation  des  deux  chambres  ont  été  saisis  de 
17,448  litiges. 

14,586  pour  la  chauibre  des  ouvriers. 
2,862  pour  la  chambre  des  employés. 
Dans  ce  nombre  9,157   affaires   ont  été  concihées,    soit  environ 
53.05  p.  c.  ;  142  contestations  étaient  encore  pendantes  au  31  décem- 
bre 1913. 

Quant  aux  8,149  autres  affaires,  3,638  ont  été  introduites  devant 
le  conseil  et  4,511  son!  demeurées  san^s  suite  par  le  fait  des  parties 
elles-mêmes. 

Les  deux  chambres  des  48  conseils  de  prud'hommes  ont  été  saisis 
de  3,638  contestations. 

2,461  pour  la  chambre  des  ouvriers. 
1,177  pour  la  chambi'e  das  employés. 
Parmi  celles-ci  2,371  ont  été  terminées  par  jugemeni,  à  savoii"  : 
1,513  pour  la  chambre  des  ouvriers. 
858  pour  la  chambre  des  employés. 
D'autre  i)art,  les  conseils  ont  arrangé  à  l'amiultle  998  affaires  : 
802  pour  la  chambre  des  ouvriers. 
196  pour  la  (chambre  des  employés. 
Enfin,  il  y  avait  encctre  26'.)  affair(>s  pendtuiles  au   31   (Irccmbre 
dernier. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  conteslatiims  conciliées  par  les 
bureaux  d(î  conciliation  <'l  de  celles  arrangées  par  les  conseils,  la 
proportion  des  affaires  tei'minées  à  l'aniiable  est  58.2  p.  c. 

Les  5  conseils  de  piMid'Iiommes  (pii  ont  eu  h  connaître  du  plus 
grand  tiombre  de  contestations  au  cours  d(^  l'année  1913,  sont 

Le  conseil  de   Liège  avec 2,088  affaii'es, 

»  Hruxelles  avec  ....     1,863        » 

)>  Ixelles  avec 1,743        » 

»  La  F.ouvière  avec  .     .     .     1,707        » 
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Remarques.  —  Les  relevés  ci-dessus  ont  été  établis  en  prenant 
pour  base  le  chiffre  de  48  conseils  de  prud'hommes  régulièrement 
organisés  à  la  date  du  81  décembre  1013.  Toutefois  il  convient  de 
noter  que  certaines  juridiction  nont  eu  à  connaître  d'aucune  affaire 
au  cours  de  cet  exercice;  ce  sont  les  conseils  de  Matines,  Turnhout, 
Hal,  St-Josse-ten-Noode,  Tubize,  Vilvorde,  Lessines,  Comblain-au- 
Pont,  Jemeppe-s/-Meuse,   Auvelais  et  Dînant. 

Il  en  est  de  même  des  chambres  pour  employés  des  conseils 
d'Audenarde,  Grammont,  Dour  et  Flénu. 
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Tableau  statistique 

des  travaux  des  Consei 

CONTESTATIONS  SOUMISES 

SIÈGE 

AUX   BUREAUX  DE    CONCILIATION    1 
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0 

Nivelles. 

17 

17 

11 

7 

Schaerbeek 

743 

743 

95 

•) 

k^ 

Tubize  .     . 

U 

11 

4 

Bruges  .     . 

41 

271 

5 

317 

67 

2 

Courtrai     . 

300 

:^oo 

66 

4 

11 

Mouscron   . 

69 

69 

14 

4 

1-J 

Ostende.     . 

7 

342 

349 

90 

o 

13 

Roulers. 

90 

90 

24 

14 

Thielt    .     . 

3 

39 

42 

10 

15 

Vpres     . 
Alost.     -     . 

6 

48 

10 

64 

23 

16 

59 

•) 

61 

5 

17 

Audenarde 

1.^) 

26 

41 

U 

3 

18 

Eecloo  .     , 

.^) 

5 

19 

Gand.     .     . 

888 

888 

156 

1 

20 

Grammont 

16 

16 

4 

21 

Lokeren 

23 

1 

24 

3 

I 

Renaix  , 

97 

97 

16 

St-Nicolas 

2 

203 

12 

217 

58 

■^4 

Termonde 

4 

49 

(5 

.59 

15 

25 

Charleroy 

If) 

l,4a5 

1 ,450 

,341 

15 

■H\ 

Dour.     . 

2,-)3 

25;^ 

50 

La  Louvièr 

e 

48 

1,638 

1,686 

176 

1 

-- 

Pâturages 

1 

96 

97 

12 

29 

Soignies 

71 

71 

19 

o 

30 

Tournai 

75 

75 

18 

31 

Fléron   . 

22 

•w 

32 

Huy  .     . 

42 

42 

1 

"'* 

Liège     . 

1,482 

447 

1,929 

226 

1 

Seraing  . 

74 

74 

28 

1 

Vervicrs 

2:^ 

:i 

240 

39 

1 

Auvelais 

154 

1 

155 

25 

Namur  . 

.^) 

262 

3 

270 

41 

1 

;kS 

Totaux.    . 

104 

13,932 

UHI 

I4.r)86 

2,391 

70 

(i)  Ce  sont  certaines  atïaircs  qui  (J-taicnt  pendantes  au  i<-'  janvier  igijetiiui  sont  revenu 
(3)  Les  affaires  qui,  n'ayant  pu  ôtre  conciliées  pai  le  bureau,  ont  été  ensuite  soumises! 
(3)Parmi  cesafiaires  un  certain  nombre  ontété  soumises  ensuite  au  conseil  (voir  colonnej 
La  chambre  pour  ouvriers  des  conseils  de  Maiines,  Tuinbout,  Hal,  St-Josse-tcn-Noo« 
connaître  d'aucune  affaire  en  1913. 
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i  prud'hommes 

en  1913  (Chambre 

pour  ouvriers). 

RÉSULTATS  des  CONTESTATIONS  SOUMISES 

TOTAL 

lies 

AUX 

AUX  BUREAUX  DE  CONCILIATION 

AUX      CONSEILS 

Nos 

CONSEILS 

iiHaires  dont 

les 

, 

AFrAlUES 

TEItMI.NÉES 

'or(irr 

TdTAL 

rmrCciux 

et  les 

conseils  ont 

été  saisis. 

Affaires 
conciliées 

Affaii-es 

non 

conciliées 

AlTaii'cs 
pendantes. 

par 
jugement 

ù 
l'amiable. 

Aflaires 
pendantes. 

'.'. 

10 

11 

11 

13 

U 

t5 

16. 

1 

Mir, 

1.451 

483 

iK)2 

()4 

201 

84 

•Siû 

2 

'^: 

1,1:^4 

825 

285 

11 

144 

22 

16 

S 

7 

26 

14 

11 

1 

7 

4 

io;î 

i.:«7 

1,114 

273 

93 

10 

,) 

47 

119 

43 

76 

31 

11 

5 

(5 

118 

724 

507 

203 

77 

26 

6 

7 

il 

17 

5 

12 

7 

1 

3 

8 

97 

745 

62*.) 

108 

6 

57 

40 

9 

4 

11 

2 

8 

1 

4 

10 

69 

:-519 

218 

99 

•       56 

11 

2 

11 

70 

:304 

145 

154 

1 

3 

67 

12 

18 

73 

48 

21 

5 

9 

4 

13 

W 

:^5l 

189 

160 

45 

37 

10 

14 

24 

VKJ 

43 

46 

1 

16 

5 

3 

15 

10 

42 

25 

17 

2 

7 

1 

16 

2:^ 

64 

34 

28 

2 

6 

16 

1 

17 

5 

()1 

37 

24 

4 

1 

18 

14 

44 

12 

29 

5 

9 

19 

<) 

5 

157 

889 

372 

516 

120 

31 

6 

4 

16 

8 

8 

3 

1 

4 

25 

17 

7 

3 

1 

16 

97 

81 

1() 

1 

15 

58 

217 

143 

74 

11 

45 

2 

15 

59 

28 

29 

o 

8. 

5 

2 

m\ 

1,465 

679 

771 

280 

62 

14 

50 

253 

45 

208 

31 

13 

6 

177 

1()87 

1,075 

611 

46 

129 

2 

12 

97 

43 

54 

4 

8 

21 

73 

42 

28 

1 

20 

1 

:';:! 

18 

1 

75 
42 

28 
22 

47 
12 

16 

2 
1 

'.  \  i 

227 

1  930 

555 

1,3()4 

10 

103 

112 

12 

:;.' 

29 

75 

15 

59 

19 

7 

3 

'.  il  1 

40 

241 

58 

182 

•^ 

2 

'.'û 

25 

155 

44 

110 

1 

21 

4 

,36 

42 

271 

223 

47 

37 

5 

2,461 

14fi56 

7,886 

6,599 

101 

1,513 

802 

146 

audience  sur  opposition. 

seil,  ne  sont  évidemment  comptées  qu'une  seule  fois  dans  ce  total, 
autres  sont  restées  sans  suite  par  le  fait  des  parties. 
iVorde,  Lcssines,  Comblain-au-Pont,  Jemeppe  s/  Meuse,  Andenne  et  Dinant  n'ont  eu  à 
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Tableau  statistique  des  travaux  des  Consei 


CONTESTATIONS   SOUMISES               1 

SIÈGE 

AUX   BUREAUX   DE   CONCILIATION   | 

AUX   CONSEILS    1 

DES 

DE   LA  COMPÉTENCE 

•=.1  L.L^~: 

UU   C0N8F.il 

En  dehors 

de  la 
compétence 
du  conseil 

TOTAL. 

.=='§  «1 -^ 
~  -  ^  =  ?  î 

Autres 
affaires  (1^ 

CONSEILS. 

entre 
onipldj'és 

entre  chefs 
d'entreprise 
et  employés 

o 

- 

4 

5 

ti 

7 

g 

Anvers       .     .     .     •     1 

357 

357 

160 

11 

1 

Bruxelles 

12 

708 

720 

317 

y 

•) 

Forest  .     . 

18 

18 

3 

Ixelles  .     .     . 

347 

347 

101 

9 

4, 

Louvain     .     . 

15 

15 

8 

i 

Molenbeek 

199 

199 

97 

1 

Nivelles     . 

2 

o 

. 

7 

Schaerbeek 

257 

257 

64 

1 

8 

Bruges  .     . 

4 

97 

101 

17 

9 

Courtrai     . 

16 

16 

10 

\^ 

Mouscron 

2 

9 

2 

U 

Ostende      . 

I 

64 

65 

27 

Roulers 

12 

12 

5 

Thielt    .     . 

2 

2 

1 

14 

Ypres    .     . 

6 

6 

3 

15 

A  ost     .     . 

13 

13 

5 

16 

Eecloo  .     . 

2 

•> 

•") 

17 

Gand     .     . 

225 

225 

98 

1 

18 

Lokeren     . 

1 

1 

19 

Renaix 

19 

19 

13 

20 

St-Nicolas 

7 

7 

5 

21 

Termonde 

.     10 

10 

4 

2 

■70 

Charleroy 

130 

i:^ 

56 

2 

•i 

La  Louvière 

18 

18 

7 

2 

24 

Pâturages 

1 

1 

1 

25 

Soignies     . 

3 

3 

1 

2 

•26 

Tournai 

. 

25 

25 

14 

3 

27 

Huy       .     . 

1 

1 

28 

Liège     .     . 

154 

154 

62 

4 

29 

Seraing 

7 

7 

4 

sa 

Verviers    . 

76 

76 

32 

1 

31- 

Auvelais    . 

3 

3 

1 

32 

Namur 

48 

48 

12 

sB 

Totaux  .... 

19 

2843 

2862 

1 129 

48 

(i)  Ce  sont  certaines  affaires  qui  étaient  pei\dantes  au  i^r  janvier  1913  et  qui  sont  rc  \ 
(a)  Les  affaires  cjui  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau,  ont  été  ensuite  soumise 
(3)  Parmi  CCS  affaires  un  certain  nombre  ont  étésoumises  ensuite  au  conseil  (voir  colon  1 
Les  chambres  pour  employés  des  Conseils  de  Malincs,  Turnhout,  Hal,  St-Josse-ten-N 
Jcmeppc  s/  Meuse,  Andcnnc  et  Dinant  n'ont  eu  à  connaître  d'aucune  affaire  en  191. 
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prud'hommes  en  1913  (chambre  pour  employés). 

T(JTAL 

.'iffiiiriîs  dont 
les 

RÉSULTATS  des  CONTESTATIONS  SOUMISES 

AIX 

CONSEILS 

AUX  BUREAUX  DE  CONCILIATION 

AUX  CONSEILS 

Pfos 

Imicniix 

AFFAIRES  TEnuLNÉES 

ordre 

TOTAL 

.•t  k!> 

Affaires 

Atlaiies 
non 

A 11  a  ires 

A  flaires. 

été  sjiisis. 

l'oiiciliées 

conciliéi's 

pcniluntos 

par 

à 
l'ainiable 

pi'riilanl«»s 

1,1 

10 

11 

M 

VA 

U 

15 

!'■. 

1 

171 

3(58 

120 

219 

18 

129 

18 

.,- 

9 

326 

729 

317 

391 

12 

263 

19 

11 

3 

18 

3 

13 

2 

4 

110 

356 

218 

129 

101 

<.t 

5 

8 

15 

4 

11 

6 

2 

6 

98 

200 

102 
1 

97 
1 

64 

24 

10 

7 
8 

65 

258 

182 

1 
75 

28 

33 

4 

9 

17 

101 

79 

•>? 

9 

(> 

2 

10 

10 

16 

1 

\l 

3 

7 

3 

11 

2 

o 

o 

1 

1 

12 

^ 

65 

23 

42 

15 

9 

3 

13 

5 

12 

3 

8 

1 

3 

1 

1 

14 

1 

o 

1 

1 

1 

15 

3 

6 

2 

4 

1 

2 

16 

5 

13 

4 

9 

5 

17 

•) 

o 

o 

i) 

18 

99 

226 

56 

169 

65 

20 

14 

19 

1 

1 

20 

13 

19 

6 

13 

o 

10 

1 

21 

5 

7 

o 

5 

3 

2 

22 

6 

12 

4 

6 

6 

23 

58 

132 

45 

a5 

39 

13 

6 

24 

9 

20 

',( 

i» 

1 

7 

1 

25 

1 

1 

1 

1 

26 

3 

5 

3 

3 

27 

17 

28     • 

8 

17 

17 

28 

1 

1 

29 

66 

158 

38 

112 

4 

59 

4 

3 

30 

4 

7 

7 

1 

1 

2 

31 

as 

1 1 

9 

li(> 

1 

27 

2 

4 

32 

1 

3 

1 

2 

T 

33 

12 

48 

32 

16 

7 

5 

1177 

2910 

1271 

1550 

41 

858 

196 

123 

•audience  sur  opposition. 

aseil.  ne  sont  évidemment  comptées  qu'une  seule  fois  dans  ce  total. 

1  autres  sont  restées  sans  suite  par  le  fait  des  parties. 

lbi^c,  Vilvorde,   Audenarde,  Grammont,  Dour,  Lessines,  Comblain-au-Pont,  Fléron, 
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Enseignement  industriel,  professionnel,  commercial 

et  ménager 

subsidié  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail 


Situation  au  31  décembre  1913  (I). 


Le    nombre   d'institutions   d'enseignement    teelmique  subsidiées 

par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail,   au  31  décembie 
1013.  est  de  733,   réparties  en  différentes  catégories,  savoir  : 

A.  —  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

31  déc.  31  déc. 

1012  1013 

Ecoles  professionnelles '          38  42 

Ecoles  professionnelles-ménagères 20  20 

Ecoles  ménagères-professionnelles 7  8 

Cours  professionnels 23  32 

Ateliers  d'apprentisssge.     .    ' 20  21-5 

Ecoles  et  classes  ménagères 273  226  (2) 

R.  —  Enseignement  pour  jeujies  gens  : 

Ecoles  supérieures  spéciales 16  17 

Ecoles  et  cours  industriels 101  112 

Ecoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  profes- 
sionnel               (51  7;^ 

Ecoles  de  métiers  d'art  (y  compris  les  écoles 

St-Luc) ■ 12  13 

Cours  de  commerce  et  de  langues 25  20 

Ecoles  professionnelles 72       "  70 

Cours  ftrofessionnels 18  15 

Ateliers    d'ai)preniissafie    pour    la     taille    des 

pierres p.)  13 

Ateliers  d'apprentissage  diverses 8  7 


(1)  Pour  la  situation  de  l'année  antérieure,  voir  le  n"  de  la  «  Revue  du  Tra- 
vail »  du  ir>  avril  1913,  page  435. 

(2)  Cette  diminution  provient  du  transfert  au  Déjtarteraeiit  des  Sciences  et 
de»  Arts  de  52  institutions  ménagères  d'ordre  primaire. 


i'.\.>h.i(..\KMtM     lMJL>ikiKl.  0;;^ 


Cours  professionnels  et  ateliers  d'apprentissage 
de  tissage    . 37  33 

750  733" 

Les  '2'2Q  écoles  l'I  cl.isx's  ini'Miaiïèri's  cniiiiniMiiiriit  les  sninlixisii 
suivantes  : 

Ecoles  ménagères  communales 25 

Ecoles  ménagères  libres 48 

Classes  ménagères  communales 44 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées  .     .  2 

Classes  ménagères  libres 107 

^26 


Les  institutions  nouvellement  subsidiées  au  cours  de  l'année   1913 
sont  les  suivantes  : 

A.  —  Enseignement  pour  jeiines  (illes 

1.  Quatre  écoles  professionnelles  respectivement  à  :  Clii\telet, 
Lonibiso,   Molenbeek-St-Jenn  et  Wetteren. 

2.  Une  école  ménagère  professionnelle  à  Jambes. 

3.  Neuf  cours  professionnels,  respectivement  à  :  Bois-D'Haino, 
Brugelette,  Courtrai,  Laeken,  Manage,  Marche-iez-Ecaussines, 
Mont-sur-Marchienne,  Saint-Nicolas,  Tourneppe. 

4.  Trois  ateliers  d'apj)rentissage  respectivement  ù  :  \\o.  Malincs 
(rue  de  l'Ecole)  et  Oosthoven. 

5.  Seize  classes  ménagères  respectivement  à  :  Achel,  Anvei-s 
(place  St-Paul),  Audenarde,  Chônée,  Hoboken,  Iseghem,  Neerpelt, 
Mouscron,  Ostende  (rue  du  Port  Franc),  St-Trond  (Sœurs  Noires), 
Rumpst,  Thielt,  Vilvorde,  W'ilrijck,  Willebroeck  et  Zèle  (Kouter). 

B.  —  Enseignement  pour  jeunes  gens 

1.  Dix  écoles  industrielles  respectivement  à  :  Eecloo,  Forest,  Gem- 
bloux,  La  Hulpe,  Meulcbeke,  Marche,  Wevelghem,  Wohuve-Saint- 
Lambert,  Virton  et  Zèle. 

2.  Deux  cours  industriels  du  dimanche  respectivement  à  Ander- 
lues  et  Ayvvaille. 

3.  Treize  écoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  professionnel 
respectivement  f\  :  Aeltre,  Avelghem,  Borgerhout,  Braine-le-Comte, 
Esschen,  Gingelom,  Genappe,  Linkebeek,  Montegnée,  Rhode-Saint- 
Genèse,  Pael,  Wenduyne  et  Zolder. 
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i.  Cinq  cours  de  commerre  et  de  langues  respectivement  à  :  Bru- 
xelles (rue  Locquenghien,  28),  Bruxelles  (jury  central  <;le  sténogra- 
phie), Gand  (dasses  moyennes),  St-Josse-ten-Noodc  (soutien  mu- 
tuel) et  Verviers  (cercle  d'études  commerciales). 

5.  Quatre  écoles  professionnelles  respectivement  à  :  Bruges  (bate- 
liers), Courtrai  (métiers),  Ostende  (métiers)  et  Waereghem  (mé- 
tiers). 

6.  Un  cours  professionnel  à  Ixelles  (fer  et  bois). 

Le  tableau  qui  suit  indique  pour  chaque  catégorie  d'institu- 
tions, les  nombres  de  professeurs  et  d'élèves  pour  l'année  1913, 
ainsi  que  le  nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant  la 
même  année. 

Situation  au  31  décembre  1913. 


DÉSIGNATION 

Nom- 
bre 

Pro- 
fes- 
seurs 

ÉLÈVES 

Certi- 
licats  de 

DES  INSTITUTIONS 

filles 

garçons 

capacité 

A.  —  Enseignement  pour  jeunes  Jillcs. 


Ecoles  professionnelles  .... 
Ecoles  professionnelles-ménagères 
Ecoles  ménagèi  es-professionnelles 

Cours  professionnels 

Ateliers  d'apprentiçsagc  .... 
Ecoles  et  classes  ménagères  .     .     . 


42 

513 

4,906 

— 

20 

207 

1,301 

— 

8 

42 

407 

— 

32 

158 

2,642 

— 

23 

130 

2,026 

14 

226 

521 

7,459 

— 

635 
169 

61 
343 

26 


B. 


Institiitiotis  pour  jeunes  gens. 


Ecoles  supérieures  spéciales  .     . 
Ecoles  et  cours  industriels     .     .     . 
Ecoles  et  cours  de  dessin  industriel 

et  professionnel 

Ecoles  de  métiers  d'art  (y  compris 

les  écoles  St  Luc) 

Cours  de  commerce  et  de  langues  . 
Ecoles  professionnelles.     .     .     •     . 

Cours  professionnels 

Ateliers   d'apprentissage    pour    la 

taille  des  pierres 

Ateliers  d'apprentissage  divers  .     . 
Cours    professionnels    et    ateliers 

d'apprentissage  de  tissage  .     .     . 


17 
112 

313 
1,455 

18 
1,756 

2,364 
30,649 

447 
2,814 

73 

259 

5 

4,297 

213 

13 
29 
70 
15 

160 

332 

a54 

66 

68 

3,531 

430 

41 

3,566 

6,932 

7,663 

882 

120 

2,666 

649 

78 

13 

7 

12 
27 



149 
250 

27 
30 

33 

68 

— 

745 

113 

773 

4,917 

24,590 

57,511 

9,289 

Enseignement  Industriel 


La   répartition   par  provinces   est  indiquée  dans  le  tableau   ci- 
dessous  : 

I.  —  Institutions  pour  jeunes  filles 


' 

^ 

u 

-2 

s: 

2. 

-& 

y. 

PROVINCES 

c.i 

£.S 

•ïg 

Es 

•S  = 

•S  1 

•S  S 

ti  a. 

•ï  E: 

a.i= 

il 

II 

S2 

£ 

a. 

e 

il 

c 

ii 

i 

g 

'W 

'i: 

'*'' 

Jt   'jf; 

- 

Anvers     .... 

4 

1 

1 

6 

6 

2 

9 

o 

1 

2t) 

51 

Brabant   .... 

11) 

9 

2 

ly 

2 

4 

9 

4 



11*.» 

70 

Flandre  Occid  .     . 

1 

I 

— 

1 

1 

9 

2 

1 



26 

35 

Flandre    Orient.    . 

o 

1 

1 

5 

6 





9 

24 

51 

Hainaut    .... 

•    8 

7 

8 

8 

2 

9 

12 

6 



8 

fv^ 

Lié^c  

4 

— 

— 

— 

— 

6 

13 

17 



•y 

4-? 

Limbourji     .     .     . 

— 







3 

1 





1 

i» 

15 

Luxembourg     .     . 

— 

~ 

— 

— 

o 

I 

5 

2 

1 

n 

Namur     .... 

1 

— 

1 

— 

î 

— 

5 

3 

— 

o 

13 

TOT.\U.\ 

4-2 

20 

8 

'62 

•23 

25 

48 

44 

o 

107 

:^i 

II. 


Institutions  pour  jeunes  gens. 
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CHRONIQUE  DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE 

Marché  du  travail  en  avril  1914.  —  La  situation  générale  du 
marché  du  travail,  présente,  pour  ce  mois,  une  nouvelle  mais 
toujours  faible  amélioration.  Le  progrès  malheureusement  ne  se 
manifeste  guère  que  dans  quelques  industries  saisonnières,  tandis 
que  plusieurs  autres  industries,  et  non  des  moindres^  ne  bénéfi- 
cient encore  d'aucune  reprise,  ou  accjjsent  môme  parfois  un  recul. 
Les  rapports  de  source  patronale  ne  sont  pas  beaucoup  plus  favo- 
rables que  les  mois  précédents-  et  renseignent  généralement  une 
situation  inférieure  à  celle  d'avril  1913  :  on  continué  à  se  plaindre 
des  prix  et  du  manque  de  commandes. 

Le  marché  charbonnier  présente  une  allure  un  peu  plus  satis- 
faisante dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  mais  l'activité  est  insuffisante 
en  Haute  et  Basse-Silésie.  La  production  de  la  fonte  et  celle  de 
l'acier  sont  de  nouveau  en  recul;  il  y  a  à  considérer  toutefois  que 
les  fêtes  de  Pâques  ont  -déterminé  une  diminution  du  nombre  de 
journées  de  travail. 

La  construction  métallique  continue,  sauf  en  quelques  spécialités, 
à  souffrir  du  manque  d'ordres.  Même  note  dans  les  principales 
branches  des  textiles,  et  dans  la  plupart  des  industries  du  bois 
et  de  l'alimentation.  Au  contraire,  les  industries  électriques  et  chi- 
miques maintiennent  leur  bonne  allure  et,  dans  le  bûtiment,  la 
reprise  printanière  marque  de  nouveaux  progrès. 

Parmi  les  affiliés  aux  caisses  de  maladie,  le  nombre  des  ouvriers 
au  travail  s'est  accru  de  3.7  p.  c.  du  1  avril  au  1  mai.  Parmi  les 
ouvriers  syndiqués,  sur  un  peu  plus  de  deux  millions  d'affiliés, 
le  chômage  en  atteignait  2.8  p.  c,  soit  la  même  proportion  que  le 
mois  dernier,  contre  2.3  p.  c.  en  avril  1913.  Dans  les  offices  de 
placement  gratuit,  les  demandes  d'emploi  (hommes)  se  sont  élevées 
à  161  pour  cent  offres  contre  173  le  mois  pi^écédent  et  160  en  avril 
1913.  Enfin  les  receltes  du  transport  des  marchandises  par  che- 
mins de  fer  accusent,  par  rapport  à  l'an  dernier,  en  avril,  une 
diminution  de  108  marks  par  kilomètre,  soit  3.53  p.  c. 

(Renseignements  extraits  du   Reichs-Arbeitsblatt.) 
FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1914.  —  890  syndicats  groupant 
279,368  ouvriers,  ont  répondu  pour  avril,  au  questionnaire  mensuel 
sur  l'éi,')!  du   tr;iv;iil  oi  lo  chômage  professionnel.  Parmi  ces  svn- 
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dicats,  071,  groupant  24-2,166  ouvriers,  ont  fait  connaître  le  nombre 
de  leurs  chômeurs,  soit  6,500  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de 
2.9  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était. 
Je  mois  dernier,  de  3.5  p.  c,  elle  était  de  7.4  p.  c.  en  avril  1913. 
L'ouvrage,  en  avril,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  mars,  plus 
aljondant  par  33  p.  c.  des  syndicats  groupant  26  p.  c.  des  syndi- 
qués; équivalent  par  50  p.  c.  des  syndicats  groupant  60  p.  c.  des 
syndiqués,  moins  abondant  par  17  p.  c.  des  .syndicats  groupant 
14  p.  c.  des  syndiqués. 

A  lu  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfai- 
sante pour  l'époque  ?  »  562  syndicats,  groupant  148,693  adhérents, 
ont  répondu  par  l'affirmative,  et  19:i,  groupant  84,917  adhérents, 
>ml  répondu  par  la  négative. 

Le  textile  accuse  une  légère  et  nouvelle  amélioration.  Dans  la 
métallurgie  et  le  livre  l'activité  persiste.  La  reprise  saisonnière 
s'accentue  encore  pour  le  bâtiment.  Le  fléchissement  enregistré  le 
mois  dernier  dans  les  cuirs  et  peaux,  ne  s'est  pas  accentué. 

Grèves.  —  98  grèves  ont  été  signalées  à  la  direction  du  travail; 
le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  92  d'entre  elles,  est  de 
8,488.  Il  y  a  eu  en  avril  1913,  114  grèves  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois,  pendant  les 
cinq  années  précédentes  est  de  133. 

Les  conflits  d'avril  1914,  dont  62  n'ont  atteint  qu'un  seul  établis- 
sement, sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  :  contestations 
relatives  aux  salaires  :  78;  contestations  relatives  à  la  réglemen- 
tation du  travail.  II;  contestations  relatives  au  règlement  d'ate- 
lier, 2;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  7; 
demandes  de  .renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme 
>uit  :  Bâtiments,  27  conflits;  industries  textiles,  18;  métaux,  10; 
!rans|toits  et  manutention,  8;  bois,  7;  produits  chimiques,  7;  cuirs 
•  t  peaux,  4;  travail  des  étoffes,  3;  boulangers,  2;  typographes,  2; 
ouvriers  agricoles,  1;  mineurs,  2;  ardoisiers,  1;  meuniers,  1;  miroi- 
tiers, 1;  marbriers,  1;  ouvriers  en  carreaux  mosaïques,  1;  ouvriers 
'l'une   fabrique  de   papier,  1. 

(Renseignements  couununiqués  par  VOffice  de  Travail  de  France.) 


GRANDE-BRETAGNE 

Marché  du  travail  en  avril  1914.  —  Dans  les  Trade  Unions, 
(•mptant  ensemble  991.874  membres  qui  ont  fourni  des  renseigne- 
iients  sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
i  20.921,  soit  2.1  p.  c,  cela  représente  une  diminution  de  0.1  p.  c. 
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par  rapport  au  mois  précédent  et  une  augmentation  de  0.4  p.  c.  par 
rapport  à  avril  1913. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime 
par  les  chiffres  ci-après  : 

Avril      Mars     Avril 
1914      1914       1913 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semai- 
ne)        5.54 

Hauts  fourneaux  à  feu 268 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de   la  main   d'œuvre  employée). 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 
^Construction  navale         (  —  ) 

Imprimerie  (  . —  ) 

ReUure  (  —  ) 

Chapellerie  de  feutre        (  —  ) 

Bois  et  ameublement       (  —  ) 

•Coton  (proportions  respectives  des   salaires 
payés)  : 

Filature 

Tissage 100 

Laine  (proportions  respectives  des   salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 100 

<:;haussures     (proportions     respectives     des 

salaires  payés) 100 

Ouvriers     du    port     de     Londres     occupés 
(moyenne) 15.013 


100 
2.1 
3.2 
3.2 
3.6 
4.8 
1.7 


100 


5.56 
277 

102.8 
3.0 
3.5 
2.8 
3.4 


99.8 
100.4 


103.2 
102.4 

99.1 
15.032 


5.69 
336 

108.1 
2.0 
3.0 
3.6 
4.5 
1.4 


100.5 
104.0 


104.3 
107.5 

98.2 
14.949 


Grèves.  —  99  grèves  ont  été  déclarées  en  avril  et  comprenaient 
25,184  grévistes  et  2,888  chômeurs  forcés.  Le  nombre  de  journées 
perdues  par  suite  de  grève  est  de  534,600  contre  1,016,100  en  mars 
et  588,400  en  avril  1913.  Sur  51  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
tenninées  pendant  ce  mois,  on  compte  14  succès,  25  échecs  et  38 
•transactions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
avril  intéressaient  250,000  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  re|)i'ésente  une  diminution  dé  8,700  livres  sterling 
par  semaine;  tandis  qu'en  mara,  il  y  avait  une  augmentation  de 
933  livres  sterling.  Quatre  changements  avec  1,660  ouvriers  ont 
été  réglés  à  la  suite  d'arbitrage;  Vingt  et  un  autres  comprenant 
40,79i  ouvriers  ont  en  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
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modifications  ont  été  le  résultat  des  négociations  directes  entre  les 
patrons  et  le  personnel  ou  entre  leur  représentant;  dans  ving  huit 
cas,  ces  modifications  intéressant  3,317  tra\  ailleurs,  ont  été  précé- 
dées de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  quatre  semaines  terminées 
le  24  avril  1914,  les  bourses  de  travail  et  autres  offices  locaux  du 
Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  63,791  demandes  dont  42,138 
demandes  directes  et  21,656  introduites  par  des  associations  profes- 
sionnelles subrogées  aux  droits  de  leurs  membres  auxquels  elles 
ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds.  Pour  les  quatre  semai- 
nes de  mars,  le  total  des  demandes  avait  été  de  75,183. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  trade  >» 
pour  l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret 
de  chômage  doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à 
une  Bourse  de  travail  ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de  chô- 
mage. Le  tableau  ci-dessous  montre,  par  groupe  d'industries,  la 
proportion  de  livrets  distribués.  Ces  pourcentages  peuvent  être 
considérés  comme  représentant  approximativement  le  taux  du 
chômage  dans  ces  industries. 

Avril  Mars 

Bâtiments  et  travaux  de  construction  (ponts 

et  chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie    de  fer 

Carrosserie       

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois    .     .     . 

Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général. 

Bourses  du  travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  au  17 
avril  1914  sur  les  registres  des  Bourses  du  travail  du  «  Board  of 
Trade  »  était  de  106,472.  Le  total  des  incrits  était  de  123,714,  le 
13  mars  1914. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers  pendant  les  quatre  semai- 
nes précédant  le  17  avril  était  de  240,434  ou  8,587  par  jour  en 
moyenne  contre  8,440  pendant  les  cinq  semaines  précédant  le 
18  avril  1913. 

Le  nombre  de  placements  effectués  pendant  la  môme  période 
était  de  120,837  ou  4,316  par  jour  en  moyenne  contre  4,129  dans  las 
quatre  semaines  antérieures.  11,556  placements  ont  été  faits  par 
les  Bourses  en  dehors  du  district  où  l'inscription  avait  été  prise. 

(Renseignements  extraits  du  Board  o(  Trade  Labour  Gazette.) 
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LEGISLATION    DU    TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique 


(Avril  idI'A) 
Chambre  des  représentants. 

U Assurance  en  vue  de  la  maladie,  de  rinvalidilc  prcmalurce 
et  de  la  vieillesse.  —  Séances  des  21,  22,  23,  24,  28,  29  et  30  avril 
1914.  Discussion  générale  du  projet  et  des  propositions  de  loi  ayant 
pour  objet  — 

SÉNAT 

Société  nationale  dès  logements  à  bon  marché.  —  Séance  du 
1  avril.  —  Dépôt,  par  M.  le  vicomte  Desmaisières,  d'un  rapport  des 
commissions  réunies  des  finances  et.  de  l'industrie  et  du  travail 
sur  le  ]»rojet  de  loi  instituant  une  — 

Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude 

NORVÈGE 

Tii'ql  cm  en  talion  du   travail   industriel 

Le  7  avril  1914,  le  Gouvernement  Norvégien  a  présenté  au 
Stdrting  un  projet  de  loi  concernant  la  réglementation  du  travail 
industriel  (Odelsting,  1914,  n°  35).  Ce  projet  est  double,  en  ce  sens 
que  le  Conseil  des  ministres  s'est  divisé  sur  la  question  de  la  limi- 
tation des  lienres  de  travail  des  adultes  et  que  deux  séries  de 
<iispositioiis  relatives  à  ce  point  ont  dû  être  élaborées  séparément. 

Le  piojet  vise  les  fabriques  et  les  métiers  en  général  et  toutes 
les  entivprises  de  construction.  Il  ne  s'applique  pas  aux  exploita- 
tions où  ne  travaille  que  le  chef  de  la  famille  avec  le  concours 
des  membres  de  la  famille  qui  font  partie  du  ménage.  Il  ne  s'appli- 
que pas  aux  ouvrieis  à  domicile. 

Les  locjuix  que  le  patron  emploie  pour  loger  ses  on\  ricrs  seront 
soumis  à  rinspertion  du  travail.  Ils  ne  jKiundiit  élic  enii)l(tyés 
avant  d'avoir  été  approuvés   par  l'inspection. 

Les  fdbriques  devront  être  ])Ourvues  du  nialériel  nécessaire  aux 
premiers  seeours  en  r-as  d'accidents.  Le  patron  devra  faire  chauffer 
les  fileliers,  installer  un  réfectoire,  etc. 
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En  ce  qui  concerne  le  travail  des  lemmes,  s'il  paraît  devoir  être 
nuisible  au  point  de  vue  physique  ou  moral,  le  Roi  pourra  le  sou- 
mettre à  des  conditions  spéciales  ou  même  l'interdire  entièi'e- 
ment. 

Les  femmes  ne  pourront  travailler  dans  les  travaux  soutei'raius 
des  mines.  Elles  ne  pourront  èti'e  employées  au  nettoyage  ou  au 
giaissage  des  machines  et  transmissions  en  marche  dans  les  fabri- 
ques. On  ne  pourra  employer  au  travail  de  nuit  (entre  9  h.  du  soir 
et  7  h.  du  matin)  les  femmes  de  plus  de  18  ans  que  dans  les  laite- 
ries et  les  fabriques  de  lait  condensé  et,  avec  le  consentement  de 
l'inspection,  dans  les  fabriques  de  conserves,  lorsqu'il  s'agit  de 
prévenir  la  décomposition  des  matières  premières.  Semblable 
autorisation  ne  pourra  être  accordée  pour  plus  de  deux  semaines 
à  la  fois. 

Les  femmes  ne  pourront  être  employées  dans  les  six  semaines 
qui  suivent  leur  accouchement.  Elles  devront  être  également  auto- 
risées à  abandonner  leur  travail  pendant  les  quatre  semaines  qui 
précèdent  ré|)oque  probable  de  l'accouchement,  moyennant  un  cer- 
tificat du  médecin  ou  de  la  sage-femme.  Les  femmes  accouchées 
devront  être  autorisées  à  allaiter  leurs  enfants.  Dans  les  fabriques 
qui  emploient  plus  de  10  femmes,  il  devra  y  avoir  à  cet  effet  un 
local  spécial,  susceptible  d'éîre  chauffé. 

Le  travail  des  enfants  est  interdit.  Par  enfant,  il  faut  entendu* 
les  personnes  de  moins  de  14  ans  et  celles  de  plus  de  14  ans  qui 
sont  encore  astreintes  à  la  fréquentation  de  l'école  primaire.  Préa- 
lablement h  leur  entrée  en  service,  les  enfants  devront  être  soumis 
ii  un  examen  médical. 

En  ce  qui  concerne  le  payement  des  salaires,  il  devra  avoir  lieu 
une  fois  pai-  semaine,  mais  dans  les  entreprises  où  la  chose  paraît 
nécessaire,  il  pourra  en  être  disposé  autrement  par  le  Département 
compétent.  Le  payement  des  salaires  ne  pourra  plus  faire  l'objet 
d'accords  particuliers  entre  patrons  et  ouvriers.  Ne  seront  plus 
admises,  que  les  amendes  prévues  par  la  loi  ou  le  règlement 
d'atelier  et  dans  le  seul  cas  de  dommage  causé  par  le  fait  inten- 
tionnel ou  la  faute  lourde  de  l'ouvrier.  L'amende  ne  poui-ra  êti'e 
appliqué  si  l'ouvrier  est  congédié  pour  le  même  fait.  Elle  ne  pourra 
excéder  la  moitié  du  salaire  journalier.  Elle  devra  être  payée  à  une 
caisse  de  maladie  à  désigner  dans  le  règlement  d'atelier.  En  cas  de 
contestation,  le  conflit  sera  soumis  à  une  commission  et  tranché 
par  arbitrage.  La  commfssion  se  composera  de  trois  personnes  : 
un  délégué  des  ouvriers,  un  délégué  du  patron  et  une  personne 
désignée  par  l'inspection  du  travail. 

Le  préavis  de  congé  sera  de  15  jours;  il  pourra  être  prolongé 
par  convention  ju.squ'à  un  mois. 

Un  règlement  d'atelier  comprenant  toutes  les  dispositions  rela- 
tives au  travail  et  à  la  discipline  dans  l'établissement,  devra  être 
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dressé  dans  les  entreprises  qui  emploient  plus  de  dix  ouvriers^ 
dans  celles  où  l'inspection  l'ordonnera  et  dans  celles  où  l'employeur 
ou  la  majorité  des  ouvriers  de  plus  de  18  ans  l'exigeront. 

Le  règlement  d'atelier  devra  être  élaboré  de  commun  accord 
entre  le  patron  et  les  ouvriers.  A  cet  effet,  les  ouvriers  de  plus 
de  18  ans  éliront  5  délégués  au  plus,  qui  devront  être  âgés  de  plus 
de  21  ans.  Le  patron  leur  soumettra  le  projet  de  règlement.  Le 
texte  qui  sortira  de  la  discussion  sera  affiché  pendant  15  jours. 
Il  sera  transmis  ensuite,  avec  les  observations  des  ouvriers,  ,,à 
l'inspection  du  travail.  Si  les  ouvriers  omettent  de  se  prononcer 
sur  le  règlement  d'atelier,  l'inspection  fera  une  enquête  sur  les 
causes  de  cette  omission. 

L'inspection  transmettra  tous  ces  règlements  au  Conseil  du  tra- 
vail, qui  est  spécialement  chargé  de  vérifier  si  leurs  dispositions 
s'accordent  avec  celles  des  lois  en  vigueur.  Lorsque  le  Conseil 
du  travail  aura  approuvé  le  règlement,  un  exemplaire  devra  en 
être  remis  à  chaque  ouvrier. 

En  ce  qui  concerne  la  durée  du  travail  des  adultes,  le  premier 
projet  porte  que  la  journée  ne  peut  excéder  9  h.  par  jour  ni  51  h. 
par  semaine.  Les  ouvriers  occupés  dans  les  travaux  souterrains 
des  mines,  dans  les  usines  et  dans  les  imprimeries,  ne  peuvent 
travailler  plus  de  48  heures.  La  journée  de  travail  'doit  être  fixée 
entre  7  heures  du  matin  et  9  h.  du  soir.  Le  travail  supplémentaire 
doit  être  rémunéré  à  l'aide  d'un  supplément  de  50  p.  c.  du  salaire 
convenu  pour  la  journée  ordinaire,  si  le  travail  supplémentaire 
est  exécuté  pendant  les  trois  premières  heures  qui  suivent  la  jour- 
née ordinaire,  et  dans  les  autres  cas,  à  l'aide  d'un  supplément  de 
100  p.  c.  Le  travail  à  la  pièce  doit  être  basé  sur  le  travail  à  îa 
journée. 

Le  deuxième  projet  fixe  la  durée  du  travail  à  10  heures  par  jour 
au  maximum  et  à  54  heures  par  semaine.  Dans  les  mines,  les 
usines  et  les  imprimeries,  le  travail  ne  peut  excéder  48  heures 
par  semaine.  La  journée  doit  être  fixée  entre  7  heures  du  matin 
et  9  heures  du  soir. 

En  ce  qui  concerne  le  travail  supplémentaire,  le  deuxième  projet 
fst  d'accord  avec  le  premier,  sauf  qu'il  porte  que  la  rémunération 
spéciale  prévue  ne  sera  pas  applicable  aux  ouvriers  payés  au 
mois  ou  cl  l'année. 

Les  projets  disposent  l'un  et  l'aiitre  que  si  le  Roi  s'est  assuré 
qu'un  travail  est  particulièrement  dangereux  dans  un  établisse- 
mont  déterminé  ou  dans  une  catégorie  de  fabriques,  il  peut  en 
réduire  la  durée  en  deçà  du  minimum  légal.  Les  syndicats  d'em- 
ployeurs et  d'ouvriers,  lorsqu'il  en  existe,  doivent  être  consultés 
.ivani  l'introduction  de  cette  mesure. 

L'inspection  du  travail  .sera  considérablement  renforcée.  Cliaque 
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inspecteur  devra  visiter  au  moins  une  fois  par  trimestre  les  éta- 
blissements de  son  district. 

Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

AUTRICHE 
Assurance  des  ouvriers  mineurs  contre  les  accidents  du  travail 

En  Autriche  les  ouvriers  mineurs  n'étaient  pas  dépourvus  jus- 
qu'à présent  de  tout  secours  légal  en  cas  d'accident  du  travail, 
mais  les  allocations  des  caisses  de  prévoyance  étaient  ins\iffisantes, 
non  seulement  à  raison  de  leur  taux,  mais  encore  du  fait  que  les 
mineurs  accidentés  ne  touchaient  un  secours  qu'en  cas  d'incapacité 
totale;  toute  indemnité  leur  était  refusée  en  cas  d'incapacité  par- 
tielle. 

Une  ordonnance  impériale  du  7  avril  1914  a  réglé  comme  suit 
l'assurance  des  mineurs  contre  les  accidents  du  travail  : 

L'obligation  de  l'assurance  contre  les  accidents  régie  par  la  loi 
du  28  décembre  1887  pst  étendue  à  toutes  les  exploitations  minières 
soumises  à  l'inspection  de  l'administration  des  mines  et  aux  entre- 
piises  connexes,  en  y  comprenant  les  travaux  de  sondage  con- 
cernant les  minéraux  réservés,  les  entreprises  d'extraction  de  cire 
minérale  et  d'asphalte,  etc. 

L'assurance  sera  réalisée  par  un  établissement  d'assurance  par- 
ticulier (établissement  d'assurance  des  ouvriers  mineurs  contre  les 
accidents  du  travail). 

Doivent  également  se  faire  assurer  auprès  de  cet  établissement, 
les  ouvrieis  et  employés  des  exploitations  de  naphte  (huile  miné- 
rale, pétrole,  etc.),  assurés  jusqu'à  présent  en  vertu  des  disposi- 
tions du  §  19,  al.  2,  de  la  loi  du  9  janvier  1907,  par  les  établisse- 
ments territoriaux  d'assurance  contre  les  accidents;  les  ouvriers 
et  employés  des  entreprises  industrielles  soumises  à  l'assurance 
obligatoire  contre  les  accidents,  dont  le  persormel  fait  partie,  con- 
formément au  §  11  de  la  loi  sur  les  caisses  de  prévoyance  du 
28  juillet  1889,  d'une  caisse  de  prévoyance  d'ouvriers  mineurs.  Sont 
abrogés,  en  tant  qu'ils  se  rapportent  à  l'assurance  contre  les  acci- 
dents, les  §§  11,  al.  2,  et  49,  al.  2,  de  la  loi  sur  les  Caisses  de  pré- 
voyance. Les  ouvriers  et  employés  qui  ne  sont  assurés  à  une 
caisse  d'ouvriers  mineurs  que  dans  les  limites  visées  au  §  10,  al.  2, 
de  la  loi  sur  les  caisses  de  prévoyance,  cesseront  d'être  affiliés  à  la 
dite  caisse  à  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  l'assurance  régie  par 
la  présente  ordonnance. 

Un  tiers  des  membres  du  comité  prévu  par  le  §  12  de  la  loi  sur 
les  accidents  du  travail  du  28  décembre  1887  est  nommé  par  le 
Ministre  des.  travaux  publics  de  concert  avec  le  Ministre  de  Tinté- 
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rieur,  parmi  les  personnes  compétentes  en  matière  d'économie,  de 
technique  et  d'hygiène  des  travaux  des  mines. 

Le  comité  choisit  dans  son  sein  un  président  et  deux  suppléants. 

Sont  assimilés  aux  accidents  survenant  dans  l'entreprise  les 
accidents  qui  se  produisent  en  cours  de  route,  de  l'habitation  de 
l'ouvrier  au  lieu  du  travail  ou  vice-versa,  pour  autant  que  ce  trajet 
n'ait  pas  été  interrompu  par  l'assuré  pour  un  motif  d'intérêt  privé 
ou  n'ayant  aucun  rapport  avec  les  conditions  de  son  travail. 

Pour  le  calcul  de  la  rente-accidents  de  toute  personne  qui  n'a 
pas  terminé  son  apprentissage  et  ne  touche  encore  aucun  salaire, 
ou  qu'un  salaire  réduit,  on  prendra  en  compte  un  salaire  annuel 
fictif,  correspondant  au  salaire  minimum  des  assurés  qui  touchent 
un  salaire  entier  dans  la  môme  profession. 

La  rente-accident  pour  jeunes  ouvriers,  tels  que  les  porteurs  et 
autres,  ne  peut  être  calculée  sur  une  base  inférieure  à  un  salaire 
annuel  de  600  couronnes. 

L'établissement  d'assurance  pourra,  au  cours  du  traitement 
médical,  retirer  à  la  caisse  de  maladie,  à  laquelle  appartient  Facci- 
denté  l'administration  des  soins  médicaux.  Dans  ce  cas,  l'établisse- 
ment est  substitué  à  tous  les  droits  et  à  toutes  les  obligations  de 
la  Caisse  de  maladie,  relativement  aux  soins  médicaux  en  ce  qui 
concerne  l'accidenté  et  aux  secours  alloués  à  ses  dépendants. 

Après  que  le  traitement  médical  aura  pris  fin,  la  caisse  ne  pourra 
remplacer  la  rente  à  laquelle  l'accidenté  a  droit,  par  une  cure  et 
un  traitement  gratuit  dans  un  établissement  sanitaire,  qu'avec  le 
consentement  de  la  victime.  Dans  ce  cas,  l'établissement  d'assuran- 
ce peut  allouer  à  l'accidenté  un  indemnité  spéciale  en  compen- 
sation de  la  perte  de  salaire  résultant  de  la  prolongation  du  traite- 
ment. 

Le  transfert  d'un  ouvrier  accidenté  dans  un  établissement  sani- 
taire ou  dans  un  hôpital,  ou  les  frais  de  son  séjour  seront  imputés 
sur  le  montant  de  sa  rente,  pourra  toujours  être  ordonné,  lorsque 
rintéres.sé  rétarde  volontairement  sa  guérison.  Dans  ce  cas,  les 
dépendants  de  l'assuré  ont  droit  aux  secours  visés  ci-dessus. 

S'il  est  nécessaire,  pour  apprécier  le  bien  fondé  de  la  demande 
d'un  ouvrier  accidenté,  de  soumettre  celui-ci  à  un  examen  médical, 
son  transfert  dans  un  hôpital  peut  être  ordonné.  Les  frais  qui  en 
résultent  seront  à  charge  de  rétablissement  d'assurance. 

Si  l'accidenté  néglige  de  se  conformer,  sans  motif  légitime  à 
une  ordonnance  de  l'institution  d'assurances  prise  en  vertu  des  dis- 
positions de  la  présente  disposition,  la  rente  pourra  lui  être  retenue 
totalement  ou  en  partie,  pendant  la  période  où  il  est  en  faute. 

Le  paiement  des  primeâ  d'assurance,  fixées  par  tarif,  incombe 
uniquement  au  patron  de  l'entreprise  assurée. 

I^e  fonds  central  de  réserve  des  caisses  de  prévoyance  des 
•  ouvriers  mineurs,  constitué  en  vertu  du  §  37  de  la  loi  sur  les  caisses 
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de  prévoyance  du  28  juillet  1889,  est  attribué  à  l'établissement 
d'assurance  contre  les  accidents  des  ouvriers  mineurs. 

Les  §§  37  et  38  de  la  dite  loi  sont  abrogés. 

L'obligation  pour  les  caisses  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs 
de  payer  des  secours  à  de^  membres  atteints  d'incapacité  perma- 
nente subsiste  dans  le  cas  où  l'incapacité  de  travail  est  la 
conséquence  d'un  accident  du  travail  donnant  lieu  à  la  réparation 
en  vertu  de  la  présente  ordonnance;  toutefois  l'obligation  est  sus- 
pendue dans  le  cas  visé  ci-dessus,  ainsi  que  dans  celui  où 
une  personne,  bénéficiant  d'une  rente-accidents  du  chef  d'un  acci- 
dent antérieur,  réclame  une  pension  d'invalidité  à  une  caisse  de 
prévoyance,  et  que  les  deux  demandes  réunies  dépassent  60  p.  c. 
du  slaaire  servant  de  base  au  calcul  de  la  rente-accident.  Si  la 
pension  d'invalidité  est  d'un  montant  supérieur  à  60  p.  c.  du  dit 
salaire,  elle  sera  suspendue  à  concurrence  de  la  rente-accident. 

Aussi  longtemps  que  l'accidenté,  après  que  le  traitement  médical 
a  pris  fin,  se  trouve,  à  raison  de  l'accident,  dans  la  nécessifS  de 
recevoir  les  soins  d'autfui,  le  droit  à  la  pension  d'invalidité  sera 
suspendu  à  concurrence  de  la  somme  dont  les  deux  rentes  réunies 
(secours  d'invalidité  et  rente  d'accident)  dépassent  90  p.  c.  du  salaire 
de  base. 

Les  survivants  des  victimes  décédées,  qui  ont  à  faire  valoir  un 
droit  à  la  rente-accident  du  chef  de  l'assurance,  n'ont  aucun  droit 
à  ffiire  valoir  vis-à-vis  des  caisses  de  prévoyance. 
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Mines.  —  Journée  de  travail.  —  Durée. 

Cour  de  Cassation,  6  novembre  1913 

Le  temps  que  l'ouvrier  mineur  doit  consacrer  après  son  travail 
pour  venir  du  chantier  au  puits  de  remonte  est  compris  dans  la 
durée  légale  de  la  journée  de  travail. 

Il  en  résulte  qu'à  l'expiration  de  la  journée  normale,  c'est-à-dire 
à  la  fin  de  la  neuvième  heure  qui  suit  l'entrée  dans  le  puits  des 
premiers  ouvriers  descendants,  tous  les  ouvriers  doiv'^nt  avoir 
effectué  leur  retour  du  chantier  au  puits. 

Accident  du  travail.  —  Agression  au  cours  du  travail.  —  Réparation 
forfaitaire.  —  Action  civile  non  recevable.  —  Action  du  patron 
contre  l'auteur  de  l'accident. 

Tribunal  correctionnel,  Liège,  28  lévrier  1913 

L'agression  dont  un  ouvrier  est  victime  au  cours  du  travail  est 
bien  un  accident  du  travail  dont  le  préjudice  doit  être  réparé 
•conformément  à  la  loi  forfaitaire  du  24  décembre  1903. 

Il  est  de  jurisprudence  que  la  victime  d'un  accident  de  travail 
ne  peut  recourir  au  droit  commun  pour  obtenir  satisfaction. 

La  loi  sur  les  accidents  du  travail  ne  fait  pas  obstacle  à  ce  que 
le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur  subrogé  dans  ses  di-oits,  agissant 
en  vertu  du  droit  qu'il  puise  dans  l'article  1383  du  code  civil, 
réclame  à  l'auteur  de  l'agression  réparation  du  dommage  qu'il  a 
subi  par  sa  faute. 

Accident  du  travail.  —  Agression.  —  Action  de  la   victime   contre 
son  compagnon  de  travail. 

Tribunal  correctionnel,  Liège,  10  juin  1913. 

S'il  n'est  pas  douteux  qu'une  agression  dont  un  surveillant  est 
-victime  au  cours  du  travail  constitue  un  accident  de  travail  don- 
nant ouverture  à  l'indemnité  forfaitaire;  la  question  de  savoir  si 
l'auteur  des  coups  volontaires  portés,  peut  être  directement  l'objet 
d'un  recours  de  la  part  de  son  compagnon  de  travail  est  contre- 
versée.  Le  régime  do  la  réparation  forfaitaire  est  dérogatoire  aux 
règles  de  la  responsabilité  civile  et  les  dispositions  qui  l'organisent 
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sont  de  stricte  interprétation.  Dès  lors  vu  le  silence  du  texte  de 
Tarticle  21  de  la  loi,  sur  le  fait  intentionnel  des  ouvriers  et  préposés 
du  chef  d'entreprise,  il  y  a  lieu  de  déduire  que  le  droit  commun 
reprend  son  înipire,  par  ce  seul  motif  qu'il  n'y  est  pas  expressé- 
ment dérogé. 

Accident  du  travail.  —  Conditions.  Inapplicabilité  de  la  loi 
du  24  décembre  1903. 

Tribunal  de  /■"«  instance,  Bruxelles,  17  juin  1913 

L'accident  éprouvé  par  un  ouvrier,  lorsque  moyennant  une 
rémunération  il  donne  son  temps  à  son  patron,  mais  où,  en  droit 
et  en  fait,  l'autorité  du  maître  à  cessé,  n'est  point  régi  par  la  loi 
du  24  décembre  1903. 


Accident  du  travail.  —  Salaire  de  base. 
Justice  de  paix,  IloUognes-aux-Pierres,  20  (uiti  1913 

II  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  des  journées  de  ctiômago  volon- 
taire dans  le  calcul  du  salaire  de  base;  il  n'y  a  pas  lieu  non  plus 
d'en  tenir  compte  dans  le  calcul  du  salaire  moyen  à  appliquer  aux 
journées  de  chômage  involontaire. 

Atteinte  à  la  liberté  du  travail.  —  Interdiction  contractuelle  de 
s'intéresser  ou  de  travailler  dans  une  industrie  similaire. 

Tribunal  de  coinuicicc.   [.otn-ain.    IG  dércmbie   1913 

La  défense  faite  à  un  cuiiUt-iauaiu  tit-  ^  iaiciL->>tir  dans  une 
industrie  similaire  à  celle  de  son  patron  ou  d'y  engager  son  tra- 
vail n'est  pas  valable  si  elle  revêt  un  caractère  absolu  et  général. 

Louage  de  services.  —  Durée   indéterminée.  —  Rupture   de  contrat. 

Indemnité. 

Tribunal  1'^  instance,  Liège,  25  iuin  1913 

Lorsque  la  durée  du  louage  de  services  est  indéterminée,  le  maître 
a  toujours  le  droit  d'y  mettre  fin,  à  charge  d'un  préavis  donné  en 
temps  utile  pour  que  l'employé  puisse  trouver  une  place  nouvelle, 
ou  le  patron  doit  donner  um^  iniictniiité  à  défaut  d'un  préavis 
suffisant. 
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LOI 

modifiant  l'article  2  de  la  loi  du   17  juillet  1905  sur  le  repos  du 
dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

(25  mai  19 li) 

ALBERT,   Roi  des  Belges, 

A  tous_  présents  et  à  venir.  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  L'article  2  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos 
du  dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales 
est  modifié  comme  suit  : 

Il  est  interdit  d'employer  au  travail  le  dimanche  des  personnes 
autres  que  les  membres  de  la  famille  du  chef  d'entreprise,  parents 
au  3«  degré,  au  plus,  habitant  avec  lui  et  ses  domestiques  ou  gens 
de  la  maison. 

Cette  prescription  vise  le  travail  effectué  sous  l'autorité,  la  direc- 
tion et  la  surveillance  du  chef  d'entreprise. 

Elle  comporte  les  exceptions  et  dispenses  prévues  ci-après. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  25  mai  1914, 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail. 


Arm.  HUBERT. 


Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 

H.    CARTON   DE  'WIART. 
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Loi  complétant  la  loi  du  5  juin  1911,  sur  les  pensions  de  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs. 

(26  mai  19 ti, 

ALBERT,  Roi  des  Belges,    . 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
r.es  Chambres  ont  adopté  et  Nous  .sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  La  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  veillesse 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs  est  complétée  comme  suit  : 

«  Art.  9,  alinéa  6.  Si,  au  cours  d'un  exercice,  les  ressources  léga- 
les d'une  caisse  commune  de  prévoyance  étaient  insuffisantes 
pour  assurer  le  service  des  pensions  et  compléments  de  pensions 
que  la  loi  met  à  sa  charge,  l'Etat  et  la  province  feront,  chacun 
pour  moitié,  à  ladite  caisse,  l'avance  des  fonds  nécessaires  pour 
le  payement  régulier  et  intégral  des  pensions.  L'excédent  éventuel 
de  ces  avances  sur  la  part  incombant  réellement  à  l'Etat  et  à  la 
province  leur  sera  remboursé  lors  de  la  clôture  de  l'exercice,  après 
approbation  des  comptes  détaillés. 

»  Art.  13  bis.  Sont  assimilés  aux  ouvriers  houilleurs  les  ouvriers 
des  mines  métalliques  concédées,  qui  ti-availlent  ou  ont  travaillé 
dans  les  mines  où  l'exploitation  du  rliarbou  et  du  minerai  se  fait 
par  le  même  siège.  » 

Dis[)usilion    transitoire. 

u  Art.  15  bis.  La  condition  d'avoir  travaillé  jusquïi  l'âge  prévu 
par  les  articles  7  et  8  n'est  pas  requise  pour  les  anciens  ouvriers 
non  pensionnés,  nés  avant  le  l*""  janvier  1863,  s'ils  sont  incapables 
de  travailler  normalement  dans  un  charbonnage  et  se  trouvent 
dans  le  besoin.  < 

»  Néanmoins,  la  pension  ne  sera  pas  accordée  s'il  est  prouvé 
que  l'ancien  ouvrier  a  quitté  prématurément  la  mine  pour  une 
autre  raison  qu'un  motif  de  santé. 

»  Les  pensions  allouées  en  vertu  de  l'alinéa  l*""  du  présent  article 
seront  réduites  à  concurrence  du  montant  des  rentes  que  les 
intéressés  auraient  acquises  à  la  Caisse  générale  de  retraite  posté- 
rieurement au  1®''  janvier  1912,  ainsi  que  du  taux  de  l'allocation 
qui  leur  serait  payée  par  l'Etat  conformément  à  la  loi  générale  sur 
les  pensions  de  vieillesse.  »> 
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Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  TEtat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken  le  26  mai  1914. 
ALBERT. 

Pur  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.   HUBERT. 

\'u  et  scellé  du  sceau  de  TEtat  : 
Le  Ministre  de  la  Justice, 
H.    CARTON  DE  WL\RT. 


Loi  apportant  des  modifications  à  la  loi  du  1 3  décembre  1 889  sur  le 
travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants. 

(2G  moi  Wli) 
ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Art.  l^"".  .4  Les  dispositions  ci-après  mentionnées  de  la  loi  du 

13  décembre  1889  sur  le  travail  des  femmes,   des   adolescents  et 
(les  enfants  sont  modifiées  ainsi  qu'il  suit  : 

L  Le  n°  2°  de  l'article  l*""  est  remplacé  par  les  dispositions  sui- 
vantes : 

a  2"  Dans  les  usines,  manufactures,  fabriques,  ateliers,  restau- 
rants, débits  de  boissons  et  bureaux  des  entreprises  industrielles 
et  commerciales. 

»  Toutefois,  dans  les  restaurants  et  débits  de  boissons,  le  Roi 
peut,  soit  purement  et  simplement,  soit  sous  certaines  conditions, 
autoriser  la  prolongation  du  travail  des  femmes  majeures  au  delà 
de  neuf  heures  du  soir,  pourvu  que  l'intervalle  entre  la  cessation 
et  la  reprise  du  travail  reste  de  onze  heures  au  minimum.  » 

FT.  L'article  2  est  remplacé  par  les  dispositions  suivantes  : 

<i  II  est  interdit  d'employer  au  travail  les  enfants  de  moins  de 

14  ans. 

«Toutefois,  la  limite  d'ûgc  est  abaissée  à  13  ans  pour  les  enfants 
porteurs  d'un  certificat  d'études  délivré  en  conformité  de  la  loi 
décrétant  l'instruction  obligatoire  et  apportant  des  modifications 
;i  la  loi  organique  de  l'enseignement  primaire. 
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»  En  outre,  Iq  Roi  peut,  de  la  manière  déterminée  à  l'article  8» 
autoriser  l'emploi  des  enfants  âgés  de  13  à  14  ans  et,  jusqu'à  ce 
que  le  4«  degré  soit  organisé,  mais  sans  dépasser  la  date  du 
!«•■  janvier  1920,  des  enfants  de  12  à  14  ans,  pour  un  certain  nombre 
d'heures  par  jour,  pour  un  certain  nombre  de  jours^  et  sous  cer- 
taines conditions,  le  tout  d'après  les  exigences  de  l'enseignement 
primaire  et  de  l'enseignement  professionnel,  la  nature  des  occupa- 
tions et  les  nécessités  des  industries,  professions  ou  métiers. 

»  Les  dispositions  du  présent  article  s'appliquent  même  au  tra- 
\ail  effectué  à  domicile  pour  le  compte  d'un  rhef  d'entreprise.  » 

III.  La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  l'article  4,  dont  elle 
formera  le  troisième  alinéa  : 

n  II  est  interdit  aux  chefs  d'entreprise  de  donner  à  ces  personnes- 
de  l'ouvrage  supplémentaire  à  effectuer  à  domicile,  en  dehors  du 
tf'inps  réglé   par  la  présente   loi  ou  par  les  arrêtés  d'exécution.  » 

IV.  L'article  11  est  remplacé  par  la  disix)sition  suivante  : 

11  Les  chefs  d'entreprise  sont  obligés  d'afficher  les  tableaux  qui 
x'ront  reconnus  nécessaires  pour  le  contrôle. 
•>  Ils  doivent  se  conformer  à  toutes  autres  prescriptions  établies 
par  arrêté  royal.  » 

V.  Le  premier  aUnéa  de  l'article  12  est  complété  par  ces  mots  t 
<i  sans  préjudice  aux  devoirs  qui  incombent  aux  officiers  de  police 
judiciaire.  » 

\'l.  La  phrase  suivante  est  ajoutée  au  premier  alinéa  de  l'ar- 
ticle 14  : 

11  Le  minimum  de  l'amende  sera  porté  à  50  francs  en  cas  d'infrac- 
lion  à  l'article  2  de  la  présente  loi.  » 

NIL  Les  mots  «douze  mois»,  au  troisième  alinéa  de  l'article 
li  et  au  deuxième  alinéa  de  l'article  15,  sont  remplacés  par  les 
mots  :  K  cinq  ans  ». 

\'III.  La  phrase  suivante  est  ajuutée  à  l'article  18  : 

11  Toutefois  l'article  85  dudit  Code  ne  sera  pas  appliqué  en  cas 
de  récidive.  » 

B.  La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  la  loi  du  13  décembre 
1880  sur  le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  : 

<(  Le  Roi  pourra,  de  la  manière  déterminée  à  l'article  8,  étendre 
les  dispositions  de  la  présente  loi  h  tous  autres  travaux  qui  sont 
(le  nature  à  compromettre  la  santé  ou  la  moralité  des  enfants.  » 

.\rt.  2.  Sont  supprimés,  dans  l'article  î*  de  la  loi  du  10  août  1911 
sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dan& 
l'industrie,  les  mots  :  »  Aux  entreprises  industrielles  où  sont 
employés  plus  de  dix  ouvriers  et  ouvrières  et,  en  géiiéral  ».  La 
dite  loi  sera  désormais  applicable  à  tous  les  établissements  soumis 
à  la  loi  du  13  décembre  1889,  modifiée  conformément  à  l'article 
l*''"  de  la  présente  loi. 

Art.    3.   Le  gouvernement  fera  coordonner  eti  un  corps  de  loir 
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sous  le  titre  de  «  Loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  », 
les  dispositions  de  la  présente  loi  avec  celles  qui  restent  en  vigueur 
de  la  loi  du  13  décembre  1889  et  de  la  loi  du  10  août  1911.  Il  est 
autorisé  à  modifier  à  cette  fin  les  numéros  des  articles  et  à  réunir, 
sous  la  rubrique  «  Dispositions  transitoires  »,  les  dispositions  de 
la  loi  du  13  décembre  1889  qui  cesseront  d'avoir  effet  lors  de  l'en- 
trée en  vigueur  de  l'article  33  de  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  mines, 
minières  et  carrières.  Dans  le  texte  coordonné,  l'article  8  de  la  loi 
du  13  décembre  1889  sera,  à  partir  du  1",  remplacé  par  les  disposi- 
tions correspondantes  de  l'article  8  de  la  loi  du  10  août  1911:  les 
mots  «  les  adolescents  »  seront  partout  supprimés  et  les  mots 
((  chefs  d'industrie  »  remplacés  par  les  mots  «  chefs  d'entreprise  ». 

Art.  4.  Les  articles  l^'"  et  2  de  la  présente  loi  entreront  en  vigueur 
à  la  date  que  fixera  l'arrêté  royal  de  coordination  qui  sera  pri- 
en  vertu  de  l'article  3. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  26  mai  1914. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 


Arm.  HUBERT. 


Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat 
Le  Ministre  de  La  Justice, 

H.   CARTON  DE  WIART. 


N»  11.  DIX-NEUVlÉME  ANNÉE.  15  Juin  1914 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU    TRAVAIL 

EN  MAI  1914 

(juuruute-.six  uflices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mai  1914.  Dans 
(piarante-quatre  de  ces  institutions,  pour  4,080  offres  d'emploi,  il 
y  a  eu  5,724  demandes  des  ouviiers  (lionunes),  soit  une  proportion 
de  140  demandes  pour  100  offres.  En  avril  dernier,  la  moyenne 
était  de  125  demandes,  et  en  mai  1913,  de  97  demandes,  pour  cent 
offres. 

D'autres  part,  des  ren.seignements  précis  sur  l'inten-sité  du  cluV 
mage  parmi  les  oiaviiers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  môme 
mois  par  281  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  76,852 
membres.  Chez  les  diamantaires  anversois,  le  chômage  atteint 
toujours  plus  de  17  p.  c.  des  syndiqués.  Parmi  les  72,875  syndiqués 
des  auties  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  mai  l,7:i4  chô- 
meurs involontaires,  soit  2.3  p.  c  contre  l.G  p.  c.  en  avril  dernier. 

Les  données  de  l'une  et  de  l'autiv  source  s'accordent  donc  à 
marquer,  pour  ce  mois,  un  nouvel  affaiblissement  du  marché  du 
travail  industriel.  Le  ralentis.sement  d'activité  s'ob.serve  à  la  fois 
dans  des  régions  et  dans  des  industries  très  diverses,  à  un  degré 
assez  sensible  vu  la  saison  habituellement   favorable. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (') 

INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'activité  fait  dé- 
faut, les  plaintes  sont  générales.  Partout  on  continue  à  mettre  en 
stocks  et  l'importance  de  ces  derniers  commence  à  devenir  inquié- 
tante. La  production  se  poursuit  normalement,  mais  l'encombre- 
ment devient  tel  qu'on  parle  beaucoup  de  chômer  un  jour  ou  deux 
par  semaine  jusqu'à  ce  qu'une  amélioration  se  produise.  C'est 
surtout  dans  les  charbons  industriels  que  la  mévente  se  fait  forte- 
ment sentir.  Le  marché  des  foyers  domestiques  est  normal.  Les 
installations  des  nouveaux  sièges  se  poursuivent  activement  à 
Hautrage,  Baudour  et  Hensies.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  rommerciale  reste  mauvaise.  La  pro- 
duction est  légèrement  dimiiuiée,  pai'  suite  du  départ  des  ouvriers 
pour  les  briqueteries.  Calme  habituel  du  printemps  pour  les  foyers 
domestiques;  en  fines,  les  expéditions  commencent  bien;  en  petites 
braisettes  elles  sont  insuffisantes,  et  en  poussier,  c'est  le  marasme 
le  plus  complet.  Aussi  les  -stocks  augmentent  dans  de  notables 
proportions.  En  ce  qui  concerne  les  charbons  d'usage  domestique, 
utilisés  principalement  à  l'intérieur  comme  tout-venants  et  criblés, 
ils  ont  à  soutenir  la  concurrence  étrangère,  qui  chaque  année 
gagne  du  terrain.  Bruxelles  et  Gand  viennent  de  renouveler  leurs 
marchés  de  charbons  pour  leurs  régies  du  gaz;  à  Bruxelles,  cer- 
tains charbonnages  du  pays  sont  en  concurrence,  ce  qui  ne  s'était 
plus  vu  depuis  de  nombreuses  années;  ils  ont  obtenu  deux  lots, 
le  restant  allant  aux  Allemands.  A  Gand,  où  ceux-ci  ne  s'étaient 
jamais  présentés,  ils  obtiennent  3,000  tonnes,  la  plus  grosse  partie 
allant  aux  Anglais.  (M  G.) 

La  Loiivière.  —  On  ne  constate  guère  de  modifications  dans  la 
situation;  la  production  reste  plus  forte  que  la  demande -et  en 
I>réscnce  des  nombreux  stocks  de  combustibles  on  est  sur  le  point 
d'établir  le  chômage  du  lundi;  les  cours  de  plusieurs  catégories 
de  f-harbon  sont  vivement  fliscutés.  Les  foyers  domesticpies  restent 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  n  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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aussi  clans  la  môme  position;  la  diminution  de  2  francs  récemment 
faite  pour  favoriser  les  enlèvements  d'été  n'a  guère  apporté  d'aug- 
mentalion  dans   les  expéditions.  (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  charbonnier  se  maintient,  tout  en  restant 
cependant  calme  La  production  continue  d'être  réduite  et  la  con- 
currence étrangèie  est   très  forte.  '  (A.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —Mons.  —  Marché  très  fai- 
ble par  «ontinualion.  Les  briquettes  sont  foit  délaissées.  On  ralentit 
la  fabrication.  Le  brai  se  vend  52  francs  la  tonne,  avec  tendance 
à  la  baisse.  (A.  L.) 

Cliarleioi.  —  La  situation  commerciale  laisse  à  désirer;  les  pro- 
duits étrangers  font  vme  forle  concurrence  aux  briquettes  belges. 
La  production  reste  importante,  les  commandes  le  sont  beaucoup 
moins  et  les  stocks  augmentent.  La  proportion  de  main-d'œuvre 
reste  suffisante.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Malgré  le  ralentissement  de  l'activité,  on  ne 
parvient  pas  a  diminuer  les  approvisionnements  et  les  magasins 
re.'^tent  encombrés.  (C.  P.) 

Liège.  —  On  souffre  beaui'oup  de  la  concurrence  étrangère.  Les 
affaires  sont  calmes.  (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  resté  normal  partout;  suffisance  de 
f'ras.  (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malincs.  —  Bonne  activité.  Les  expéditions 
sont  régulières.  L'installation  de  nouveaux  fours  à  récupération 
avance  bien.  (j.  t.) 

Mons.  —  La  fabrication  se  ralentit.  On  éteint  beaucoup  de  fours 
par  suite  de  la  mévente.  Le  stocks  sont  considérables.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  con.sommation  des  cokes  va  erî  décroissant.  Les 
exportations  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1914  sont  en 
avance  de  71,695  tonnes  sur  les  mêmes  mois  de  1913,  tandis  que 
les  importations  .sont  en  diminution  de  96,389  tonnes.       (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  crise  de  la  métallurgie  a  provoqué  une  forte 
diminution  de  la  production  qui  produit  une  augmentation  du  prix 
de  revient  et  réduit  fortement  les  bénéfices.  (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  e.st  peu  satisfaisant.  (A.  D.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  L'activité  est  vivement  poussée.  Les  car- 
rières de  grès  reçoivent  des  ordres  nombreux.  La  demande  en 
pavés:  et  en  macadam  surtout  est  très  abondante.  L'Etat  et  la  pro- 
vince de  Hainaut  font  procéder  à  des  travaux  de  réfection  considé- 
rables. Aux  carrières  de  Maisières,  on  note  par  continuation  des 
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commandes  importantes  pour  l'étranger.  Le  personnel  ouvrier  est 
occupé  au  complet.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  légère  amélioration  se  constate  dans  l'indus- 
trie de  la  pierre.  Bien  que  les  prix  soient  encore  très  bas  et  les 
ordres  l'objet  de  longues  négociations,  les  patrons  peuvent  occuper 
régulièrement  les  ouvriers.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Dans  toutes  les  carrières  de  petit  granit  l'extraction 
se  poursuit  normalement  malgré  la  crise  de  la  pierre  bleue,  mais 
une  bonne  partie  des  pierres  qui  ne  sont  pas  travaillés  sur  place 
soat  vendues  sous  forme  de  blocs  bruts  ou  dégrossis.  Les  prix 
laissent  à  désirer.  A  Soignies,  les  réclamations  ouvrières  au  sujet 
du  nouveau  tarif  sont  toujours  à  l'étude  et  la  réponse  des  patrons 
est  attendue  impatiemment.  Aux  carrières  de  Bierghes,  le  travail 
est  régulier,  tandis  qu'à  Quenast  les  ouvriers  d'une  carrière  au 
nombre  de  385  sont  en  grève  depuis  plusieurs  semaines  pour 
obtenir  la  journée  de  10  heures,  et  qu'à  Lessines,  deux  carrières 
sont  en  grève,  l'une  à  la  suite  du  renvoi  d'un  ouvrier  mineur, 
l'autre  pour  une  augmentation  de  salaire  réclamée  par  la  caté- 
gorie des  mineurs.  A  Mevergnies-Attres  l'exploitation  des  carrières 
de  grès  a  été  également  interrompue  en  mai.  Les  grévistes  récla- 
ment surtout  une  augmentation  de  salaire.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  sitiuition  est  relativement  calme.  (A.  D.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  La  main-d'œuvre  se  recrute  plus  faci- 
lement, excepté  pour  les  travaux  souterrains.  Les  absences  sont 
moins  fréquentes.  (A.  L.) 

Sable.  —  Turnhout. —  La  demande  est  assez  bonne  et  permet 
d'occuper  régulièrement  le  personnel  ouvrier.  (V.  D.) 

Mons.  —  L'extraction  est  en  pleine  activité,  mais  les  enlève- 
ment souffrent  de  la  crise  qui  pèse  sur  la  métallurgie     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  du  sable  roux  est  assez  suivie,  mais 
la  demande  du  sable  blanc  laisse  plutôt  à  désirer.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  devenu  régulier  partout,  mais  il  y  a 
encore  abondance  de  bras  par-ci  par-là.  (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons. —  Dans  la  région  dos  terres 
plastiques  d'Haufrage  et  des  environs,  les  hangars  se  remplissent 
petit  à  petit,  mais  les  prix  restent  les  mêmes.  L'exportation  par 
bateaux  se  poursuit  normalement.  L'extraction  du  silex  est  bien 
suivie.  (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mans.  —  Ralentissement  général  dans  les 
expéditions  pour  l'agriculture;  marche  normale  en  ce  qui  concerne 
les  produits  destinés  à  la  maçonnerie.  Les  stocks  sont  impor- 
tants. (A.  L.) 
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Soignies.  —  Les  oidres  sont  plutôt  moins  suivis,  sauf  de  la 
])urt  de  la  construotion.  La  production  et  les  mises  à  feu  sont 
léglées  en  conséquence.  Les  prix  sont  bien  tenus.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Ordres  bien  suivis  partout,  pénurie  de  bras,  hausse 
des  (barbons  pour  fours  à  cbaux  et  prix  stationnaires  des  pro- 
duits. (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tuntliont,  St-I^icolas,  La  Loucière.  — 
La  pioduction  marcbe  activement  avec  im  enlèvement  satisfai- 
sant. Toit  le  monde  est  h  la  besogne. 

(iand.  —  La  situation  est  peu  favorable  dans  la  fabrication  de 
ciment.  L'industrie  subit  une  crise  à  la  suite,  de  la  clôture  de 
rExpK.sitiun  :  l'augmentation  des  salaires  concédée  au  cours  de  ces 
deux  dei'nières  années  fait  fortement  sentir  son  influence  dans  les 
prix;  on  trouve  malaisément  une  main-d'œuvre  convenable  en 
quantité  suffisante.  Pour  le  moment  les  ventes  sont  très  difficiles 
et  quelques  fabricjues  ont  restreint  la  production.  (L.  V.) 

Mons.  —  Les  expéditions  destinées  à  l'intérieur  du  pays  ont  été 
|tlus  nombreuses  et  plus  importantes  que  les  mois  précédents.  On 
note  une  sérieuse  reprise  dans  les  fournitures  pour  travaux  privés. 
Pour  l'extérieur,  on  signale  des  expéditions  en  diminution.  L'ensem- 
ble des  quatre  premiei-s  mois  de  1914  n'arrive  qu'à  215,334  tonnes, 
contre  29:),228  tomies  en  1913:  d'où  un  recul  de  8:î,894  tonnes  ou 
28.04  p.  c.  (A.  L.) 

Tournai.  —  L'n  certain  inalnise  pA-^p  <m'  le  m.in-iié  des  chaux 
et  des  ciments.  (E.  V.) 

Scieries    de   pierres   ou    de   marbre,    polissoirs    de    marbre.    — 

l^iuxelles.  —  Activité  modérée;  les  ordres  nouveaux  quoique  assez 
nombreux  sont  peu  importants  et  portent  surtout  sur  les  marbres 
étrangers  dont  une  grande  partie  arrive  en  tranches  sciées  ne 
demandant  plus  que  le  polissage.  On  travaille  à  journées  pleines 
avec  personnel  au  complet.  (A.  G.) 

Mons.  —  Les  affaires  ont  repris.  On  travaille  activement  pour 
le  biitiment.  Les  prix  d'achat  et  de  vente  manifestent  une  légère 
tendance  à  la  hausse.  On  expédie  une  assez  grande  quantité  de 
déchets  de  marbre  pour  la  mosaïque.  Les  pendule.s,  garnitures  et 
objets  d'art  sont  délaissés  en  ce  moment.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'allure  est  fort  calme;  la  diminution  de  la  pro- 
duction ne  parvient  pas  à  permettre  d'écouler  les  approvisionne- 
ments et  les   prix  sont  peu  rémunérateurs.  (C.  P.) 

Soignies.  —  Pour  la  saison,  le  mouvement  est  peu  soutenu  et  les 
ventes  doivent  se  faire  à  bas  prix.   Travail  régulier.         (F.  S.) 

Liège.  —  Le  marché  reste  calme.  On  continue  toujours  les  jour- 
nées d'hivei-.  (A.  D.) 
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Hasselt.  —  Quatre  fours,  occupant  350  ouvriers,  sont  déjà  eu 
activité  dans  la  nouvelle  fabrique,  le  long  du  canal  de  Maastricht. 
La  main-d'œuvre  est  recherchée.  (B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Verviers.  —  La  fabrication  du  zinc  a  été 
réduite  de  17  p.  c.  environ  conformément  au  règlement  du  syndi- 
cat du  zinc.  Personnel  au  complet.  Baisse  des  produits.     (P.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Cliarleroi  —  La  situation  des  hauts-four- 
fourneaux  s"est  encore  empirée  ;  la  fonte  de  moulage,  qui  s'était 
tenue  constamment  au-dessus  de  70  francs,  a  vu  ses  cours  baisser 
de  5  à  6  francs  par  suite  de  la  concurrence  allemande  et  luxem- 
bourgeoise; elle  n'atteint  plus  pour  le  moment  que  le  prix  de  66 
francs.  Les  importations  sont  en  forte  décroissance;  pour  les  qua- 
tre premiers  mois  de  Tannée,  elles  n'atteignent  que  121,448  tonnes, 
contre  248,532  tonnes  en  1913,  soit  une  diminution  de  126,904  tonnes 
ou  51  p.  c;  la  réduction  de  production  indigène  est  évaluée  à  32,000 
tonnes  environ.  Cela  représente  donc  160,000  tonnes  environ  con- 
sommées en  moins  pendant  les  4  mois  de  janvier  à  avril  1914, 
sans  compter  l'augmentation  très  appréciable  des  stocks,  qui  l'an 
dernier  étaient  quasi-nuls.  (M.  G.) 

Soignies.  —  On  ne  parvient  que  lentement  à  utiliser  et  à  écouler 
la  production  des  hauts-fourneaux  malgré  la  baisse  des  cours. 

(F.  S.) 

Liéye.  —  Les  prix  de  toutes  les  matières  continuent  à  baisser; 
la  demande  est  très  faible  et  la  plupart  des  usines  doivent  chômer 
plusieurs  jours  par  semaine.  Seuls  quelques  privilégiés  sont  bien 
alimentés  et  peuvent  travailler  tous  les  jours.  (A.  D.': 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  situation  est  restée  tout  à 
fait  mauvaise  jusqu'au  20  mai.  L'annonce  de  la  prochaine  mise 
hors  feu  de  ])lusieurs  hauts-fourneaux,  la  volonté  marquée  par  les 
maîtres  de  forges  de  réduire  sérieusement  leur  production  et 
aussi  d'autre  part  un  certain  ralentissement  de  la  concurrence 
allemande,  ont  ])rovoqué  un  mouvement  favorable  dans  les 
dispositions  du  marché,  notamment  dans  les  barres  d'acier. 
Les  prix  ont  haussé  de  plusieurs  shellings.  Les  acheteurs 
se  sont  montrés  empressés  à  ti-aiter  et  les  exportateurs  recher- 
chèrent les  contrats  avec  insistance,  mais  sans  succès,  à  moins 
de  prix  sensiblement  plus  élevés.  Pour  le  moment,  on  note  donc 
un  léger  mouvement  en  avant.  (A.  L.1 

Charlcroi.  —  H  y  a  un  mouvement  de  repi-ise;  l'empressement 
des  acheteurs  à  pincer  des  spécifications  et  siu'tout  à  tâcher  de 
se  couvrir  pour  le  plus  longtemps  possil)le  a  été  fort  bien  marqué. 
Ce  mouvement  est  attribué  surtout  à  l'annonce  de  la  formation 
éventuelle  d'un  syndicat  allemand  pour  les.  produits  marchands. 
Les  acheteurs  reconnaissent  aussi  que  les  prix  ont  atteint  une 
limite    paiticulièrernenf    basse.  (M.  G.^ 
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La  Louvière.  —  Les  commandes  restent  insuffisantes  pour 
occuper  normalement  le  personnel  et  l'on  se  trouve  dans  l'obliga- 
tion de  chômer  un  et  deux  jours  par  semaine.  Les  prix  se  ressen- 
tent du  mauvais  état  des  affaires  mais  se  maintiennent  cependant 
aux  dernières  concessions  malgré  les  efforts  des  consommateurs. 
Une  heureuse  modification  est  espérée  prochaine,  plusieurs 
glandes  firmes  ayant  enlevé  de  fortes  commandes  pour  l'expor- 
tation. (C.  P.^ 

Soignies.  —  La  dépression  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  Les 
ordres  nouveaux  ne  gagnent  rien  en  quantité  ni  en  importance, 
et  aux  prix  désastreux  actuels,  il  ne  peu!  être  question  de  marchés 
à  long  terme.  D'ailleurs,  les  petites  affaires  comme  les  grosses 
sont  vivement  disputées  par  la  concurrence,  surtout  par  la  concur- 
rence étrangère.   La  production  est   limitée.  (F.  S.) 

FJéfie.  —  La  demande  est  de  plus  en  plus  réduite  et  les  prix 
sont  bas,  (A.  D.; 

Aciéries.  —  Cliarleroi.  —  Le  marché  des  demi-produits  s'affai- 
blit de  jour  en  jour;  on  côte  actuellement  70  sh.  fob  Anvers  à 
l'exportation  pour  les  blooms  de  4  pouces.  En  rails  et  poutrelles, 
les  commandes  se  limitent  à  la  fourniture  de  quelques  profils  de 
différentes  sections.  Quant  aux  tôles,  le  marché  semble  moins 
déprimé,  et  si  les  commandes  ne  sont  pas  devenues  plus  nom- 
breuses, les  maîtres  de  forges  opposent  plus  de  résistance  aux 
Il  incessions  qui  leur  sont  demandées.  (M.  G.^ 

La  Lnuvière.  —  Aucune  amélioration:  les  rails  et  poutrelles 
conservent  néanmoins  une  position  satisfaisante.  (C.  P.' 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Appareils  de  chauffage  central  :  allure 
fail)le  mais  se  relevant  cependant  pour  la  dernière  quinzaine;  pas 
d'ituvi'iers   monteurs   spécialistes  disponibles.  (H.  V.' 

Matines.  —  La  situation  reste  toujours  calme  pour  la  grosse 
charpente.  Dans  les  petits  citeliers  de  construction  l'activité  est 
bonne.  En  grosse  chaudronnerie  les  commandes  pour  le  pays  ont 
diminué  mais  pour  l'exportation  le  marché  est  satisfaisant.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer.  En  articles  de  chauffage 
les  ordres  sont  tiès  restreints;  pour  les  machines  industrielles,  la 
demande  est  meilleure.  Dans  un  établissement,  la  diminution  de 
la  journée  de  travail  revient  à  un  chômage  partiel  d'un  jour  par 
semaine  pour  un  certain  nombre  d'ouvriers.  (V.  D.;^ 

Flandre  Occidentale.  —  Le  chômage  est  réduit  dans  les  princi- 
paux centres;  il  est  de  moins  de  1  p.  c.  parmi  les  membres  de  six 
syndicats  ouvriers.  A  Bruges  on  signale  parmi  les  non-syndiqués 
quelques  monteurs  et  ajusteurs  inoccupés  dont  le  placement  se 
fait  difficilement,  la  demande  de  bras  n-'-tnnt  minime.  Entreff^nin^, 
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l'activité  tend  à  augmenter  dans  les  grands  établissements;  quel- 
ques catégories  d'ouvriers  ont  vu  leur  journée  s'allonger  d'une 
heure.  A  Courtrai,  Menin,  Roulers,  Iseghem  et  Ostende,  le  chô- 
mage est  nul.  (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Condition  précaire  en  général:  seuls  les  ateliers 
de  construction  d'appareils  industriels  marquent  certaine  activité, 
toutefois  en  machines-outils  pour  le  travail  des  métaux  les  car- 
nets d'ordres  pour  l'étrangar  sont  assez  bien  fournis.  Dans 
beaucoup  d'ateliers  on  travaille  avec  personnel  réduit.      (V.  G.) 

Louvain.  —  Assez  bien  d'activité  grâce  aux  travaux  que  récla- 
ment les  industries  alimentaires  tant  en  uMitériel  nsuf  qu'en  répa- 
rations. En  corps  creux,  pénurie  d'ordres  en  pièces  détachées  pour 
matériel  de  chemins  de  fer,  mais  relèvemsnt  en  pièces  pour  châssis 
d'automobiles.  (G.  V.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  constructeurs  se  plaignent 
beaucoup  du  manque  d'ouvrage  et  le  chômage  3st  actuellement 
assez  considérable.  C'est  le  résultat  de  la  crise  générale  dans 
l'industrie  et  notamment  dans  la  métallurgie. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômags  est  assez  considérable  dans 
l'industrie  des  métaux.  Il  dépasse  5  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués. 
Les  uns  après  les  autres,  presque  tous  les  établissements  sont 
frappés  pai"  la  crise  et  congédient  temporairement,  ou  définitive- 
ment, un  nombre  plus  ou  moins  considérable  d'ouvriers.  Comme 
presque  toujours  aux  périodes  de  crise,  divers  établissements 
sont  en  voie  de  réorganisation  et  la  production  y  est  très  limitée.. 
Aussi,  môme  parmi  les  ouvriers  au  travail,  beaucoup  n'ont-ils 
qu'une  occupation  assez  irrégulière.  Parmi  les  ouvriers  qui 
avaient  été  congédiés  à  la  suite  de  la  grève  récente,  plusieurs 
sont  encore  sans  travail.  La  question  du  travail  aux  pièces  conti- 
nue à  donner  lieu  à  des  difficultés. 

En  somme,  il  n'y  a  qu'un  ou  deux  établissements  où  la  produc- 
tion des  machines  soit  encore  plus  ou  moins  régulière. 

La  situation  est  satisfaisante  dans  la  fabrication  des  charpentes. 

(L.  V.) 

Alost,  Tournai.  —  On  note,  une  bonne  activité  :  le  personnel 
travaille  nu  complet,  à  des  journées  assez  régulières.  Sauf  le 
lundi,  le  chômage  est  rare. 

Mon.t.  —  11  y  a,  par  continuation,  une  grande  pénurie  d'ordres, 
non  seulement,  il  a  fallu  recouiii*  au  rhômage  d'un  et  deux  jours 
y»ar  semaine,  nuiis  encore  on  a  été  contraint  de  réduire  le  personnel 
dans  de  fortes  propoitions.  Les  ouvriers  cherchent  à  se  faire 
embaucher  dans  les  ateliers  du  Nord  de  la  Fi-nnce.  (A.  L.) 

Im  Lofivière.  —  La  plupart  d.'-s  établissements  ont  trop  peu  de 
commandes  et  bien  qu'ayant  réduit  leur  personnel,  se  trouvent 
encore  dans  la  nécessité  de  diminuer  les  heures  de  travail.  Les 
népocintions  des    nffnirr'.s  qui   se  présentent  sont  laborieuses    et 
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•exigent  des  prix  peu  rémunéiateiirs.  La  inain-d'œuvre  est  des  plus 
abondante.  (C.  P.) 

Soiqnies.  —  En  grosse  chaudronnerie,  ponts  et  charpentes,  les 
carnets  d'ordres  sont  peu  garnis,  aussi  l'activité  est  faible,  et  les 
hras  disponibles  trouvent  difficilement  à  se  replacer.         (F.  S.) 
Liège.  —  Situation  très  calme.  Peu  de  demandes.  (X.  D.' 

Verviers.  —  Marché  irrégulier.  (D.  B.  > 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Chaudronnerie 
de  cuivre.  Allure  plutôt  faible  mais  suffisante  encore  pour  travail- 
ler  régulièrement.  (H.  V.) 

Gand,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  Verviers.  —  II  y  a  encore  assez 
de  travail  pour  occuper  tous  les  bras.  On  travaille  régulièrement. 
A  Termonde  on  a  dû  fournir  quelques  heures  supplémentaires 
pour  exécuter  les  ordres  urgents. 

Mans.  —  Toujours  très  peu  d'ordres  en  carnet.  (A.  L.) 

Soi(jriics.  —  Les  petits  ateliers  .se  ressentent  de  l'allure  générale 
de  l'indu-strie  et  la  recherche  d»^-;  nf(:v<>^^  nm\  an  maintien  des 
prix  qui  laissent  fort  à  désirer.  (F.  S.) 

Machines  agricoles.  —  Louvain,   Gand.  —  Conditions   normales. 

Mons.  —  Quelques  ateliers  sont  bien  occupés  et  on  note  un 
marché  actif  en  Bourse  de  Mons  le  vendredi.  Nombre  de  machines 
de  provenance  étrangère  concurrencent  pourtant  fâcheusement  les 
produits  de  nos  ateliers.  (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Les  ouvriers  se 
plaignent  des  salaires  dans  la  construction  des  machines  et  appa- 
reils électriques.  (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers  et  les 
(•rdres  en  carnet  sont  importants.  (A.  L.) 

Liéqe.  —  La  situation  continue  à  être  calme.  On  chôme,  dans 
certains  ateliers,  un  ou  deux  jours  par  semaine.  (A.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Situation  calme;  les 
fortes  commandes  l'ont  défaut.  (J.  T.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'ouvrage  s'accroit  dans  une  entreprise 
brugeoise;  plusieurs  catégories  de  travailleurs  sont  appelés  à  faire 
du  travail  de  nuit  ou  du  travail  supplémentaire.  Une  campagne 
pour  une  majoration  des  salaires  vient  d'être  décidée.      (D.  Z.) 

Louvain.  —  La  crise  perdure  d'une  façon  inquiétante;  il  y  a  une 
pénurie  d'ordres  absolue.  Les  effectifs  ouvriers  sont  de  nouveau 
descendus  à  50  p.  c.  de  la  normale  et  ce  avec  une  durée  de  travail 
ide  8  heures  seulement  en  moyenne.  (G.  V.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  assez  abondants.  (P.  D.) 

Mons.  —  La  situation  reste  critique;  les  commandes  nouvelles 
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sont  rares  et  les  (  arnels  s'épuisent.  Une  iinpurlanle  lirnie  a  dû 
congédier,  depuis  un  mois»  une  quinzaine  d'ouvriers  et  menace  de 
chômer,  en  outre,  un  jour  i)ar  semaine.  (A.  L.) 

Chaiiewi.  —  Les  commandes  sont  très  rares  et  les  affaires  se 
traitent  difficilement;  la  production  diminue  fortement.  On  annonce 
comme  très  prochaine  la  mise  en  adjudication  par  l'administration 
de  l'Etat  Belge  de  600  à  738  wagons  divers  et  14  à  18  fourgons  à 
marchandises.  (M-  G.) 

La  Louvière.  —  Le  manque  de  conmiandes  se  fait  partout  sentir 
et  oblige  les  producteurs  à  diminuer  le  nombre  d'ouvriers.  Il  y  a 
beaucoup  de  «  sans  travail  ».  Cette  situation  se  modifiera  prochai- 
nement par  la  mise  en  œuvre  d'importants  ordres  que  plusieurs 
établissements  ont  obtenu  de  l'étranger.  (C.  P.) 

Soignies.  —  La  production  n'est  guère  poussée.  Seule,  la  main- 
d'œuvre  de  choix  trouve  une  occupation  stable.  La  demande  fait 
défaut.  Toutefois,  une  firme  vient  d'obtenir  un  ordre  de  8  loco- 
motives pour  le  Congo,  et  une  autre  firme  un  lot  de  voitures  pour 
l'étranger.  (F.  S.) 

Liçge.  —  Le  marché  est  toujours  faible.  (A.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —Ateliers  de  réparation  de 
navii-es.  Pendant  pi'csque  tout  ce  mois  le  travail  a  été  encore  très 
abondant  et  partout  le  nombre  de  chômeurs  a  été  très  restreint. 
Les  conditions  du  travail  restent  d'ailleurs  bonnes  pour  l'ouvrier 
de  métier  qui  a  presque  toujours  l'occasion  de  faire  des  lieui'es  de 
nuit,   payées  à  double   tarif.  (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  a(Mivité  sur  tous  les  chantiers  des  bords  du 
Rupel.  (J.  T.) 

St-Nicolas.  —  Beaucou})  de  besogne;  on  ne  peut  satisfaire  aux 
ordi'es;  pénurie  de  bras.  (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Matines,  Alost,  Mons.  —  C'est  la 
|)leiiie  |i(''ri()de  de  grande  activité.  Tous  les  ateliers  sont  occupés 
au  grand  complet. 

liru.relles.  —  Le  travail  a  repris  une  cei'taine  intensité,  mais  les 
affaires  s'enlèvent  cependant  diffi<i](>nient.  Situation  ouvrière  peu 
favurable.  (A.  G.) 

Liëtje.  —  Les  affaires  sont  calmes.  Dans  |»lusieuis  ateliers  il  y  a 
chômage  forcé  le  hmdi.  (A.  D.) 

Verriers.  —  Marché  irrégiilier,  chômag<>  partiel,  prix  en  hausse. 

(D.  B.^ 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —Anrers,  \'erriers,  lliisselt. 
--  Ouvi.ige  normal,   coirmuuidcs  régulières. 

Malines,    Garni.  —  On   constate  une  cei'taine  amélioration  dans 

les  fonderies  (.-t  lourneries  de  cuivre.   A  Gand,  une  augmentation 
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de  salaire  a  iriôme  été  accordée  dans  un  établissement.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  connuandes  pour  les  articles  de  bâtiment  sont  bien 
suivies;  activité  nulle  en  ce  qui  concerne  les  ordres  pour  la  cons- 
trui'tion  mécanique.  (A.  L.) 

Licge.  —  H  y  a  peu  de  travail.  Dans  beaucoup  d'ateliers  on  ne 
fait  même   ])lus   la  journée  nornmle,  afin  d'éviter  le   chômage. 

(A.  D.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers.  —  Les  commandes  sont  rares, 
mais  suffisantes  puin-  ne  pas  devoir  '^f^ongédiej"  une  partie  des 
ouvriers.  (H.  V.) 

Malines.  —  Une  fonderie,  rjui  est  nvstée  longtemps  fermée,  est 
en  pleine  activité.  (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  besogne  est  peu  abondante  et  les 
ordres  peu  suivis,  même  pour  le  bAtiment;  les  fonderies  n'ont  de 
travail  que  pour  une  semaine  d'avance.  Les  prix  sont  un  peu 
amélioiés  •  21  francs  pour  les  poulies  en  une  pièce  et  24  francs 
|)0ur  celles  en  deux  piè  es;  19  francs  pour  la  petite  mécanique; 
15  francs  pour  les  grilles.  Les  cokes  maintiennent  difficilement 
leui-s  cours.  '        (a.  G.) 

Gand.  —  Conditions  fort  peu  brillantes.  Une  fonderie  a  été  arrê- 
tée et  une  couple  d'autres  ne  vont  giièi-e  mieu.v.  Un  gran-d  nombre 
de  mouleurs  sont  actuellement  sans  travail.  Plusieurs  sont  partis 
I)Our  le  Nord   de  la  Frame.  (L.  V.) 

Grammont.  —  .\llure  ])onne  dans  toutes  les  fonderies.  (P.  M.) 

Mons.  —  Ordres  réguliers  en  pièces  spéciales  pour  la  construc- 
tion. Les  grosses  fonderies  sont  toujours  sans  besogne,  malgré 
des   prix  beaucoup   trop   réduits.  (A.  L.) 

La  LoHvière,  Soigjues,  Verriers.  —  En  présence  du  manque  de 
travail,  la  production  est  forteinent  diminuée  et  les  prix  des  affaires 
qui  se  présentent  sont  de  moins  en  moins  rénumérateurs. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.—  Anvers,  IJéqv.  —  Calm(> 
partout  et  tout  particulièrement  pour  les  travaux  de  bâtiments. 

Malines,  Grammont,  Verviers.  —  Bonhe  activité;  tous  les 
ouviiers  sont  occupés. 

Tnrnhoul,  Mons,  Soignies.  —  La  demande  est  très  faible  pour 
la  poêlerie,  tandis  qu'elle  est  bonne  pour  les  deux  autres  branches. 

Flandre  Occidentale.  —  L'activité  n'est  généralement  pas  grande; 
la  poêlerie  e.st  en  période  de  morte  saison  et  l'industrie  du  bûti- 
iiient  demande  peu  de  bras.  Il  y  a  quelque  chômage  à  Bruges  et 
à  (^slende,  surtout  ))armi  les  demi-ouvriers;  il  n'en  est  pas  de 
même  à  Meiiin  et  Courtrai,  les  chômeurs  trouvant  actuellement 
plus  facilement  de  l'ouvrage  au-delà  de  la  frontière.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  diminue  ici  aussi.  Spécialement  la  robinet- 
terie traverse  une  période  de  crise.  Conditions  normales  dans  la 
poêlerie.  (L.  V..) 
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Alost.  —  En  fenonnerie,  ruinélioration  constatée,  persiste.  Par- 
tout il  y  a  de  la  besogne  pour  occuper  tous  les  bras.  Les  poêliers 
sont  arrivés  dans  leur  morte  saison  habituelle.  Le  personnel  ne 
travaille  que  quatre  jours  par  semaine.  (V.  N.) 

Boulonnerie.  —  Louvain.  —  Affaires  difficiles,  car  on  ne  travaille 
guère  que  pour  l'exportation  et  à  des  conditions  onéreuses.  (A.  G.) 

Mons,  La  Louvière.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise.  Tra- 
vail peu  suivi  et  prix  très  bas. 

Charleroi.  —  Les  affaires  se  tassent,  au  lieu  de  s'améliorer,  et 
les  prix  sont  descendus  en  dessous  des  prix  de  revient.  Presque 
toutes  les  usines  chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine,  et  de 
plus  ne  travaillent  qu'avec  un  personnel  très  restreint.      (M.  G.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  Occidentale.  —  La 
situation  industrielle  est  telle  qu'elle  permettrait  d'occuper,  dans 
les  conditions  habituelles,  tout  le  personnel  disponible  à  Sweve- 
ghem.  Toutefois  celui-ci  est  en  grève  au  complet  depuis  le  25  avril 
dernier,  afin  d'appuyer  la  demande  de  majoration  des  salaires  à 
concurrence  de  10  p.  c.  que  nous  avons  signalée.  (D.  Z.) 

Mons.  —  Le  travail  est  poussé  activement.  Les  ordres  sont  nom- 
breux. (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —La  situation  est  toujours  très 
calme  en  canons  ordinaires  et  en  canons  damas.  (A.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Gand,  Mons,  Liège.  —  Conditions  nor- 
males; à  Mons  la  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier.  On 
note  des  ventes  suivies. 

Alost.  —  L'allure  générale  est  devenue  assez  bonne.  A  l'heure 
actuelle  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  La  journée  de  travail  est 
de  dix  heures.  Le  stock  sont  petits  et  s'écoulent  plus  facilement 
que  le  mois  dernier.  11  y  a  encore  quelque  amélioration  en  pers- 
pective. .  (V.  N.) 

Charleroi.  —  Les  prix  de  vente  sont  trop  bas  et  les  salaires  trop 
élevés.  Les  ouvriers  s'étant  syndiqués,  tous  les  patrons  ont  fait 
de  même;  un  tarif  unique  et  général  pour  le  travail  aux  pièces 
est  à  l'étude.  (M.  G.) 

Hasselt.  —  Activité  régulière.  Péimrie  de  main-d'œuvre.      (B.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Bonne  condition  en  lustre- 
rie,    en   appareils   à   l'électricité  principalement.  (V.  G.) 

Alost.  —  L'approche  de  la  période  de  calme  ne  se  fait  pas  encore 
sentir.  Le  placement  des  appareils  électriques  amène  beaucoup  de 
travail.  On  travaille  des  journées  régulières  de  11  heures.  (V.  N.) 

Mons.  —  Très  peu  de  travail.  La  crise  qui  pèse  sur  les  char- 
bonnages et  l'industrie  métallurgique  éloigne  les  ordres.     (A.  L.) 
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INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Turnliout.  —  Les  prix  ne  se  sont  pas  relevés 
uejuiis  le  mois  dernier.  La  plupart  des  briquetiers  possèdent  un 
giand  .stock.   Lu  giève  perdure  dans  un  établissement.     (^^  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  fabrication  a  repris  partout  dans  des 
conditions  normales  et  continue  rapidement,  ^-ar  elle  est  favorisée 
f»ar  un  temps  des  plus  propice,  mais  la  situation  conunerciale  laisse 
fort  à  désirer.  L'écoulement  se  fait  difficilement  à  des  prix  en 
baisse.  La  main-d'œuvre  est  suffisajite,  presque  abondante,  ce  qui 
n'ernpêciie  pas  les  ouvriers  de  maintenir  la  hausse  des  salaires 
précédemment  obtenue.  (D.  Z.  ) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  saisonnière  sur  les  chantiers.  Les 
stocks  anciens  ont  disparu,  mais  il  s'eii  formera  de  nouveaux, 
la  production  des  fours  étant  supérieure  aux  demandes  moins 
suivies  qu'on  ne  l'aurait  cru  lors  de  l'ouverture  de  là  campagne. 
Les  frais  de  transports  deviennent  niiéiciix  par  suite  de  l'éloigne- 
ment  des  chantiers.  (A.  G.) 

Gand,  .4/05(,  Eecloo,  Grammont,  Mun.^,  ^oignies.  Tournai,  Has- 
selt.  —  Toutes  les  briqueteries  sont  en  plein  travail.  .Soignies  note 
une  demande  faible. 

St-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise,  mais  pourrait 
cependant  être  meilleure.  Une  briqueterie  dont  la  production  heb- 
domadaire est  de  135,lKX)  briques,  n'en  vend  que  70  à  75,0000  par 
semaine.  (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Ti'avail  régulier  mais  chômage  forcé  pendant  la 
première  quinzaine  par  suite  des  pluies,  bras  suffisants.     (D.  B.  ) 

Produits  réfractaires  —  Gand.  —  Le  tiavail  n'est  pas  très  abon- 
dant pour  les  [iliàtriers.  (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.  A  part  quelques  affaires  impor- 
tantes qui  sont  vivement  sollicitées,  les  demandes  se  font  rares. 
Les  stocks  augmenhMit  de  façon  sensible  et  les  prix  fléchissent. 
Plusieurs  producteurs  annoncent  qu'ils  vont  réduire  leur  fabri- 
Ccition.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  restés  réguliers,  pei-sonnel  au  com- 
plet  partout.  /p,  B.) 

Tuileries.  —    /  u ninmn .    luimi.   I  iitt III imutl.    .\/t»/(.v.   .>(i/fy/(/r.v,    Has- 

selt.  —  La  reprise  saisonnière  est  déjà  très  sensible.  Bonne  condi- 
tion commerciale. 

Flandre  Occidentale.  —  La  production  se  poursuit  normalement 
dans  les  établissements  du  Courtraisis,  quoique  sous  des  condi- 
tions commercialement  défavorables,  à  cause  du  marasme  de 
l'industrie  du   bâtiment.    Le  chômage   est  quasi-nul.         (D.  Z.) 

:W,,v/  —  T ,.  .,,-,rr,)>r<:.  ,1p  '•oinmandes  a  fortement  augmenté  depuis 
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le  mois  précédent.  Les  stocks  deviennent  très  petits  et  on  travaille 
12  heures  par  jour.  Les  grands  travaux  en  cours  promettent  encore 
plus  d'activité  que  l'année  dernière.  A  Alost  il  y  a  déjà,  quelque 
demande  de  bras.  (V.  N.) 


INDUSTRIES   VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  est  calme  par  con- 
tinuation. Les  principaux  débouctiés  donnent  peu  en  ce  moment 
et  tout  le  marché  s'en  ressent.  La  production  déjà  limitée  va  subir 
de  nouvelles  réductions  par  suite  de  l'extinction,  pour  réparations, 
de  plusieurs  fours.  L'ensemble  des  exportations  pour  les  4  pre- 
miers mois  de  1914  arrive  à  63,475  tonnes  an  lieu  de  72,281  tonnes 
en  1913,  soit  une  diminution  de  8,806  t.  ou  12.18  p.  c.        (A.  L.) 

Charleroi'.  —  La  convention  des  maîtres  de  verreries  a  décidé 
d'augmenter  les  chômages  pour  pouvoir  maintenir  les  prix.  La 
proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  très  grande.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  s'écoule  difficilement  et  avec  des 
prix  peu  soutenus.  Les  clients  étrangers  ne  remettent  quelques 
ordres  que  moyemiant  des  concessions.  (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  est  normale.  .(A.  D.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  prix  sont  fermes  comme  le  mois 
dernier  et  fixés  d'ailleurs  par  la  convention  internationale  des 
glaces  qui  est  conclue  jusqu'en  1924;  toutefois  l'allure  générale  du 
marché  est  fort  calme;  on  a  reçu  quelques  commandes  des  mar- 
chés dits  «  anglais  »,  c'est-à-dire  au  tarif  des  mesures  anglaises. 
Les  expéditions  sont  en  rapport  avec  la  production;  d'ailleurs  le 
nonir)re  de  jours  de  travail  est  réglé  pour  atteindre  ce  ])ut.  Les 
stocks  représentent  environ  5  à  6  semaines  de  production;  la  main- 
d'œuvre  est  rare,  à  cause  de  la  campagne  des  briques.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  A/on.s.  —  Situation  très  critique. 
Los  connnandes  ne  sont  ni  nombreuses  ni  importantes.  On 
travaille  sur  d'anciens  ordres  à  des  prix  peu  rémunérateurs.  I-a 
baisse  sur  les  prix  du  charbon  a  été  peu  sensible,  d'où  un  prix 
de  l'evient  toujours  élevé.  Certains  ouvriers  qui  réclament  des 
augmentations  de  salaires  sont   aussitôt  remerciés.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  établissements  consei-vent  une  allure  sou- 
tenue et  la  j)roduction  s'écoule  d'une  manière  sntisfaisanle.  Toute- 
fois une  catégorie  d'ouvriers,  les  tailleurs  de  verre,  se  plaignent 
dans  plusieurs  usines,  de  se  trouver  sans  travail.  (C.  P.) 

Snifinirs,  Liège.  —  Malgré  la  concurrence  belge  et  étrangère  qui 
s'e\ei-ce  largeiiient,  les  ordres  ne  font  pas  défaut.  Sans  être  abon- 
dants,  ils  suffisent  à  écouler  la  production.  (F.  S.) 
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INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Bonne  situation  par  conti- 
nuation; on  travaille  avec  personnel  au  complet. 

Produits  arsenicaux    —    Hassell.    —    Pleine     activité.   Pas   de 

stocks.  (B.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  (L.  V.) 
Grammont.  —  Les  déclarations  sont  contradictoires  :  tandis 
que  les  uns  trouvent  la  situation  peu  favorable  les  autres  déclarent 
que  la  bonne  activité  n'a  pas  encore  changé  et  que  l'écoulement 
est  toujours  actif;  en  tous  cas,  partout  le  travail  reste  régulier  et  le 
chômage  est  nul.  A  Ninove  le  travail  est  très  actif  dans  les  deux 
ateliers  de  la  ville.  (P.  M.) 

Soignies.  —  Malgré  un  certain  fléchissement  de  la  demande,  la 
production  est  maintenue  et  les  enlèvements  se  font  régulière- 
ment. (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  s'améliore  pour  la  fabrica- 
tion des  huiles  de  lin,  dont  le  travail  ne  tardera  pas  à  devenir 
rémunérateur.  (J.  T.) 

LoHvain.  —  La  surproduction  d'tuiiles  de  lin  en  1913  a  créé 
beaucoup  de  disponible  s'élevant  à  9  millions  de  kilos  tant  sur  4e 
marché  de  Paris  que  sur  celui  de  Londres,  alors  qu'ordinairement 
i!  n'est  que  de  90(),0fX)  kilos;  ces  stocks  s'entament  cependant.  Les 
cours  qui  étalent  descendus  en  avril-mai  de  1  franc,  ont  repris 
leur  prix  normal  à  fr.  30.50.  L'exportation  ne  donne  rien,  toute  la 
production  s'écoule  dans  le  pays  pour  la  savonnerie  et  la  dégly- 
cérinisation.  '  (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  a  diminué.  Les  commandes  sont  plus  rares 
•  lu'il  y  a  un  mois.  Toutefois,  les  patrons  gardent  leur  personnel, 
mais  on  ne  travaille  généralement  pas  plus  de  9  heures  par  jour. 
L'équipe  de  nuit  est  supprimée  pour  un  terme  indéterminé;  ces 
ouvriers  trouvent  une  besogne  suffisante  aux  travaux  des  champs 
et  quelques-uns  se  rendront  bienlôt  à  l'étranger  pour  l'arrachage 
des  hctieraves.  (V.  NJ 

Savons.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  très  forte  en  savons 
mous;  aussi  la  production  est  enlevée  couramment  et  la  condition 
commerdale  est  satisfaisante.  L'emploi  des  savons  en  brique* 
augmente  beaucoup.  (V.  D.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  ]>our  occuper  tous  les  bras 
10  heures  par  jour.  Toutefois  les  commandes  importantes  se  font 
■rares.  (V.  N.) 

Grammoni,  Mons,  Vervieis.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  la 
demande  facile.  (P.  m.) 

Soignies.  —  La  demande  en  savons  mous  est  assez  active  et  en 
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augmentation,   mais   la  concurrence  est   grande  et  influe   sur  les 
prix.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  suit  les  demandes.  (A.  D.) 

Hasselt.  —  Une  nouvelle  fabrique  vient  d'entrer  en  activité  à 
Bocholt.  (B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Allure  passable  en  pneus,  faible  en 
caoutchouc  industriel  et  assez  soutenue  en  feuille  anglaise.  Pénurie 
d'ordres  en  caoutchouc  durci.  Dans  l'ensemble,  l'activité  quoique 
faible   permet  d'occuper  les   ouvriers   normalement.  (A.  G.) 

Alost.  —  Allure  faible,  mais  régulière.  Le  personnel  ouvrier 
travaille  11  heures  par  jour.  Les  ordres  pourraient  être  plus 
importants  et  beaucoup  plus  urgents.  Seulement,  le  stock  est  quasi- 
nul,  et  cette  circonstance  permet  de  prévoir  un  avenir  assuré. 

(V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  bonne.  Le  travail  de  nuit  semble 
devenir  la  situation  normale.  (A.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Turnhout,  Gand,  Tournai,  Verviers.  — 
Bonne  activité;  la  demande  est  forte  et  va  en  augmentant.  Tournai 
se  plaint  des  prix  de  vente. 

Louvain.  —  La  campagne,  qui  touche  à  sa  fin,  a  été  moins 
bonne  que  les  années  précédentes,  la  concurrence  ayant  provoqué- 
une  diminution  des  prix  par  suite  de  surproduction.  (A.  G.j 

Alost.  —  En  diminution,  par  suite  de  l'arrivée  de  la  morte  saison. 
Il  y  a  déjà  manque  de  besogne  pour  les  ouvriers  supplémentaires. 
Les  expéditions  de  superphosphates  décroissent.  (V.  N.) 

Eecloo,  St-Xicolas.  —  La  grande  activité  est  passée;  la  saison 
des  fortes  expéditions  est  terminée  et  un  bon  nombre  d'ouvriers, 
temporairement  engagés,  sont  congédiés. 

Grammont.  —  Les  fortes  expéditions  sont  terminées,  néanmoins 
le  travail  est  toujours  régulier.  (P.  M.) 

Mons.  —  Expéditions  nulles;  on  pouisuit  la  fabrication  en  vue 
de  la  formation  des  stocks  pour  les  fournitures  d'automne.  On  pré- 
sente quelques  ordres  en  nitrate  de  soude  pour  les  plantations  de 
betteraves.  (A.  L.) 

Céruse.  —  Louvain.  —  La  fabrication  de  la  lithopone  est  poussée 
fortement  pour  satisfaire  d'importantes  demandes  pour  l'expor- 
tation. (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  .Alost.  —  <  »n  signale  par  continuation  un 
giand  progrès  dans  cette  branclie  d'industrie.  Les  connnandes 
sont  très  nombreuses  et  exigent  un  agrandissement  des  établisse- 
ments et  une  augmentation  du  personnel.  Cette  situation  favorise- 
l'iiugnientation  des  salaires.  (V.  N.) 

Mans.  —  Le  marché  est  maintenant  raffermi  et  on  travaille  li. 
()bourg  h   production   pleine.  (A.  L.) 

S<iigiiie.<.  —  Marché  calme,  mais  travail  assez  soutenu.  (F.  S.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,'  Eeçloo,  Tournai,  Liège,  Verriers,  Hasselt. 
—  Situation  satisfaisante.   Tous  les  produits  sont  bien  demandés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Sans  être  bonne,  la  situation  s'est  sensi- 
blement améliorée;  il  y  a  plus  de  demandes.  On  traite  les  blés 
indigènes  de  20  1/2  à  21  fr.  et  les  exotiques  de  20  à  22  fr.;  Les 
sousproduits  sont  peu  demandés,  les  sons  à  13  fr.  et  les  rebulets 
à  fr.  12.75.  Exportation  quasi  nulle,  alors  qu'on  doit  lutter  contre 
les  importations  de  farines  françaises.  (A.  G.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  très  calme  en  meunerie  et  les  deman- 
des de  livraison  restent  restreintes.  Aussi  diverses  meuneries  ont 
été  obligées  de  réduire  la  production  et  de  diminuer  les  heures 
de  travail.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage  complet.      (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  assez  régulièrement,  prin- 
cipalement dans  les  meuneries  industrielles.  A  la  campagne  il 
règne  un  peu  de  calme,  m.us  le  chômage  ne  se  fait  pas  trop  vive- 
ment sentir.  La  situation  générale  peut  être  considérée  comme 
satisfaisanta.  (V.  N.) 

Granimont.  —  La  situation  est  toujours  bonne,  cependant  la 
demande  des  déchets  a  diminué,  mais  si  la  sécheresse  continue 
encore  quelque  temps,  les  fourrages  verts  seront  presque  seuls  et 
la  demande  de  sous-produits  deviendra  alors  plus  forte.  Les  fari- 
nes sont  en  hausse  de  50  centimes.  (P.  M.; 

Mons.  La  vente  des  farines  se  poursuit  normalement.  Les  sons 
et  issues  sont  moins  bien  demandés.  (A.  L.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines,  Turnliout,  Gand,  Grammont, 
Mons,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité.  La  vente    est  régulière. 

Alost.  —  Boulangerie  :•  Bonne  consommation,  par  suite  de  la 
rareté  des  légumes  et  des  pommes  de  terre.  Cette  situation  satis- 
faisante permet  d'occuper  le  personnel  régulièrement.  Calme  plat 
en  pâtisserie  et  abondance  de  bras.  Les  ouvriers  las  plus  favorisés 
ne  travaillent  que  quelques  heures   par  jour.  (V.  N.) 

Soignies.  —  On  note  presque  partout  une  légère  diminution  ds 
la  consommation  et  de  la  fabrication.  (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout,  Verviers.  —  La  demande 
est  normale  pour  les  deux  branches;  il  n'y  a  pas  de  sans  travail 
parmi  les   syndiqués. 

Gand.  —  Les  ouvriers  das  chocolateries  se  plaignent  de  la  main 
■d'œuvre  féminine  dans  cette  industrie.  Jusqu'ici,  les  femmes  n'ac- 
complissaient que  des  travaux  inférieurs  et  partant  mal  payés, 
mais  en  ces  derniers  temps  on  les  a  mises  aussi  à  des  travaux 
réservés  aux  hommes,-  sans  qu'elles  aient  reçu  des  augmenta- 
tions de  salciire.  Le  syndicat  a  décidé  de  résister  à  ce  mouvement 
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et  commence  une  campagne  pour  obtenir  que  les  femmes  soient 
payées  au  môme  prix  que  les  liommîs.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  renseigne  la  consommation  comme  étant  bien  sou- 
tenue; le  chômage  est  moins  marqué  que  l'an  dernier  à  pareille- 
époque.  En  effet,  le  personnel  travaille  presque  partout  régulière- 
ment 9  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  plutôt  calmes,  mais  il  n'y  a  pas  encore 
trop  à  se  plaindre.  (A.  D.; 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.,  Louvain.  —  On  estime  que 
les  emblavements  seront  égaux  à  ceux  de  l'année  dernière  et  leur 
rendement  satisfaisant.  Les  stock  de  sucre  brut  sont  toujours, 
importants  et  les  pi'ix  peu  suiiteniis;  la  demande  surtout  l'este 
faible.  (A.  G.) 

Gand.  —  Marché  sans  animation.  (L.  \'.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  Les  ordres  pour  Texportation 
font  complètement  défaut.  (H.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Le  marché  est  peu  favorable.  (H.  V.) 

Mulines^  Turnlioul,  Alost,  Mons,  Tournai,  Liège,  Verviers.  — 
Situation  satisfaisante. 

Bruxelles.  —  La  fabrication  a  dû  être  poussée  moins  fortement 
qu'en  avril  dernier,  mais  elle  reprend  plus  d'intensité,  particuliè- 
lement  en  bières  à  fermentation  basse.  Les  houblons  du  pays  pour 
la  fabrication  des  bières  à  fermentation  haute  se  traitent  à  110  fr. 
les  50  kilos,  alors  que  ceux  de  Bavière  pour  les  bières  à  fermen- 
tation basse  varient  de  300  à  350  fi'ancs  les  50  kilos.  Les  malts 
sont  en  baisse  :  ceux  pour  fermentation  haute,  2S  à  30  francs;  ceux 
pour  fermentation  basse,  39  francs.  Actuellement  on  pratique  le 
cours  de  27  francs  l'hectolitre  poui*  le  Bock  et  28  francs  pour  la 
Munich.  (A.  G.) 

Louvain.  —  .\llure  satisfaisante.  La  production  en  bières  blan- 
clies  est  poussée  activement;  on  note  les  prix  de  fr.  10.50  à  fr.  11. 50* 
riiectolitre.  Les  orges  du  pays  .se  traitent  de  18  à  19  francs  et  celles 
de  Bohème  et  de  France  à  23  fi-ancs;  les  froments  indigènes  font 
20  à  21  francs.  A  Tirlemont,  situation  faible  en  bières  locales  ; 
demande   assez  forte  mais   bns   |)ri\".  (A.  G.) 

(iand.  —  On  constate  une  certaine  aniélioriition.  (L.  V.) 

(iranimont.  —  La  sai.son  est  très  favoiahle;  toutes  les  brasseries 
marchent  régulièrement,  mais  on  se  plaint  de  la  concurrence  que 
leur  font  les  fabricants  d'eaux  gazeuses  et  minérales.         (P.  M.) 

Soignies.  —  Le  temps  n'a  guère  favorisé  la  consonmiation  pen- 
dant la  seconde  quinzaine  de  mai,  et  la  plupart  des  brasseries 
voient  leur  production  reculer  depuis  bientôt  deux  ans.  Sous  le 
rapport  des  matières  premières,  les  malts  sont  fermes,  vers  le 
|)rix  de  30  francs  pour  les  malts  d'escourgeons  indigènes,  et  les 
houjjlons  en  recul  allant  de  100  à  110  francs  pour  les  Poperinghe 
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et  les  Alost,  mais  la  brasserie  achète  peu  étant  eouverte  en  grande 
partie.  (F.  S.) 

Hassell.  —  La  coDsoiiinuitiou  se  ressent  beaucoup  de  la  crise  gé- 
nérale et  la  production  se  restreint  en  proportion.  Situation  commer- 
ciale difficile.  (B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  La  nialteiie  ne  niaiclie  pas.       (H.  V.) 

LoMvain.  —  On  entre  en  morte  saison  et  la  fabrication  cessera 
bienlùt.  La  campagne  a  été  bonne  et  les  ventes  se  poursuivent 
farilement  vu  la  ct):idition  satisfaisante  de  la  brasserie.     (A.  G.) 

.Mvelles.  —  La-  n  altorie  a  fini  cette  année  avec  des  résultats 
satisfaisants.  (P.  d.) 

Alosl.  —  La  reprise  du  travail  est  généiale.  Grande  activité  dans 
tontes  les  usines.  Per.sonnel  an  cduiplel,  ti'availlant  une  demi- 
journée  (le  dimanche)  supplémenlairement;  dans  certains  endroits 
avec  ])etile  équipe  do  nuit  deux  ou  trois  fois  par  semaine.  (V.  \.) 

Moits.  —  La  fabrication  touche  à  sa  fin.  Les  petites  malteries 
sont  fermées.  Les  (MilèviMucnts  sont  réguliers,  mais  pas  assez 
importants  pour  la  saison.  (A.  L.) 

Soifjnies.  —  Seules,  les  (|uelques  malteries  pneumatiques  (les 
pins  importantes)  s  )nt  encore  en  activité.  Les  petites  malteries 
non   industrielles  sont  entrées  en    inoi'Te-saison.  (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  prix  des  orges  et  des  malts  se  maintient;  les 
houblons  accusent  uik^  (  (Mtaine  l);iisse,  mais  le  marché  redevient 
ferme.  (E.  V.) 

Distillerie.  —  h'hiinlrr  Occidcnlulc.  —  La  demande  d'alcools  de 
bouche  est  extraordinairemont  réduite  dans  le  pays,  mais  très 
active  tï  l'exportation,  sans  que  les  prix  parviennent  à  se  relever, 
car  l'offre  est  très  abondante.  Les  alcools  industriels  sont  bien 
demandé.s,  de  môme  que  les  levures.  Les  déchets  sont  pour  ainsi 
dire  abandonnés.  Le  [lersonnel  d'un  établissement  brugeois  vient 
d'obtenir  dans  les  bénéfices  réalisés  en  1913  une  part  correspon- 
dant à  J8  p.  c.  des  salaires,  contre  16  p.  c.  en  1912.  L'actionnariat 
ouvriei'  qui  fonctionne  dans  le  môme  établissement  a  donné  à  ses 
bénéficiaires,  pour  ce  qui  concerne  l'exercice  1913,  33  p.  c.  du 
montant    de  leur  capital-actions.  (D.  Z.) 

.4/0.*^/.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  à  jouinées  pleines.  La  petite 
écpiipe  de  nuit  a  été  congédiée.  Malgré  cela  les  patrons  estiment 
refoulement   suffisant  pour   la    sai.son.  (V.  N.) 

Ha.^seU.  —  La  production  est  sensiblement  ralentie.  A  Hasselt 
même,  deux  distilleries  chôment. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —Tnrnhoul.  —  La  demande  est  res- 
tée très  satisfaisante.  (V.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  longue  ci'ise  dont  souffre  cette  indus- 
trie .semble  s'acheminer  vers  .sa  fin.  La  réduction  des  semailles  a 
nivelé  les  prix  et  écpiilibré  la  concurrence;  d'autre  part,  on  constate 
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un  réveil  du  marché,   tant   dans   le  pays   qu'à  l'exportation.    La 
fabrication  est  normale  dans  les  usines  rolariennes.         (D.  Z.i 
Gand.  —  Peu  de  travail.  -  (L.  V.) 

Alost.  —  La  saison  de  grande  consommation  est  finie.  Partout 
on  constate  un  léger  alfaiblissement  d'activité.  Le  personnel  tra- 
gne  de  1914  sont  fort  réduits.  ,(A.  L.) 

Mons.  —  Marché  calme  par  continuation;  on  note  toutefois  une 
légère  tendance  à  la  hausse.  Les  emblavements  pour  la  campa- 
gne de  1914  sont  fort  réduite.  (A.  L.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  est  régu- 
lier dans  les  filatures  rolariennes.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  L'industrie  du  jute  est  en  plein 
marasme  et  des  broches  de  plus  en  plus  nombreuses  ont  été  arrê- 
tées. Dans  la  plupart  des  fabriques  les  ouvriers  ne  sont  cepen- 
dant pas  congédiés;  ils  sont  employés  dans  la  filature  de  lin  et 
d'étoupe  où  règne  une  pénurie  de  travailleurs. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  n'est  pas  fort  grande  et  les 
ouvriers  congédiés  trouvent  généralement  du  travail  dans  la  fila- 
ture du  lin  où  les  procédés  de  travail  sont  très  analogues.  Cepen- 
dant une  fabrique  a  congédié  au  moins  temporairement  une  cin- 
quantaine d'ouvriers  à  raison  de  la  transformation  d'une  partie  de 
la  filature  de  jute  en  filature  de  lin.  (L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  de  surcharge  de  besogne,  mais  l'amélio- 
ration constatée  le  mois  dernier  persiste.  Le  chômage  a  diminué 
considérablement.  Le  personnel  ouvrier  travaille  11  heures  par 
jour.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  On  remarque  encore  un  affaiblissement  plus  pro- 
noncé; une  filature  de  Tamise  a  congédié  28  ouvrières  le  16  mai, 
et  il  est  possible  que  d'autres  suivront.  Une  seconde  filature  mar- 
che cependant  très  bien;  une  troisième  a  commencé  depuis  quel- 
ques jours  la  filature  de  lin.  (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —Flandre  Occidentale  (Source  patronale).  — 
La  crise  reste  intense  ;  les  matières  premières  sont  à  des  prix 
excessifs,  bien  que  les  tissus  se  vendent  difficilement.  Plusieurs 
tissages  travaillent  avec  un  personnel  réduit. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  se  poursuit  sans  activité  à  Rou- 
lers,  mais  il  n'y  a  guère  de  chômage  complet.  La  qualité  des  fils 
et  le  mode  de  répartition  de  la  besogne  ont  motivé  de  la  part 
d'ouvriers  d'une  usine,  des  réclamations  que  le  syndicat  chrétien 
local  a  faites  siennes  et  qu'il  a  communiquées  à  la  direction  inté- 
ressée. Ju.squ'à  présent  la  demande  n'a  reçu  aucune  suite.  (D.  Z.) 

Alost.  —  La  besogne  est  abondante.  Le  carnet  d'ordres  reste  bien 
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fourni.  Tout  le  monde  est  occupé  10  heures  par  jour,  ruais  quel- 
ques ouvriers  doivent  chômer   le  lundi.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Tous  les  magasins  sont 
coîiiblés  de  marchandises;  la  demande  est  insignifiante.  Il  n'y  a 
cependant  pas  d'inoccupés  à  Eecloo,  mais  le  travail  est  irrégulier. 
A  Sleidinge  on  compte  environ  20  p.  c.  de  a  sans  travail  ».  (V.  d.  V.) 

St-Mcolas.  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  dernier;  les 
ensouples  se  font  attendre;  à  Lokeren  la  fabrication  des  sacs  et  des 
toiles  d'emballage  marche  très  bien  tandis  que  les  toiles  pour 
linoléum  vont  très  mal.  On  travaille  11  1/2  heures  par  jour.  Pas  de 
((  sans  travail  ».  (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —Nivelles.  —  Situation  toujours  précaire.  On 
chôme  en  général  un  jour  par  semaine  et  l'on  pourrait  aisément  en 
chômer  deux.  La  main-d'œuvre  est  abondante  vu  le  caractère  gé- 
néral de  la  crise.  (P.  D.) 

Flandre  Occidentale  Source  patronale).  —  L'état  de  crise  per- 
siste, l'exportation  surtout  languit  et  les  prix  sont  déprimés,  l'orga- 
nisation méthodique  du  «  short-time  »  a  été  levée,  mais  on  réduit 
la  production  autant  qu'on  peut,  car  les  stocks  sont  abondants  et 
augmentent  encore  tous  les  jours.  On  signale  quelques  apparences 
de  reprise. 

(Source  ouvrière).  —  Le  personnel  travaille  normalement  à  Bru- 
ges, Roulers  et  Courtrai.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  .\ucune  amélioration  ne  se  produit 
dans  la  filature  de  coton.  L'état  des  affaires  reste  déplorable.  Les 
marges  de  bénéfice  sont  insignifiantes  et  ont  encore  diminué  à  la 
suite  de  la  hausse  très  sensible  des  prix  des  matières  premières. 
Les  organisateurs  du  nouveau  marché  des  cotons  qui  a  été  créé  à 
Gand,  s'efforcent  d'attirer  sur  la  place  les  arbitrages  qui  se  faisaient 
jusqu'ici  à  Brème  et  à  Liveipool.  Des  exnerts  .'-Tit''cinux  ont  été 
désignés  pour  Gand. 

(Source  ouvrière).  —  La  silnatinn  e.^t  nijunaise  clans  la  filature 
du  coton  et  le  nombre  des  ouvriers  sans  travail  atteint  maintenant 
près  de  2  p.  c.  En  outre,  pre.-^que  tous  les  autres  ouvriers  sont 
atteints  d'une  manière  plus  ou  moins  complète  par  suite  des  réduc- 
tions de  production.  La  plupart  des  membres  des  syndicats  ont 
actuellement  épuisé  leurs  indemnités  syndicales.  Les  ouvriers  syn- 
diqués profitent  de  la  situation  pour  demander  aux  autorités  une 
réduction  des  heures  de  travail.  Ils  font  remarquer  que  presque 
chaque  année  une  crise  plus  ou  moins  considérable  frappe  la  fHa- 
ture  du  coton  et  que  partant  une  diminution  des  heures  de  travail 
amènerait  une  régularisation  dans  la  production.  (L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  —  Situation  satisfaisante,  tout  le  monde  e.st  au 
travail. 

Grammonl.  —  A  Renaix  l'ar-tivité  est  bonne,   tous  les  ouvriers 
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sont  occupés.  A  Ninove,  la  faible  situation  perdure  toujours  et  le 
chômage  est  encore  fréquent.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  est  faible  mais  on  travaille  néanmoins 
6  jours  pleins  par  semaine.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  un  peu  plus  cfactivité  dans  les  expéditions,  mais 
la  vente  est  toujours  assez  difficile.  Cependant,  les  affaires  sur 
nouvelle  récolte  paraissent  intéresser  les  acheteurs.  Les  prix  de  la 
matière  prenn'ère  ont  encore  augmenté,  les  avis  sur  la  prochaine 
récolte,  dans  le  Texas  surtout,  étant  peu  satisfaisants  par  suite 
de  l'abondance  des  pluies.  Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  se 
fait  normalement.  (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  les  transactions 
laborieuses. 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Les  tissages  continuent  à  tra- 
vailler avec  un  personnel  complet  et  sans  chômage.  (V.  D.) 

Nivelles.  —  on  travaille  dans  de  mauvaises  conditions,  le  marché 
n'est  pas  favorable  aux  transactions.  (P.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  On  se  plaint  de  la  pénurie  du  travail 
dans  la  région  de  Dottignies;  le  chômage  est  assez  considérables; 
environ  12  p.  c.  des  syndiqués  chrétiens  ont  touché  une  indemnité 
de   chômage  plus  ou  moins   forte.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  continue  à  être  peu 
satisfaisante.  La  demande  n'est  pas  suffisante  pour  la  production, 
qui  a  été  réduite  dans  beaucoup  d'établissements. 

(Source  ouvrière).  —  Aucune  amélioration  n'est  à  constater  jus- 
qu'ici dans  le  tissage  de  coton.  Bien  au  contraire,  les  tisserands 
qui  perdent  leur  travail  ont  de  la  peine  à  trouver  de  l'occupation. 
Tous  les  métiers  privés  de  leur  titulaire,  restent  arrêtés.  La  produc- 
tion a  aussi  diminué  par  suite  des  longues  attentes  pour  obtenir  les 
matières  premières  ou  pour  cause  de  réparations.  Les  bris  aux  mé- 
caniques se  multiplient  et  se  prolongent,  comme  toujours  en  cas  de 
pénurie  de  besogne.  La  situation  des  tissages  de  couvertures  n'est 
pas  bonne.  Les  magasins  sont  remplis,  la  ])roduction  ne  se  vend  pas 
et  partout  le  travail  est  réduit  à  5  jours  par  semaine.  Même  situa- 
tion dans  le  tissage  des  courroies.  Des  discussions  ont  à  nouveau 
surgi  au  sujet  de  l'introduction  du  tissage  sur  4  métiers  8/4.  L'un 
des  syndicats  ouvriers  l'accepte  à  titre  d'expérience,  tandis  que 
l'atilre  y  reste  systématiquement  opposé.  Des  pourparlers  ont  lieu 
au  sujet  du  développement  du  travail  des  femmes  dans  les  tissa- 
ges. (I^-  V.) 

Alosl.  —  L'activité  devient  à  peu  près  régulière.  A  l'exception 
(le  (juclipies  ouvrières,  toutes  les  autres  travaillent  11  heures  par 
jour,  ju.s(|u'à  0  heures  du  soir.  (V.  N.) 

Eeclno.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer.  A  Eecloo  l'acti- 
vili'-  ("«t  pri'sqiit'  mille     V  Wa.'ii'schont  on  compte  T)  p.  c.  de  «  sans 
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travail  ».  A  Sleidinge  peu  de  travail.  A  Evergem  on  travaille  très 
régulièrement  et  au  poniplet.  En  général  peu  d'ordres.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  le  tiers  environ  des  métiers  chôment. 
Plusieurs  ouvriers  s'expatrient  en  Amérique  et  d'autres  vont  tra- 
vailler à  Roubaix.  Plusieurs  usines  ne  travaillent  que  5  jours  par 
semaine.  Néanmoins  le  l*""  mai  une  nouvelle  usine  a  été  mise  en 
marche.  Le  conflit  eçtre  le  patron  et  les  ouvriers  d'une  importante 
usine  concernant  la  qualité  du  travail  a  été  terminé  à  l'amiable; 
le  patron  a  levé  les  amendes  infligées.  A  Audenarde  la  vente  est 
faible  et  dans  un  tissage,  la  plus  grande  partie  des  métiers  sont 
arrêtés  faute  de  travail.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  tant  h 
St-.\icolas  qu'à  Tamise,  Zèle,  Lokeren  et  ailleurs.  Les  matières 
arrivent  tardivement  à  Zèle  où  l'on  travaille  11  heures  pour  un 
salaire  hebdomadaire  de  15  à  20  francs.  A  Wetteren  aussi,  affai- 
blissement sensible  et  beaucoup  de  temps  perdu  à  attendre  les 
ensouples.  Deux  tissages  comptent  chacun  environ  300  métiers 
inactifs.  (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  Occidentale.  —  L'activité  est  régu- 
lière à  Roulers  et  à  Courtrai.  Une  grévelette  de  fileuses  survenue 
à  Courtrai  n'a  pu  prendre  de  l'extension  et  s'est  terminée  sans 
avantages  appréciables  pour  les    intéressés.  (D.  7.) 

Gand  (Source  patronale).  —  En  lins  et  en  étoupes  les  affaires 
.sont  actives.  La  nouvelle  récolte  ne  se  développe  que  lentement 
par  suite  de  la  température  rigoureuse  et  du  manque  de  pluie. 
Aussi  les  prix  de  la  matière  première  sont-ils  très  fermes,  tant  en 
lin  du  pays,  qu'en  lin  de  Russie  et  en  étoupes.  Les  prix  des  fils 
se  maintiennent  également  et  les  ventes  sont  assez  faciles. 

(Source  ouvrière).  —  Le  nombre  des  ouvriers  complètement  sans 
travail  n'est  pas  bien  considérable  dans  la  filature  du  lin.  Ce  sont 
en  grande  partie  des  cardeuses  dont  les  conditions  de  travail  ont 
été  modifiées  et  accentuées  par  suite  de  perfectionnements  méca- 
niques. Quelques  cardeuses  ont  maintenant  quatre  mécaniques  h 
surveiller.  Il  y  a  pénurie  d'ouvriers  pour  la  filature,  spécialement 
de  petites  mains.  Dans  une  couple  de  fabriques  on  commence  à 
payer  un  supplément  de  1  ou  2  centimes  par  heure  et  par  mécanique 
aux  ouvrièj'es  qui  ont  travaillé  régulièrement  pendant  toute  la 
semaine;  quelque  soit  le  motif  de  chômage,  cette  indemnité  est 
supprimée  quand  on  a  manqué  au  travail.  En  dehors  de  cette  caté- 
gorie, aucune  augmentation  de  salaire  n'a  été  allouée  en  ces  der- 
niers temps.  Ici  aussi  existe  un  mouvement  pour  la  réduction  des 
heures  de  travail.  (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  meilleure,  sauf  le  samedi, 
tout  le  monde  est  occupé  régulièrement.  (V.  N.) 

Tournai.  —  Demande  active  et  prix  très  fermes  en  lins  indigè- 
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nés.  Pour  les  fils  de  lin  :  prix  stationnaires,  et  affaires  restreintes; 
on  exécute  les  ordres  reçus  il  y  a  quelques  semaines.  Les  prix 
sont  feimes  en  fils  d'étoupes:  on  éprouve  quelque  difficulté  à  livrer 
en  temps  opportun  à  cause  de  l'activité  de  la  demande.  Le  marché- 
des  toiles  est  assez  calme.  (E.  V.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  toujours  très  calmes.  (A.  D.) 

Tissages  de  lin.  —Flandre  Occidentale  (Source  patronale).  —  La 
nouvelle  hausse  des  cotons  arrête  tout  élan;  on  travaille  en  articles 
pour  l'étranger,  mais  les  transactions  sont  nulles  depuis  plusieurs 
mois.  Les  trouhles  au  Mexique^contribuent  à  prolonger  cette  situa- 
tion. L'attente  de  révaliiation  de  la  prochaine  récolte  américaine 
influence  le  marché. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués 
des  onze  priiK  ipaux  centres  de  l'industrie  textile  dans  la  Flandre 
Occidentale,  lorsqu'on  tient  compte  du  chômage  résultant  de  l'arrêt 
périodique  de  tissages  dans  quelques  localités,  spécialement  à 
Roulers,  ressort  à  18  p.  c;  ce  chiffre  accuse  un  léger  progrès  sur 
celui  constaté  en  mars-avril.  L^n  ou  deux  conflits  survenus  dans 
le  Courtraisis  n'ont  pu  prendre  de  l'extension  et  ont  été  vite  réglés 
sans  avantages  appréciables  pour  les  travailleurs.  Les  tisserands 
d'un  tissage  courtraisien  au  nombre  de  90  viennent  de  cesser  le 
travail  pour  s'opposer  à  une  diminution  des  salaires.        (D.  Z.) 

Gand.  —  \.a  situation  n'est  pas  brillante  dans  les  tissages  de  lin. 
Les  prix  sqnt  discutés  et  le  marché  très  calme.  Ici  aussi  il  y  a  du 
chômage.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  bons  tissenis  sont  occupés  et  même  recherchés.  A 
Alost,  comme  à  St-Gilles-Termonde,  les  ouvriers  d'élite  trouvent 
une  besogne  bien  rémunérée.  On  signale  à  Alost,  quelques  chô- 
meurs volontaires,  restant  h  la  campagne  pour  se  livrer  aux  tra- 
vaux de  leurs  champs.  (V.  N.) 

St-I^icolas.  —  Une  amélioration  notable  se  manifeste  dans  deux 
tissages  de  Tamise.  .  (V.  d.^V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  St-?<irolas.  —  La  situation  s'est 
notablement  iclevée  et  s'améliorera  élirons:  la  cause  en  est  attri- 
buée à  la  mode.  (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  matières  premier».-  s. ml  plutôt  en  hausse,  ce 
qui  oblige  les  industriels  à  maintenir  de  hauts  prix  pour  les  pro- 
duits quoique  ceux-ci  soient  très  discutés.  (D.  R.) 

Filatures  de  laine  peignée. —  Bruxelles.  —  Ronne  condition  com- 
merciale et  allure  noruiale  du  travail.  Cours  des  laines  soutenus 
et  filés  en  hausse.  Demandes  plus  suivies  en  fils  pour  tissus,  mais 
ceux   pour  boniM'teiie  ^•oMPt'^v^''nl   la  prédcmiinance.  (A.  G.] 
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Tournai.  —  C'est  la  période  de  a (■'^ ''*<'•■  Htivitiv  r.e  personnel 
travtiille  à  journées  pleines.  (E.  V.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  La  condition  est  généralement 
bonne  aussi  bien  à  Herenthals  qu'à  Moll.  Aucun  ouvrier  ne  doit 
chômer.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  demandes  pour  l'intérieur  suffi-sent  à  l'alimen- 
tation des  métiers  et  portent  principalement  sur  les  tissus  pour 
dames.  Cette  industrie  dont  la  situation  avait  toujours  été  pré- 
caire, commence  à  y  prendre  plus  d'extension.  (A.  G.) 

Alost.  —  Pas  de  chômage  ni  surcharge.  On  travaille  de  7  heures 
du  matin  jusqu'à  0  heuies  du  soir.  (V.  N.) 

Eecioo.  —  Depuis  quelques  jours  il  y  a  un  peu  plus  d'activité  ; 
deux  lissages  travaillent  à  journées  et  semaines  complètes  tandis 
que  les  autres  travaillent  irrégulièrement.  (\'.  d.  \\) 

St-?<icnlas.  —  La  situation  est  devenue  bonne;  le  chômage  est  nul; 
on  travaille  11  heures  par  jour.  (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  usines  importantes  il  y  a  un  peu 
de  ralentissement,  effet  de  la  fin  de  fabrication  des  étoffes  d'hiver; 
dans  d'autres  il  y  a  recrudescence  de  travail  depuis  le  mois  der- 
nier avec  légère  pénurie  de  bras.  En  général  les  prix  des  produits 
ne  peuvent  suivre  le  mouvement  de  hausse  des  matières  premières. 
Dans  les  tissages  à  façon,  l'occupation  est  complète  partout.  Les 
bias  sont  assez  recherchés.  (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  besogne  com- 
mence à  ralentir  à  cause  de  la  hausse  continuelle  des  laines  aux 
colonies  et  sur  les  marchés  européens.  Les  matières  premières 
•employées  restent  à  des  prix  normaux  depuis  quelque  temps.  La 
soude  et  l'acide,  qui  sont  les  produits  utilisés  en  grande  quantité 
•ont  un  cours  annuel  et  les  contrats  d'achat  se  font  généralement 
pour  toute  une  année,  il  en  est  de  môme  pour  le  charbon,  qui  a 
baissé  dans  ces  derniers  temps.  (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  En  général  il  y  a  assez  de  besogne,  mais 
la  situation  varie  d'après  les  ateliers.  Dans  une  manufacture 
importante  on  demande  toujours  un  grand  nombre  de  «  voetbreid- 
sters  ».  Il  n'y  a  pas  de  chômage.  Le  travail  à  domicile  disparait 
dans  cette  branche  d'industrie.  (V.  N.) 

Si-Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne  tant  à  Wetteren  qu'à 
St-Nicolas,  toutefois  il  n'y  a  pas  de  surcharge.  On  travaille  de 
5  heures  à  19  heures.  (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante,  cependant  on 
a  noté  un  certain  ralentissement.  Le  cours  des  matières  premières 
est  toujours  assez  élevé,  et  entrave  un  peu  la  bonne  marche  des 
affaires.  >  (E.  V.) 
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Corderie.  —  Alost.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  Un  certain 
nombre  d'ouvriers  est  de  nouveau  inoccupé;  une  autre  partie  ne 
travaille  que  très  irrégulièrement.  .        (V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  régulier  et  situation  favorable.     (P.  M.) 

St-lSicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne  à  Hamme  et  les  expé- 
ditions sont  régulières.  Aucun  «  sans  travail  ».  On  travaille  11  heu- 
res par  jour;  le  salaire  moyen  est  de  fr.  16..50.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ce  n'est  plus  une  crise  ordinaire  que  traverse  la  cor- 
derie, c'est  la  réelle  dislocation  des  affaires;  il  n'y  a  plus  de  suite; 
là  où  il  pourrait  se  présenter  quelque  chose  à  traiter,  il  y  a  de  hn 
part  des  fournisseurs  une  concurrence  désastreuse  pour  les  prix. 
Les  salaires  sont  maintenus,  mais  il  y  a  chômage  et  diminution 
d'heures  de  travail.  Malgré  la  situation,  les  prix  des  chanvres  sont 
élevés  et  peu  offerts;  l'étranger  continue  à  absorber  toute  la  pro- 
duction. .  (A.  L.) 

Soignies.  —  En  cordages  industriels  et  cables  la  demande  se  res- 
sent de  l'allure  médiocre  des  usines  et  charbonnages  et  tous  les 
bras  ne  sont  occupés,  de  façon  régulière,  que  difficilement.  (F.  S.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  situation  n'a  guère  changé  depuis 
le  mois  dernier.  Pour  certains  genres  dont  les  prix  ont  diminué, 
les  ouvrières  ont  dû  subir  une  diminution  de  salaire.  Il  y  a  assez 
bien  de  stock.  (V.  D.) 

.4/05^  —  La  condition  est  bonne.  On  signale  une  besogne  bien 
.'iuivie,   sans  chômage.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  la  vente  est  très  faible. 
I-.es  heures  de  travail  sont  réduites.  On  compte  même  déjà  quel- 
ques inoccupés.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove  le  travail  a  beaucoup  diminué,  mais 
à  Grammont  où  l'on  fait  encore  la  dentelle  noire,  la  situation  est 
plus  favorable.  (P.  M.) 

Passementerie.  —  ?<ivcllcs.  —  Cette  industrie  marche  assez  bien 
m.iis  l(!  chiffr'e  d'affaires  n'atteint  pas  celui  de  l'an  dernier  à  la 
même  époque.  (P.  D.) 

Alost.  —  Ralentissement,  commt;  le  mois  précédent.  Le  personnel 
féminin  doit  chômer  un  ou  doux  jours  par  semaine.  (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  La  situation  est  moins 
hunne  que  le  mois  dernier;  il  n'y  a  pas  de  chômage  cependant  et 
aucun  métier  n'est  abandonné.  (V.  d.  V.) 

.^/-.\/co/fl.v.  —  Partout  la  situation  est  devenue  bonne  et  il  n'y  a 
pas  de  r-hômage.  Cependant  un  tissage  qui  speciali.se  des  articles 
pour  les  colonies  manque  d'ordres.  (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  nnixpllps.   —  ^.'nllure  s'améliore  mv 
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peu  sans  toutefois  être  satisfaisante.  Les  affaires  portent  princi- 
palement sur  les  tissus  de  laine,  bien  demandés  pour  l'expor- 
tation. (A.  G.) 

Garni,  Verviers.  —  Conditions  noinialt\<. 

Grammont.  —  A  Renaix  la  demande  n'est  pas  très  active,  mais 
on  travaille  la  semaine  entière.  .       (P.  M,)' 

St-?<icolas.  —  Travail  courant,  mais  jiulle  surcharge.  On  ne  tra- 
vaille que  9  heures  par  jour.  (V.  d.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus. —  FUimlre  Occidentale.  —  La  crise 

se  fait  sentir  vivement  a  .\lcnin  :  le  pei-sonnel  des  blanchisseries 
ne  travaille  en  général  que  5  à  8  heures  par  jour;  une  légère  amé- 
lioration s'est  produite  depuis  quelques  jours.  Le  travail  fait  égale- 
ment défaut  à  Roulers.  A  Court  rai  l'activité  est  à  peu  près  régu- 
lière. (D".  Z.) 
Gand.  —  Situation  satisfaisante.  (L.  V.) 
Alost.  —  Bonne  allure  par  cojitinuation.  Le  personnel  ouvrier 
travaille  12  heures  par  jour.  On  recrute  quelques  bras.       (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Moelles.  —  .\ffiiiies  très  calmes; 
le  haut  prix  des  matières  premières  empêche  de  conclure  des 
marchés;  les  clients  ne  prétendent  pas  payer  la  hausse;  on  tra- 
vaille donc  dans  des  conditions  très  défavorables.  (P.  D.) 

Alost.  —  Tous  les  bras  sont  ocrupés.  Travail  de  11  heures  par 
jour.  (V.  N.) 

Grammont.  — A  Renaix  période  calme,  cependant  le  travail  reste 
régulier.  (P.  M.) 

St-l\Hcolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  chez  les  petits  patrons, 
tandis  que  les  grands-  établissements  qui  travaillent  pour  l'étran- 
ger ont  beaucoup  de  besogne.  (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Augmentation  nouvelle  de  besogne,  personnel  au 
complet.  (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  Orridentale  (Source 
patronale).  —  Sauf  quelques  rares  exi^eptions,  le  teillage  a  com- 
plètement cessé  sur  les  bords  de  la  Lys.  Le  rouissage  a  été  retardé 
quelque  temps  par  la  température  froide.  Entretemps  beaucoup 
de  magasins  sont  encore  remplis  de  lin  préparés  de  la  précédente 
campagne;  la  vente  se  fait  difficilement  et  à  des  prix  défavorables. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  satisfaisante  au  point  de 
vue  ouvrier;  très  peu  d'ouvriers  restent  inoccupés.  Toutefois,  les 
mauvaises  contihgences  économiques  ont  une  influence  sur  le  tra- 
vail; l'on  constate  quelques  velléités  de  réduire  les  salaires  à  Gul- 
leghem  et  à  Bisseghem.  Dans  la  première  localité,  la  tendance  a 
pu  être  arrêtée  dès  le  début  par  l'opposition  syndicale.  L'activité 
des  associations  d'ouvriers  liniers  est  d'ailleurs  absorbée  complè- 
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tement  par  l'étude  des  moyens  pour  empêcher  la  baisse  des  salai- 
res et  régler  les  heures  de  travail  dans  les  principaux  centres  de 
production.  (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  plus  favorable;  on  demande  des  ouvriers  et 
partout  on  travaille  très  régulièrement  au  complet.  Deux  patrons 
ont  maintenu  une  diminution  de  salaire' introduite  temporairement 
il  V  a  quelque  temps  et  qui  monte  à  fr.  1.20  environ  par  semaine. 

(V.  D.  D.) 


i 
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Le  Recensement  de  Tlndustrie  et  du  Commerce  en  1913. 


ERRATUM.  —  Une  erreur  que  nos  lecteurs  aui'onl  aisément  rec- 
tifiée d'eux-rnémes,  s'est  glissée  dans  l'analyse  que  nous  avons  pu- 
bliée ici  des  résultats  du  Recensement  industriel  de  lUlU.  A  la  page 
507,  dans  le  tableau  indiquant  par  groupe  d'industries  le  nombre  et 
le  por^-cent  des  ouvriers  chômeurs,  la  pi^opoiiion  totale  pour  cent 
indiquée  est  67.69.  C'est  évidemment  6.769  qu'il  faut  lire,  comme  il 
résulte  de  tous  les  autres  chiffres  inscrit  au  tableau. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUJT 

en       . 
O    V 

u  u 

o  T3 

BOURSES  DU  TRAVAIL                                  demandes  d'emploi 

'1 

ao-réées  par  le  Gouvernement                        u»»,», 
=>            ^                                                              nommes. 

Femmes. 

Total. 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

as 

34 

a5 

36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 

no 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

Anvers  (Nationaalstraat) 

Bruges  (Oudenburgstraat) 

Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

Bruxelles  (rue  Locqueughien)  ..... 

Courtrai  (Wijngaardstraat) 

Eecloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

Gand  (rue  Haut-port) 

.  Gand  (Oudburg)  .     .     , 

Hal  (secrétariat  des  œuvres  sociales)  .     .     . 

Hasselt  (rue  du  Tram) 

HoBOKEN  (Polderstraat) 

HuY  (rue  des  Foulons)  ........ 

ISEGHEM  (Wijngaardstraat) 

.JODOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

La  Louvière  (rue  Wauquez) 

Liège  (place  St-Barthélémy) 

Liège  (rue  Hors-Chàteau)  . 

Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque).     .".... 

Liège  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan)     / 

LoKEREN  (Cercle  ouvrier) 

Lommel  (rue  du  Couvent) 

Louvain  (rue  des  Récollets) 

Malines  (Hôtel  de  Ville)    , 

Malines  (onder  den  Torren) 

MoNS  (rue  des  Fripiers) 

Mont-St-Amand  (Bloemistestr.) 

MouscRON  (rue  St-Pierre) 

Namur  (place  Lilon)  (1).     .     .         r    .     .     . 

Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

O.stende  (rue  de  Stockholm) 

Pâturages  (Hôtel  communal) 

Renaix  (rue  du  Soleil)  (1) 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

St-nicolas  (rue  Neuve)  (1) 

ST-TROND(ChristenWerkmanshuis)     .     .     . 

Schaerbeek  (Hôtel  communal) 

SoioNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).     .     .     . 

Tirlemont  (Hôtel  de  ville) 

ToNORKs(Volksbond)    

Turnhout  (rueSt-Antoine) 

Vervikics  (rue  du  Collège) 

ViLVORDE  (rue  Neuve) 

Wavrk  (rue  de  Nivelles)   .     , 

W^AVKK /nied»'  HnixelIesWit 

Totaux.    . 


^ 

l 

378 

91 

249 

20 

93 

21 

525 

203 

630 

9 

— 

102 

9 

1 

23 

10 

12 

2 

878 

370 

56 

10 

o.) 

o 

•>•:> 



5 

o 

5 

6 

13 

15 

4 

1 

2 

758 

167 

390 

106 

191 

52 

— 

57 

21 

1 

52 

3 

49 

9 

299 

26 

m 

o 

(i3 

o 

86 

187 

1() 

11 

4 

30 

20 

8 

5 

30 



6 

38 

88 

46 

14 



6:^ 

16 

9() 

o 

(« 



7 



10 



318 

66 

50 

15 

7 

5 

— 

— 

5,724 

1.671 

Offices  de  placement  gratuit 
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—  Activité  en   mai   1914. 


OFFRES   D  EMPLOI 


Hommes     Femmes.    Total 


PLACEMENTS  EFFECTUES. 


Hommes.  Femmes.    Total 


REMARQUES. 


7 

1 

■246 

IO6 

137 

37 

115 

29 

306 

253 

484 

,  4 



I22 

o 

l 

2T 

16 

•25 

3 

551 

365 

28 

6 

8 

1 

47 

— 

0 

— 

0 

11 

59 

— 

12 

6 

ir,i 

l.-,5 

1,VJ 

62 

\-n 

13 

59 

15 

4 

37 

12 

i',' 

•2 

71 

12 

61 

0 

75 
l 

16 

l78 

5 

11 

27 

21 

11 

16 



21 

39 

64 

30 

m 

_ 

\H 

20 

101 

-) 

66 



5 



9 



194 

48 

31 

10 

37 

6 

i   4.086 

1,708 

7 

174 
144 

5  50 

4HH 

» 
37 

'ZH 

»4 
» 
47 
3 
1» 
3» 
IH 

A14I 

'^14 

l«7 

51> 

1» 

4» 

51 

'>.>4 

H» 

1 
iSl 

»H 
3« 
1« 
«O 

94 

»o 

114 

10» 

«» 

3 

9 

41 
43 


208 

70 

69 

233 

266 


14 

7 

358 

23 
5 
[i 
3 
.  1 
8 

10 

232 

107 

88 

9 
3:^ 
45 
193 
49 
'SO 

m 

1 
6 

15 
5 
9 


33 

5 
35 
88 
42 
5 
5 
97 
10 
12 


— 

7 

57 

!e»3 

9 

79 

15 

M4 

174 

407 

2 

î8«H 

56 

3« 

1 

« 

12 

«« 

0 

}» 

161 

319 

/ 

30 

1 

» 

— 

9 

— 

» 

0 

3 



H 

3 

1» 

59 

:S91 

46 

133 

2(> 

114 

45 

43 

1 

1» 

3 

3« 

0 

47 

2Ï 

•^14 

0 

31 

0 

3* 

118 

134 

— 

1 

2 

H 

12 

587 

3 

8 

— 

9 

28 

30 

18 

31 



3 

10 

45 

2 

94» 

— 

4a 

— 

5 

— 

5 

19 

lltt 

10 

«0 

^ 

17 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
fres des  opérations,  pour  le  mois  de  mai, 
de  la  Bourse  de  Malines,  fonder  den 
Torren),  récemment  agréée. 

Pour  V ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  diminution  de  8  demandes,  de  482 
offres  et  de  91  plac  ments. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  au.\  ouvriers  indus- 
triels f>ropreine>tt  dits,  on  constate  com- 
me changements  : 

demandes  :       —       123 
offres  :  —       416 

placements  :    —       I4ii 

Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 
des  placements  a  varié  comme  suit  : 
Anvers        (2  Bourses)        69 
Bruxelles    (3      id.      )  —    3 
Gand  (2      id.      )  —  59 

Lié^.-  (4      id.      )   -  73 


5,794  I     2,4^4 


;i)  L'Ofllce  de  l'assurance  et  de  la  pré- 
voyance sociales  n'a  pus  reçu,  en  temps 
utile,  les  opérations  de  cette  Bourse. 


936  I  3,4«o' 


♦  >N-i 
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MAI  1914.  —  Répartition,  par  groupes  d'industries 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES   D EMPLOI 


i 

c 

X 

i 

s 
s 

n 

■M 

o 

86 



86 

22 

— 

22 

1,060 

6 

1.066 

25 

— 

25 

13 

— 

13 

68 

4 

72 

190 

— 

190 

206 

125 

331 

84 

199 

283 

685 

— 

685 

485 

— 

485 

111 

9 

120 

27 

11 

38 

23 

8 

31 

179 

18 

197 

168 

o 

170 

314 

— 

314 

754 

31 

785 

184 

1,081 

1,265 

379 

.      1' 

396 

m 

2 

8e 

ICI 

88 

24Î 

414 

70 

48^ 

5,724 

1,671 

7,3gî 

1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières , 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement ,    ,    • 

10.  Industries  de  la  construction 

11.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  ...... 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac , 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre ,    . 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions: 

a.  Commissionnaires,  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  de  magasin,  surveillants,  emballeurs  et  maga- 

siniers  

d.  Jardiniers,  ouvriers  agricoles ,     . 

e.  Employés  etencaisseurs,  demoiselles  de  magasin,  caissières 
/.  Divers    .     .     .     , ,     .     .     .     . 


Totaux 


Offices  de  placement  gratuit 


68:^ 


les  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES   Ij'EMI'I.OI 


IM.ACEMKNTS   EFFECTUES 


REMARQUES. 


i,lUti 

G 
71 


.708 


132 

24 

649 

29 

6 

77 

137 

252 

411 

695 

579 

173 

30 

30 

155 

63 

102 

465 

1.201 

111 
77 
87 

309 


5,794 


77 

1'.» 

380 

ir. 

4 

10-.' 

:a 

40U 

.','89 

a> 

7 

l 

73 

48 

70 

37:-^ 

,".U 

4'J 

;>; 

3U 
■203 


•2,484 


14-2 


lu 

G47 

4 

15 

■i& 


936 


77 

19 

383 

15 

4 

53 

91 

145 

193 

400 

289 

78 

11 

8 

87 
49 
70 

382 

697 

53 

40 

45 

231 


Dans  les   yrouiies  d'industries  iudi 
qués  ci-dessous  par  leurs  iiuiuéros  d'or- 
dre respectifs,  il  y  a  eu,  eu    mai     1914, 
I)ar    rapport    au    mois    d'avril  précè- 
dent : 

une  augmentation  du  nombre  : 

(iroupes  d'industries, 
des  demandes  :  1.  4,  5,  7,  11,  12,  15,  10, 

17,  18  (a.  c.  e.  f.) 
des  offres  :  \2,  13,  16,   17,  18.   (I.). 

de-s  placements  :  5,  7,  9,  il,  12,  16,  17 
18  (a,  b,  f.) 

tt  uiÉf  diminution  du  nombre  ; 

(iroupes  d'industries. 
2,3,6,8,9,  10,  13,  14, 
18  (b.  d.) 

1.2,3,4,5,6,7,8,  9, 
10,  11,  14,  15,  18(a,  b. 
f,  d,  e). 

1,2,  3,4.  6,8,  10,  13, 
14,  18,  (c.  d.  e.). 
Le  changement  n'a  été  un  peu  impor- 
tant  que  dans    les   quelques  groupes 
d'industries  ci-après  : 
Demandes:  Alimentaires  {-|-  41),  art  et 
précision  (-f  85),  métau.x  (— 38),  tex- 
tiles (-     139),  construction  t-     123). 
Offres:  peaux  et  cuirs  (-|- 45),   métaux 
(—  28),  textiles  (—  69),  vêtement  (— 
77),  construction  ( —   161),   bois    et 
ameublement!  —  34),  livre  ( — 31). 
Pincements  :  alimentaires  {-\-  29),  mé- 
taux (—27),  textiles,  (— 54),  construc- 
tion (—  104). 


des  demandes 
des  offres  : 

des  placements 


3,420 
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CHRONIQUE  DU   TRAVAIL 


/  BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  mai  1914.  —  I^a  statistique  des  wagons  employés 
par  les  clieiiiius  de  ier  de  l'Etat  au  transport  des  niarehandises 
accuse  pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  2  au  30  mai  1914,  un 
total  de  1,476,058  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  l,540,'.)(i(l 
pendant  la  période  corres|)ondant(^  de  l'exercice  piécédent. 

Les  transi)orts  laxéy  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  pru 
pcrlion  suivante  :  houille  et  coke  :  ;{35,15iî  en  1!)I4  et  ;i;«,026  en  IVlKi; 
autres  marchandises  :  99:>,009  en  1914  et.l,032,5(H»  en  1913. 

Les  recettes  du  transport  des  marehandises  en  mai  accusent  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière  une  augmen- 
lalion  de  617,()0()  francs,  soit  3.3  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  H^qlon  (jauloise.  — 
42  associations  professionnelles  d'ouvritus  et  d'employés  cml  fourni 
des  len.seignements  sur  la  siluallon  industrielle  et  conunerciale 
de  la  Ville  [)endanf  le  mois  de  mai.  Paiini  elles,  37  ayant  15,911 
memhies,  ont  indiqué  335  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  j».  c 
En  avril  1914,  42  associations,  avec  17,S62  membi'es,  avaient  eu 
221  chômeuns,  soit  1.2  p.  c.  et,  en  mai  1913,  48  associations,  a\cc 
19,719  membres,  avaient  indiqué  179  chômeurs,  soit  0.8  ]>.  c. 

La  situation  qui  s'était  assez  sensiblement  améliorée  au  cuurs 
des  derniers  mois,  ItMid  de  nouveau  à  devenir  moins  bonne.  Cetlt? 
indication  est  confirmée  par  l'augmentalion  des  indenniités  payées 
l»ar  le  Fonds  de  chômage  et  par  la  diminution  des  placements  à 
l;i   l'.ourse  du  travail. 

C'est  sur-tout  la  fiiatm'e  de  colnii,  l'indusltic  des  métaux  et  la 
fabrication  des  cigares  (pri  nioidr-ent  une  aggra\ation  sérieuse 
Dans  l'industrie  du  hillinrenl,  la  siluMlion  esl  ailuellement  assez 
favorable. 

Dans  27  syndicats  pralitjiraut  l'assm-ance  contie  le  chômage 
283  r-hômeiirs  ont  été  indenmisés  et  82  pas.  (L.  V.) 

• 
*  * 

h'hdiilii'  (h-ciih'iihilc.  (>7  syndicats  ouvriers  onl  donné  en  mai 
des  r'enseigrromerds  sur  l'étal  du  m.irchc  du  tra\;iil  dans  les  indus 
Ir-ies  et  inélieis  exer'cés  dans  celle  province;  (il  de  ces  unioiry 
comptant  9,300  membres  onl  renseigné  191  chômeurs  involontaires, 
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soit  2  p.  c;  la  piupoi'liun  r-enseigiiùe  eu  aMil  p;ii-  37  syndicats 
pour  8,730  membios  était  de  1  p.  c.  Ce  sont  les  industries  textiles 
(l.iiis  les  différents  centres  et  la  brosserie  iseglieiuoise  «pii  entre- 
Licnnenl  ou  font  augmenter  le  chômage;  la  condition  es!  lelalive- 
nieiil   bonne   dans   les  autres   branches   industrielles.  (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  yanloise. 
;i?5  associalious  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  et  deu\ 
organisations  d'épargne  ont  transmis  au  Comité  du  Fonds  de  CinV 
m.ige  leurs  comptes  du  mois  d'avril  1914. 

l'illes  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  5,3UJ.8o  poui-  indem- 
niser G66  chômeurs  pendant  4,197  1/2  jours.  Des  majorations  com- 
munales ont  été  accordées  à  concurrence  de  fr.  2,6(^.54,  dont 
194  francs  en  indemnités  différées  pour  chôtnage  de  longue  durée. 

(Jes  chiffres  montrent  à  nouveau  ime  augmentation  considérable 
(lu  tliùmage.  L'aimée  tiernière,  les  dépenses  n'avaient  été  en  avril 
(pie  de  2,963  francs  et  fr.  784.75.  Il  est  vrai  que  ce  mois  correspon- 
dait à  la  grève  générale,  pendant  la(pielle  la  plupart  des  indcin- 
nilés  avaient  été  supprimées  par  les  syndicats. 

Depuis  le  commencement  de  rannée,  il  a  été  indemnisé  j»ar  la 
\  ille  2(),(»98  1/2  jours  de  chômage,  tandis  que  l'année  passée  ce 
chiffre  ne  dépassait  pas  15,268  1/2  jours. 

Le  Comité  du  Fonds  a  examiné  dans  ses  dernièies  séances  le 
jirojet  de  statuts  de  la  caisse  communale  officielle  d'assurance  en 
\ue  du  chômage.  Le  système  se  raj)proche  beaucoup  de  celui  qui 
r.xish;  à  liàle  et  (pii  vient  d'être  adopté  à  Zurich. 

Tofit  ouvrier  ne  faisant  pas  partie  d'une  caisse  affiliée,  sera 
iiiilorisé  à  faire  partie  de  la  caisse  officielle  qui  allouera  ses  indem- 
nités i)endant  50  jours  au  plus.  > 

Dès  (pie  la  (baisse  aura  un  nombie  suffisant  de  membres,  elle 
sera  divisée  en  sections  professionnelles  qui  devront  renfei'iner 
chacune  au  moins  20  affiliés.  L'administiation  sera  confiée  à  un 
comité  général,  nommé  partie  par  le  Conseil  communal,  partie  par 
le  Fonds  de  chômage  et  partie  par  les  affiliés.  .\  la  tête  de  chatpie 
section  sera  un  bureau  chargé  de  l'administration  intérieure  de  la 
section. 

Les  frais  d'administration  seront  couverts  par  la  Ville  de  Gand. 

Pour  le  surplus,  la  Caisse  sera  fondée  sur  le  principe  de  la  nm- 
lu.ilité.  Des  majorations  seront  allouées  aux  membres  dans  les 
mêmes  ju'opoi-tions  qu'aux  autres  affiliés  du  Fonds. 

Le  Comité  du  Fonds  de  (jhônuige  a  également  discuté  un  projel 
lie  règlement  d'ordre  intérieur  pour  la  caisse  commune  qui  gi'ou- 
pera  tous  les  ouvriers  en  attendant  leur  subdivision  en  sections 
professionnelles.  Celle-ci  comprendra  2  sections  :  celle  des  indus- 
tries gaisonnières,  où  la  cotisation  sera  de  50  centimes  par  quin- 
zaine et  où  l'indemnité  sera  de  1  franc  pendant  36  jours  au  maxi- 
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iiiiiiii  par  au,  el.  celle  des  aiities  industries,  où  la  (•utisalion  sera 
de  40  ceiiliines  par  mois,  avec  indemnité  de  I  franc  pendaid 
50  jours. 

Pour  écarter  les  mauvais  risques,  il  a  été  décidé  (pie  le  monlanl 
des  indemnités  ne  pourra  jamais  dépasser  le  (piiidii|)le  des  (-oli- 
sations  versées  et  qu'on  ne  pourrai!  payer  la  cotisation  que  poin- 
tes semaines  de  travail  effectif. 

Le  projet  a  été  transmis  au  Conseil  Communal  (pii  ania  à  preii- 
di-e  sous  peu  une  décision  définitive  au  sujet  de  la  transformation 
lies   statuts.  (L.  V.) 

PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  mai  1914.  —  Vingt-sept  bour- 
ses du  travail  ont  rr(;u  en  avril  11,597  otfres  d'emploi  pour  12,001 
demandes;  en  mai-s  il  y  avait  eu  11,250  offres  d'emploi  pour  18,486 
demandes. 

Grèves  et  lock-outs  en  mai  1914.  —  Quaraid,e-si.\  grèves  oui 
élé  déclarées  en  avril;  le  nombre  des  ouvriers  ipii  ont  pris  part  h 
25  de  ces  conflits  est  de  1884  environ.  Pendant  ce  même  mois, 
Irente-cirïq  grèves  et  quatre  lock-ouls  ont  i)ris  fin.  Les  résultats 
connus  pour  trente  grèves  donnent  :  un  succès,  neuf  écliecs,  douze 
hansaclions;  le  résullat  d'un  conflit  esl  resté  douteux,  f^es  résultats 
l'onnus  pour  (piatre  lock-outs  donnent  :  un  succès  et  ti'ois  trans- 
actions. 

Le  chômage  dans  les  orçfanisations  qui  donnent  des  indemnités 
en  cas  de  chômage.  —  Sur  7.3,420  ouvriers  assurés  contre  le  cbA 
niage,  la  n:oyi"nnc  des  chômeurs  pai'  semaine  a  clé  de  4.8  p.  c, 
(Ile  était  de  5.1  en  uuirs,  elle  était  de  3.3  en  avril  lOIM.  Ces  chiffres 
soid  encore.  influ(>ricés  |)ar  la  crise  diamantaire,  où  pour  10,530 
oirvriers  on  compte  2''>.2  [>.  c  de  chAmeurs  en  avril,  contr-c  20.3  p.  c. 
Cil  mars  et  16.7  p.  c  en  avril  1013. 

(Renseignements  extraits  de  la  Ucmie  inrnsiir.llc.  du  ruircdu  ccii- 
liai  de  slaiisliquc  des  Pays-Bas.) 
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Au  cours  de  l'année  llHo,  7  Bour.^es  nouvelk-.s  unt  été  créées  et 
ont  reçu  Tagréation  du  Gouvernement.  Elles  sont  établies  respec- 
tivement à  Courtrai,  Hal,  Hoboken,  Iseghem.  Lokeren,  Mont-Saint- 
Amand  et  Verviers. 

Toutes  ces  institutions  sont  dues  à  l'initiative  de  Secrétariats 
d'œuvres  sociales  chrétiennes. 

En  outre,  les  Bourses  de  Louvain  (rue  des  Récollets)  et  de 
Namur  ont  ouvert,  dans  des  locaux  distincts  de  leur  siège  prin- 
cipal, une  section  pour  le  placement  des  femmes. 

La  Bourse  créée  à  Huy  (iiie  sin-  Meuse)  par  le  Comité  de  patro- 
nage des  habitations  ouvrières  a  cessé  ses  opérations  au  début 
de  1913. 

Il  existait  donc,  au  31  décembre  de  l'année  dernière,  49  offices 
de  placement  officiellement  agréés. 

L'Etat  a  accordé,  en  1913,  à  titre  de  subsides  de  fonctionnement, 
une  somme  globale  de  29,370  francs  aux  43  Bourses  qui  ont  fait 
des  opérations  en  1912. 

Les  7  Bourses  nouvelles  ont  reçu  «-hacune  un  subside  de  premier 
établissement  de  200  francs. 

Enfin  chacune  des  Bourses  de  Louvain  et  de  Namur  a  re«?u  une 
subvention  de  150  francs  destinée  à  couvrir  les  frais  occasionnés 
par  la  eréation  de  la  section  pour  le  placement  des  femmes. 

Les  provinces  et  les  communes  ont  également  accordé,  dans  une 
mesure  importante,  leur  appui  aux  offices  de  placement  gratuit. 
Les  subventions  des  premières  se  sont  élevées  à  11,227  francs, 
et  celles  .des  communes  à,  33,101  francs.  Comme  les  années  précé- 
dentes, un  certain  nombre  de  communes  ont,  en  outre,  donné  à 
des  Bourses  des  avantages  en  nature,  notamment  en  leur  fournis- 
sant les  locaux,  des  employés,   etc. 

Il  résulte  des  lelevés  des  opérations  de  1913,  qui  sont  donnés 
ci-après,  que  pour  toutes  les  Bourses  il  y  a  eu,  cette  année,  par 
rapport  à  1912,  une  augmentation  :  du  nombre  des  demandes  de 
16,984  (24  p.  c),  du  nombre  des  offres  de  9,899  (15.2  p.  c.)  et  du 
nombre  des  pla;  enients  de  7.647  (21   p.  c.) 

Môme,  en  ne  tenant  pas  compte  des  opérations  des  nouvelles 
Bourses  ayant  commencé  à  foni  tionner  en  1913,  l'accroissement  est 
encore  :  pour  les  demandes  de  21  p.  c,  pour  les  offres  de  12.2  p.  c. 
et  pour  les  placements  de  18.5  p.  c.  Ces  chiffres  marquent  un 
nouveau  progrès  réalisé  par  les  Bourses.  En  effet,  si  l'on  peut 
attribuer  une  bonne  partie  de  l'augmentation  du  nombre  des  de- 
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mandes  à  la  crise  qu'a  subie  rindustiie  eu  1913,  il  nen  est  évidem- 
ment pas  de  même  pour  l'accroissement  du  nombre  des  offres  et 
des  placements. 

Il  y  a  lieu,  toutefois,  de  remarquer  qu'une  part  importante  des 
augmentations  signalées  ci-dessus  est  due  au  développement  consi- 
dérable pris  en  1913  par  la  Bourse  communale  de  Gand  (rue  Haut- 
Port)  et  par  une  Bourse  de  Bruxelles  (rue  du  Boulet). 

A  ces  deux  seules  institutions,  en  effet,  reviennent  dans  le  total 
des  accroissements  calculés  sur  le  chiffre  des  opérations  des  Bour- 
ses qui  existaient  déjà  en  1912  :  pour  les  demandes,  71  p.  c,  pour  les 
offres  93  p.  c,  et  pour  les  placements  64  p.  c. 

Si  ces  deux  Bourses  ont  progressé  d'une  façon  aussi  remarqua- 
ble, par  contre,  il  faut  reconnaître  qu'un  certain  nombre  d'autres 
continuent  réellement,   peut-on  dire,  à  végéter. 

Ainsi,  20  Bourses  ont  fait  moins  de  200  placements;  parmi  ces 
institutions,  il  y  en  a  10  qui  n'ont  pas  atteint  100  placements,  et  5, 
50  placements. 

Il  serait  vraiment  nécessaire  que  les  dirigeants  de  ces  offices 
de  placement  jjrennent,  sans  tarder,  des  mesures  en  vue  de  domier 
une  activité  plus  sérieuse  à  leur  institution. 

A  ce  point  de  vue,  il  faut  signaler  une  amélioration  heureuse 
apportée,  sur  les  conseils  officieux  de  l'administration  du  Ministère 
de  l'Industrie  et  du  Travail,  dans  l'organisation  de  leur  service 
intérieur,  par  un  certain  nombre  de  Bourses.  Ces  institutions,  aban- 
donnant le  système  suranné  d'inscription  des  opérations  dans  des 
registres,  ont  adopté  l'usage  de  fiches  individuelles  pour  chaque 
cas  de  demandes  et  d'offres,  ainsi  qu'un  classement  spécialement 
approprié  à  la  destination  de  la  Bourse. 

Cette  réforme  a  donné  les  meilleurs  résultats  en  faisant  faire  au 
personnel  des  institutions  dont  il  s'agit  une  sérieuse  économie  de 
temps,  en  assurant  un  contrôle  plus  efficace  des  opérations  et  aussi 
en  facilitant  considérablement  le  trnvail  d'élaboration  des  statis- 
tiques. 

Demandes  d'Emploi. 


A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses. 

a)  Nombre  total  des  demandes  :  88,188. 
h)  Répartition  des  demandes  d'après  : 

1"  I^e  sexe  des  demandeurs  : 

Hommes 67,48lt  (76  1/2  p.  c.) 

Femmes '2()fm  (53  1/2  p.  c.) 
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2"  La  capacité  prolessionnelle  des  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Ouvriers  entiers  .     .  53,059  (79  p.  c.)    17,916  (86  p.  c) 

Derni-ouvriei  s 9,45*8  (14  p.  c)      1.402  (7  p.  c) 

Apprentis 4.932  (7  p.  ci      1,381  (  7  p.  c) 

30  Vdge  des  demandeurs  : 

Homme&  Femmes 

En  dessous  de  16  ans    .     .     .    5,138  (  7.5  p.  c.)  1 ,66ti  (8  p.  c.) 

De  16  à  20  ans 13,886  (20.5  p.  c)  6,364  (31  p.  c) 

De  21  à  35  ans 21>.544  (  44  p.  c.j  8,972  (43p.  c) 

De  36  à  50  ans     .                   .  13,6i>8  (  20  p.  cj  2,792 (14p.  c) 

De  plus  de  50  ans                   .    5,223  (    8  p.  c.)  905  (4  p.  c.) 

4'*  Vindustrie  ou  la  profession  exercée  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles    .     .  4"),  175  (67  p.  c.)      4,533  (22  p.  c.) 
Autres  professions     ....  22,314  (33  p.  0    16,166  (78  p.  c) 

Pour  l'ensemble  (homnje.s  et  femmes),  les  demandes  introduites 
par   les    ouvriers    de   Vindustrie   proprement   dite    représentaient 
56  p.  c.  du  total. 
Les  44  p.  C-.  restants  se  répartissaient  comme  suit  : 
Commissionnaires  et  hommes  de  peine  9  p.  c. 

Domestiques  et  seivantes 15  p.  c. 

Garçons  de  magasin 6  p.  c. 

Divers 14  p.  c. 

5"  La  situation  des  demandeurs  par  rapport  aux  syndicats  et 
aux  caisses  de  chômage  : 

x«.,..    ■  j-     .        ir     •         1  (  hommes  12.309    (17  p.  c. 

Atnlies  a  un  .syndicat  professionnel      ,  ,  ,.^.      .  ^  ' 

I  femmes      .        1.131     (5  p.  c. 

./t-.-x    •  •        j      u  •  ^  hommes     .      8,469    (13  p.  c.) 

Amliés  a  une  caisse  de  chomap-e         .  ,  '  ,  „  ^ 

'^        '  femmes      .     1,208      (  5  p.  c.) 

La  situation  à  ce  point  de  vue  est  tout-à-fait  différente  pour 
certaines  industries.  Ainsi,  le  nombre  proportionnel  p.  c.  des 
demandeurs  syndiqués  a  été  de  35  p.  c.  dans  l'industrie  du  livre, 
de  36  p.  c.  dans  l'industrie  textile,  de  51  p.  c.  dans  l'industrie  du 
tabac  et  de  76  p.  c.  dans  les  industries  d'art  et  de  précision. 

6*^  La  fréquence  du  chômage  : 
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Demandeurs  s'étant    adres-  i    , 

\    hommes 


ses  à  la  Bourse  au  moins  de 
iois  dans  ip  courant  de  l'an-   i 
née:  ' 


22.416   CSi  p.  c.) 
femmes      .      (3.875  Ç^i  p.  c.) 


Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Il  a  été  adressé,  aux  différentes  Bourses  en  1913,  16,984  deman- 
des de  plus  qu'en  1912,  (71,204  en  1912  et  88,188  en  1913),  soit  une 
augmentation  de  24  p.  c.  Les  nouvelles  Bourses  au  nombre  de  7, 
n'interviennent  dans  cette  augmentation  que  pour  2,260  demandes. 
Le  progrès  des  autres  Bourses  est  donc  important  à  ce  point  de  vue. 

Yoici  le  ctiiffre  total  des  demandes  pour  chacune  des  années 
de  1904  à  1913  : 


ANNÉES 

l'.H)4       llHfô  !   l'.KW      IVK)" 

ivm    iw.i    ivio 

imt 

iyi5 

1VK3 

Deiuaiides 
Noiubro  (le  Bourses 

30,461 
10 

17,15»^ 
10 

10 

-23,808 

3'.t,a53 

14 

00,06t) 
2^t 

69,6y4 
37 

71,204 
43 

88,188 

4y 

1 

B.     SITUATION  PAR  BOURSE. 


a)  Los  Bourses  se  classent  comme  suit  par  ordre  d'importance 
du  nombre  de  leurs  demandes  : 


Hommes 


Femmes 


Total 


Gand  (r.  Haut-  Gand  (r.  Haut-  Gand   (r.  Haut- 

""Port)  12.557      Port).  5.399      Port) 

Liège  (pi.  St-B.) 8,271   Bruxelles  (r.  du  Bruxelles  (r.  du 

Bruxelles  (r.  du  Lombard).       2,764      Lombard).  '10. 

Lombard).       "7,912  Mons  2,096  Lié^e  f  pl.'lSt  B.) 

Bruxelles  (r.  du  Liège  (pi. vSt  B.)  1.991  10, 

Boulet).  7,224  Liège  (r.H.Ch.)  1,2S5  Bruxelles  (r.  du 

Liège  (r.H.Ch. ).4,925  Bruxelles  (r.  Boulet)  7 

Anvers  (marché  Lr)cqen2;hicn).  1,002  Liège  (r.  H.  Ch.) 

St  Jacques)   '4,326  Liège(r.StEtienf)  73:^  6, 

Louv  ain  (r.des  .\nvers  (marché  Anvers  (murchèf 

"ïfécoUcts).        2,808      Si  Jacques).       640      St  Jaques)  4 

Anvers(Nationa-  Liège  (r.  Sœurs  Mons  3 

lestraat).  1.932      de  Hasque).        574  Louvain  3 


P.  c.  du 
total 

956  (20) 

676  (12) 

262  (11.5) 

224  (8) 

210  (7^ 

966     (5.5) 
,a34        (4) 

ir.    i3.5) 
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Liège  (r.  Sceur? 

Pâturages 

428  Anvers  (Nationale 

. 

de  Ilascjue).  . 

],rW  Saint  Nicolas  (r. 

straat) 

2,239 

(2.5) 

Bruges 

1,492      Neuve). 

422 

Liège  (r.Sœurs  de 

Mons 

]:S38  vSl  Nicolas  (II.  d 

; 

Hasque). 

2.i:ï', 

(2.4) 

St  Nicolas  (r. 

ville 

:i54 

Bruges 

1 .7:'.o 

r2) 

Neuve). 

1 ,2X>  Louvain 

3:^7  St  Nicolas  (r.  Neuve) 

St  Nicolas  (M. tk 

Anvers(Nationa- 

1  .a'->o 

(1.9) 

ville). 

M4«      lestraat). 

:w 

St  Nicolas  (II.  de 

Soignies 

l,0i>8  Lokeren 

295 

ville). 

\sm 

(1.7) 

Vcrviers 

874  Bruges 

238 

Soignies 

1,170 

(1.3) 

Schaerbcek 

782  Nivelles  (r.  St 

Schaerbeck 

1,016 

(I.I) 

Malines 

827      Anne). 

219  Verviers 

1.008 

(1.1) 

(lancl  (Oucihuig 

.  fî53  Vilvorde 

215 

Bruxelles  (r. 

Tirlemoiit 

579  Schaerbcek 

189 

Locqenghien) 

1.002 

(1.1) 

Saint  Trond 

ôSd  Huy 

154 

Malines 

805 

(0  9) 

Lokercn 

485  Verviers 

i:^  Gand  f Oudburg) 

787 

(0.9) 

Vilvorde 

468  Eecloo 

122 

Lokeren 

780 

(0.9) 

Lommci 

\m  Nivelles  (r.  N. 

Liège  (r.  St-Etienne)  7:« 

(0.8) 

Nivelles  (r.  Sic 

Dame). 

1 13  Vilvorde 

68:^ 

(0.8) 

Anne). 

4r)5  (îand  (Oudburg). 

104 

Nivelles  (r.SleAnnc)674 

(0.8) 

Namur  (place 

Wavre  (r.  de 

Tiricmont 

579 

(0.6) 

Lilon). 

141       Bruxelles). 

93 

Pâturages 

5r>9 

(0.6) 

Ostciule 

:î02  Renaix 

90 

St  Trond 

525 

(0.6) 

Lierre 

281  Namur 

78 

Namur 

519 

0.:») 

Wavre  (r.  de 

Soignies 

72 

Lommci 

476 

(OM) 

Bruxelles). 

244  Jodoigne 

54 

Eecloo 

'MO 

0.38) 

Recloo 

218  Mouscron 

39  Wavre  (r.  de 

Mouscron 

215  Wavre  (r.  de 

Bruxelles) 

xn 

o.:v) 

Nivelles  (r.  N. 

Nivelles). 

IV) 

Ostende 

.33.5 

0::^) 

Dame). 

189  Ostendc 

■x\ 

Nivelles  (r.  N.-D.) 

:^2 

iO-M\ 

Hassell 

182  Malines 

23 

Lierre 

28.5 

o.:i2) 

Wavrc  (r.  de 

Hoboken 

16 

Huy 

269 

0.30) 

Nivelles). 

\'X)  Hasseit 

11 

Mouscron 

2.54 

0.2i)) 

Jodoigne 

l3o  Enghien 

13 

Hasseit 

lî») 

o.-:s) 

Enghien 

1H2  Lommci 

10 

Renaix 

196    ( 

0  22) 

Pâturages 

131  Courtrai 

7 

Jodoigne 

187 

0  21) 

Tongres 

123  Lierre 

4 

Wavre  (r.de  Nivel- 

Alost 

120  La  Louvière 

3 

les) 

170 

0.19) 

Huv 

115 

Enghien 

145 

0.16) 

Hal 

109 

Hoboken 

125    ( 

0.14) 

Hoboken 

109 

• 

Tongres 

l2:-5  , 

0.14) 

Courtrai 

108 

Alost 

120  ' 

0.13) 

Renaix 

106 

Courtrai 

115     ( 

0.13) 

Mont-St-Amand 

84 

Hal 

lœ   ( 

0.12) 

Turnhout 

65 

Mont  St  Amand 

84    ( 

om) 

La  Louvière 

41 

Turnhout 

a5 

007) 

Iseghem 

39 

La  Louvière 

44    ( 

0.05) 

Iseghem 

39    ( 

0.04) 
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Vuici  le  rang  auquel  anivont  respeftivouiont  les  5  nouvelles 
Bourse^■  poiu'  le  eliiffre  de  leurs  deiiumdes  : 

\ervieis  (16^);  Lokereu  (•2()»);  llobokcn  ('il^i;  Courirni  (ii^: 
Hal   (4r)«);   Mont-Saiiit-Ainand  (W);   Isegliern    (iU'j. 

Sept  fiuurses  :  celles  d'Ainsi,  Bruxelles  (r.  du  Boulet),  Hal,  Mnnl- 
Sainl-ÀTuand,  St-Trond,  Tirleuioul,  et  Turnlioiit  ne  se  sont  pas 
oeeupées  du  placement  des  femmes.  Par  contre  les  Bourses  de  B>ru- 
xelles  (rue  Locqiienghien)  et  L.icge  Crue  St-P^tienne)  font  exclusive- 
ment ce  genre  de  placenient. 

Trois  Bom'ses  ont  eu  un  iiouihre  de  dciiiaïKlrs  (riiniics  suiKM-ieur 
à  celui  des  (IciikiiuIcs  hoiumcs  :  ce  sont  les  Bnuises  de  lluy  (rue  des 
Fdulons),  Pillurages  et  Mons. 

Les  denii-oacriers  denuuideurs  sont  en  tiombre  lies  variable 
suivant  les  Bourses.  Dans  le  total  des  demandeurs  (lionurjes)  ils 
représentent  :  à  Bruges,  21  j».  c;  à  Louvain,  29  p.  c;  à  Gand  (Oud- 
burg),  31  p.  c;  à  Anvers  (Nationalestraat),  22  p.  c:  à  St-Nicol;is 
(H.  de  Ville),  21  p.  c.;  à  Bruxelles  (r.  du  Boulet),  19  p.  e.;  à  Liège 
(rue  Sœurs  de  Hasque),  17  p.  c.;  à  Anvers  (.Marclié  St-Jacfpies), 
15  p.  c;  à  Gand  (Haut  Port),  13  p.  e.;  à  Bruxelles  (r.  du  Lombard), 
12  p.  c;  à  Mons  et  à  St-.N"icolas  (rue  Neuve),  11  [).  c:  à  Verviers, 
9  p.  c;  ù  Liège  (place  St-Bartiiélémy),  6.5  p.  c.;  à.  Liège  (Hors-Châ- 
teau), 1.5  p.  c. 

I^)ur  les  (tiiinciilis  la  proportion  est  :  à  St-Nicolas  (r.  Neuve), 
21  p.  c:  à  Liège  (r.  Sieurs  de  Ilasque),  19  p.  c.;  à  Mons  et  à  Ver- 
viers, li  p.  c;  à  .Anvers  (Nationalestr-aat),  13.5  p.  c;  à  Liège  (place 
Si-B.),  9  p.  c.;  à  Gand  (Haut-Port)  et  à  St-Nicolas  (Hôtel  de  Ville), 
H  p.  c;  à  Anvers  (M.  St-Jaeques)  et  à  Gand  (Oudbiwg),  5  p.  c:  h 
Fîiiiges,  4  p.  c.;  à  Bruxelles  (r.  du  Boulet),  3.5  p.  c;  à  BruxcMIcs 
(rue  du   Loirdjard),  3  p.  c. 

b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

li  Bourses  oïd  eu  moins  de  demandes  en  1912  ipi'en  1913. 

Ge  sont  :  AlosI  (—  11);  Anvers  (M.  St-Jucqiies)  (—  5{)5);  Hassrll 
(  -  SO»;  Huy  (—  8);  La  Louvière  (—  107);  Liège  (r.  St-Ktientie^ 
(—  74);  Malines  (—  56);  Mous(Ton  (—  46);  PiVtui-ages  (—47);  Wo- 
noix  (—  G);  St-Nicolas  (r.  Neuve),  (—  142);  Tirlemont  (—  42);  Turn- 
liout  (—  29);  Wavre  (r.  de  Bruxelles)  (—  40). 

A  l'cxeeplion  de  Liège  (r.  St-Ktienne)  et  Anvers  (M.  St-.Iacques), 
les  Bourses  établies  dans  les  grandes  villes  (Anvers,  Bruges,  Bru- 
xelles, Gand,  Liège,  Mons  et  Namur)  ont  augmeidè  le  chiffre  <ie 
leiiis  demandes,  Gelle  niigmerdation  représente  7iS  p.  c.  de   l'aug- 
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iiieiilaliou   lolîilo   du  ciririYc  des   ilciiiandos   cm    IOi;i  siii-   (-('lui  des 
demandes  adicssécs  niix  Hoiuhcs  en    \\)\'2^ 

Voici  In  cliiffro  de  rfiuginenlalioii  |niiir  cliaciiiie  de  ees  Buui-ses  : 
Anvers  (Nationaleslraal)  (+  îlil);. Bruges  (+  i:U);  Eiiiixelles  (nie 
l-(itnl»ard)  (+  1,271);  Bruxelles  (r.  du  Boulet)  (+  :i,ff'»9);  Bruxelles 
(r.  i.ocfjuenghien)  (+  315);  Gnnd  (Haid-Porl)  (+  f),180);  Cand  (Oud- 
huig)  (+  76);  Liège  (pi.  Sl-H.)  (+  13);  Liège  (IL  Chûteaii)  (+  im,: 
M<ins  (+  3S(1);  NanuM'  (4-  "J")')),  suil  ensend)le  13,2('»9  demandes  sur 
une  augmeidatiitii  lulale  de  l(J,i»Si^  ilemaniles  d'emploi. 


Offres  d'Emploi. 


A.  —  Situation  pour   Tensemble  des  Bourses. 

a)  Nombre  total  des  offres  :  74,700. 

b)  Répartition  des  offres  d'après  : 

I"  Le  .sere  des  (iiisrit-rs  demandés  : 

Hommes 55,083  (74  p.  ci 

Femmes lU.ClT  (-20  p.  o 

V"  La  i(ip(irili'-  im>fi'ssitniitt'lh'  di's  (tuvricrs  dt-mandés  : 

llnnnni'x  Feiniiies  ' 

Ouvriers  entiers 4L44'2  (75  p.  c)  1G,41G  (84  p.  c) 

Demi-ouvriers S,500  (16  p.  c.)  1.525  (  8  p.  c) 

Apprentis .    5,141  ('Jp.  ci  LG76  (  8  p.  c) 

3"  [.'iiidiisti if  tiu  i;i  imifcssioit  des  ouvriers  dfiii.indés  : 

Hoiiiiiii-s  Femmes 

l^rolessions industrielles  prop'diles  40,397  (73  p   c)      5,143  (26  p.  e.) 
Autres  professions 14,686  (27  p.  c.)     14,474  (74  p.  c.) 

Pour  Vensemble  (hommes  et  femmes),  il  y  avait  61  p.  <•.  des 
offres  qui  se  rapportaient  h  des  industries  ])roi)rement  dites.  Dans 
les  39  p.  c.  autres,  étaient  les  plus  nombreuses  les  offres  relatives 
aux  domestiques  (17  p.  c),  aux  commissionnaires  (8  p.  c),  aux 
gjncons  de  magasin  (2.5  j).  e.). 

En  re  ipii  concerne  les  domestiques,  il  y  a  eu  81/2  fois  plus 
d'offres  pour  femmes  que  pour  hommes. 
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Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

11  y  a  eu  également  pins  d'olTies  en  101:5  (74,7()Oj  (|iren  191'™' 
((>4,8()1).  L'augincntalion  est  de  9,899,  suil  de  15.L'  |i.  c :  elle  esl  ()iie 
aux  7  nouvelles  Bourses  pour  2,017  offres,  soit  envinui  .'!  p.  c. 

Voiei  le  chiffre  total  des  offres  pcjur  clmcune  des  années  , de  la 
période  1904-1913  :" 


ANNÉES 

\'m 

nm 

liKx; 

HH)1 

11108 

l'.KH» 

1910 

ivtu 

1912 

1913 

Otties 

Nonibiv  de  boui'ses 

rj,303 
10 

14,436 
10 

16,312 

10 

18,520 
12 

21,51(2 
14 

27,970 
1" 

40,752 

2y 

55,975 

64,801 

74,700 
49 

H.  -    SITUATION  PAR  BOURSE. 

a)  Voici  coiuinenl    se   classciil  les  Bourses    d'après  rinipurtance 
ilu  iiuinljie  de  leuis  offres  : 


Humilies 

Femmes 

Toi, Il 

c.  du 
i'uUil 

Gand(H'  Port) 

9,041  (îand   (H'  Port) 

4,717  Gand(HtPort) 

\-i:s>s 

(19) 

Liège  (PI.  vSiB  ) 

7,20t)  Bruxelles  (r.  du 

Liège  (PI.  vStB.) 

9,393  (12.5) 

Bruxelles  (r.  du 

Lombard). 

2,578  Bruxelles  (rue  du 

BcHdel) 

0,77-i  Liège  (PI.  S' B.) 

•2,192      Lombard) 

7,092 

(9.5) 

Bruxelles  (i .  ilu 

Mons 

1,786  Bruxelles  (rue  du 

Lombard) 

4,51 1  Bruxelles     (rue 

Boulet) 

0,772 

l9) 

Anvers    (Mé   S 

Locquenhien)  1,054  Liège  (r.H.Ch.) 

3.095 

(5) 

Jacques) 

^>,713  Liège  (H. Ch.) 

,007  Anvers  (M^  S'  Ja- 

Liège (H.  Ch.) 

2,088  Anvers   (Mé.   S' 

ques) 

3.394 

(4.5) 

l/ouvain 

2,674      Jacques) 

081   Louvain 

2,985 

(41 

Liège  (r.  Sœurs 

Liège      (rue   S' 

Mons 

2,787 

(4) 

de  Masque) 

1 ,897      Ktienne) 

020  Liège  (r.  Sœurs  de 

Anvers   (r.  Na- 

Liège  (r.  Sœurs 

Hasque) 

2,:i59 

(3) 

licjnule) 

l.IiM       dellasque). 

402  Anvers(r.Nationa' 

•■  1  ,:)W 

(^*) 

Soignifs 

I,:i45  Pâturages 

452  S<-Nicolas(ll,deV. 

)  1,474 

(2) 

Bruges 

\jm  St  Nicolas  (H.  de 

Soignies 

1,446 

(i) 

St-Nic(.las(H.dt' 

ville) 

401  Bruges 

1,435 

(2) 

Viilf) 

1,073  Lokeren 

330  Schaerbeek 

1.115 

(1.5) 

M(jiis 

1,001  Louvain 

:il  1   Matines 

1,109 

(  1 .5) 

Malinc:, 

970  Si  Nicolas   (rue 

Bruxelles  (r.  Loc- 

Tirlemont 

'.m      Neuve) 

266      quenghien) 

1 ,054 

(1) 

Sthuerbeek 

H'.ftJ  Bruges 

249  Tirlemont 

9:^0 

(1) 

V.TVicP, 

038  Anvers   (r.Nat. 

)  248  Lokeren 

861 

(1) 
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m: 


Vilvorde 

621^>  Nivelles  (r. 

St« 

Nivelles  (r.S*«  Anne 

)847 

(1; 

Nivelles  (r.   S«t 

Anne) 

245  Vilvorde 

811 

(!)■ 

Anne) 

602  Schaerbeek 

217  Verviers 

7(56 

(1) 

S«-Trond 

599  Vilvorde 

182  S^-Nicolas  (r. Neuve 

)703 

(0.9) 

Lokeren 

51:51   Huy 

1<)5  Gand  (Oudburg) 

6:^7 

(0.8) 

Gand(Ouclburg) 

494  Nivelles(r.N.D.) 

159  Pâturages 

632 

(0.8) 

Lommel 

478  Gand  (Oudburg) 

143  Liège  (r.  S»  Etienne 

)626 

(0.8) 

S'-Nicolas    (r. 

Eecloo 

VM  St-Trond 

599 

(0.8) 

N  j    uve) 

437  Malines 

133  Lommel 

487 

0.6) 

Hasselt 

317  Verviers 

128  Nivelles  (r.  N.-D) 

4:^J 

0.6) 

Jodoignc 

310  Wavre   (r.  B 

ru- 

Wavre  (r.  de 

Nivelles(r.N.D.) 

280      xelles) 

126      Bruxelles) 

:-588 

(0.5) 

Wavre   (r.  Bru- 

Mouscron 

121  Jodoigne 

374 

(0.5) 

xelles) 

262  Soignies 

101  Hasselt 

:i:)7 

(0.5) 

Namur 

247  Namur 

97  Eecloo 

:^56 

(0.5) 

Eecloo 

222  Jodoigne 

64  Namur 

•M4 

(0.5) 

Ostende 

211  Renaix 

49  Huy 

287 

(.04) 

Lierre 

200  Wavre (r.Nivel- 

Mouscron 

254 

(0.3) 

Enghien 

181      les) 

42  Ostende 

2.35 

(0.3) 

Pâturages 

180  Hasselt 

40  Enghien 

217 

(0.3) 

Wavre(r. Nivel- 

Enghien 

36  Wavre  (r.  de 

les) 

1()9  Ostende 

24      Nivelles) 

211 

(0.3) 

Courtrai 

ItiO  Iseghem 

13  Lierre 

206 

(0.3) 

Tongres 

159  La  Louvière 

9  Tongres 

163 

(0.2) 

La  Louvière 

151  Lommel 

9  Courtrai 

162 

(0.2) 

Mouscron 

133  Hoboken 

8  La  Louvière 

160 

(0.2) 

Turnhout 

124  Lierre 

6  Turnhout 

124 

(0.1) 

Huy 

122  Tongres 

4  Renaix 

114 

(0.1) 

Alost 

104  Coutrai 

2  Alost 

104 

(0.1) 

Hal 

78 

Hal 

78 

(0.1) 

Renaix 

m 

Hoboken 

68  ( 

D.09) 

Hoboken 

m 

Iseghem 

43  ( 

3.06) 

Mont  S'  Amand 

39 

Mont  St  Amand 

:vj  ( 

[).«")) 

Iseghem 

30 

Le  nombre 

d'olfres     j-jm      ituimuf.y    .i     tiv     puiluUt    SUJifln-i 

I     iiU 

norubre  d'offres  pour  femmes. 

sauf  pour  les  Bourses  de  Pâtur 

âges, 

de   Mous  et 

ie   Huy,    où  ces 

dernières    forment   respective 

ment 

71  p.  c;  64  p. 

c.  et  57  p.  c.  du 

total. 

Généralement  dans  toutes  les 

Bourses  il  a  été  demandé  ] 

beau- 

coup  plus  d'ouvriers  entiers  q 

ue 

d'ouvriers  des  autres 

caté" 

ories 

b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

Dans  les  19  Bourses  ci-après  inaiqu'^es,  il  y  a  eu,  en  1913,  moins 
(i'nffro.><  qu'en  1912. 
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Alost  (—10);  Anvers  (M.  St-Jacques)  (—644);  Anvers  (rue  Natio- 
nale) (—361);  Bruxelles  (r.  Locquenghien)  (—78);  Hasselt  (—468); 
La  Louvière  (—24);  Liège  (pi.  St-B.)  (—460);  Liège  (Hors  Ch.) 
(—300);  Liège  (r.  Srs  de  H.)  (—1,095);  Liège  (r.  St-Etienne)  (—52); 
Lierre  (—65);  Nivelles  (r.  N.-D.)  (—13);  Renaix  (—43);  St-Nicolas 
(r.  Neuve)  (—200);  St-Trond  (—120);  Schaerbeek  (—104);  Tirle- 
mont-(— 178);  Turnhout  (—53);  Wavre  (r.  de  Bruxelles)  (—47). 

Par  contre,  le  chiffre  des  offres  s'est  encore  sensiblement  aug- 
menté notamment  pour  les  Bourses   suivantes  : 

Gand  (r.  Ht  Port)  (+  6,934);  Bruxelles  (r.  du  Boulet)  (+  2,444); 
Louvain  (+905);  Soignies  (+767);  Bruxelles  (rue  du  Lombard) 
(+  761);  xMons  (+  537);  St-Nicolas  (H.  de  Ville)  (+  354;. 

Placements. 

A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses  : 

a)  Nombre  total  des  placements  :  43,739. 

b)  Répartition  des  placements  d'après  : 

1°  Le  sexe  des  placés  : 

Hommes 33,010    (75  p.  c.) 

Femmes 10,729    (25  p.  c.) 

2°  La  capacité  prolessionnelle  des  placés  : 

Hommes  Femmes 

Ouvriers  entiers 25,768  (78  p.  c)    9.277  (86  p.  c) 

Demi-ouvriers 4,867  (15  p.  c.)       723(7p;c.) 

Apprentis 2,375  (  7  p.  c.)       729  (  7  p.  c.) 

3°  Le  lieu  du  placement  : 

Dan.s*la  localité,  sié^e  de  la  Bourse       \  «°'"°^''«  "    -^''î??  *^!  ^'-  ''^ 
°  (  Femmes   .      8,976  (84  p.  c.) 

Hors  de  la  localité,  siè-e  de  la  Bour^^e  !  "«'"«^«^   .       4.307  (13  p.  c.) 

/  Femmes    .       l,7o3  (16  p.  c.) 

4"  L'âge  des  placés  : 

Hommes  Femmes 

En  dessous  de  16  ans    .    .     .    2,606  (  7  p.  c)  1,218  (11  p.  c.) 

De  16  à  20  ans 6,816  (21  p.  c.)  3,236  (30  p.  c.) 

De  21  à  35  an.s 15,023  (46  p.  c.)  4,460  (42  p.  c.) 
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De  36  à  50  ans 
De  plus  de  50  an- 


0,40()  (20  p.  c.)       1,532  (14  p.  c.) 
2,099  (  6  p.  c.)         283  (  3  p.  c.) 


5°  Le  caractère  définitif  ou  temporaire  des  placements  : 

Hommes  Femmes 

Placements  définitifs     .     .     .  32,053  (97  p.  c.)    10,642  (99  p.  c.) 
Placements  temporaires     .     .      Î67  (  3  p.  c.)  87  (  1  p.  c.) 


6"  Le  mode  de  rémunération 


Hommes 


Placés  auxquels 
il  a  été  accordé 
un  salaire  calculé 


au  temps    :  26,947    (90  p.  c.) 
à  la  tâche     ( 

ou  à  3,119    (10  p.  c.) 

l'entreprise  ( 


Femmes 
8,356    (86  p.  c.) 

1,411     (14  p.  c.) 


I.a  proportion  sur  100  placés  des  travailleurs  auxquels  il  a  été 
accordé  une  rémunération  calculée  à  la  tdche  ou  à  Ventreprise  est 
très  variable  suivant  les  groupes  d'industries.  La  voici  pour  les 
plus  importantes  des  industries  et  professions  dans  lesquelles  on 
rencontre  ce  genre  de  rémunération  : 

Art  et  précision,  85;  tabac,  81;  textiles,  40;  peaux  et  cuirs,  27; 
vêtement,  25;  domestiques,  11;  emploj^és,  10;  transport,  5;  mé- 
taux, 5;  bois  et  ameublement,  5;  construction,  3;  livre,  3;  commis- 
sionnaires, 3;  alimentaires,  2;  carrières,  1.5. 

D'autre  part  les  26,947  placés  ayant  accepté  un  suiane  au  lemps 
se  répartissent  comme  suit  d'après  le  montant  de  cette  rémuné- 
ration : 


a)  A  rtieure  : 

Moins  de  20  cent*:  2,007  (7.5  p.  c.) 
De  20  à  30  »  :  3,555(13  p.  c.) 
De  31  à  40  »  :  8,080  (30  p.  c.) 
De  41  à  50    »     :  8,719(32  p.  c.) 


de  51  à  60  cem^:  2,248  (  8  p.  c.) 
de  61  à  70  »  :  621  (  2  p.  c) 
de  71  à  80  »  :  211(0.8  p.  c.) 
de  plus  de  80      :     103(0.4  p.  c.) 


50.5  p.  c.  ont  donc  reçu  au  plus  un  salaire  de  40  centimes  à 
l'heure  et  presque  tous  82.5  p.  c.  un  salaire  maximum  de  50  centi- 
mes à  l'heure. 

6^  Au  mois  : 


Moins  de  100  francs 1,144  (4  p.  c.)- 

Plus  de  100  francs 259  (1  p.  c.) 


7<M'I 
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\oici,  pour  chacun  des  principaux  groupes  (rindustries,  le  nonibir 
proportionnel  pour  100  placés,  payés  à  l'heure,  des  travailleurs 
(hommes)  ayant  reçu  l'un  ou  l'autre  des  taux  de  salaire  indiqués 
ci-dessous  : 


Moins 

•20  à 

31  à 

41  à 

Plus 

INDUSTRIES 

de 

30 

40 

50 

de 

20  cents 

centimes 

centimes 

centimes 

50  cent« 

Textiles 

16 

46 

2Ç) 

7 

2 

Vêtement     .... 

•20 

19 

38 

16 

6 

Métaux 

10 

13 

29 

34 

13 

Construction     .     .     . 

2 

6.5 

18 

59 

14.5 

Alimentaire,     .     .     . 

16 

19 

34 

21 

10 

Bois  et  ameublement. 

6 

11 

22 

34 

27 

Peaux  et  cuirs  .     .     . 

11 

16 

22 

36 

13 

Transport     .... 

3 

12.5 

53 

30 

1 

Livre  

15.5 

15.5 

18 

21 

30 

7'^  \ .'industrie  ou  la  profession  des  placés  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles.     .     .     .    23,191  (70  p.  c.)    2,587  (24  p.  c.) 
Autres  professions 9,819  (30  p.  c.)    8,142  (76  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  personnes  placées 
dans  l'industrie  proprement  dite  représentent  59  p.  c.  du  total. 

Voici  les  industries  et  professions  où  il  y  a  eu  le  plus  de  place- 
ments, avec  le  cliiffre  de  leur  part  respective  p.  c  dans  le  total 
de  ceux-ci  : 

Hommes  :  .Métaux  (17  p.  c);  construction  (17  p.  c);  connnission- 
naires,  (13  p.  c);  bois  et  ameublement  (10  p.  c);  garçons  de  ma- 
gasin (3.6  p.  <•.);  livre  (3  p.  c);  transport   (3  p.  c). 

Femmes  :  Servantes  (57  p.  c);  vêlement  (13  p.  c);  texliles  (7  p.  c.) 

b)  Compaiaison  avec  les  années  antérieures  : 

Hn  1913,  le  nitiiilti-'  ''.■  r,i;w).ni''iils  !i  r\r  sup/'ilonr  de  7.647  unités 
{'i  celui  de  1912. 
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L'augnientation  a  donc  été  de  21  p.  c.  dont  2.5  p.  c.  sont  dùâ  aux 
7  nouvelles  Bourses  (918  placements). 

Le  nombre  relatif  des  placements  hommes  et  celui  des  place- 
ments femmes  sont  respectivement  de  75  p.  c.  et  de  25- p.  e.  (76  et 
24  p.  c.  en  1912). 

Il  y  a  eu,  sur  l'ensemble  des  hommes  placés,  78  p.  c.  d'ouvriers 
entiers  (77  p.  c.  en  1912),  et  45  p.  c.  d'ouvriers  âgés  de  21  à  35  ans 
{17  p.  c.  en  1912). 

Les  placements  hors  de  la  localité  siège  de  la  Bourse  ont  été 
plus  nombreux  de  1,472  unités  (hnmnies'  ft  df  1.IS7  unités  ff.Mti- 
mes). 

Par  rapport  à  1912,  il  y  a  eu  comme  placés  payés  au  temps, 
4,487  hommes  de  plus  (la  proportion  p.  c.  n'a  i)as  varié)  et  2,1358 
femmes  de  plus  (+  9p.  c). 

B.  —  SITUATION  PAR  BOURSE. 

a)  Le  classement  des  Bouises  d'après  l'impn!  i.tncp  du  rmrubrc 
de  leurs  placements  est  donné  ci-dessous  : 

lloinnies                    Fenimes                                Total        P.  c.  ilii 

total 

Gand(H-Port)             Gand  (H.-Port)  2  548  Gand  (H.-Port)       8,783  (20) 

6,235  Rru.xelles  (r.du  Bruxelles  (r.  du 

Bruxelles  (r.  du                Lombard)        1,569      Lombard)             5,107  (12) 

Lombard)  3,5!^  Mons  1,12^)  Liège  (ol.St  B.)  3,778  (9) 
Bruxelles  (r.  du            Liège  (pi. St  B.)      771  Bruxelles  (r.  du 

Boulet)  3,417  Bruxelles  (r.  Boulet)  3,417  (8) 
Liège  (pi, St  B.)  3,007      Locqenghien)     521  Anvers  (marché 

Anvers  (marché            Liège  (r.  Hors-                 St  Jacques)           2.822  (6.5) 

St  Jacques)      2,418      Château)             476  Louvain                    2,520  (6) 

Louvain              2,280  Liège  (r.  St                    Liège  (H.Chàteau)  1,895  (4) 

Liège  (Hors-                    Etienne)            475     Mons                         \,(jS\  (4) 

Château)  1,419  Ahvers  (marché  Liège  (r.  Sœurs  de 

Soignies              1,043      St  Jacques)        404      Hasque)                1,332  (3) 

Liège  (r.  Sœurs           Pâturages              345  Soignies                   1,099  (2.5) 

de  Hasque)  1,035  Liège  (r.  Sœurs  Bruges  1,090  (2^) 
Bruges                    946      de  Hasque)         297  StNicolas  (H.  de 

Anvers  (Natio-              Louvain                 240      Ville)                        902  (2) 

nalestraat)  7"34  StNicolas  (H.  de  Anvers  (r.  Natio- 

St  Nicolas  (H.de             Ville)                  227      nale)                        826  (2) 

Ville)                  675  Lokeren                 197  Malines                       541  (1) 


:<,»2 
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Malines 

528  Vilvorde 

161  St  Nicolas  (r.Neuve)  539 

(I> 

Mons 

502  St  Nicolas  (r. 

Bruxelles  (r.  Locq- 

Tirlemont 

502      Neuve) 

160      enghien) 

521 

(1> 

Lommel 

461  Bruges 

144Lokeren 

503 

(1) 

St  Nicolas  (r. 

Schaerbeek 

138  Tirlemont 

502 

(1> 

Neuve) 

379  Eecloo 

122  Schaerbeek 

488 

(1) 

Schaerbeek 

350  Nivelles  (r.  Ste 

Liège  (r.St  Etienne] 

)  475 

(1) 

Lokeren 

306      Anne) 

99  Lommel 

469 

(1> 

Gand  (Oudburg) 

299  Anver>  (r.  Natio- 

Vilvorde 

420 

(1) 

Nivelles  (r,  Ste 

nale) 

92  Pâturages 

382 

(0.9) 

Anne) 

281  Namur 

77  Nivelles  (r.Ste  Anne)  380 

(0.9) 

St  Trond 

273  Huy 

63  Gand  (Oudburg) 

355 

(0.8) 

Vilvorde 

259  Wavre  (r.  de 

Eecloo 

314 

(0.7) 

Namur 

231       Bruxelles) 

62  Namur 

308 

(0.7) 

Eecloo 

192  Nivelles  (r.  N.-D 

.  60  St  Trond 

273 

(0.6) 

Verviers 

176  Gand  (Oudburg) 

*56  Verviers 

215 

(0.5) 

Ostende 

157  Soignies 

56  Nivelles  (r.N.-D.) 

180 

(0  4) 

Lierre 

142  Renaix 

47  Ostende 

174 

(0.4) 

Nivelles  (r.  N.-D)  120  Verviers 

39  Wavre  (r.  de 

Jodoigne 

104  Mouscron 

32      Bruxelles) 

173 

(0.4) 

Wàvre  (r.  de 

Wavre  (r.  de 

Lierre 

145 

(0.3) 

Nivelles) 

111       Nivelles) 

30  Wavre  (r.  de 

Wavre  (r.  de 

Jodoigne 

17      Nivelles) 

141 

(0.3> 

Bruxelles) 

111  Ostende 

17  Jodoigne 

121 

(0,3) 

Tongres 

101  Malines 

13  Mouscron 

115 

(0.2) 

Alost 

97  Enghien 

12  Renaix 

104 

(0  2) 

Hasselt 

87  Hasselt 

11  Tongres 

101 

(0.2) 

Mouscron 

83  Lommel 

8  Hasselt 

98 

(0  2) 

Enghien 

61  Hoboken 

7  Alost 

97 

(0  2) 

Kenaix 

57  Lierre 

3  Huy 

89 

(0.2) 

Hal 

55  Courtrai 

2  Enghien 

73 

(0.2) 

Hoboken 

55  La  Louvière 

2  Hoboken 

62 

(0.1) 

Courtrai 

37 

Hal 

55 

(0,1) 

Pâturages 

37 

Courtrai 

39 

(0.09) 

Mont  St  Amand      34 

Mont  St  Amand 

34 

(0  08) 

Turnhout 

33 

Turnhout 

3 

(0.07) 

Huy 

26 

Iseghem 

10 

(0.02) 

Iseghem 

10 

La  LouVièrc 

8 

0.02) 

La  Louvièrc 

6 

Lf's  7  rutiiv.'lles  Hoiirscs  occupent  respectivement,   au  point  de 
vue  de  leiir.s  plur-emcnt.s,  le  rang  indiqué  ci-après  : 

Lokeren  (17«);  Verviers  (29");   Hoboken    (i3«);    Mal    (44») ;   Cour- 
trai (45');  Mont-St-Ainand  (4G");  I.segtieiii   (48"). 
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Sauf  pour  les  Bourses  de  Huy,  de  Mons  et  de  Pâturages,  il  a  été 
placé  beaucoup  plus  d'hommes  que  de  femmes.  Celles-ci  repré- 
sentent dans  le  total  des  placements  :  pour  la  bourse  de  Huy, 
70  p.  c;  pour  celle  de  Mons,  69  p.  c.  et  pour  celle  de  Pâturages, 
90  p.  c. 

b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Toutes  les  Bourses  ont  réalisé  plus  de  placements  en  1913  quen, 
1912,  sauf  les  15  suivantes  : 

Anvers  (Marché  St-Jacques)  ( —  320);  Anvers  (rue  Nationale) 
(—  95);  Enghien  (—1);  Gand  (Oudburg)  (—  5);  Hasselt  (—  32); 
Huy  (—  17);  Lu  Louvière  (—  54);  Liège  (pi.  St-B.)  (—  594);  Lierre 
(—  28);  Malines  ( —  47);  Renaix  ( —  21);  St-Nicolas  (rue  Neuve) 
{ —  517);  Turnhout  ( —  7);  \'ilvorde  ( —  13);  Wavre  (rue  Nivel- 
les)  (—  61). 

Dans  certaines  Bourses,  l'augmentation  du  chiffre  des  place- 
ments a  été  très  importante.  Ainsi  pour  les  'bourses  de  Gand  (rue 
Haut-Port),  Bruxelles  (r.  du  Boulet),  Louvain  et  Bruxelles  (rue  du 
Lombard),  cette  augmentation  représente  respectivement  38  p.  c.,^ 
18  p.  c,  15  p.  c.  et  10  [).  c.  de  l'accroissement  total. 

En  ce  qui  concerne  le  taux  des  salaires,  la  situation  s'est  un  peu 
modifiée.  Ainsi  (pour  les  hommes)  ont  accepté  un  salaire  : 


De 

moins  de  20  centimes 

7.5 

P- 

c 

(10  p.  c. 

en  1912) 

De 

20  à  30  centimes     .     .     . 

13 

P- 

c. 

(18  p.  c. 

en  1912) 

De 

31   à  40  centimes     .     .     . 

;so 

P- 

c. 

(36  p.  c. 

en  1912) 

De 

41   à  50  centimes     .     .     . 

32 

P- 

c. 

(25  p.  c. 

en  1912) 

Le  rapport  du  nombre  des  placements  réalisés  dans  les  profes- 
sions industrielles  proprement  dites  avec  celui  des  autres  place- 
ments, a  diminué  de  6  p.  c.  pour  les  femmes.  Il  est  resté  le  même 
jiour  les  hommes  (70  p.  c.) 


Rapports  entre  les  Demandes,  les  Offres  et  les  Placements 


I.  —  Demandes  et  offres  : 

Pour  les  hommes,  le  nombre  de  demandes  (67,489)  dépasse  de 
12.406  celui  des  offres  (55.083).  En  réalité  il  y  a  eu  123  demandes- 
pour  100  offres.  (113  en  1912,  125  en  1911,  152  en  1910). 
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Le  rapport  proportionnel  entre  le  nombre  des  demandes  femuies 
(2U,699)  et  celui  des  offres  femmes  (19,617)  a  été  de  105  demandes 
pour  100  offres. 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  il  a  été  reçu  par  les 
Bourses  118  demandes  pour  100  offres. 

Si  Ton  envisage  les  diUérentes  industries  et  piolessions,  on  cons- 
tate, par  le  tableau  annexe  I,  que  les  demandes  ont  été  plus  nom- 
breuses que  les  offres  pour  les  industries  et  professions  autres  que 
les  suivantes  : 

Industries  des  mines,  industries  des  carrières,  industries  verriè- 
res, industries  chimiques,  industries  du  vêtement,  industries  du 
bois  et  de  l'ameublement,  industries  des  peaux  et  cuirs,  industries 
du  papier. 

Il  y  a  eu  25  Bourses  où  le  nombre  des  oflres  a  dépassé  celui  des 
demandes  :  Bruxelles  (r.  Locquenghien),  Courtrai,  Eecloo,  Enghien, 
Hasselt,  Huy,  Iseghem,  Jodoigne,  La  Louvière,  Liège  (r.  Sœurs- 
de-Hasque),  Lokeren,  Lommel,  Matines,  Nivelles  (rue  Ste-Anne), 
Nivelles  (r.  N.-Dame),  Pâturages,  St-Trond,  Schaerbeek,  Soignies, 
Tirlemont,  Tongres,  Turnhout,  Vilvorde,  Wavre  (r.  de  Nivelles) 
et  Wavre  (r.  de  Bruxelles). 

II.  —  Demandes  et  placements, 

Pour  Yensemhle  des  Bourses  et  des  industries,  on  a  i-elevé  49.5 
placements  pour  100  demandes  (50.6  en  1912,  45  en  1911  et  41  en 
1910). 

Si,  d'autre  part,  on  considère  séparément  les  hommes  et  les 
femmes,  on  constate  que,  sur  100  demandes,  il  y  a  eu,  pour  les 
premiers  49  placements  et  pour  les  secondes  52  (respectivement 
49  et  55  placements  en  1912,  45  et  46  placements  en  1911  et  41  et  42 
placements  en  1910). 

Les  cliiffres  pour  les  industries  séparément  sont  donnés  dans 
l'annexe  I.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  à  ce  sujet  que  sur  23  groupes 
d'industries,  14  groupes  dépassent  50  placements  p.  c.   demandes. 

Ces  groupes  se  répartissent  comme  suit  : 

Placements  pour  100  demandes  : 

De  51   à  <)0 10  groupes 

De  81   A  90 2  groupes 

De  91  à  99 2  groupes 


[.E-  i;oLKst-  DU  Travail  en  1013  ~i>'i 


III.  —  Offres  et  placements. 

Pour  l'ensemble,  le  chiffre  des  placements  pour  100  offres  a  été 
de  58.5  p.  c.  (56  en  1912,  57  en  1911  et  61  en  1910). 

Le  tableau  annexe  I  donne  le  chiffre  du  rapport  proportionnel 
pour  chaque  industrie,  et  le  tableau  annexe  II  pour  chacune  des 
diverses  Bourses. 


rû6 
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Tableati-Annoxo  I. 


LES  BOURSES  DU  TRAVAIL  EN   I 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


FEMMES. 


TOTAL 


1912 


1.  Industries  des  mines     .... 

2.  Industries  des  carrières     .     .     . 
"3.  Industries  des  métaux  .... 

4.  Industries  céramiques  .... 

5.  Industries  verrières 

6*  Industries  chimiques     .... 
1.  Industries  alimentaires      ... 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement.     .     .     .     , 
10.  Industries  de  la  construction.     .     . 

"11.  Industries  du  bois  et  de  l'ameuble- 
ment   

12-  Industries  des  peaux  et  des  cuirs     . 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision  .     . 

17.  Industries  des  transports  .     .    .     . 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

A.  flommissaires  et  hoiiiiiies  de  peine    .    .    . 

B.  Uoiiiesliqiies,  concierges,  servantes,  feni- 
n>es  de  chambre,  filles  de  quartier,  lionnes 
d'entants  et  fcninios  de  charge 

c.  Gardons  et  demoiselles  de  magasins,  sur- 
veillants, enibaileiirs  et  magasiniers  .    .    . 

f).  Jardini(<rs  et  ouvriers  agricoles    .... 

K.  Kmployés  et  encaisseurs 

•  P.  Divers 

ToTAI'X.      .      , 


1,094 

787 
12,938 

341 
56 

683 
1.858 
2,201 
1,017 
9,843 

5,636 
1.070 
398 
325 
2,417 
1,386 
3,125 

7,402 

2,023 

4,622 

878 

2,153 

5,236 


26 

8 

16 

46 

52 

1,408 

2,420 


79 

146 

99 

79 

132 


388 

11.298 

632 
15 
i)09 
2,924 


1,094 

787 

12,964 

349 

72 

729 

1,910 

3,609 

3,437 

9,843 

6,715 
1,216 
497 
404 
2,549 
1,408 
3,125 

7,790 

13,321 

5,264 

893 

3,062 

8,160 


79 
84 

104 
87 
20 
74 

127 

149 
76 

105 

72 
92 
120 
80 
116 
153 
206 

98 

107 

222 

98 

251 

124 


<»7,489 


20,6'>'J    88.188 


110 
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70- 


îvé 

des  opérations 

par  groupes  d'industries. 

OFFRES   d'emploi 

PLACEMENTS 

MES 

FEMMES 

TOTAL 

Noinhrt' 

d'ortix's 

pour 

100 

ilom;iMilt's 

HOMMES 

FEMMES 

TOTAL 

Nomlnu 
de  place- 

nieiits 
pour  100 
rleui.'iiules 

Nombre 
(il'  pLice- 

iiieiits 
pour  100 

ollres 

322 

— 

1,322 

121 

957 

— 

957 

87 

72 

,125 

— 

1,125 

143 

781 

— 

781 

99 

69 

,726 

VK5 

9,822 

76 

5,522 

18 

5,540 

43 

56 

293 

8 

301 

86 

187 

8 

195 

56 

65 

177 

18 

195 

271 

49 

16 

65 

90 

33 

922 

51 

973 

133 

636 

39 

675 

93 

69 

,578 

(>4 

1,642 

85 

7<W 

37 

836 

44 

51 

,472 

1,474 

2,946 

82 

90'.) 

724 

1,633 

45 

55 

317 

2,62i) 

3.946 

115 

545 

1,429 

1.974 

57 

50 

,118 

— 

9,118 

93 

5,(304 

— 

5,604 

57 

61 

.880 

5() 

6.936 

121 

3,33(3 

25 

3,361 

59 

48 

,241 

176 

1,417 

117 

580 

110 

696 

57 

49 

315 

85 

400 

80 

204 

47 

251 

51 

63 

307 

192 

499 

123 

149 

53 

202 

50 

40 

,027 

278 

2.305 

90 

1,0(32 

78 

1,140 

45 

49 

997 

16 

1,013 

72 

774 

3 

777 

55 

77 

,580 

— 

1,580 

50 

1,030 

— 

1,030 

33 

65 

,737 

:m^ 

6,067 

78 

4,270 

189 

4.459 

57 

74 

,337 

11,3<)2 

12,729 

96 

776 

6,086 

6,862 

52 

54 

,795 

186 

1,981 

38 

1,189 

115 

1,304 

25 

66 

844 

26 

870 

97 

413 

12 

425 

48 

49 

7&3 

327 

1,110 

36 

400 

198 

598 

19 

54 

190 

2,213 

6.403 

78 

2,832 

L542 

4,374 

53 

68 

083 

19,617 

74,700 

85 

33,010 

10,729 

43,739 

49 

58 

708 
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Tableau  Annexe  II. 


LES  BOURSES  DU  TRAVAIL  EN  I 


BOURSES    DU    TRAVAIL 


DEMANDES  D'EMPLOI 


oie 


Alost  (Hôtel  de  Ville).     .     . 
Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 
Anvers  (Nationaalstraat)  .     . 
Bruges  (Oudenburgstraat)     . 
Bruxelles  (rue  du  Lombard) 
Bruxelles  (rue  du  Boulet)  " 
Bruxelles  (rue  Locquenghien) 
Courtrai  (  Wijngaardstraat). 
Eecloo  (rue  de  la  Station) 
Enghien  (à  la  Soc.  Coop.  Agric 
G>ND  (rue  Haut-port)  . 
Gand  (Oudburg)   .     .     . 
Hal  (Secrétariat  des  œuvres  social 
Hasselt  (rue  du  Tram)      .     . 
Hoeoken  (Poldersstraat)  .     . 
HuY  (rue  des  Foulons)  .     .     . 
IsEGHEM  (Wijngaardstraat)    . 
Jodoigne  (rue  de  Piétrain) 
La  Louvière  (rue  Wauquez) 
Liège   place  St-Barthé!émy). 
Liège  (rue  Hors-Chàteau).     . 
Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 
Liège  (rue  St-Etienne).     .     . 
Lierre  (Predikheerenlaan)    . 
LoKEREN  (Cercle  ouvrier).     . 
Lommel  (rue  du  Couvent) .     . 
Louv/>iN  (rue  des  Récollets)  . 
Malines  (Hôtel  de  Ville)  .     . 
Mons  (rue  des  Fripiers)     .     . 
Mont-St-Amand  (Bloemistestr 
MouscRON  (rue  St-Pierre).     . 
Namur  (place  Lilon)  .     . 

Nivelles  (rue  S'e-Anne)   .     . 
Nivelles  (rue  Notre-Dame) 
Ostende  (rue  de  .Stockholm). 
pATURAGEs(Hôtel  communal) 
Renaix  (rue  du  Soleil)  .     .     . 
St-Nicolas  (Hôtel  de  ville)  . 
St-Nicolas  (rue  Neuve)    .     . 
St-Trond  (Christen  Wcrkmans 
ScHAERBEEK  ^Hôtel  Communal 
SoiGNiEs  (Cercle  ouvrier  Léon  ) 
TiRLEMONT  (Hôtel  de  ville) 
ToNOREs  (Volksbond)   .     . 
TuRNHOUT  (rue  St-Antoinc) 
Vekviers  (rue  du  Collège. 
ViLVORDE  (rue  Neuve). 
Wavre  (rue  cie  Nivelles)  . 
Wavre  (rue  de  Bruxelles) 

Total 


'k 


hu 
III) 


es) 


s) 


120 
4,326 
1,932 
1.492 
7,912 
7,224 


()7,489 


640 

307 

238 

2  764 

1,002 

7 

122 

13 

5,399 

104 

14 

16 

154 

54 

3 

1,991 

1,285 

574 

733 

4 

295 

10 

337 

23 

2,096 

39 

78 

219 

113 

:« 

428 

90 

;i")4 

422 

189 
72 


Ï'M 
215 

:^ 

93 
20,6i»i» 


120 

4,966 

2,239 

1.730 

10,676 

7,224 

1,002 

115 

340 

145 

17,956 

787 

109 

196 

125 

269 

39 

187 

44 

10,262 

6.210 

2,133 

733 

285 

780 

476 

3,145 

805 

3,334 

84 

254 

519 

674 

302 

335 

559 

196 

1,500 

1,657 

525 

1,016 

1,170 

579 

123 

65 

1,008 

683 

170 

337 

88,188 
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r09 


vé  des  Opérations  par  Bourses. 


OFFRES 

D'EMPLOI 

PLACEMENTS 

t/i 

J 

Noiiil)i<> 

X 

i/) 

J 

Noiubii; 

Nombre 

W 

< 

s 

a 

<: 

de  place- 

de pkice- 

S 

f-, 

a  0 lires 

s 

S 

ments 

ments 

O 

t-, 

pour  100 
demandes 

s 
c 

a 

r-' 

pour  JOO 
demandes 

pour  100 
0  lires. 

104 

104 

87 

97 

97 

81 

93 

713 

681 

3,394 

68 

2,418 

404 

2,822 

57 

83 

351 

248 

1,559 

71 

734 

92 

826 

37 

51 

186 

249 

1.435 

83 

946 

144 

1,090 

63 

76 

514 

2,578 

7,092 

66 

3,538 

1.569 

5,107 

48 

72 

772 

— 

6,772 

94 

3,417 

— 

3,417 

47 

50 

— ^, 

1,054 

1,054 

105 

— 

521 

521 

52 

49 

160 

9 

162 

141 

37 

2 

39 

34 

24 

»7 

134 

356 

105 

192 

122 

314 

92 

88 

Î8Î 

36 

217 

150 

61 

12 

73 

50 

■i4 

541 

4,717 

14,358 

80 

6,235 

2,548 

8,783 

49 

61 

494 

143 

637 

81 

m) 

5<i 

355 

45 

56 

78 

— 

78 

72 

55 



55 

50 

71 

317 

40 

357 

182 

87 

11 

98 

50 

27 

60 

8 

68 

54 

55 

7 

62 

50 

91 

[OO 

165 

287 

107 

26 

63 

89 

33 

31 

30 

13 

43 

110 

10 

— 

10 

26 

23 

310 

64 

374 

200 

104 

17 

121 

65 

32 

151 

9 

160 

364 

6 

o 

8 

35 

5 

206 

2,192 

9,398 

91 

3,007 

77T 

3,778 

37 

40 

588 

1.007 

3,695 

59 

1.419 

476 

1.895 

30 

51 

397 

462 

2,359 

111 

1,035 

2V)7 

1,332 

62 

56 

— 

626 

626 

85 

— 

475 

475 

65 

76 

200 

6 

206 

72 

142 

3 

145 

51 

10 

531 

330 

861 

110 

306 

197 

603 

64 

58 

478 

9 

487 

102 

461 

8 

369 

98 

96 

574 

311 

2,985 

95 

2,280 

240 

2,520 

80 

84 

976 

133 

1,109 

138 

528 

13 

541 

67 

49 

OOl 

1,78(3 

2,787 

84 

502 

1,129 

1,631 

49 

59 

39 

— 

39 

46 

34 



34 

40 

87 

133 

121 

254 

100 

83 

32 

115 

45 

45 

247 

97 

344 

66 

231 

77 

308 

59 

90 

302 

245 

847 

126 

281 

99 

380 

56 

45 

280 

159 

439 

145 

120 

60 

180 

60 

41 

211 

24 

235 

70 

157 

17 

174 

52 

74 

180 

452 

632 

113 

37 

345 

382 

68 

60 

65 

49 

114 

58 

57 

47 

104 

53 

91 

373 

401 

1,474 

98 

675 

227 

902 

60 

61 

137 

266 

703 

42 

379 

160 

539 

32 

76 

599 

— 

599 

114 

273 

273 

52 

46 

m 

217 

1,115 

110 

350 

138 

488 

48 

44 

Î45 

101 

1,446 

123 

1,043 

56 

1,099 

94 

76 

)36 

— 

936 

162 

502 

502 

87 

54 

59 

4 

163 

133 

101 



101 

82 

62 

124 

— 

124 

191 

33 



33 

51 

27 

)38 

128 

766 

76 

176 

39 

215 

21 

28 

)29 

182 

811 

119 

259 

161 

420 

61 

52 

69 

42 

211 

124 

111 

30 

141 

83 

67 

262 

126 

388 

115 

111 

62 

173 

51 

45 

19,617  I     74,700  |  85  \     33,010  I     10,729  |       43,739  |  ~\ 


58 
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BULLETIN 

DE 

L'L\SPECTIOI\    Dt    TRAVAIL 

Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'avril   1914. 

Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de: 

Acétylène  (production  de  1') fJnibouig.  1 

.,,.,,                j.,  (    Brabant  2 

Automobiles  (garages  d) Namur. 

Bois   (dépôt   de) FI.  Occidentale. 

I  Brabant. 

Bois  (scieries  en  grand  de)       ]  FI.  Occidentale. 

^  Hainaut. 

,^     ,  .  (  Brabant. 

Boulangeries        j  Pj   Orientale. 

Brasserie Brabant. 

/  Brabant  : 

l  FI.  Occidentale. 

Briqueteries  permanentes \  ^^'  ^^'^^^^^^^  2 

/  Liège  :  i> 

\  Namur.  2 

Briques  réfractaires  (fabrication  des)  .    .  Namur.  1 

(  Anvers.  1 

Broyeurs  à  mortier |  Brabant.  3 

'  Namur.  2 

Chanvre,  lin  (rouissage  en  grand)    ...  FI.  Occidentale.  1 

.„         ^  ,                             l  FI.   Occidentale.  5 

Chanvre,  lin  (teillage  du) f  pj   Orientale.  1 

Chanvre,   lin  (magasin  en  grand   de)     .  FI.   Occidentale  :  41 

Chaussures  (fabrication  de) Brabant.  1 

Chfiux  (Magasin  de) FI-  Orientale.  1 

Chiffons  (magasins   de)       FI.  Orientale.  1 

(  Brabant.  1 

Ciments  (fabr.  <U') j  l.uxrM., bourg.  1 

,    Anvers.  1 

Ebénistcrie  (ateher  d  j Brabant.  1 


Inspection  du  Travau 


11 


Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de 

I    Anvers. 
Brabant. 
FI.  Occidentale  : 
Electricité  :     Dynamos    génératrices    et  )  FI.  Orientale. 

transformateurs ]   Hainaut 

Liège. 
Liinboui'g. 
Namur 
/   Brabant. 
Electricité  :  moteurs  ou  machines  récep-  \  FI.  Occidentale, 
trices     d'une    puissance     dépassant      <  FI.  Orientale. 

4  Kw /  Liège. 

\    Xaniur  : 

Epaillage  des  laines Liège. 

(    \nvers 
Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc.     .     .  J  J  • . 

Fonderie  de  fer j    LiXurg  : 

Forge  de  serruriers    .  ....        Anvers. 

Galvaniques   (dépôts  de) Anvers. 

Gaz   de   gazogène   (production  du)      .     .       Anvers. 

Gazomètre        Anvers  : 

Glaces,  (argenture  des) Brabant. 

Anvers. 
Glace  artificielle  (fabiic.  de  la)    .    .    .       '   Brabant. 

i   F\.   Occidentale  : 
Graisses  (fonte   en  grand  des)  ....       Brabant. 
Machines    et    mécaniques    (ateliers    spé- 
ciaux pour  la  fabrication  des)    ....      FI.  Occidentale. 
Matières    filamenteuses  (préparation    et 
opérations     accessoires     ou    partielles 

s'appliquaTit  aux) FI.  Orientale. 

Anvers  : 
Brabant . 
FI.    Occidentale  : 
FI.  Orientale  : 
Matières  inflammables  (dépôts  de)  .    .    .  /  Hainaut  : 

j  Liège. 
/  Limbourg  : 
I   Luxembourg. 
\    Namur  : 
Anvers  : 
Métaux  (travail  en  grand  des)     .    .    .     .  i   Brabant 

i   Liège  : 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de 

Moteurs,   procédés  de  travail  ou  machi-      Liège, 
nés  pouvant  occasionner   un  choc  ou  i   Limbourg  : 
un  bruit  nuisible  ou  incommode     .    .   (    Brabant  : 

Moulins  à  broyer  les  bois  de  teinture,  les 
cailloux  ou  silex,  etc Anvers  : 

!  Brabant. 
FI.  Occidentale  : 
FI.   Orientale. 
Limbourg  : 

Moulin  mu  par  le  vent FI.  Occidentale  : 

Papiers  peints  et  marbrés  (Fon.  des)  .     .      Liège. 

'        ,  .    ,  ,   Hainaut. 

Projections  lummeuses  (emploi  des  appa-     Lj^ge 
reils  servant  à  produire  des)    .    ,    .    .  |   Li^^bourg  • 

Teintureries  en  général Brabant. 

Teinturier-dégraisseur Brabant. 

Théâtres    permanents,   salles  de    specta- 
cle, etc Brabant. 

Tisseranderies  mécaniques       FI.   Occidentale  : 

Tuiles    (pannes),    briques,    etc.    (Four   à  /    Limbourg  : 

cuire    les) •     •  î   Namur. 

Verrerie       FI.   Occidentale  : 

"Zincage  du  fer  et  de  la  fonte Hainaut. 


Total.    .    .    229 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  18; 
Brabant,  43;  Flandre  Occidentale,  79;  Flandre  orientale,  18;  Hai- 
:naut,  12;  Liège,  27;  Limbourg,  7;  Luxembourg,  2;  Namur,  23. 
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Xableaii   «tatietique  des  visitea    Taltee  pendant  le  moii 
de  Mai  1914. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui   en    dépendent     .... 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des    carrières    .... 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de 
construction 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc. 

Ateliers  de  fabrication  de  vélo- 
cipèdes,     

Ateliers.de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc,      .     . 


Fabriquesd'instruments  depesage 
et  ct'appareils  d  eclairag-e,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  céramiques 

Briqueteries,  tuileries  et  fabri- 
ques de  carreaux  en  terre  cuite 

Faoriques  de  carreaux  et  d'arti- 
cles en  ciment 

Fabriques  de  produits  cérami- 
ques et  réfractaires   .... 

Poteries  et  faïenceries.     .     .     . 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries.     . 
Verreries  à  vitres 


NUMBKK  D'inspections  faiiks 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION   : 


5| 


Z    B 


S.    « 


2L    E 


Cil   <u 


"î;  ci 

00   ^ 

TS  o 

.  a 

&4 


16 

16 

16 

16 

16 

8 

8 

8 

8 

8 

53 

64 

53 

53 

53 

12 

12 

I 

12 

12 

12 
1 

i 

50 

51 

r)0 

1 

50 

8 

8 

8 

8 

8 

l*t 

21 

19 

19 

19 

379 

406 

378 

378 

378 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

5 

5 

5 

5 

5 

13 

13 

17 

16 

1 

1 

1 

16 

7. 

49 

11 

1 

50 

8 
15 

319 
5 
3 


714 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATIOIT  : 

NATURE 

1       J/: 

■S    5 
S.    = 

o 

c 

1 

tf}     a> 

la 

c  B 

*-»     ** 

a> 

"ra 

a.t: 

S  g 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

a   •« 

S5  -S 
c    « 
S    i 
o   1 

^     ai 

=  i 

.-    E 

°  S 

'Z  •° 

•a 

B     as 

2.   w 

"câ    c 

^   1 

^   b      . 
<U    3    M 
U   u    ti 
CI)    (U 

«ai.»,  "» 

S3  1) 
e.i2  oj 

31- 

■Dvu   • 
S  «>   " 

Si  0) 

m    "O 

M 

•a 

Vi 

■a 

•a  o 

■a   ^ 

O 

a 

.  a. 

Verreries  à  bouteilles  .... 

1 

1 

— 

— 

— 

— 

Fabrique  de  globes  en  verre  .     . 

1 

I 

— 

— 

— 

— 

Industries  cliimique'i. 

Fabriques  d'allumettes  .     .     . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Fabrique  de  couleurs      .... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  d'-engrais  et  de  super- 

phosphates      

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Usines  àgazet  distilleries  de  gou- 

dron       

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Fabriques  dégraisses,  d'huil«s,  de 

bougies,  etc 

11 

13 

11 

11 

11 

11 

Savonneries 

. 

_ 



— 

— 

— 

Fabriques  de  produits  chimiques 

divers . 

6 

6 

6 

0 

6 

5 

Industries   alimentaires. 

Meuneries 

30 

30 

30 

30 

30 

29 

Boulangeries  et  pâtisseries    .     . 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

Brasseries  et  malteries  .... 

97 

97 

97 

97 

97 

73 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 

glace  artificielle     ..... 

Fanriaues  de  chocolat,  de  biscuits 

connseries    etc 

5 

6 

5 

5 

5 

4 

7 

7 

7 

7 

7 

5 

Fabriques  de  conserves.     ,     .     . 

v) 

o 

o 

o 

2 

2 

Laiteries  et  fromageries     .     .     . 

1) 

',» 

<» 

9 

U 

9 

Fabriques  de  sucre 

— 

— 

— 

— 

~"f 

•      — 

Autres  industries  alimentaires    . 

10 

18 

10 

10 

10 

12 
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ri5 


NATURE 


DES 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


o     E 


"    E 


"    E 


«2   01 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de 
jute 

Apprêts  et  teinture  des  fils  et  des 
tissus        

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de  l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements  .     .     . 

Ateliers  de  teinture  et  de  dé- 
graissage des  vêtements .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repas- 
sage      

Fabriques  de  chapeaux  et  casquet- 
tes .  _   • 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc.     .     .  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  de  la  construction 

Chantiers  de  construction  et  de 
démolition 

Ateliers  et  chantiers  divers  .     . 

Industries  du  bois  et  de  l'ameuble- 
ment. 
Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc,     . 


•27 

28 

5 

8 

v» 

V) 

3 

3 

28 

29 



93 

•) 

2 

24 

23 

10 

10 

.") 

8 

31 

63 

52 

54 

54 

55 

25 

1 
25 

3 

28 

88 
o 

22 

11 

8 

69 


54 


27 

3 
28 

88 
o 

22 

10 

8 

63 

52 
54 


28         II 

««       — 

22  \ 

10  i     - 
8 
63 

52       - 

54  I       24 

25 


ri6 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 

NATURE 

« 

c: 

o 

i 

u>     <u 

ce 

ce 

j_i 

CJ 

01 

"« 

<u   s 

c.ti 

c  E 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

c 

M 

a 

c 
o 
o 

'o 

4) 

•O 

(V 

S 

E 

E 

Q> 

ta 

CD 

u 

3 

"s. 

es 

a> 

•a 

M 

41 

« 

C 
es 

E 
•3 

B 

•a 

p. 

s 

S 

«g 

u 

•o 

a    ■s 
."   "à 
°   5 
.S    c 

.S  E 

(-1   .u 

COI  «> 
<J  ts  > 

•a 

c.!£  cà 

-* 

'3 

> 

d 

m 

[^ 

Fabrique  de  bobines,  cadres  et 

\ 

1                ,J 

baguettes 

2 

•? 

o              O 

2 

1         l)^ 

Scieries   mécaniques     .... 

17 

19 

■ 

17          17 

17 

\     lt> 

Menuiseries,  ébénisteries,  char- 

1 

penteries 

83 

85 

84         84 

84 

80 

1 

Fabriques  d'articles  de  vannerie 

3 

3 

3          3 

3 

3 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 

33 

33 

32         33 

33 

28 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,  corroieries.  mégisse- 

ries  

6 

6 

6          () 

()           y 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sé- 

crétage,  etc.) 

11 

11 

11          11 

11 

8 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 

sures, ateliers  de    cordonniers, 

etc, 

3 

!5 

3          :î 

:  ! 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 

peau  et  en  cuir 

— 

— 

— 

■~        ~~ 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 

7 

cigarettes 

7 

7 

7            7 

7 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

() 

6 

0           C) 

!      t) 

() 

Fabrique  de  cartonnages         .     . 

1 

1 

I    ;         1 

1 

— 

Industries  de  la  mise  en  œnvre 

du  papier 

— 

— 

— 

— 

— 



Industries  du  livre. 

Imprimeries         

..._, 

■2.2 

22 

i 

22 

21 

LvsPKCiiON  DU  Travail 


:i: 


NATURE 

DBS 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


o    E 


._    B 


<^  ai 


"O  o 


Ateliers  de  reliure,  etc.     .     .     . 

Indtistries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bi' entiers,  orfèvres, 

tailleries  de  diaments     .     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargements   et 

de  décharg-ement  des  navires  . 

Entreprises  de  transports..     .     . 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité     .     .     . 
Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de)    ...     . 

Cinématographes 

Fabriques    de    paillons  à  bou- 
teilles , 

Fabriques  d'ardoises  artificielles 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers     

Totaux.    .    . 


Gl 


1,408 


•23 

•23 

■^ 

3 

(31 

Gl 

0 

0 

\^ 

]■> 

9 

8 

!•? 

l-T 

0 

•> 

1 

1 

99 

83 

— 

4 

— 

1,779 

1,504  1 

23 

Gl 
2 

12 
8 
12 

1 


•Xi 


12 


12 


Nombre  total  d'inspections. 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


-2:? 


61    - 


12 
12 


1,498  I  1,503  I  1,028 

8,720 

702 

9,422 


Revue  du  Travail  —  15  Juin 


Relevé  <ies  procès-verbaDx  dressés  et  ^e  leurs  suites  judiciaires 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

l''  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

36.  Anvers,  6  mai  1914.  Manipulation  de  peaux  salées  : 

/.  Absence  de  trois  carnets;  —  2.  Non  af fichage  de  la  loi. 

37.  Anvers,  6  mai  191i.  Manipulation  de  peaux  salées  : 

/.  Ahseyice  de  quatre  carnets;  —  2.  Non  affichage  de  la  loi. 

38.  Anvers,  6  mai  1914.  Manipulation  de  peaux  salées  : 

/.  Absence  de  quatre  carnets;  —  2.  Non  affichage  de  la  loi. 

39.  Tournai,  6  mai  1914.  Fabrique  de  carreaux  en  ciment  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

40.  Tournai,  6  mai  1914.   Fabrique  de  carreaux  en  ciment. 

Emploi  au  travail  d\in  enfant  de  moins  de  il  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

41.  Louvain,  15  mai  1914.  Brasserie  : 

Absence  de  trois  carnets. 

42.  Tournai,  28  mai  1914.  Fabrique  de  ciment  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2"   DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

26.  Courtrai,   20  mars  1914.    Ecangage  mécanique  de  lin  : 
Absence  d'un  carnet. 

Condamnation  à  2  amendes  de  20  francs  ou  2  fois  3  jours 
de  prison. 
2o.  Courtrai,  20  mars   1914.   Ecangage  mécanique  de  lin  : 

1.  Absence  d'un  carnet;  —  2.  Non  affichage  de  la  loi. 
Condamnation  à  2  amendes  de  25  francs  ou.  2  fois  S  jours 
de  prison. 
212.  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé  de  quatre  personnes  pi-otégées. 
Condamnation  à  12  amendes  de  5  francs  ou   12  fois  I  jo)(r 
de  ])ris(>n.  Sursis  :  un  an. 
21."'..  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé   d'une   personne   protégée    (procès-verbaV 

(I,  cbaigf?  du  père). 
Condamnation  à  0  amendes  de  5  francs  on  G  fois   I  jour 
de  prison.  Sursis  :  un  an. 


[])  ï,ii  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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211.  [.oiivaiii,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  >Liere  : 

Travail  prolongé   d'une  personne  protégée    (procès-verbal 
à  charge  du  père). 
Acquittement. 
215.  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé  d'une  personns   protégée    (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  6  amendes  de  5  francs  ou  6  (ois-  I  iour 
de  prison.  Sursis  :  un  an. 
210.  Louvain,  3  décembre  1913.  Fabriqua  de  sucre  : 

Travail  prolongé   d'une   personne  protégée    (procès-verbal 

à  chaige  du  père). . 
Condamnation  à  6  amendes  de  .î  francs  ou  G  fois  1  jour 
de  prison.  Sursis  :  un  an. 
i.  .\iivers,  31  janvier  1914.  Taillerie  de  dmnumts  : 

remploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans 
Condamnation  à  une  amende  de  20  (rancs  ou  trois  jours 
de  prison. 

17.  Mons,  20  février  1914.   Gobeleterie  ; 

1.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 

2.    Emploi    au    travail    de    nuit    de    quatre    personnes 

protégées  de  moins  de  13  ans. 
Condamnation  à  6  amendes  de  26  (rancs  ou  6  (ois  8  jours 

de  prison.  Sursis  :  un  an. 


B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 


1"  Procès-verbaux  de  contravention. 


1.  Bruxelles,  29  avril  191  i.  Entreprise  commerciale: 
Emploi  de  dix  (cmmes  au  travail  de  nuit. 

5.  Gand,  10  mai  1914.  Atelier  de  couture  : 

Emploi  de  vingt  huit  femmes  au  travail  de  nuit. 

6.  Gund,  10  mai  1914.   Atelier  de  couture  : 

Emploi  de  douze  (emmes  au  travail  de  nwt. 

7.  Gand,  17  mai  1914.  Atelier  de  couture  : 

Entploi  de  treize  femmes  au  travail  de  nuit. 

8.  Bruges,   17  mai  1914.  Blanchisserie  et  repassage  de  linge  : 

Emploi  de  deux  femmes  au  travail  de  nuit. 

9.  Gand,  25  mai  1914.  Atelier  de  couture  : 

Emploi  de  onze  femmes  au  travail  de  nuit. 
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C.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

P  Procès-verbaux  de  contravention. 

28.  Tongres,  30  avril  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

1.  Echafaudages  non  munis  de  garde  corps;  —  2.   Exem- 

.      plâtres  des  Arrêtés  royaux  des  30  et  31  mars   1905  non 

tenus  à  la  disposition  du   personnel,    (infrac,   aux  art. 

10  et  20  de  l'A.  R.  du  31  mars  1905  et  55  de  l'A.  R.  du 

30  mars  1905). 

29.  Verviers,  2  mai  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

i.  Travail  sur  une  toiture  : 'absence  des  précautions  indi- 
quées par  les  circonstances  à  Velfet  d'empêcher  la 
chute  du  personnel;  —  2.  Enlèvement  d'étançons  :  précau- 
tion désirables  non  prises  à  Veifet  d'éviter  un  elfondre- 
ment;  —  3.  Exemplaire  de  VA.  R.  du  30  mars  1905  non 
tenu  à  la  disposition  du  personnel  (infrac,  aux  art.  4,  12 
et  20  de  l'A.  R.  du  31  mars  1905).  —  4.  Exemplaire  de 
VA.  R.  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la  disposition  du  per- 
sonnel (infrac,  à  l'art.  55  du  même  arrêté). 

30.  Bruges,   9  mai  1914.  Buanderie  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  VInspecteur 
du  travail  (infrac,  à  l'art.  3  de  la  loi  du  5  mai  1888). 

31.  Bruxelles,  13  mai  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers. 

/.  Bâtiînent  construit  en  planches  non  munies  de  couvre- 
joints;  —  2.  Sol  du  local  constitué  d'un  pavement  non 
imperméable;  —  3.  Cube  d'air  insuffisant;  —  i.  Parois 
du  local  non  recouvertes  intérieurement,  soit  d'un  enduit 
ou  peinture  permettant  un  lavage  efficace,  soit  d'un 
badigconnage  à  la  chaux;  —  5.  Dortoir  non  disposé  de 
façon  à  résever  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux 
sexes;  —  6.  Lits  en  nombre  insuffisant  (infrac,  aux  art. 

2,  4,  5,  8,  15  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

32.  Liège,  15  mai  1914.  Petite  construction  mécanique  : 

Courroies  démontées  de  leurs  poulies  reposant  sur  des 
arbres  de  transmissions  en  marche  (infrac,  à  l'art,  22  de 
l'A.  R.  du  30  mars  1905). 

33.  Bruxelles,  16  mai  1914.  Buanderie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers. 
/.  Bâtiment  construit  en  planches  non  munies  de  couvre- 
joints:    —    2.    Local    ne    comprenant    qu'une    place;    — 

3.  Absence  de  fenêtres;  —  i.  Lits  en  nombre  insuffisant 
et  défaut  de  porte  manteaux;  —  5.  Charpente  de  la  toi- 
ture non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifage 
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(infrac,  aux  art.  2,  3,  6,  16  et  20  de  VA.  R.  du  15  marsl910). 
3-4.  Bruxelles,  19  mai  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers.- 
Emploi  d'un  brasero  à  Vintérieur  du  local  (infrac,  à  l'art. 
19  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

35.  FJruxelles,   19  mai  1914.  Briqueterie  : 

Fiâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers. 
Emploi  d'un  brasero  à  l'intérieur  du  local  (infrac,  à  l'art. 

19  de  TA.  R.  du  15  juin  1910). 

36.  Bruxelles,   25   mai  1914.   Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers. 

/.  Salle  à  manger:  Absence  de  petits  porte  manger  por- 
tatifs; —  2.  Absence  de  lits  et  de  porte  manteaux;  — 
S.  Non  affichage  du  texte  de  VA.  R.  du  15  juin  -1910 
(infrac,  aux  art.  2,  16  et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

37.  Bruges,  27  mai  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non   muni  de   garde   corps,   (infrac,  à  l'art 
10  de  l'A.  R.  du  31  mars  ^905). 

38.  Bruxelles,  27  mai  1914.  Fabrique  de  tôles  émaillées  : 

Exploitation   sans   autorisation    (infrac,    à   l'article   1"    de- 
l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

39.  Anvers,  30  mai  1914.  Briqueterie  : 

Travail  à  bord  d'un  navire:  Passerelles  d'accès  non 
munies  de  garde  corps  (infrac,   à  l'art.  7.  de  l'A.  R.   du 

20  novembre   1906). 

40.  Nivelles,  8  mai  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers. 

y.  Charpente  de  la  toiture  non  inunie  intérieurement  d'un 
hourdis  calorifage;  —  2.  Paille  servant  de  literie.  — 
3.  Lits  en  nombre  insuffisant;  —  4.  Texte  de  l'A.  H  du 
15  juin  1910  non  affiché  (infrac,  aux  art.  3,  9,  16  et  20 
de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

151.  Bruges,   18  novambre  1913.   Fabrique  de  chicorée: 

Production  d'acétylène  sans   autorisation  (infrac,   à   l'art. 

1"  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
36.  Courtrai,  10  mai  1913.  Menuiserie  mécanique  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'auto- 
risation (infrac,  à  l'art.  6  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison. 
114.  Gand,  23  juillet  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 


722  Revue  du  Travail    —  15  Juin 


Echafaudage  non  muni  de  garde-corps   (infrac,  à  l'art.  10 

de  l'A.  R.  du  31  mars  1910). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  fours  de 

prison. 
116.  Verviers,  11  juillet  1913.  Meunerie: 

Engrenage,  ni   disposé,  ni  entouré  de  manière  à  écarter 

le  danger  (infrac,  à  l'art.  21  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs. 

3.  Anvers,   14  février  1914.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelles    d'accès    non   munies    de    garda-corps,    d'une 

hauteur  suffisante   (infrac,   à  l'art.   7  de  l'A.  R.   du    20 

novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  fours  de 

prison. 
119.  Namur,  4  août  1913.   Atelier  de  construction  mécanique  : 

Non  observation  de  l'interdiction  pendant  la  marche  d'agir 

directement  sur  une  courroie  à  l'effet  de  la  monter  sur 

la  poulie  (infrac,  à  l'art.  22  de  l'A.  R.  du  30  mars  190.5). 

Acquittement. 


D.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès- VERBAL  de  contravention. 

1.  Gand,  17  mai  1914.  Chargement  et  déchargement  u>^  un  vu  es 
Parlement  des  salaires  dans  un  cabaret. 


E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

...    \(i\]ir^.  2  mai  1014.  Chantier  de  bâtisse  : 

/.  Absence  du  règlement  d'atelier:  —  2.  .\bsence  de  l'état 
du  personnel. 

4.  Tongres,  30  avril  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

Absence  du  réellement  d'atelier. 

5.  Termonde,  13  mai  1914.  Tisseranderie  de  coton  : 

Amendes  non  employées  an  profit  des  ouvriers. 


(1)  La  date  indiquée  e.s(  colle  dvi  prorès-verbia.1 
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F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

2^""     DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

16.  Louvain,  6  décembre  1913.  Chantier  de  bâti.sse  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  (rancs  ou  un  iour  de 
prison. 

G.  —  Loi  du  17  Juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

59.  BVuxelles,  10  mai  1!)14.  Fabrique  de  gélatine  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  de  neuf  personnes  proté- 
gées. 

60.  Gand,  10  mai  1914.  Commerça  de  bières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

61.  Gand,  17  mai  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  ma- 
tin, d'un  employé. 

62.  Anver.s,  17  mai  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

63.  Anvers,  17  mai  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

64.  Gand,   17  mai  1014.  Dégiai.ssago  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers 

65.  Gand,  18  mai  1914.  Buanderie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

66.  Bruxelles,  24  mai  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi    au    travail,    le    dimanche    après-midi,    de  deux 
employés. 

67.  Gand,  25  mai  1914.  BlanchisseriB  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

68.  Gand,  25  mai  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

69.  Gand,  25  mai  1914,  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

70.  Bruxelles,  31  mai  1914.  Briqueterie    : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  d'une  personne  protéijée 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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71.  Charleroi,  3  mai  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  diinanche  après-midi,  d'un  cinploytL 

72.  Charleroi,  3  mai  1914.   Salon  de   coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

73.  Charleroi,  3  mai  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

74.  Charleroi,  3  mai  1914.   Salon  d3  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

75.  Binche,  3  mai  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

76.  Mons,  19  mai  1914.  Travaux  de  construction  : 

Enïploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 


2"  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1) 

97.  Namur,  17  juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation   à  une   amende  de  5   (rancs  ou   I   jour   de 
prison.  Sursis  :  6  mois. 

142.  Namur,  13  septembre  1913.  Atelier  de  construction  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   d'une  personne  protégée 

(procès-verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.   Sursis  :  un  an. 

143.  Namur,  13  septembre  1913.    Atelier  de  constructions  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   d'une  personne  protégée 

(procès-verbal  à  charge,  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  un  an. 
204.  Bruxelles,  24  décambre  1913.  Ebénisterie  : 

Em[)loi  nu  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
4.  Bruxelles,  11  janvier  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi    au    travail,    le    dimanche    après-midi,    de    trois 
employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
f>.  Bruxelles,  11  janvier  1914.   Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de   1  franc  ou   1  four  de 
prison.   Sursis  :  t  an. 
27.  Namui-,  16  février  1914.  rjbrairie-])îip(Merip  : 

Emploi  au  travail,  le  dimnnr'he  après-midi,  d'un  employé. 


fl)  I.a  (hife  indiquée  est  celle  d»i  procès-verbal. 
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Condamnation  à  une  amende  de  1  (ranc  ou  /  jour  de  prisoii. 

30.  Bruxelles,  1  mars  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à   une  amende  de  5  francs  ou    1   jour  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 
180.  Gand,  30  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'im  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  trois  fours  de 

de  prison. 

193.  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi    au    travail,    le    dimanche,    de    quatre   personnes 

protégées. 
Condamnation  à  12  amendes  de  5  francs  ou  12  fois  1  four 

de  prison.  Sursis  :  1  an. 

194.  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  lé  dimanche,  d'une  personne  protégée 

(procès-verbal  à  charge  du  jtère). 
Condamnation  à  6  amendes  de  5  francs  ou  6  fois  1  four 

de  prison.  Sursis  :  un  an. 

195.  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée 
(procès-verbal  à  charge  du  père). 
Acquittement. 

196.  Louvain,  3  décembre  1913.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée 

(procès-verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  6  amendes  de  5  francs  ou  6  fois  1  jour 

de  prison.  Sursis  :  un  an. 

197.  Louvain,  3  décembre  1913.   Sucrerie-. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée 

(procès-verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  6  amendes  de  5  francs  ou  6  fois  1  four 

de  prison.  Sursis  :  un  an. 
24.  Anvers,  9  février  1914.  Taillerie  de  diamants  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanclie  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  fours  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 
29.  Bruxelles,  22  février  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 

31.  Bruxelles,  1  mars  1914.  Carosserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amendes  de  5  francs. 
42.  Arlon,  30  mars  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
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Couda  lit  nation  à  une  amende  de  I  franc  ou  i  lour  de  pri- 
son. Sursis  :  6  mois. 
20.  Anvers,  8  février  1914.  Taillerie  de  diamant  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,   d'un  ouvrier. 
Acquittement. 
201.  Charlerui,  S  décembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 
212.  Charleroi,  8  décembre  1913.  Moulin  de  pulvérisation  des  scories 
de  déphosphoration  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trente  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  101  francs  ou  15  jours  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRETE   ROYAL 


Un  arrêté  royal  en  date  du  25  mai  1914,  a  agréé  pour  l'assurance 
rontre  les  accidents  du  travail,  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre 
1903,  la  compagnie  d'assurances  à  primes  fixes  de  toute  nature 
"  La  Prévoyance  »,  ayant  son  siège  à  Paris. 


"y 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  H 

l.NDUSTHIES  Di;  VF/IKMK.N  1 . 

Lingerie.  —  A»  m  s.  CaïuL  ('iiitiiiiiioiit,  llassrll.  —  Situation 
.sati.sfaisaiilc. 

Malines.  —  l/oiivrago  est  prii  .(Ijondiiul  cl  la  vi'titi'  de  l'articl»^ 
hlaiic  est  peu   active.    "  (.J.  T.) 

liruxelles.  —  .Malgré  rapproclie  de  la  .saison  moite  les  ateliers 
sont  eneore  bien  occupés,  mais  pour  rintcrieur  principalement  les 
affaires  ù  l'exportatioit  (Mant   relativement  calmes.  (A.  G.) 

Alost.  —  En  général  il  y  a  assez  de  connriandes  [xiur  travailler 
régulièrement,  mais  en  certains  endroits,  on  trouve  quelques 
ouvriérvs,  travaillant  à  domicile,  sans  besogne  depuis  deux 
semaines.  (V.  X.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue 
du  Travail  )i  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Corres- 
pondants du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Mons.  —  Beaucoup  d'activité.  Toutes  les  ouvrières  sont  bien 
occupées.  Dans  plusieurs  ateliers  ou  a  réclamé  des  heures  supplé- 
mentaires. (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  loin  d'èlro  mauvaise, 'mais  le  mauvais, 
temps  fait  énormément  de  tort.  Le  personnel  est  occupé.   (A.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  continue  à  marcher  normalement,  la  pénu- 
rie de  bras  persiste.  (D.  B.) 

Couturières.  —  Très  bonne  activité  à  Bruxelles,  Mons,  Gand  et 
Liège.  On  demande  même  des  heures  supplémentaires  dans  les 
deux  premiers  centres.  Le  ralentissement  saisonnier  s'est  déjà 
fait  sentir  à  Anvers,  Alost,  Matines  et  Verviers.  Travail  normal  et 
régulier  à  Tournai,  Grammont  et  Hasselt. 

Tailleurs.  —  Anvers,  Giamnionl.  —  Le  fi'avail  a  fortement  dimi- 
nué par  suite  du  froid.  Les  magasins  de  confections  se  plaignent 
tout  particulièrement. 

iMalines.  —  Situation  assez  salisfaisanle.  11  y  a  deniande  de 
main-d'œuvre.  (J.  T.) 

Tunihout,  Hasselt.  —  Grande  activité  dans  tous  les  ateliei's:  jilii- 
siem's  réclament  des  heures  supplémentaires. 

Louvain.  —   Allure    soutenue  en   vêtements   sur   mesure,    alors 
qu'en  confections  ouvrières  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer 
par  suite  de  la  crise  qui  atteint  les  grands  établissements  de  cons-' 
trnction.  (A.  G.) 

Mons,  lÀège,  Soignies.  —  Les  marchands-tailleurs  sont  très 
occupés;  beaucoup  réclament  du  travail  supplémentaire.  En  vête- 
ments confectionnés,  la  besogne  est  moins  pressante. 

Gond.  —  La  situation  est  très  satisfaisante.  Dans  presque  tous 
les  ateliers  il  y  a  actuellement  du  travail  en  abondance,  mais  les 
ouvriers  .se  plaignent  des  piix  auxquels  se  fait  le  travail,  spéciale- 
ment pour  la  confection.  (L.  V.) 

Flandre  Occidentale.  —  Pleine  activité  saisonnière  dans  les  prin- 
cipaux centres.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  dans  des 
conditions  variant  de  localité  à  localité  et  de  jour  en  jour,  à  raison 
de  l'irrégularité  des  commandes  et  des  remises  d'ouvrage.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  partout  assez  d'ouvrage  pour  travailler  réguliè- 
rement, sans  surcharge.  L'abondance  de  commandes  se  produira, 
comme  tous  les  ans,  au  mois  de  juillet.  Les  bons  ouvriers  sont 
très  recherchés,  mais  ils  font  défaut  partout.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  le  nombic  de  maisons 
de  confection  augmente  toujours  d'où  une  concurrence  plus  forte 
et.  par  suite  de  la  saison  particulièrement  froide  les  articles  d'été 
ne  sont  pas  demandés.  (Cependant  on  ne  renseigne  pas  d'inoc- 
fupés.  '       (V.  D.  V.) 

^t-Nicolas.  —  L'abundanre  de  besogne  persiste  par  suite  de  l'ap- 
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proche  des  kermesses,  mais  en  général  la  vente  nest  pas  forte  et 
beaucoup   de  magasins  écoulent  difficilement  les  articles    d'été. 

(V.  D.  V.) 

Tournai.  —  11  y  a  assez  de  régularité  dans  le  travail.  Toutefois 
le  mauvais  temps  a  influencé  défavorablement  la  confection  des 
nouveautés  de  la   saison.  (E.  V.) 

Verviers.  —  En  vêlements  sui-  mesure,  travail  suivi;  la  pénurie 
de  bras  persiste.  En  vêtements  confectionnés,  la  besogne  a  subi 
une  légère  diminution,  mais  il  y  a  demande  de  bras.         (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bonne  activité  générale  en  chappellerie.  De  la  val- 
lée du  Geer,  on  signale  beaucoup  de  déi)arts  pour  Paris.  Chez  les 
casquettiers,  Alost  se  plaint  de  surproduction,  prndiii>;;nit  l'affjii^- 
sement  des  prix  pour  écoulement  des  stocks. 

Modistes.  —  Le  ralentissement  .sai-onnier  a  commencé  à  se  faire 
sentir  partout,  surtout  dans  les  maisons  de  gros  des  grands  cen- 
tics.  On  signale  pourtant  encore  beaucoup  de  travail  à  Mons  et  à 
Liège. 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Activité  peu  soutenue  par  suite  du  peu 
de  tiansactions  à  l'e.xportalion.  On  travaille  à  courtes  journées  et 
on  a  dû  remercier  un  petit  nombre  d'ouvrières.  (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  très  nombreuses  et,  nulle 
part,  le  travail  n'est  très  pressé,  mais  on  ne  renseigne  aucun  ch(V 
mage.   La   bonne  saison   commence  fin   juillet.  (V.  N.) 

Mous,    Verviers,   Turnhoul.   —   Le  travail  est  bien   suivi. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  En  pleine  reprise  saison- 
nière partout,  mais  la  pluie  contrarie  fréquemment  les  travaux 
extérieurs.  A  .\lost,  les  blanchisseurs  signalent  des  augmentations 
de  salaire. 
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Maçons.  —  .Anvers.  —  11  lègne  un  grand  calme,  sauf  pour  quel- 
(jues  travaux  de  transformations.  Malgré  la  bonne  saison  il  y  a 
déjà   de  nombreux   chômeurs.  (H.  V.) 

Matines,  Turnhoul,  Bruxelles,  Flandre  Occidentale,  Alost,  Eecloo, 
Granunont,  St-?<i<'olas,  Hasselt,  Mons,  Verviers,  Binant.  —  Les 
maçons  sont  bieii  occupés  et  trouvent  facilement  de  l'ouvrage.  A 
Bruxelles  il  y  a  pénurie  de  bras  pour  le  travail  de  la  pierre.  Alost 
annonce  un  mouvement  prochain  et  général  pour  la  hausse  des 
salaires.  Le  corespondant  de  St-Nicolas  note  une  situation  faible 
fi  Lokeren. 
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Loui:uiii.  —  Le  travail  maiclie  bien  à  Loiivain,  el  est  as^t/  .--. 
tenu  à  ïiilemont  et  à  Diest  ou  la  main-d'œuvie  ^^péeiale  est  tfui» 
reciutemcnt  difficile.  (•'^;  ^■' 

Ganci  (Soiiice  patronalei.  —  La  situaliuii  est  as^ez  satisfaisante. 
Il  y  a  cependant  assez  bien  de  chômage. 

(Source  ouvrière^  —  <)n  constate  de  nouveau  lUie  diminution 
de  l'activité,  spécialement  parmi  les  aides-niacjons.  il  y  a  beaucou]> 
de  chômage,  ce  qui  tient  notammeiil  à  la  rareté  du  travail  au  port. 
Cette  situation  fait  refluer  vers  rinduslrie  du  l)Alim<>nt  un  grand 
nombre  d'ouvriers   sans  spécialité.  (L.  N.) 

Soifinies.  —  C'est  la  pleine  saison  mais  dans  diverses  localités 
ce  n'est  pas  la  pleine  activité  des  années  antérieures.  Le  nombre 
de  constructions  ouvrières  est  en  recul  sensible.  Le  salaire  des 
maçons  reste  ferme,  mais  celui  des  manœuvi'cs,  vu  l'offre  de  bras, 
est   plutôt  en  baisse.  (F-  S-.' 

Tournai.  —  Si  tout  le  personnel  est  occupé,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'une  ceitainc  gêne  pèse  sur  l'industrie  du  bâtiment.  Il  y  a 
très  peu  de  constructions  importantes  en  chantier.  (E.  \.) 

Uége.  —  La  reprise  constatée  le  mois  dernier  n'a  été  que  de 
courte  duiée;  de  nouveau  les  temps  deviennent  durs  et  l'offre  de 
bras  est  considérable.  Plusieins  chefs  d'entreprise  renvoient  du 
monde.  ^^-  ^-^ 

Plafonneurs.   —  Anvers,  Tournai,  Liê(je.  —  Peu  de  besogne. 

Malines,  Tinnhoul,  Flandre  Occidenlalc,  Alosl,  Gramrnont,  Has- 
selt,  Mons,  Soignies,  Verviers,  Dinant.  —  L'ouvrage  est  abondant 
et  tous  les  bras  sont  occupés.  A  Alost  les  ouvriers  se  plaignent 
d'une  diminution  des  salaires.  .\  Dinant,  la  main-d'ceuvre  est  re- 
cherchée. 

Gand.  —  Le  travail  n'est  i)as  très. abondant.  Les  *(  sans-travail  » 
doivent  souveni  attendre  plusieurs  jours  avjuit  de  trouver  de  l'oc- 
cupation. ('"•  ^  •> 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres,  —  Anvers.  —  Peu  d'occui)a- 
lion  parmi  les  tailleurs  de  pierre  et  oinemanistes.  (H.  V.) 

Tnrnhout,  Alost,  Ilassell,  Mons,  Vcrvicrs.  —  L;i  situation  géné- 
rale est  bonne,  tant  pour  les  S(ulpleurs>que  pour  les  tailleurs; 
tout  le  monde  (<st  à  la  besogne.  Alost  réclame  des  apprentis. 

Flandre  Occidentale.  —  L'activité  a  augmenté  sur  les  chantiei-s 
brugeois;  on  ne  icnconlre  plus  de  chômeurs  et  tous  les  tailleurs 
et  sculpteurs  de  pierres  font  de  pleines  journées.  La  situation 
est  moins  favorable  dans  (piehjues  auties  cenlics  :  parmi 
les  sculpteurs  syndiqués,  on  rencontre  deux  chômeurs  à  Roulers 
et  un  autre  à  Menin.  C^-  ^'O 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  almndaid  i)our  les  sculpteurs.  Les 
tailleui-s  de  pieires  ont  pi-ii  de  besogne.  Plusieui-s  de  ces  ouvriers 
ont  quitté  la  ville  pour  chercher'  ilu  travail.  (I-  V.) 
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Soiijiiii's.  —  L"uiiitiialioii  iio  inuiuine  pa.s  siii-  les  «liunlitTS  do 
taille  de  pieries,  mais  si  les  demandes  de  pi'ix  sont,  assez  noni- 
hreuses,  les  oidres  sont  rares.  Dans  les  cluinliers  on  l'on  s'oeeupe 
siiitoiil   de  nioiiunieiils  funéraires,   Taetivitr  est  bonne.       {F.  S.) 

Marbriers.  Aiiccis.         Pas    Irop   de    hesijgne  en   Iravan.K  de 

Hiaihieiic    pouf   hAtinicnts,    par  conlre   l)(>nncoiip   d'oceupation   en 
Minniniienls   funéraires.  (II.  \'.) 

(Uuul,  (iidiiinwnl,   Hdsst'll,   Mous,    \  riricis.  —  Bonne  allnie. 

Ainsi.  —  La  silualion  à  Alosf  laisse  à  désirer.  .Seulement,  ctynnue 
nous  ra\()hs  signalé  par  nos  rappoi'ts  ié<'eids,  pres(]nes  fous  les 
onvriiMs  Aluslois   Irdiixcnl    init-   licsngni'   régulière  à    liruxclles. 

/\".  X.i 

LU'ijf.  —   Il  y  a  toujours  ptni  (Toiu  rage.  A.  D. 

Couvreurs.   —  Anvers,  Maiuies,  IM'ijc.  —  Silualion  calme. 

Tm  iihoiil,  Tonrnui.  —  Ix's  pluies  des  derniers  jours  ont  eoniraiiè 
lis  travaux.  .\  Tui'nlioul  il  y  a  des  prévisions  et  pas  à  Tournai. 

(idiiil,  Ciuiiitiiuiil,  llassell,  Mons,  .So/f//r/e,v,  Vcivins,  Dînant. 
-  Bonne  aeti\rté.  Pas  de  elii'»mage.  .\.  Dinant.  il  v  a  pénurie  de 
main-d'uMi\  re  pour  l'entretien  de.s  toitures. 

Alosl.  —  Beaueoup  d'ouvrage  en  réparations.  li(,;\  j.. liions  font 
Iraxailler   supplémentiiirement    deux    heures    pai-    jour.        [W  S.) 

Plombiers-zingueurs.  -  Maliiics,  ('>i(unnioiil.  Mans,  Verviers, 
IHiKuil.   —    Bonne  aeliviti'. 

('•and.  —  Il  y  a  (pieUpie  (;iiôiuage  parmi  les  pioud)iers-/ingueurs. 

(L.  V.) 

Ainsi.  —  [,e  liaxail  marche  lies  l)ien.  Tous  les  ouviiers  sont 
régulièremerd  occupés  à  joui-nées  pleines.  Les  patrons  ont  leurs 
carnets    i  emplis,   surtoiif   en    réparations,  \     \ 

Peintres.  —  .\nccis.  —  .Malgré  l.i  l».inne  .nhjx.o.  i.i  iirxii^ne  est 
p(»mlant  assez  calme  pour  les  travaux  d'intérieur.  (II.  W) 

Malinvs,  Tarnlioul,  Eccloo,  (iiantnwnl,  St-Mcnlas,  Hasscll, 
.Mons,  Soiijnies,  Tournai,  Liéqc,  Verriers,  Dinant.  —  Les  peinfies 
sont  en  i»lcine  activité  et  la  demande  est  abondante.  Il  y  a  sm- 
charg(^  à  Eecloo,  St-Nicolas,  Mons:  Li(''L!e  el  Hinanl  notent  une  |..miu- 
rie  d(^  bras. 

Flandre  Orridenlale.  —  La  conditu.pu  mdiistnelle  est  salisfai.santo 
pour  le  persomiel  brugeois;  une  partie  des  ouvriers  (pii  ont  été 
impiicpiés  dans  la  dernière  grève  continuent  à  travailler  dans 
daidres  (entres.  Le  premier  examen  organisé  par  ra.ssociation 
t)atronale  a  permis  à  la  plupart  des  peintres  d"ac(|uérir  le  certi- 
ficat de  capacité  néi^essair*^  |tou]'  l'oliienfiou  du  salaire  de  d.X)  cml.: 
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ce  dernier  tend  ainsi  à  devenir  pratiquement  le  salaire  minimum. 
L'épreuve  subséquente  exigée  pour  le  salaire  de  0.38  cent,  est 
annoncé.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  plus  abondant  qu'on  ne  s'y  serait  géné- 
ralement attendu  après  la  clôture  de  l'Exposition.  Spécialement 
les  peintres  de  façades  ont  assez  bien  de  travail.  Les  décorateurs 
et  enlumineurs  sont  aussi  bien  occupés.  Parmi  les  ouvriers  syndi- 
qués on  ne  constate  pas  de  chômage.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  est  en  pleine  période  de  grande  activité.  Les  ordres 
dépassent  souvent  les  bras  disponibles.  Presque  partout  on  tra- 
vaille déjà  à  journées  prolongées.  Les  ouvriers  (peintres  en  bâti- 
ments) gagnent  0.35  cent,  à  l'heure.  (V.  N.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Turnhout,  Alost,  Grammont,  Hasselt,  Mons, 
Soignies,  Liège,  Verviers.  —  L'allure  reste  favorable.  Des  travaux 
importants  viennent  d'être  adjugés.  Il  y  a  même  surcharge  à  Alost 
et  à  Mons. 

Malines,  Tournai.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant. 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  pour  les  paveurs,  condition  nor- 
male  pour  les  carreleurs.  -  (L.  V.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  favorable;  l'adjudi- 
cation des  travaux  au  Nord  d'Anvers  fait  prévoir  encore  une  amé- 
lioration. (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  dans  la  région,  la 
plupart  des  grands  travaux  de  terrassements  en  exécution  depuis 
deux  ans  touchant  à  leur  fin.  (J.  T.) 

Gand.  —  Très  peu  de  besogne  pour  les  terrassiers.  Tous  les 
ouvriers  gantois  syndiqués  de  cette  catégorie  travaillent  en  dehors 
de  la  province,  spécialement  à  Liège,  dans  le  Brabant  et  aussi 
dans  le   Limbourg.  (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  pour  les  terrassiers.  D'im- 
portants travaux  à  exécuter  dans  les  environs  d'Alost,  assurent 
une  besogne  régulière.  (V.  N.) 

Grammont,  Hasselt,  Soignies,  Verviers.  —  On  travaille  acti- 
vement. 

Mons.  —  D'importants  travaux  sont  en  voie  d'exécution,  mais 
le  temps  pluvieux  contrarie  beaucoup  la  besogne.  (A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  tendance  au  calme.  (A.  D.) 
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Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  calme.  Les  fortes  com- 
mandes continuent  à  faire  défaut.  (J.  T.) 
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Turnhout,  Eecloo,  Gramiaonl,  St-i^icolas,  llasselt,  Verviers.  — 
Le  marché  est  généralement  satisfaisant,  surtout  pour  l'indus- 
trie du  bâtiment.  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés.  Has- 
selt  note  que  les  charbonnages  limbourgeois  font  de  fortes  com- 
mandes. 

Bruxelles^  Louvain.  —  Alimentation  satisfaisante  en  sciage  de 
bois  de  construction  malgré  l'accroissement  des  importations  de 
bois  préparés;  les  prix  de  façon  sont  difficiles  à  maintenir  à  des 
taux  normaux  par  suite  de  la  concurrence  des  petites  scieries. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Conditions  satisfaisantes.  L'activité  n'est  cependant  pas 
tiop  grande  dans  quelques  scieries;  plusieurs  ouvriers  sont  en 
congé  temporaire.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  les  e.\péditions  ne 
sont  pas  nombreuses.  (V.  N.) 

Mans.  —  Les  affaires  sont  en  général  assez  calmes.  Les  bois  de 
mines  ont  une  dehiande  qui  va  en  diminuant  et  les  ordres  en  bois 
de  construction  ne  témoignent  guère  d'animation.  Activité  régu- 
lière aux  scieries.  (A.  F..) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Mutines,  Tiirnliout,  Grani- 
mont,  Hasselt,  Vciviers,  Dinaiit.  —  Bonne  activité. 

Bruxelles.  —  Travail  régulier,  mais  l'allure  en  général  est  assez 
caluie;  dans  beaucoup  d'ateliers  on  ne  travaille  que  les  3/4  du 
temps  le  lundi  et  le  samedi,  le  nombre  d'heures  de  travail  hebdo- 
madaiie  n(^  dépassant  pas  60  heures.  Peu  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible. (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  On  annonce  dans  les  localités  voisines 
du  littoral,  à  Roulers,  Iseghem,  Menin  et  Courtrai  une  améliora- 
tion sensible  de  la  condition  industrielle  :  le  chômage  est  nul  parmi 
les  syndiqués  et  le  personnel  augmente  dans  beaucoup  d'ateliers. 
Les  ouvriers  d'Iseghem  viennent  d'entamer  une  campagne  afin 
d'obtenir  le  salaire  minimum  de  38  centimes.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  bonne. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  n'est  pas  particulièrement  abon- 
dant, cependant  nulle  part  on  ne  constate  de  chômage  accentué. 
C'est  à  peine  si  1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  est  sans  travail. 
Dans  l'ensemble,  la  condition  est  meilleure,  si  l'on  tient  compte  de 
la  crise  de  l'industrie  et  de  la  répercussion  de  l'Exposition.  (L.  V.) 

Alost,  Soignies.  —  La  situation  diffère  d'un  atelier  à  l'autre. 
Quelques  patrons  demandent  des  bras  et  doivent  faire  travailler 
leur  personnel  supplémcntairement,  tandis  que  dans  certains 
autres  endroits  le  personnel  ne  travaille  que  très  lentement. 

Eecloo.  —  Pas  de  surcharge  pour  les  charpentiers  :  cependant 
tout  le  monde  trouve  une  occupation  régulière.  L'augmentation  de 
salaire  de  1  centime  par  heure,  a  été  accordée  dans  tous  les  ate- 
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liers.  Pour  les  meubles  il  y  a  surcl)aii>e  de  besoin'''  ''I  on  (hMiiande 
partout  dos  ouvriers.  (^  ■  ^-  ^0 

St-Nicolas.  —  Situation  assez  salisiaisaiite;  et  travail  abondant. 
Cependant  on  renseigne  :i  p.  c.  d'inoccupés.  (V.  D.  V.) 

'tournai.  —  ')n  constate  une  <ei'taiiie  reprise  dans  le  travail.  îl 
y  a  nu  mouvement  chez  les  ouvriers  menuisiers,  en  faveur  de 
l'augmentation  des  salaires.  Le  syndicat  chrétien  des  (Juvrieis 
du  Bois  a  sollicité,  près  des  patrons,  une  amélioration  des  salaires, 
en  demandant  de  fixei-  à  45  centimes  minimum,  i)ar  lieure,  le 
.salaire  des  o-ivriers  complets.  -Le  syndicat  des  Travailleurs  du 
Bois  de  Tournai,  atfilié  à  ITInion  Centivale  des  Travailleurs  du 
Bois  de  Belgique,  a  introduit,  de  son  côté,  une  requête,  en  date  du 
IG  mai,  tendant  à  :  1°,  voir  augmenter  de  o  centimes  l'heiu-c,  tous 
les  salaires  des  ouvriers  menuisiers  et  voir  observer  comme  mini- 
mum de  salaire  pour  l'ouvrier  fait,  le  taux  de  50  ceidimes  l'heure; 
et  2°,  de  régloi-  la  journée  de  travail  de  la  façon  suivante  :  la 
.semaine  normale  de  travail  sera  au  maximum  de  GO  heures,  répar- 
ties sur  les  G  jovu's  do  la  semaine.  La  journée  normale  de  travail 
ne  pourra  dépasser  10  ii.  1/2  par  jour.  Les  heures  de  travail  sup- 
plémentaire dépassant  les  60  heures  de  la  semaine  ou  les  10  heu- 
res et  demie  de  la  journée  seront  payées  avec  un  supplément  di^ 
25  p.  c.  Le  travail  de  nuit  entie  9  heures  du  soir  et  G  heures  du 
nudin  .sera  payé  avec  un  snpi)léinent  de  50  p.  c.  Enfin,  les  menui- 
siers demand(>nt  qu'il  soit  accordé  à  l'ouvrier,  allant  travailler  hors 
ville,  une  indenniité  de  déplacement  de  1  franc  par  pour,  en  dehors 
des  frais  de  pension,  de  train  ou  de  tram.  Les  patrons  conununi- 
queront  leur  réponses  à  ces  revendications  le   15  juin.         K(.  V.) 

lArric.  —  Beaucoup  de  chômage  forcé  en  ce  (pii  cf)ncerne  le 
bâtiment;  cm  refusent  et  on  renvoie  du  personnel;  la  situation 
s'empire.  Dans  les  autres  i)arties,  le  travail  maiche  bien.  (A.  D.1 

Ebénistes.  — Aiircrs,  riniilioul,  (iaiid,  Mosl,  tiidiiniionl,  Motis, 
Vervicrs.  —  Tous  les  ateliers  sont  bi(Mi  occupés.  .Most  uwuique  de 
bons  ouvriers,  ceux-ci  sont  occupés  à    Bruxell(>s  el    à   Gand. 

Maliiies.  —  La  crise  persiste  toujours  et  les  c(inunaii(l(\s  se  l'ont 
désirer.    I^es  stocks   sont    importants.  (J.  T.) 

linixcUrs,  Loiirain.  —  Les  affaires  soni  peu  luillaiites,  l'expor- 
lalion  ne  dormant  que  peu  d'ordres;  la  siliudion  est  inférieure  à 
celle  de  l'année  dernière  à  paieille  épocpie.  En  meubles  d(>  bin'eau 
dits  américains,   il  y  a  assez  l)ien  de  besogne.  (A.  (">.) 

FUindrc    Orcidrnialc   —  \   Coin'fi'ai,    le   personnel    c plet    fait 

des  semain(vs  normales  de  G.'l  heures.  Les  ouvriers  brug(>ois  sont 
généinlemeni  bien  occupés;  toutefois,  U^  li'avail  pour  rcwporlatiorv 
anglaise  subit  mu*  accalmie  à  Bruges  et  l'on  coustale  ipiehpies 
coMgédiemeids  de  sculpteurs,  ipii  d'ailleurs  se  foid  embauclicr 
assez    faeilemciit    par   (raulr(>^s    patrons.    L'adivilé   t;sl    également 
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suffisante  à  Roulers  et  à  Ostentle  :  un  ouvrier  sculpteur  a  chômé 
quelques  jours  à  Ostende.  (D.  Z.) 

Tournai.  —  A  AIIl,  les  affaires  sont  plutôt  satisfaisantes,  bien 
qu'elles  ne  répondent  pas  aux  esi>érances.  (E.  V.) 

Liège.  —  L'ébénisterie  mimtcIh'  Iijpn.  mais  il  >•  a  fiicdi'e  des  chA- 
meurs  en  sculpture.  (A.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  grève  est  terminée  et  le  travail  a 
été  repris  dans  la  plupart  des  ateliers.  Le  résultat  du  conflit  a  été 
peu  favorable  pour  les  ouvriers.  Le  salaire  de  certaines  catégories 
de  ceux-ci  a  été  cependant  augmenté.  Les  rempailleuses  n'en  ont 
retiré  aucun  bénéfice.  La  coopérative  qui  s'est  formée  pendant 
la  grève,  continue  à  travailler  régulièrement.  Les  fortes  comman- 
des font  défaut  et  les  expéditions  ne  sont  pas  aussi  importantes 
qu'elles  le  sont  habituellement  à  cette   saison.  (J.  T.) 

Flandre  Occidentale.  —  Bonne  situation  à  Menin;  le  per-sonnel 
complet  fait  des  semaines  de  ÔS  1/2  heures;  en  fait  de  chômage,  il 
ne   faut    noter   que  quatre    journées   d'un  svndiqué   (socialiste). 

(D.  Z.) 

Tapissiers.  —  Varnhout,  Flandre  Occidentale.,  Grammont,  Mons, 
\  erviers.  —  Toute  la  main-d'œuvre  est  suffisamment  occupée  ; 
bonne  condition  commerciale.  Dans  certaine^  liw;iiit.''s  de  la  Flan- 
dre Occidentale  le  personnel  est  insuffisant. 

Gand.   —  Conditions   assez  favorables.  (L.  V.) 

.Alost.  —  L'activité  a  encore  augmenté  depuis  le  mois  passé. 
Quelques  patrons  occupent  leur  personnel  à  des  journées  ])rolon- 
gées.  En  général  on  signale  une  situation  meilleure  que  les  autres 
années.  (V.  N.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  lirii.n'llcs.  —  En  biseautage  de  glaces, 
la  situation  est  redevenue  bonne  à  cause  des  installations  pour 
magasins,  cafés,  etc.  et  aussi  par  suite  d'une  reprise  assez  sen- 
sible en  voitures  automobiles  de  luxe.  En  argenture  de  glaces  et 
fabrication  de  cadres,  les  affaires  sont  calmes.  (A.  G.) 

Gand.  —  La  fabrication  des  cadres  est  toujours  très  calme. 
L'exportation  ne  donne  rien  et  les  ventes  en  Belgique  sont  limitées 
au  strict  nécessaire.  Si  cette  situation  se  maintient  encore  quelque 
tenq)s,  on  sera  réduit  à  limiter  la  production.  Dans  l'ensemble,  la 
situation  est  moins  bonne  que  l'année  dernière,  à  raison  de  la 
pénurie  des  ventes.  (L.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  est  régulièrement  occupé.  Dans  un 
atelier  Alostois  on  fait  deux  heures  en  plus,  par  jour,  que  pendant 
le  mois  de  mai.  L'ouverture  prochaine  de  quelques  expositions 
de  tableaux  amènera  un  surcroît  de  besogne  pour  les  encadreui's. 

(V.  N.) 

Mons,  Verviers.  —  La  condition  est  satisfaisante;  le  travail  mar- 
che régulièrement  dans  la  plupart  des  ateliers. 


r38  Revue  du  Travail  —  30  Juin 


Carrosserie.  —  Garni,  Eecloo,  Graminonl,  Mons,  Liège,  Vervieis. 
—  La  situation  est  normale.  A  Eecloo  on  travaille  en  moyenne 
10  heures  par  jour  pour  un  salaire  de  30  à  35  centimes  l'heure. 

Alosl.  —  Tout  chômage  a  disparu  depuis  quelque  temps  et  la 
besogne  ne  fait  pas  défaut,  mais  il  y  a  de  nombreuses  plaintes  au 
sujet  des  salaires,  du  manque  d'ouvriers  capables,  du  défaut  d'ap- 
prentis,  etc.  (V.  N.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  FUindrc  Occidentale.  — 
Les  chantiers  brugeois  occupent  normalement  leurs  personnel;  le 
nombre  des  établissements  ostendais  tend  à  diminuer  avec  l'im- 
portance de  la  pêche  à  voiles.  D'anciennes  entreprises  disparais- 
sent; aucune  nouvelle  ne  se  forme  et  celles  qui  restent  n'ont  pas 
trop  de  commandes  en  ce  moment.  Quelques  ouvriers  sont  inoccu- 
pés; purmi  les  sndiqués  chrétiens,  on  note  21  journées  de  chù- 
muge  de  trois  membres.  (D.  Z.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne;  tous  les  chantiers  présentent 
une  glande  animation.  (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Am)ers.  —  l^a  situation  reste  1res  calme.  Presque 
pas  de  commandes  en  barils  pour  l'exportation.  (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  commandes  pour  la  brasserie  ont  un  peu  aug- 
menté. Le  travail  est  suffisant,  mais  sans  presse.  (V.  D.) 

Gaijrf,  Tournai,  Verviers.  —  Activité  médiocre.  Verviers  signale 
du  chômage  partiel. 

Alo.st.  —  Grande  activité  et  abondance  de  besogne.  Le  travail 
comporte  douze  à  treize  heures  par  journée.  On  est  d'accord  pour 
dire  que  l'activité  actuelle  est  supérieure  à  celle  des  années  anté- 
rieures. (V.  N.) 

Eecloo,  St-Nicolas,  Mons.  —  Pas  de  surcharge,  mais  travail 
régulier. 

Granimont.  —  La  reprise  cSt  forte.  (P.  M.) 

Sabots.  —  Sl-i\icolas.  —  La  situation  générale  est  très  bonne  : 
il  n'y  a  mille  part  de  provision  disponible  et  tous  les  ordres  ne 
peuvent  être  exécutés  qu'à  toin-  de  rôle.  Les  prix  de  vente  restent 
fermes.  (V.  d.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PE.\UX   ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  -  .Anvers.  —  En  fait  de  fabri(\ation  de  cour- 
roies en  cuir,  les  affaires  restent  calmes.  (H.  V.) 

Tnrnhout.  —  Les  prix  sont  fermes  pour  les  cuirs  en  poils.  La 
flemande  est  normale  en  cuirs  tannés.  Tout  le  personnel  est  au 
travail.  (V.  D.) 
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GaiuL.  —  Honnes   conditions.  (L.  V.) 

Alost.  —  Un  ne  signale  pas  beaucoup  cracUvité.  Le  personnel 
ouvriei-  chôme  de  lemps  en  temps  un  jour  pai'  semaine.      (V.  N.) 

Mous.  —  Peu  de  diangements  dans  la  situation  du  marclié.  La 
stabilité  des  cuirs  en  poils  cause  le  plus  grand  bien.  Les  cuirs  de 
poids  moyens  et  légers  s'écoulent  toujours  assez  facilement.  Le 
cuir  pour  équipement  est  fortement  demandé.  La  tannerie  a  tra- 
vaillé beaucoup  moins;  actuellement,  il  ne  reste  plus  rien  en  cuirs 
tannés.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  n'ont  guère  d'entrain  et  se  font  moins 
facilement,  surtout  avec  l'exportation  qui  hésite  à  la  demande. 

(F.  S.) 

Tournai,  \  erviers.  —  11  y  a  un  certain  ralentissement  dans  le 
travail.  La  fabrication  a  diminué.  La  vente  est  difficile,  et  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs. 

Liéfje.  —  La  baisse  des  cuirs  en  poils  semble  arrêtée;  les  affaires 
en  cuirs  tannés  soni  toujours  calmes  et  difficiles,  particulièrement 
en  cuirs   lom'ds.    Les  ouvriers   sont  demandés.  (A.  D.) 

Chaussures.  —  MdUnes,  Turnfioul,  Gand,  Alost,  GrainmoiU, 
Sl-.\ir<)las,  Soiijiiies,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité.  (3n  ne 
signale  aucun  chômage  involonlaire.  La  cordonnerie  à  domicile 
(Jantoise  et  les  fabricants  de  galociies  Alostois  ont  particulière- 
ment beaucoup  de  travail;  à  Liège  les  ouvriers  manquent. 

Bruxelles,  Louvaiu.  —  L'allure  reste  satisfaisante  et  presque 
tdutes  les  fabriques  biuxelloi.ses  ont  encore  des  ordres  en  carnets 
pour  quelques  semaines,  en  articles  de  luxe  principalement.  A 
Louvain  on  se  ressent  déjà  de  l'approche  de  la  morte  saison, 
uiais  tout  le  monde  est  encore  uccupé.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Le  travail  est  général  dans  les  différents 
genres  tant  à  Tliielt  qu'à  Iscghem.  La  semaine  précédant  la  Pen- 
tecôte a  été  parliciilièrement  active  :  dans  plusieurs. fabriques  les 
ouvriers  ont  été  appelés  à  faire  des  heures  supplémentaires.  En 
fait  de  chômage,  parmi  les  syndicpiés  I.scghemois,  on  note  a^  jour- 
nées de  6  membres.  (D  2.) 

Eecloo.  —  Situation  médiocre,  vente  insuffisante.        (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  fabriques  restent  bien  occupées.  On  espère,  vu 
la  stabilité  du  prix  des  approvisionnements,  quelques  bons  mou- 
vements dans  la  vente  de  la  chaussure;  mais  la  température  froide 
et  pluvieuse  n'est  guère  favorable  à  l'écoulement  des  articles  d'été. 
Les  cordonniers  à  domicile  sont  régulièrement  occupés.   (A.  L.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Activité  faible  due  à  la  réapparition 
saisonnière  du  gant  de  tissu;  dans  les  grandes  maisons  travaillant 
spécialement  pour  i'.'NpcrlatiuM.  !.•<  nffairfs  sont  plus  calmes  que 
d'habitude.  (A  G  ) 
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Alost.  —  Il  n'y  a  pas  du  travail  en  abondance,  mais  pas  de  chô- 
mage. Le  nombre  des  ouvrières  et  les  salaires  ne  changent  guère 
depuis  un  an.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Activité  normale,  mais  on  a  diminué  le  salaire 
de  la  plupart  des  couseuses.  (P.  M.) 

Gand.   —  La  situation  est  de  nouveau  améliorée.  (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhoui,  Gand,  Grammonl,  Mons,  Liège, 
Vervicrs.  —  Bonne  activité  normale  sans  aucun  chômage. 

Alost.  —  On  demande  quelques  apprentis,  âgés  de  plus  de 
15  ans.  On  signale  la  création  d'un  ateUer  très  important.  (V.  N.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  D'une  façon  générale  et  dans  toutes  les 
régions  le  travail  marche  bien;  dans  le  Limbourg  cependant  les 
petites  manufactures  souffrent  de  la  concurrence. 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers,  Gand.  —  La  situation  conti- 
nue à  être  mauvaise. 

Turnhoui.  —  La  situation  laisse  un  peu  à  désirer  dans  certains 
établissements  et  quelques  chômeurs  étaient  signalés  lors  du  der- 
nier relevé.  En  général,  la  besogne  est  assez  normale.     (V.  D.) 

Flandre  Occidentale,  Mous.  —  Le  travail  est  normal  et  général. 

Alost.  —  L'activité  est  meilleure  qu'il  y  a  un  mois.  Les  com- 
mandes, sans  être  très  nombreuses,  arrivent  plus  régulièrement 
et  procurent  un  travail  stable.  Il  y  a  demande  d'apprentis  et  de 
demi  ouvriers  (bladwerkers).  (V.  N.) 

Grammont.  —  La  mauvaise  situation  continue.  Dans  tous  les 
ateliers  on  ne  travaille  que  4  ou  5  jours  par  semaine  et  on  limite 
le  travail;  beaucoup  d'ouvriers  chôment  depuis  longtemps.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  de  cette  industrie  est  très  mauvaise 
par  continuation  et  on  congédie  de  jeunes  ouvriers  chargés  de  la 
confection  des  poupées;  pour  procurer  de  la  besogne  aux  cigariers 
ceux-ci  doivent  confectionner  eux-mêmes  les  poupées.  (V.  d.  V.) 

Hasselt.  —  Le  marché  est  plutôt  discuté  avec  une  tendance  au 
pessimisme. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  La  situation  est  satisfai- 
sante. Le  petit  personnel  est  à  l'ouvrage  d'une  façon  régulière, 
pendant  10  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Mons,  Hasselt.  —  La  situation  est  bonne;  le  travail  est  régulier 
et  les  ventes  sont  bien  suivies. 
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INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  situation  reste  calme 
puui-  lu  pâte  et  le  papit-r  et  les  stocks  sont  très  importants,  aussi 
a-t-on  commencé  h  tlimimier  la  production.  (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  et  alimentation  suffisante,  mais  les 
iuiportatioiis  de  pâtes  influencent  défavoiablement  les  prix  de 
vente;  les  matières  premières  ont  des  cours  élevés.  (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail  dans  la  fabrication  du  papier.  (L.  V.) 

Granirnont,  Moris,  Verviers.  —  La  situation  est  bonne  pour  la 
fabiicalion  du  |iapier. 

Soifjuies.  —  La  production,  tOLijoms  en  hausse  ces  dernières 
années,  tend  à  devenir  stationnaire  tt  menace  de  reculer.  Les 
ordres,  en  effet,  sont  moins  abondants,  mais  jusqu'à  présent  toute 
la  main-d'œuvre  l'este  occupée  et  les  salaiies  se  maintiennent  mal- 
^'ré  lit   fai])lesse  du   marché.  (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —      Tninhonl.      — 
I. "activité  laisse  un  peu  à  désirer;  environ  4  p.  >■.  des  ouvriers  syn- 
diqués devaieid  chômer  i)arfiellement  au  ir>  m.ii.  (\'.  D. ) 
lîainl.  Li(''(if'.  —  Situation  noi-male. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Titrnhoul,  Bruxelles,  Grninniont, 
Gdiul,  Mous,  Sdiijiiies,  Liège,  \  erviers.  —  L'activité  ne  laisse  rien 
cl  désjiei'.  Tout  le  monde  est  à  la  besocne. 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Tnrnhoul,  Gand,  Hosselt,  Mans, 
Tournai,  \' erviers.  —  La  situation  est  Généralement  très  satisfai- 
sante sans  surcharge. 

Flandre  Occidentale.  —  Eu  égard  à  la  crise  qui  existe  dans  plu- 
sieurs centres,  la  situation  industrielle  est  aussi  satisfaisante  que 
possible  à  Bruges  et  à  Courtrai.  Le  personnel  complet  de  ces  deux 
locaUtés  est  à  la  besogne.  (D.  Z.) 

.Alost.  —  Il  n'y  a  toujours  pas  de  relèvement  sérieux  à  constater. 
De  nouveau,  après  quelques  bonnes  semaines,  la  situation  devient 
critique.  (V.  N.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,  Verriers.  —  Calme 
saisonnier. 

Bruxelles.  —  La  situation  générale  est  bonne  et  toutes  les  impri- 
meries sont  bien  pourvues  de  besogne.  Le  nombre  de  chômeurs  est 
très  réduit  et  appartient  à  la  main-d'œuvre  flottante.         (A.  G.) 

Flandre   Occidenlale.  —  L'activité     augmente    généralement     à 
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Bruges,  le  nombre  des  rhômeurs  a  diminué,  bien  que  plusieurs 
ouvriers  dun  atelier  aient  dû  être  congédiés.  Parmi  les  syndiqués 
neutres,  on  signale  85  journées  de  7  membres  sans  comptei"  le 
chômage  de  deux  typographes  qui  ont  épuisé  leur  droit  aux  secours 
syndicaux.  Le  travail  augmente  aussi  à  Ostende,  Courtrai  et  Ise- 
ghem-Roulers;  tout  le  personnel  de  ces  localités  est  régulièren)ent 
occupé.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  des  typographes  n'est  pas  très  brillante 
actuellement.  Dans  beaucoup  d'ateliers  la  besogne  est  rare.  Le 
nombre  des  ouvriers  complètement  sans  travail  est  cependant  peu 
important.  Les  ouvriers  qui  peident  leur  besogne  ont  beaucoup 
de  peine  à  en  retrouver.  Une  nouvelle  machine  linotype  est  arrivée 
à  Gand  au  cours  de  ce  mois.  (L.  'V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  satisfaisante,  mais  on  note 
quelque  léger  ralentissement.  On  ne  travaille  plus  supplémen- 
tairement.  (V.  N.) 

Grammont,  Hasselt,  Mons.  —  Le  travail  a  été  très  actif  pendant 
le  mois  de  mai  par  suite  des  élections  législatives. 

Soignies.  —  La  besogne  ne  manque  pas  mais  on  travaille  dou- 
cement car  les  ordres  peu  importants  ne  se  présentent  que  lente- 
ment. (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  stationnaire.  On  annonce  la  ferme- 
ture d'un  atelier,  dont  le  personnel  va  être  versé  dans  les  ateliers 
d'une  firme  récemment  créée.  Ces  deux  firmes  formeront  une 
association.  *  (E.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  que  les  élections  avait  procuré  est  fini;  la 
situation  tend  à  s'empirer.  Sur  34-3  membres,  il  n'y  avait  que 
4  chômeurs  au  15  du  mois  dernier,  au  svndicat  des  tvpogrnphes. 

'  (A.  D.) 

Reliure.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité  dans  les  ateliers  de  bro- 
chagp,  mais  peu  suivie  en  travaux  de  reliure.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  surabondance  d'ouvrage,  occasionnée 
par  la  préparation  des  livres  destinés  aux  prochaines  distributions 
des  prix  scolaires,  existe  encore  à  Bniges,  bien  (ju'une  diminution 
commence  à  se  faire  sentir.  On  fait  encore  du  tra~'vail  supplémen- 
taire dans  quelques  ateliers  et  de-ci  de-là  des  ouvriers  obtiennent 
des  majorations  de  salaires.  Activité  normale  dans  la  fabrication 
d'ouvrages  de  carton  à  Courtrai.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  diminue.  Beaucoup  d'ouvricMs  de  cette  spé- 
cialité .sont  sans  travail.  (L.  V.) 

Aio.ç/.  —  Tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés  régulièrement 
à  journées  pleines.  Aussi  les  nouveaux  ordres  arrivent  continuel- 
lement. (V.  N.) 

Mans,  Hn.ssrlt.  —  Travail  régulier. 

Tournai.  —  Le  travail  ne  reprend  que  peu  à  peu  dans  l'atelier, 
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où  on  a  partiellement  chômé;  en  revanche,  dans  un  autre  atelier, 
il  y  a  une  certaine  activité,  due  à  la  confection  des  livres  de  distri- 
butions de  prix.  (E.  V.) 
Liéfje.  —  La  situation  est  plutôt  calme.  f\-  0.1 

INDUSTRIES   DWRT  ET   DE   PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont 
rares  et  l'activité  faible.  (J-  T.) 

Bruxelles.  —  Beaucoup  de  besogne  dans  les  ateliers  fabriquant 
spécialement  les  articles  pour  hôtels  et  cafés  et  particulièrement  en 
travaux  de  réargenture.  (A.  G.) 

Garni.  —  Condition  normale  assez  favorable.  (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Le  marché  est  de  plus  en 
plus  calme,  ce  qui  a  amené  nombre  de  fabricants  à  suspendre  le 
travail  ou  à  le  limiter.  La  main-d'œuvre  est  donc  restreinte  et  aussi 
moins  chère.  La  situation  commerciale  est  de  même  très  calme. 
Depuis  la  leprisc  des  diamants  allemands  par  le  syndicat  de  Lon- 
dres, les  prix  de  cette  qualité  ont  été  augmentés  de  10  p.  c.  et  placés 
au  même  niveau  (jue  la  production  du  syndicat  de  Londres.  Le 
15  juin  aura  lieu  une  conférence  au  cours  de  laquelle  le  syndicat 
examinera  la  question  de  la  limitation  de  la  production.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  un  peu  à  désirer  pour  certains 
établissements,  mais  aucun  chômage  n'a  été  signalé.        (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  —  BriLTelles.  —  Cette  industrie  progres.se 
mais  recrute  dinicilement  la  main-d'œuvre  qui  hii  est  nécessaire, 
faute   d'apprentis.  (A.  G.] 

Broderie.  —  Flandre  Occidentale.  —  Depuis  la  fin  de  la  récent-- 
grève  l'activité  n'a  pas  diminué  dans  les  ateliers  de  broderie  d'art. 
Tout  le  personnel  est  occupé;  on  fait  des  heures  supplémentaires 
dans  deux  ateliers.  Dans  le  Court raisis  les  remises  d'ouvrage  ont 
rapidement  diminué  dans  la  broderie  sur  linge,  à  domicile.  (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  Occidentale.  —  On  travaille 
à  pleine  allure  avec  un  personnel  complet  à  Bruges,  sans  pouvoir 
exécuter  à  temps  les  commandes.  Par  contre  la  condition  indus- 
trielle laisse  fort  à  désirer  à  Iseghem,  où  l'on  relève  en  mai  398 
journées  de  chômage  de  quarante  syndiqués.  Le  chômage  pério- 
dique est  beaucoup  plus  important  et  atteint  le  personnel  de  plu- 
sieurs établissements.  Un  contrat  collectif  vient  d'intervenir  entre 
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syndiqués  patronaux  et  ouvriers  au  sujet  de  Tintroduction  du  tra- 
vail à  la  pièce.  (D.  2,.) 

Gand,  Liège.  —  Bonnes  conditions. 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie,  peu  de  travail,  person- 
nel au  complet,  chômage  partiel.  En  brosses  pour  ménage,  travail, 
calme,  personnel  au  complet.  (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhoul,  .Bruxelles,  Lou- 
vam,  Grammont,  Verviers.  —  La  fabrication  se  poursuit  réguliè- 
rement avec  un  écoulement  normal  des  marchandses  fabriquées. 

Gand.  —  Situation  peu  favorable.  Presque  partout  la  production 
est  diminuée.  (L.  V.) 

Morts.  —  Le  temps  pluvi^nix  contrarie  les  travaux  et  enraie  la- 
vente  des  articles.  (A.  L.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout,.  Gand.  — 
Boime  situation. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo.  —  Les  meubles 
pour  terrasses  sont  toujours  bien  demandés,  mais  la  vente  des 
autres  articles  est  insuffisante..  '  (V.  d.  V.) 

Alost,  St-?iicolas,  Hasselt,  Mons,  Verviers.  —  Beaucoup  de  beso- 
gne et  aucun  ((  sans  travail  ».  Dans  le  Limbourg  la  vannerie  a 
pris  une  forte  extension.  Les  vanniers,  il  y  en  a  de  quatre  à  cinq 
cents,  désirent  vivement  un  enseignement  technique.  L'étranger 
fait  de  fortes  commandes. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand,.  Eecloo.  — 
Quoique  la  situation  soit  peu  brillante,  il  y  a  cependant  une  faible- 
amélioration  à  constater;  à  Eecloo,  certaines  catégories  travaillent 
irrégulièremetit  et  pbjsieurs  ouvriers  finissent  le  soir  à  16,  17  et 
18  heures. 

St-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  est  môme  actuelle- 
ment très  mauvaise.  Elle  s'est  encore  empij'ée  depuis  le  mois  der- 
nier car  alors  le  chômage  pouvait  être  évalué  à  10  p.  c.  tandis 
qu'aujourd'hui  on  le  fixe  à  20  p.  c.  La  crise  provient  de  ce  que  les- 
poils  ne  .sont  pas  demandés  par  les  chapelier.s;  d'autre  part  la 
valeui-  des  ])eaux  a  beaucc«ip  baissé.  (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.—  Mons.  —  L';iclivité  est  très  grande. 
<  >ij  va  [Mocédcf  puui-  le  coniijle  de  l;i  xillc  de  .Mous  à  d'importants 
travaux.  (A.  L.) 

IJége.  —  Tendance  au,  calrfie.  (A.  D.) 

Verviers.  —Travail  normal  poui  lii  .-.ii.>..ii  -,iii>  .  lniin.ige,  hausse 
persistante  des  malière»  premières.  (D.  B.) 
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Triage  de  chiffons.  —  Tiunhoul,  Gand.  —  La  demande  est  fai- 
i)le;  à  Tiirnhont,  beaiKouf"  de  revendeurs  possèdent  un  stork  consi- 
dérai. I.-.  (V.  D.)  ■ 

Pêche  maritime.  —  Flait<ii<  <>■ ,  m, mnU'.  —  L.»  iièche  maritime 
a  eu  en  mai  une  période  assez  favorable,  tant  au  point  de  vue 
des  arrivages  qu'à  celui  des  prix.  Les  ventes  effectuées  à  la  minque 
d'Ostende,  par  les  bateaux  belges  et  par  les  pécheurs  étrangers 
dépassent  di-  10,045  francs,  le  rendement  correspondant  déjà  très 
favorable  de  l'année  dernière.  L'avance  totale  des  ventes  sur  celles 
des  cinq  j)remiers  mois  de  1913  s'élève  à  187,162  francs.  Le  temps 
froid  et  inconstant  contrai'ie  la  pêche  et  la   vente  des  crevettes. 

(D.  Z.) 

1NL)USTRIE.S  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.—  Gnnd.  —  l-a  situation  est 
très  calme  au  port.  Le  chômage  est  sérieux.  Il  résulte  de  l'examen 
du  mouvement  au  port  pendant  l'année  dernière,  que  ce  sont  de 
plus  en  plus  les  charbons  et  les  produits  chimiques  divers,  phos- 
phates, pyrites,  nitrates  et  minerais,  qui  forment  le  mouvement 
principal,  tant  à  rinq)jrtation  qu'à  l'i-xportation.  Le  tonnage  des 
navires  entrés  au  port  de  Gan<l  pendant  les  cinq  premiers  mois 
de  l'année  dépasse  celui  de  toutes  les  années  antérieures.  Les 
magasiniers  et  voituriers  sont  bien  occupés.  Ceitaines  difficultés 
ont  éclaté  entre  un  patron  et  des  ouvriers  au  sujet  du  paiement 
du  travail  de  nuit  et  du  dimanclie.  Après  une  assez  longue  discus- 
sion, il  a  été  décidé  d'accéder  à  la  demande  des  ouvriers.  (L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  aucun  ouvrier  disponible.  Tout  le  monde  tra- 
vaille régulièrement  12  heures  par  joui\  (V.  N.) 

Cxrammont.  —  Partout  le  travail  est  régulier.  (P.  M.) 

Mons.  —  Les  chargements  de  ciments  et  de  charbons  pour  foyers 
domesti(|ues  sont  actifs;  les  déchargements  de  grains,  bois  et  sable 
réclairient,  de  leur  côté;  beaucoup  de  travail.  Tous  les  ouvriers 
sont  bien  occupés.  (A.  L.) 

Soignies.  —  La  faiblesse  industrielle  et  commerciale  influe  sur 
les  transports,  aussi  les  charretiers  et  les  voituriers  sont  moins 
occupés  et  recherchent  la  besogne.  (F.  .S.) 

Verviers.  —  Statu-quo  en  importations;  exportations  en  diminu- 
tion, sans  chômage;  transports  stationnaires  dans  l'intérieur  du 
district,  sans  chômage.  (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Situation  peu  brillante.  Seuls  les  ba- 
teaux de  faible  tonnage  sont  assez  bien  demandés.  Le  taux  du  fret 
est  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière.  (J.  T.) 

Flandre  Occidentale.  —  La  navigation  fluviale  est  particulière- 


746  Revue  du  Travail  —  an  .Tui?* 


ment  active  dans  toutes  les  directions  aboutissant  au  nord  fran- 
«jais.  En  avril-mai  on  a  relevé  aux  écluses  du  nord  de  Bruges  le 
passage  de  1,997  chalands  contre  1,662'  pendant  les  mêmes  mois 
en  1913.  C'est  surtout  depuis  le  milieu  d'avril  que  la  perspective 
d'un  prochain  chômage  sur  deux  canaux  du  réseau  de  la  province 
a  accentué  le  mouvement  en  transports  de  charbon  et  de  grain.. 
Les  frets  ont  une  tendance  marquée  à  la  hausse.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  arrivages  en  briques  et  en  charbons  sont  très  régu- 
liers et  les  affrètements  nombreux.  Tous  les  bateaux  sont  engagés. 

(V.  N.) 

Hasselt.  —  Le  mouvement  sm'  les  canaux  Limbourgeois  est  rede- 
venu intense.  (B.) 

(irammynt.  —  Travail  normal,  mais  l'activité  est  en  diminu- 
tion. (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'animation  en  vue  du  chômage  qui  est  pro- 
che et  qui  doit  permettre  les  travaux  habituels  de  curage.  Il  y  a 
peu  de  bateaux  disponibles  pour  le  moment.  (A.  L.) 

Liécje.  —  La  situation  est  bonne.  Cependant  l'état  actuel  du  mar- 
ché industriel  et  commercial,  n'est  i)as  étranger  à  la  tendance  au 
calme.    •  (A.  D.) 

INDUSTRIES   AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Des  difféi^ents  centres  on  annonce  que  les  tra- 
vaux se  continuent  normalement  suivant  la  saison.  La  tempéra- 
ture froide  de  mai  a  inquiété  pendant  un  moment  la  bonne  venue 
de  la  récolte.  En  Limbourg  on  signale  des  travaux  dé  défrichement. 

Horticulture.  —  Mnlincs,  Eerloo,  GramnionU  St-Nicolas,  Mons, 
Vervievi;.  —  La  sécheresse  du  mois  de  mai  et  la  température  trop 
froide  pour  la  saison  ont  été  peu  favorables  à  la  culture  horticole,- 
les  fruits  cependant  sont  abondants  dans  les  serres.  St-Nicolas 
manque  J'ouvriors,  en  Limbourg  la  récolle  des  fruits  donne  bien 
dans  le  Sud. 

Gand.  —  f/activité  est  bonne  dans  Thorticulture.  La  fédération 
chrétienne  s'ocf-upe  actuellement  d'une  propagande  dans  tous  les 
villages  des  environs  de  Gand.  (L.  V.) 
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pendant  le  mois  de  mai  1914. 


14  gièvos  nouvelles;,  intéressant  1,618  grévistes  et  566  chômeurs 
forcés  ont  été  signalées  à  l'Office  ûu  Travail  pendant  le  mois  de  mai 
1914.  Se  .sont,  en  outre,  continuées,  pendant  tout  ou  partie  du  même 
mois,  18  grèves  affectant  environ  3,153  ouvriers  et  364  chômeurs 
forcés.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette  période 
s'élève  donc  au  nomI)re  de  32  et  cclni  des  ouvriers  intéressés  à 
5,701  environ. 

Des  14  grèves  nouvelles,  six  se  sont  produites  dans  l'industrie 
textile,  uiie  dans  im  charbonnage.  Deux  grèves  intéressaient 
le  travail  des  métaux.  Les  autres  conflits  affectaient  respective- 
ment la  marbrerie,  la  ganteiie,  l'industrie  de  la  cordonnerie,  la 
fabrication  de  la  gélatine  et  le  triage  des  chiffons. 

Au  point  de  vue  des  causes  de  conflit,  les  questions  de  salaire 
apparaissent  dans  huit  cas,  soit  qu'il  s'agisse  d'augmentations  de 
salaires  (6  cas)  ou  de  modifications  apportées  aux  tarifs  de  ceux-ci 
(2  cas).  Six  différends  portent  sur  une  question  de  personnel  :  une 
(lernande  de  déplacement  d'ouvrier  concurremment  à  une  demande 
de  réadmission  et  une  demande  de  renvoi  d'ouvriers  étrangers  ; 
quatre,  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  le  dernier  relevé,  ils 
se  résument  comme  suit  :  sept  échecs  (960  ouvriers);  quatre  trans- 
actions (300  ouvriers)  et  un  succès  (158  ouvriers). 

La  répartition  territoriale  des  14  conflits  de  mai  est  la  suivante  : 
4  grèves  dans  la  Flandre  Occidentale  et  la  province  de  Liège  ; 
3  dans  le  Brabant,  2  dans  le  Hainaut  et  1  dans  la  Flandre  Orien- 
tale. 


fVoir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »,  du  mois  de  mai  1914. 

1.  «  Syiidikaal  tegen  de  Ruiulveetuberculose  »,  union  contre  la 
-tuberculose  bovine,  à  St-Jean   (lez-Ypres).    (Acte  n"  1596.) 

2.  «  Christene  vakvereeniging  van   -werklieden  der  brouwerij    » 
union  d'ouvriers  brasseurs,  à  B(juui.   (Acte  n"  15'.>7.) 

3.  Il  Streven   toi    vei'betering  »,    union    d'éleveurs    de   bétail,    à 
Ëxaerde  (Centre).   (Acte  n«  1598.) 

4.  «  Kendracht  luaakt  macht  »,    union    d'éleveurs  de    bétail,    à 
Rousbruggc-Hariiiglie.  (Acte  n"  1599.) 

5.  ((  't   Xeoriiof  »,    iniion     d'aviculteurs,    à     Buggenhoul.    (Acte 
n"  1«U0.) 

(■».  <(  Les  cultivateurs  réunis  »,  à  Sorée.  (Acte  n°  1601.) 

7.  «  Bond  der  Meesters  timmerlieden»,  union  des  maltics  nicnni 
siers,  à   Evergeiii.    (Acte  n-'    1(»()2.  ) 

8.  «  Christene  Dakwerkersbond    »,    luiion  d'ouvriers  de  Docks, 
à  Deuiiie.    (Aclt^  n"    I ()();!.)  ^ 

9.  —  Beroepsvereeniging    der   Vroedvrouwen  »,   union  d'accou- 
cheuses,   à  llassell.    (Acte    n"    1GU4.; 

10.  «  Geitenkvveeksyndikaat  »,    union    d'élcvcui's  de    chèvres,    à 
Haeltert  (Eeckont).    (Acte  n°  1605.) 

11.  «  Union  et  Piogrès  »,   à  Braffe.  (Acte  n»  1899.) 

1;^.  >i  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  .de  bétail,  à  A|ijieis. 

(Acttî  n"  1900.) 

13.  «  Syndicat  des  Emi>loyés  chrétiens»,  ù  lleuai.v.  (Acte  n"  1901.) 
\\.  ((  St-.\iil(iiiiusgil(ie  :  /w ijiienbond  »,  union  d'éleveurs  de  porcs, 

à  Ardoye.    (Acte  n"  1902.) 

15.  Il  St-Antoniusgildc  :  Zwijnenbond  »,  union  d'éleveurs  de  porcs, 
■ù  St-Julion  (Langemai-ck).  (.\ctc  n"  1903.) 

16.  «    Handelsbond   :    De     Eendracht»,    négociants  en  grains,  à 
Gand.  (Acte  n°  1904.) 

17.  «  Cercle  agricole  Sl-.\delin  »,  à  Celles-Gendroy.  (Acte  n»  1905.) 

18.  i<  Cercle  de   fermières  et  de   ménagères  »,   à  Mont-St-André. 
(Acte  u°   190(5.) 

19.  <(  St-Bavo'sgilde  »,    union   contre    la    tu])erculose    bovine,     h 
Baeygeui.  (.\cto  n"  1907.) 

20.  «  Steenbewerk,esbond  :  Sint-Pidter  »   duvriers  briquetiers,   à 
■Sweveghein.   (.\cte  n''   1908.) 

21.  «  Union  des  tailleurs  »,  à  Hervé.  (.\cte  n°  1909.) 

22.  «  Union  Médicale  »,  à  Audenarde.  (Acte  n°  1910.) 
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23.  «  Boeiinnengilde  :    Str'-Annn'sbond  »,    union    de  cultivatrices, 
à  Oycke.   (Acte  n"  1911.) 

24.  «  Metselaars  aannemersbond  »,  union  d"entrepreneurs-maçons, 
à  Menin.    (Acte  n^  1912.) 

25.  (1  Ste-Annakring  »,  union  de  cultivatrice.s,  à  Poucques.  (Acte 
n«  1913.) 

26.  K  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Den- 
derbelle.   (Acte  n<'  1914.) 

27.  «  Christene  Rijtuigmakersbond  »,  union  d'ouvriers  carrossiers, 
à  Anvers.  (Acte  n<^  1915.) 

28.  «  Les  Cordonniers  réunis  »,  à  Wareinrne.  (Acte  n°  1916.) 

29.  «  La  Diligente,  apicole  »,  à  Anvaing.  (Acte  n°  1917.) 

30.  «  St-Ambrosiusgilde  »,  apicole,  à  Meerle.   (Acte  n°  1918.) 

31.  «  Kweeksyndikaat  van  den  Belgischen  Trekhond  »,  union 
deleveurs  de  chiens  de  trait,  à  Wippelgem  (Evergem).  (Acte 
n°  1919.) 

32.  K  Cercle  local  de  Fermières  »,  à  Jauchelette.  (Acte  n°  2220.) 

33.  (•  Union  betteravière  »,  à  Braives.    (Acte  n°  2221.) 

34.  ((  Geitenkweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Passchendaele.  (Acte  n°  2222.) 

35.  ((  Geitenkweeksyndikaat  ».  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Sarlardinge.   (Acte  n^  2223.) 

.36.  c(  0ns  Welzijn  »,  union  il.'  .ultivatrices,  à  Petegheni  (lez- 
Audenarde.)  (Acte  n°  2224.) 

37.  «  Cercle  local  de  fermières  »,  à  Incourt.   (Acte  n°  2225.) 

38.  «  Syndikaat  der  Meestergasten  »,  union  des  chefs  ouvriers,  à 
Runipst.   (Ado  n"^  2226.) 

39.  «  Hand  in  Hand  »,  patrons  boulangers,  à  La  Panne.  (.\cte 
n"  2227.) 

40.  «  De  vlugge  liaaisters  »^  iniion  d'ouvrières  coutinières,  à  Mer- 
xem.   (Acte  n*^  2228.) 

41.  «  Vereenigde  Vleeschhouwers  »,  luiion  do  Bouchers,  à  Boom. 
(Act«  n»  2229.) 

42.  «  Christene  Bouwwerkers  »,  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à 
Courtrai.   (Acte  n"  2230.) 

43.  «  Syndikaat  der  Beenhouwers  »,  bouchers,  à  Menin.  Acte 
n"  2231.) 

44.  "  Zwijnenkweel<syndikaat  »,  éleveurs  de  porcs,  à  Boitshoucke. 
(Acte  II"  2232.) 

'i5.  o  linf-rkoozenbond  »,  agrifulteuis,  n  Zellick.   (Acte  n°  2233.) 
4().  «  Ste-Annagilde  :  Naaisters  en  Borduursters  »,  imion  d'ouvriè- 
i*'s  coniuiièfcs,  à  Courtrai.   (Acte  n"  2234.) 

47.  «  Syndikaat  van  't  Noorden  :  Geneeskundige  »,  médecins,  ii 
Bhinckciiber-gli.-.    ^Acte  n"  2235.) 

48.  "  Syndicat  des  Francs-Mineurs  »,  M-irl-mw  ri '.      \<-\r  n"  .'/'•i. 
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4V>.  «  Union  prof,  d'employés,  d'employées  et  de  voyageurs  de 
commerce  »,  ;'(   W'avie.    (Acte  n'^  22'M.i 

50.  «  De  vereenigde  Meubelmakers  », union  do  fabricants  de  meu- 
bles, à  Malines.  (Acte  n"  22:^.) 


Dissolutions. 

1.  «  Les  cultivateurs  réunis  »,  à  Taviers.   (Acte  n"  1606.) 

2.  «  Recht  en  Plicht  »,  à  Lierre.  (Acte  n°  1921) 

3.  ((  Union   St-Josepli  »,    union    profess.    agricole,    /i    Mamie-Si 
Etienne  (Longcbamps).  (Acte  n»  1922.) 

4.  «  Cercle  avicole  »,  à  Arlon.  (Acte  n"  1923.) 

5.  (I  Arloner  Bicnen   Verein  »,  à  Arlon.    (Acte  n°  1924.) 

6.  *  Het  Naald  en  Draad  »,    h  Vilvorde  (Acte  n"  2239.) 

7.  (I  Uiflezershond  »,  à   lland/aeine.   (Acte  n"  22iO.) 


Mouvement  syndical  en    1913 


Les  syndicats  belges  sont  presque  tous  affiliés,  soit  à  la  Commis- 
sion syndicale  du  Pai'ti  ouvrier  et  des  syndicats  indépendants,  soit 
à  la  Confédération  nationale  des  syndicats  chrétiens  et  Libres,  sui- 
vant qu'ils  s'inspirent,  ou  non,  dans  leur  action  sociale,  du  principe 
de  la  lutte  des  classes. 

A  côté  de  ces  deux  groupements,  on  rencontre  quelques  syndicats 
isolés,  peu  nombreux  et  à  effectifs  restreints,  dont  les  uns  ont  une 
tendance  nettement  politique:  syndicats  libéraux  ou  démocrates 
chiétiens  (dacnsistes),  et  dont  les  autres,  prétendant  conserver  une 
neutralité  absolue  au  point  de  vue  politique  et  religieux,  ne  veulent 
s'affitîer  à  aucun  des  groupements  existants  dont,  à  tort  ou  ti 
raison,  ils  suspectent  les  tendances. 

La  ((  Revue  du  Travail  »  a  exposé  précédemment  l'organisation 
de  la  Conmiission  syndicale  et  de  Confédéiation  nationale  des  syn- 
dicats chrétiens  (1). 

On  trouvera,  dans  le  tableau  ci-après,  le  nombre  de  syndiqués 
relevés,  en  1913,  dans  ces  deux  groupes  et  dans  les  syndicats  isolés, 
en  notant  que  les  chiffres  produits  pour  les  syndicats  chrétiens  s'ar- 
rêtent au  30  juin  1913.  Ce  tableau  indique  également   dans  quelle 


(x)  Voir  Revue  du  Travail  1913,  pp.  1174  et  suiv.,  1341  et  suiv. 
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(1)  y  comprisles  gar- 
çons de  café. 

(2)  y  compris  les  pas- 
sementiers. 

(3)  y  compris  les  den- 
tellières. 

(4)  y  compris  les  pa- 
veurs. 

(5)  y  compris  les  sa- 
botiers. 

(6)  y  compris  la  chaus- 
sure, la  ganterie, 
la  sellerie. 

(7)  y  compris  les  do- 
reurs-ornemanis- 
tes. 
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proportion  on  rencontre  des  syndiqués  dans  la  population  ouvrière 
du  Royaume,  en  prenant  comme  base  les  chiffres  fournis  par  le 
fHecensement  industriel  de  1910. 

Cette  statistique  se  limitant  strictement  aux  syndiqués  de  l'indus- 
trie,  nous  n'avons  ])as  cru  devoir  mentionner  dans  ce  tableau  d'une 
part  les  ouvriers  des  services  publics  (3.205),  les  membres  du  per- 
sonnel enseignant  (90)  et  les  journalistes  socialistes  (31),  affiliés 
h  la  Commission  syndicale,  ni,  d'autre  part,  les  ouvriers  du  chemin 
de  fer  (1G.352)  et  les  émigrants  (15.359)  affiliés  à  la  Confédération 
des  syndicats  chrétiens.  Ces  deux  derniers  groupes  ne  constituent 
d'ailleurs  pas  des  syndicats  proprement  dits. 

• 

La  Commission  syndicale  comptait,  au  31  décembre  1912,  abstrac- 
tion faite  des  ouvriers  des  services  publics,  des  membres  du  per- 
sonnel enseignant  et  des  journalistes  socialistes,  113.167  syndiqués. 
L'augmentation  réalisée  en  1913  est  donc  de  0.957  membres  (8  p.  c). 
Ot  accroissement,  bien  que  peu  important,  dépasse  cependant  les 
espérances  des  dirigeants  du  groupe  qui  s'attendaient  à  un  déchet 
considérable  h  la  suite  de  la  grève  générale  du  mois  d'avril  pour  la 
"■onquétc  du  Suffrage  universel  put'  et  simple. 


*  • 


A  la  fm  de  1913  étaient  affiliés  à  la  Commission  .syndicale  ;  19 
organisations  centrales  nationales,  4  fédérations  nationales,  6  cen- 
trales ou  fédérations  régionales,  18  groupements  locaux. 

Le  nombre  des  membres  des  groupes  affiliés  à  la  Confédération 
générale  des  syndicats  chrétiens  était,  au  30  juin  1912,  de  57.191 
(non  compris  les  ouvriers  des  chemins  de  fer  ni  les  émigrants).  Il 
y  avait  donc,  au  30  juin  1913,  une  augmentation  de  13,275  membres, 
soit  23  p.  c. 

La  «  Revue  du  Travail  »  a  publié  la  liste  des  26  fédérations  et 
groupes  d'ouvriers  industriels  affiliés  à  cette  confédération  (1). 
Depuis  lors  se  sont  encore  affiliées  : 

la  fédération  des  employés  et  voyageurs; 

la  fédération  des  gantières; 

la  fédération  des  ouvrières  de  l'aiguille; 


(i)  Voir  Revue  du  Travail  1913,  pp.  1236  et  suiv. 
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la  fédération  du  personnel  inférieur  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie. 

Les  26  fédérations  affiliées  au  30  juin  1913  groupaient  1025  syn- 
dicats d'ouvriers  industriels  (805  l'armée  précédente). 


•*■  * 

Le  programme  de  centralisafion  que  se  sont  tracé  la  Commis- 
sion syndicale  et  la  Confédération  ctirétienne  a  reçu,  au  cours  de 
l'année  1913,  de  nombreuses  applications.  Chaque  fois  que,  dans  cet 
ordre  d'idées,  des  fusions  ou  des  transformations  de  groupements 
syndicaux  pain-cnaient  à  la  connaissance  de  l'Office  de  l'Assurance 
et  de  la  Prévoyance  sociales,  ils  ont  été  signalés  dans  la  ((  Revue  du 
Travail  ».  r_>'examen  de  ces  faits  révèle  cependant  une  façon  diffé- 
rante de  réaliser  la  centralisation  du  côté  socialiste  et  du  côté  chré- 
tien. Dans  les  groupes  affiliés  à  la  Commission  syndicale,  les  asso- 
ciations locales  sont  al)sorbées  par  l'orgaiiisme  central  dont  ils  ne 
forment  [dus  que  des  sections.  Dans  ceux  qui  relèvent  de  la  Confédé- 
ration générale,  au  contraire,  chaque  association  locale  conserve 
son  existence  propre,  la  centralisation  ne  s'appliquant  en  réalité  qu'à 
f-ertains  services,  tels  que  la  caisse  de  résistance  el  la  caisse  de  chô- 
mage involontaire,  qui  sont  administrés  par  la  fédération. 

De  grands  progrès  ont  été  réahsés  également  dans  les  méthodes 
de  propagande.  Les  secrétaires  permanents-propagandistes  rétri- 
bués par  les  fédérations  et  les  centrales  sont  de  plus  en  plus  nom- 
breux; d'autre  part  beaucoup  d'associations  ont  introduit  le  système 
de  la  perception  des  cotisations  à  domicile  qui  assure  la  régularité 
dans  les  versements  et  permet  de  ranimei-  l'esprit  syndical  des 
membres  qui  seraient  tentés  d'abandonner  leur  union. 

• 
•  • 

Parmi  les  syndicats  nouveaux  qui  se  sont  constitués  en  1913,  110 
syndicats  d'ouvi  iers  et  10  d'employés  ont  olitcnu  la  rrrnrinaissanrr 
lâgale  comme  unions  professionnelles  (1). 

10  unions  reconnues  d'ouvriers  se  .sont  dissoutes  pendant  la  niôme 
année. 

• 


Ci)  Voir  Revue  du  Travail  1914,  p.  36g  et  suiv. 
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Le  mouvemoit  syndical  (rminin  a  piis,  au  cours  de  l'année  écou- 
lée, une  grande  extension.  Il  est  à  remarquer  que  c'est  pnncipale- 
ment  du  côté  chrétien  que  l'on  s'est  occupé  de  l'organisation  de« 
femmes,  en  s'inspirani  des  principes  suivants,  arrêtés  à  la  l'énnii.M 
des  propagandistes  du  26  décembre  1912  et  complétés  par  les  i  on 
clusions  du  Congrès  syndical  chrétien  des  27-28  juillet  1913  : 

Des  syndicats  pouj'  ouvrières  doivent  être  constitués  aussi  rapi 
dément  que  possible,  tant  pour  ouvrières  à  domicile  que  pour  nu 
vrières  en  atelier.  Des  propagandistes  féminins  seront  formés  à 
cette  fin.  Dans  les  industries  où  l'on  n'emploie  que  des  fenunes.  il 
sera  form-é  des  syndicats  exclusivement  féminins  dirigés  par  des 
femmes.  Dans  les  industries  à  persoimel  mixte  les  syndicats  sermil 
mixtes  et  les  femmes  sei'ont  représentées  dans  le  comité.  Il  y  aura 
f)0ui'  elles  des  assemblées  spéciales.  11  pourra  également,  dans  les 
industries  mixtes,  èli'e  constitué  des  syndicats  sé[)arés  pour  les 
feumies,  mais  ces  syndicats  seront  affiliés  aux  fédérations  de  la 
profession  et,  en  cas  de  mnflits  flu  travail,  il  scia  oi'ganisé  des 
réunions  mixtes. 

Pendaiil  l'année  l!)13  se  sont  constituées  :    la  fédération  des  on 
vrièi'es  de  l'aiguille,   la  fédération  des  dentellières  et  la  fédération 
des  gantières. 

Dans  les  giands  centres  il  a  été  créé  des  secrétariats  |)our  les 
œuvres  fénnriincs.  Il  en  existe  un  h  Bruxelles,  .\nvers,  I.iége  et 
G  and. 


Les  di\ers  grou|)enierits  pr()fessioimels  de  Belgique,  d'ouvriers 
ou  d'emplo.vés,  ont  organisé,  au  cours  rie  l'année  1913,  de  nombreux 
congr'ès. 

La  "Revue  du  Travail»  a  déjà  signalé  (1)  le  congrès  dçs  as.so-" 
ciations  affiliées  h  la  Commission  svndicale  qui  s'est  tenu  les  15-18 
juin  1913. 

Dans  cette  réimion  il  fut  décidé  notamment  de  donner  plus  d'exten- 
sifin  à  l'Office  de  renseignements  financiers  dont  l'objet  est  de  docu- 
menter les  organisations  ouvrières  .«!ur  la  situation  financière  des 
entreprises  industrielles  et  commerciales,  sur  les  trusts  et  sur  le 
mouvement  des  affaires  en  général.  Il  puise  sa  documentation  dans 
les  journaux  financiers  et  économiques,  les  bilans  de  sociétés,  etc. 

La  suppression  de  la  Caisse  de  réassurance  (pour  grèves  et  lock- 


(i)  Voir  Revue  du  Travail  p.  36g  et  suiv. 
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nuls)  administrée  par  la  Commission  syndicale  fut  également  décré- 
tée au  cours  de  ce  congrès,  les  cotisations  payées  par  les  groupes 
étant  insuffisantes  eu  égard  aux  chai-ges  de  ce  service. 

Enfin  des  vœux  furent  émis  en  faveur  de  la  réglementation  de 
rapprentissag«>  fl   dp  renseignement  professiomiel. 

La  Connnissii.u  syndicale  a  tenu  une  assemblée  extraordinaire 
le  25  décemlire  1913.  au  cours  de  lacjuelle  fut  examinée,  à  roccasion 
du  dépôt  du  projet  Hubert,  la  question  de  l'arbitrage  et  de  la  conci- 
liation. 

[/amélioi-ation  des  méthodes  syndicales  y  fui  également  étudiée, 
et  tes  moyens  suivants  furent  préconisés  :  la  centralisation,  les 
foites  caisses  de  résistance,  les  fortes  cotisations,  la  nomination  de 
pro|tagandistes  et  de  secrétaires  permanents,  la  formation  d'un 
secrétariat  féminin,  l'éducation  des  affiliés  par  des  conférences,  par 
la  presse,  par  l'enseignement  professionnel,  la  constitution  de  fédé- 
rations locales  ou  régionales  et  l'organisation  de  congrès  régionaux. 

Les  groupes  affiliés  ont  pris  dans  ieui-s  congrès  respectifs  (piel 
ques  décisions  qu'il  y  a  lieu  de  signaler  : 

Les  tailleurs  ont  décidé  d'organiser  mi  mouvement  contre  le  tra- 
vail dans  les  prisons. 

Les  peintres  ont  proclamé  la  nécessité  de  lutter  plus  que  jamais 
contre  l'emploi  de  la  céruse. 

Les  paveurs  ont  interdit  aux  membres  de  la  Fédération  de  tra- 
vailler encore  aux  pièces  à  partir  du  1"  septembre  1913. 

Les  typographes  ont  rejeté  une  proposition  d'admettre  les  grou 
pes  de  femmes  au  sein  de  la  fédération. 

Les  métallurgistes  ont  voté  le  principe  de  l'instauration  de  la  jour 
née  de  9  heures  et  de  la  semaine  anglaise. 

Les  relieurs  ont  décidé  de  faire  payer  aux  membres  une  cotisation 
|)roportionnelle  à  leui-  salaire,  la  liberté  de  faire  partie  de  l'une  ou 
de  l'autre  catégorie  étant  pai'  suite  supprimée. 

F^es  employés  ont  émis  le  vœu  de  voir  compiendic  les  employés 
dans  la  loi  sur  les  assurances  sociales. 

Les  verriers  ont  voté  un  ordre  du  jour  protestant  contre  le  travail 
fies  enfants  dans  les  verreries  et  insistant  pour  l'interdiction  dn 
travail  des  enfants  de  moins  de  14  ans.  La  fédération  a  décidé 
d'entreprendre  un  mouvement  pour  la  suppression  du  travail  de 
nuit. 

Au  i?"  rongrès  syndical  tenu  par  la  Confédéralmi  des  syndicats 
chrétiens  des  conclusions  ont  été  prises  concernant  les  syndicats 
féminins,  les  as.surances  sociales  (adoption  du  principe  de  l'obli 
t'alifiiiV    h-^    tnridifir'/ifinn';  à   apporter  h  la  loi  sur  les   acfidpnts  dn 
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travail,  les  contrats  collectifs  (concordance  des  contrats  individuels 
et  des  règlements  d'atelier  avec  le  contrat  collectif,  arbitrage  obli- 
gatoire, responsabilité  des  syndicats  contractaids  linillée  à  la 
manière  dont  ils  fout  observer  les  conventions  par  les  membres), 
ciéation  d'œuvres  éconondques  pour  soutenir  les  syndicats. 

D'autre  part  dans  les  réunions  de  propagandistes  et  dans  les 
séances  du  J)ureau  de  la  Confédération  ont  été  i)rises  nolauimeiif 
les  résoluti(.»ns  suivantes  : 

En  ce  qui  concerne  les  émigranls,  il  doit  être  travaillé  énergiquc- 
mcnt  à  leur  organisation.  Lu.  où  les  émigranta  appartiennent  à  une 
profession  déterminée  et  où  il  sont  en  noud)re  suffisant,  ils  sei'dut 
groupés  sous  forme  d'union  professiojmelle.  Les  unions  seront,  en 
règle  générale,  établies  dans  la  localité  où  les  émigranls  habitent  ; 
toutefois  elles  seront  afiliéts  à  la  fédération  nationale  de  la  profes- 
sion et  éventuellement  à  la  fédération  régionale  de  la  localité  où  ils 
vont  travailler. 

La  lutte  contre  l'alcoolisme  a  également  fait  l'objet  de  nombreu- 
ses discussions  ainsi  que  la  propagande  en  faveur  des  mutualités, 
on  vue  de  l'application  de  la  loi  sur  les  assurances  sociales. 

Chaque  année  les  propagandistes  syndicaux  chrétiens  et  l'élite 
des  membres  des  syndicats  chrétiens  se  rencontrent  également  dans 
les  setiiainrs  sociales  où  des  professeurs  d'université  et  des  spécia- 
listes leur  donnent  des  leçons  sur  des  points  tonrhant  le  syndica- 
lisme. 

Cette  année  ces  assises  eureid  lieu  à  Louvain  pour  Ihs  syndica- 
listes riamands  et  h  Liège  pour  les  wallons. 

• 

Cri^res  pi  lock-outs.  —  Par  suite  de  la  création,  dans  la  plupart  des 
industi-ies,  de  centrales  suffisamment  puissantes  poiu-  faire  fjice  aux 
dépen.ses  nécessitées  par  les  conflits,  il  a  été  admis,  en  piincipe,  que 
la  Commission  syndicale  ne  ferait  plus  publiquement  appel  à  la  so- 
lidarité ouvrière  que  lorsque  les  groupes  engagés  dans  la  lutte  ne 
sei'aient  plus  en  mesure  de  lenir  tète  aux  diffirullés  d'ordre  pécu- 
niaire. 

L'intervention  de  la  Conunission  syndicale  a  cependant  été  sollici- 
tée dans  la  grève  des  carrossiers  qui  fut  la  plus  importante  de  l'an- 
née et  eut  pour  conséquence  la  dissolution  de  la  centrale  de  la  cai- 
rosserie. 

A  citer  également  le  conflit  de  salaire  qui  surgit  dans  la  chapel- 
lerie et  qui  dura  20  semaines  et  pour  lequel  l'appui  pécuniaire  de 
la  Commission  syndicale  fut  également  sollicité.  Celle-ci  n'intervint 
qu'indirectement  en  faisant  des  histances  auprès  de  la  Fédération 
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bruxelloise  pour  qu'elle  partage   entre   les  carrossiers  ot  les  cha- 
peliers les  fonds  qu'elle  recueillerait. 

Les  syndicats  chrétiens  furent  (''.paiement  môles  à  de  nombreux 
conflits  du  travail,  notamment  celui  dos  ouvrières  gantières  des 
Flandres,  des  fabricants  de  brosses  d'Iseghem,  du  personnel  des 
tramways  vicinaux,  etc.  (J.  D.  V.} 
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Sociétés  Coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «.  Moniteur  Belge  »  du  mois  de  mai  1914. 

1.  i<  LEpargne  nationale  belge  »,  à  Bruxelles.  (Assurances.)  Afle 
n°  3737. 

2.  ((  Alimenta  »,  à  Bruxelles.  (Fabrication  de  produits  alimen- 
taires.) Acte  n°  3802. 

3.  «  Maison  d'édition,  E.  Sambiée  »,  à  Saint-Jnsso-ten-.\oodc. 
(Imprimerie,  publication  de  revues.)  Act^e  n"  3827. 

4.  <(  De  Volkswil  »,  à  Cniybeke.  (Consommation.)  Acte  n"  3892. 

5.  K  La  Précision  »,  à  Forest.  (Fabrication  de  mécanique  de  pré- 
cision.) Acte  n°3980. 

7.  ((  De  Waessclie  Handboogschutters  »,  à  Saint  Nicolas.  (Exploi- 
tation d'un  tir  à  la  perche.)  Ar-te  n"  il63. 

N.  ((  Eaiterie  de  la  vallér»  de  rourlhc»,  à  Reiideux-Haut.  Acte- 
!i'^  i:?Il. 

H.  K  Société  coopérative  ancicniK-inenl  Albin  \'<iil>ruggon,  père  », 
.1  Anvers.  (Commei'ce  de  bières  en  gros.)  Act-e  n°  i319. 

10.  ((Nouvelle  Einailleric  de  Eanibusart»,  à  Lambusart.  (l"abri- 
cation,  éniaillage  d  décoration  de  plaques,  arlicles  de  ménage, 
etc.)  Acte  n°  4358. 

11.  ((  La  Panne  lleurie  »,  à  Sainl-Cilles.  (Déveluppemetn  de  la  sta- 
tion balnéaire  de  La  Parme.)  Acte  n°  4388. 

12.  ((  La  Robermontoise  »,  à  Liège.  (Consommation.)  Acte 
n"  44L1. 

13.  K  Spaar-  en  Leengilde  van  Denderwindeke  »,  à  Denderwin- 
deke.  (Crédit  agricole.)  Acte  n°  4428. 

1  i.  ((  Limburgsche  Petroleum  Maatschappij  »,  à  Brée.  (Achat  et 
vente  de  pétrole.)  Acte  n°  4511. 

15.  ((  Le  Bon  Lait  »,  à  Nivelles.  (Préparation  et  vente  de  lait  pas- 
teurisé, commerce  de  lait  et  sous-produits.)  Acte  n°  4552. 

16.  ((  L'Eclairage  électrique  »,  à  Bruxelles.  (Commerce  et  construc- 
tion de  matériel  électrique.)  Acte  n°  4541. 

17.  ((  La  Nationale  Immobilière  »,  à  Bruxelles.  (Prêts  pour  con- 
struction de  maisons.)  Acte  n»  4586. 

18  ((  Chaussures  Max  »,  à  Jemappes.  (Fabrication  de  chaussu- 
res.; Acte  n°  4593. 

19.  «  Union  centrale  de  parfumerie  »,  à  Bruxelles.  (Fabricatiorï 
d'articles  de  parfumerie.)  .\cte  n°  4633. 

20.  ((  Art,  Sports  et  Agrément  »,  à  Westende-Middelkerke.  (Exploi- 
tation de  locaux  pour  fêtes  sportives  et  artistiques.)  Acte  n°  4777. 
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21.  ((  Caisse  générale  de  garantie  des  Commerçants  et  Artisans  », 
à  Bruxelles.  (Amélioration  de  la  situation  matérielle  et  morale  des 
■classes  moyennes  par  achat  en  commun,  crédit,  escompte,  etc.) 
Acte  n«  4815. 

Dissolutions. 

1.  ((L'Epargne  nationale»,  à  Bruxelles.   (Assurances.)  Acte   n" 
5736. 

2.  ((Les  Fondeurs  Hutois  »,  à  Marchin.   (Ateliers   de   fonderie.) 
Acte  n"  3745. 

3.  ((L'Etoile  du  Sud»,  à  Anvers.  (Consommation.)  Acte  n"  3761. 

4.  ((Syndicat   commercial»,   à  Bruxelles.     (Agence    d'affaires.) 
Acte  n°  3881. 

5.  ((  Sint  Joris  ».  à  Gand.  (Exploitation  d'un  café.)  Acte  n"  4656. 

6.  ((  La  Belgica  »,  à  Bruxelles.  (Sauvegarde  des  intérêts  des  per- 
sonnes qui  éprouvent  un  sinistre  quelconque.)  Acte  n° 
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ALLEMAGNE 

Marché  du  travail  en  mai  1914.  —  La  situation  générale  pré- 
seiUe,  pour  ce  mois,  une  faible  amélioration,  sauf  dans  la  grande 
industrie  où  l'on  constate  un  ralentissc'inent  partiel.  Les  rensei- 
gnements de  source  patronale  sont  également  peu  favorables.  Dans 
les  cliarbonnages  de  la  Ruhr  et  dans  les  exploitations  de  lignite 
du  centre  l'activité  augmente  quelque  peu,  tandis  (}ue  dans  le  bas- 
sin de  Silésie  elle  est  insuffisante.  La  production  de  la  fonte  et  de 
l'acier  est  plus  légulière  et  plus  suivie  que  le  mois  dernier,  sans 
atteindre  cependant  le  niveau  de  l'année  dernière  à  pareille  époque. 
Ou  note  un  lalentissement  saisonnier  dans  les  mines  de  potasse. 
La  crise  augmente  dans  la  plupart  des  branches  de  la  métallurgie 
et  dans  la  fabrication  des  machines,  sauf  pour  quelques  spécia- 
lités; on  peut  en  dire  autant  des  industries  électriques.  Bonne 
allure  pour  les  textiles  et  les  industries  chimiques.  L'occtipation 
laisse  à  désirer  dans  le  bois  et  l'ameublement;  elle  varie  suivant 
les  localités  pour  le  bâtiment.  Les  industries  alimentaii'es  sont  en 
pleine  saison.  Parmi  les  affiliés  aux  caisses  de  maladie,  le  nombre 
des  ouvriers  au  travail  s'est  accru,  en  mai,  de  139,184  membres, 
soit  1.37  p.  c.  Dans  les  offices  de  placement  gratuit  les  demandes 
d'emploi  (hommes)  se  .sont  élevées  à  172  pour  cent  offres,  contre  101 
en  avril  et  166  en  mai  1913.  48  unions  professionnelles,  comptant 
environ  2,313,079  membres,  renseignaient  2.8  p.  c.  de  chômage 
comme  en  av!-il,  contre  2.5  [».  c.  en  mai  1913.  Enfin  les  recettes  du 
transport  des  marchandises  par  chemins  de  fer  (non  compris  la 
Bavière)  se  sont  élevées  à  188,376,778  marks,  soit  7,264,813  marks 
de  plus  qu'en  mai  1913;  cela  représente  une  augmentation  de 
83  marks  ou  2.84  ]).  c.  par  kilomètre,  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

(Renseignements  extraits  du    Bcirliv-  \rhrii<htntt.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mai  1914.  —  921  syndicats  groupant 
28r),372  ouvriers,  ont  répondu  pour  mai,  au  questionnaire  mensuel 
sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syn- 
dicats, 705,  groupant  244,229  ouvriers,  ont  fait  connaître  le  nombre 
de  leurs  chômeurs,  soit  9,410  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de 
4.2  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  Qon  compris);  la  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  2.9  p.  c,  elle  était  de  4.7  p.  c.   en    mai   1913. 
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L'ouvrage,  en  mai,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  avril,  plus 
abondant  par  26  p.  c.  des  syndicats  groupant  26  p.  c.  des  syndi- 
qués; équivalent  par  56  p.  c.  des  syndicats  groupant  55  p.  c.  des 
syndiqués,  moins  abondant  par  18  p.  c.  des  syndicats  groupant 
19  p.  c.    des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfai- 
sante pour  l'époque  ?  »  589  syndicats,  groupant  144,162  adhérents, 
ont  répondu  par  l'affirmative,  et  179,  groupant  90,601  adhérents, 
ont  répondu  par  la  négative. 

Le  textile  accuse  un  léger  fléchissement  ainsi  que  dans  la  métal- 
lurgie, le  livre  et  le  bâtiment.  Le  fléchissement  enregistré  le  mois 
dernier  dans  les  cuirs  et  peaux,  ne  s'est  pas  accentué  et  le  taux  du 
chômage  y  est  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier  à  pareille  époque. 

Grèves.  —  104  grèves  ont  été  signalées  à  la  direction  du  travail; 
le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  100  d'entre  elles,  est  de 
20,795.  11  y  a  en  en  mai  1913,  101  grèves  et  le  nombre  moyen  do 
celles  qui  se  sont  produites  au  coings  du  même  mois,  pendant  les 
li'iq  années  précédentes  est  de     127. 

Les  Cdnflits  de  mai  1914,  dont  72  n'ont  atteint  qu'un  seul  éliihlis- 
sement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  :  contestations 
relatives  aux  salaires  :  78;  contestations  relatives  à  la  réglcu.en- 
tation  du  travail,  10;  rontestations  relatives  au  règlement  d'ate- 
lier, 2;  demandes  de  réintégration  d'çuviiers  ou  deconti-emaîtrcs,  ;3: 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,    9. 

Les  indu-tries  ou  professions  afieintes  se  répartissent  comme 
suit  :  Bâtiments,  37  conflits;  industries  textiles,  17;  métaux,  8;  pro- 
duits chhniques,  8;  transports  et  manutention,  6;  carriers,  5;  travail^ 
des  pierres  et  terres  au  feu,  5;  agriculture,  4;  produits  alimentai- 
res, 3;  mineurs,  2;  marbriers,  2;  tailleurs  d'habits,  1;  ouvriers  en 
articles  de   chasse,   1;   hnuts-fonrneanx,    1:  pnddleius,  1. 

Henseignenii'nts  cOinimniiqiie.s  par  ÏOlfire  ilc  Travail  de  France.) 


GR.^NDE-BRET.\G^'E 

Marché  du  travail  en  mai  1914.  —  l);iiis  les  Tiaile-l nions. 
cDiiijitanl  en,scmble  993,131  membres  qui  imt  fourni  des  renseigne- 
ments sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
Il  22,081,  soit  2.3  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.2  p.  c. 
I»ai'  rapport  nu  mois  précédi-nt  et  une  augmentation  de  0.4  p.  c. 
par  lappoit  à  mai  1913. 

Ln  situation  de  chafpie  groupe  princi|i;il    d'industries   s'expiinn.' 


ChK.i.XK)!  l-,    i.i;       iRWAÎL  ?•>."» 


Mai     Avril       Mai 
1914       1914       1913 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semai- 
ne)         -  ..,.  -  - ,  - .,, 

Hauts  fourneaux  a  feu o^îû  o^q  «>j.) 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main  d'œuvre  employée).  ,,v»  mo-  iit<> 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  •  •  •>  |  •_{  j  o  i 
Construction  navale  (  —  ')  .  .  ,  o  'j  o  •>  i 
Imprimerie  (  —  >  ■  .  -/-j  ". -î  4  i 
Reliure  '  —  .  .  •  '54  Va  4  • 
Chapellerie  de  feutre  .  .  .,'  i  ',  s  1  î 
Bois  et  ameublement  .  .  ,  -  ,  -  ,  _ 
Cot(jn  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

ï'!^^^"'"*^ m    \m      '.^.r. 

lissage .       j^     y,^^      ji^.  I 

Laine  (proportions  respectives  des   salaires 
payés)  : 

Filature la)    m/A      m.O 

Tissage lOo    10-2.4        .)8.<» 

Chaussures     (proportions     respectives     des 

salaires  payés) lOo     uj.t        9I.H 

Ouvriers     du     port     de     Londres     occupés 
(moyenne) 14.780     15.013    14.573 

Grèves.  —  140  grèves  ont  été  déclarées  en  mai  et  compri-naient 
34,551  grévistes  et  2,904  chômeurs  forcés.  Le  nombre  de  jouinée.s 
perdues  par  suite  de  grève  est  de  1,040,900  contre  2,973,800  en  avril 
et  1,088,800  en  mai  1913.  Sur  100  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  :iS  succès,  30  échecs  .M  47 
transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
niai  intéressaient  177, lS9  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  re|)résente  une  diminution  de  --',668  livres  sterhng 
paj  semaine;  tandis  qu'en  avril,  il  y  avait  une  augmentation  de 
8,7(»0_  livres  .sterling..  Trois  changements  avec  l,52i  ouvriei-s  ont 
été  réglés  à  la  suite  d'arbitrage.  Huit  autres  comprenant 
11,478  ouvriers  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
moditications  ont  été  le  résultat  des  négociations  directes  entre  les 
patrons  et  le  personnel  ou  entre  leur  représentant;  dans  ving  huit 
cas,  ces  modifications  intéressant  3,201  travailleurs,  ont  été  précé- 
dées de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail. 
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Assurance-chômage.  —  PendanI  les  cinq  semaines  teiininées 
le  2i)  mai  lOli,  les  bourses  de  travail  et  autres  offices  locaux  du 
Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  83,884  demandes  dont  55,012 
demandes  directes  et  28,872  introduites  par  des  associations  profes- 
sionnelles subrogées' aux  droits  de  leurs  membres  auxquels  elles 
ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds.  Pour  les  quatre  semai- 
nes d'avril,  le  total  des  demandes  avait  iMé  de  03,794. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  »  Board  of  trade  » 
pour  Texécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret 
de  chômage  doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à 
une  Bourse  de  travail  ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de  chô- 
mage. Le  tableau  ci-dessous  montre,  par  groupe  d'industries,  la 
proportion  de  livrets  distribués.  Ces  pourcentages  peuvent  être 
considérés  comme  représentant  approximativement  le  taux  du 
chômage  dans  ces  industi'ies  au  29  mai. 

Mai  Avril 

Bâtiments  et  travaux  de  construction  (ponts 

et   chaussées)        

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie    de  fer 

Carrosserie       

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois    .     .     . 

Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général. 

Bourses  du  travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  au  15 
mai  191  i  sur  les  registres  des  Bourses  du  travail  du  «  Board  of 
Trade»  étatt  de  107,184.  Le  lofai  des  iiiscrils  élail  de  10(;,'j72,  le 
17  avril  1914. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers  pendant  les  quatre  semai- 
nes ]ii-écédant  le  15  nvi'il  était  de  223,308  ou  9,:505  par  jour  en 
moyenne  contre  8,102  i»endant  les  cinq  semaines  précédant  le 
l(î  mai  1913. 

Le  nombre  de  placements  effectués  pendant  la  môme  période 
était  de  82,806  ou  ;{,450  par  jom'  on  moyeime  coiitr(^  3,218  dans  les 
quatre  semaines  antérieures.  10,972  placements  ont  été  faits  par 
les  Bourses  en  dehors  du  district  où  l'inscription  avait  été  prise. 

(Fîenseignements  extraits  du  Board  nf  Trndr  f.ahnvr  Gazrttr.) 
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LÉGISLATION    DU    TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  parlements  étrangers. 


(Mai  nu 4.) 
liliLClQUE. 
Sénat 

Limitation  de  la  journée  du  travail  des  machinistes  d^cxtraction 
dans  les  charbonnages.  —  Séances  du  12  et  13  mai.  —  Discussion  du 
projet  de  loi  sur  la  — .  Id.  séance  du  15  mai.  Vote. 

Pensions  de  vieillesse  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  13  mai. 
—  Discussion  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les 
— ,  amendé  par  la  Chajnbre  des  repiéseutants.  Id.  Séance  du 
15  mai.  Adoption. 

.Société  nationale  des  habitations  et  logements  à  bon  marché.  — 
Séances  du  13,  Il  15  et  22  mai.  —  Discussion  et  vote  du  projet  de 
loi  instituant  une  — . 

Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  —  Séance- 
du  22  mai.  —  Dis(Mission  et  vote  du  projet  de  loi  apportant  de."? 
modifications  ù  la  loi  du  13  décembre  1889  sur  le  — . 

Repos  dn  dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  com- 
merciales. —  Si'iince  du  22  mai.  —  Discussion  et  vole  de  la  propo- 
sition de  loi  iiiodifirmt  l'article  2  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur 
le  — . 

Ch.ambre  des  représentants 

Assurances  sociales.  —  Séances  du  1«"",  5,  6  et  8  mai.  —  Suite  de 
la  discussion  et  vote  du  projet  de  loi  sur  les  — . 

GRANDE-BRETAGNE 

Chambre  des  communes 

Durée  de  la  semaine  de  travail.  —  Séance  du  -^-^  mui.  —  Propo- 
sition de  loi  de  M.  Goulding,  tendant  à  limiter  la  — ..  Discussion.. 
Rejet. 
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PAYS-BAS 

Deuxième  chambre. 

Réglemenfation  du  travail  des  personnes  occupées  au  charge- 
ment et  déchargetnent  des  navires.  —  Séance  du  26  mai.  —  Discus- 
sion du  projet  de  loi  portant  — . 

Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Proposition  de  loi  concernant  rétablissement  d'un  minimum, 
de  salaire. 

Sir  Richard  Cooper  et  consorts  ont  déposé  à  la  Chambre  des 
Communes,  le  13  mai  1914,  une  proposition  de  loi  (n°  245)  destinée 
à  combattre  la  pratique  des  bas  salaires  en  obligeant  les  em- 
ployeurs qui  occupent  des  ouvriers  de  plus  de  21  ans  moyeiuiant 
un  salaire  inférieur  au  taux  approuvé  comme  il  est  dit  ci-après, 
à  faire  inscrire  leur  nom  et  celui  de  leurs  ouvriers  dans  un  registre 
tenu  par  les  autorités  communales. 

Le  c(  taux  approuvé  »  en  matière  de  salaires  est  arrêté  par  une 
ordonnance  de  l'autorité  communale  et  déterminé  par  heure,  pour 
les  ouvriers  et  pour  les  ouvrières  séparément.  Ce  taux  sera  fixé 
de  telle  façon  qu'en  comptant  la  semaine  de  travail  pour  54  heures 
et  en  l'absence  de  tout  autre  ressource,  la  somme  obtenue  soit 
suffisante  s'il  s'agit  d'un  salaire  d'ouvrier, .  pour  lui  permettre  de 
subsister  avec  sa  femme  et  ses  enfants  et,  s'il  s'agit  d'un  salaire 
d'ouvrière,  pour  lui  permettre  de  subsister  seule  comme  peut  le 
faire  une  femme  de  la  classe  ouvrière. 

Dans  la  ville  de  Londres  et  les  autres  centres  urbains  comptant 
20,000  habitants  ou  plus  d'après  le  dernier  recensement,  le  taux 
approuvé  sera  au  moins  de  4  1/2  pence  par  heure  pour  un  homme 
et  de  3  ponce  par  heure  pour  une  femme.  Dans  les  autres  loca- 
lités, ces  taux  seront  respectivement  de  4  et  de  2  1/2  pence. 

Avant  de  rendre  une  ordonnance  de  l'espèce,  l'autorité  locale 
affichera  un  projet  d'ordonnance  renfermant  l'indication  des  salai- 
res projetés  et  examinera  les  objections  qui  pourront  être  intro- 
duites dans  les  trois  mois. 

L'ordonnance  sera  soumise  au  Board  of  Trade  qui  examinera 
également  les  réclamations  portées  devant  lui  et  pourra  annuler 
l'ordonnance  ou  la  confirmer,  aven  ou  sans  modifications.  A  l'expi- 
ration du  troisième  mois  qui  suivra  pareille  confirmation,  l'ordon- 
nance deviendra  définitive   et   ne  pourra  plus   être  modifiée  par 
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l'autorité  locale,  moyennant  la  même  procédure,  qn'ii  l'expiration 
fi'iine  année. 

L'employeur  qui  paie  des  salaires  autrement  que  par  licure  est 
présumé  payer  un  salaire  inférieur  au  <f  taux  approuvé  »  à  moins 
qu'il  ne  prouve  que  le  salaire  qu'il  paie  procure  ù  l'ouvrier  au 
moins  la  même  somme  que  «elle  qu'il  retirerait  du  minimum  régle- 
mentaire. Il  en  est  de  même  du  salaire  fixé  par  l'employeur  à  la 
pièce. 

Le  salaire  est  la  rémunération  nette  que  l'ouvrier  retire  de  son 
travail,  déduction  faite  des  frais  quelconque  faits  par  lui  à  rocca- 
sion  de  ce  travail. 

Le  sous-traitant  est  considéré  comme  l'employeur  diiect  de 
l'ouvrier. 

Le  projet  ne  s'applique  pas  au  travail  exécuté  par  les  membres 
de  la  famille  de  l'employeur  habitant  sous  son  toit,  ni  aux  person- 
nes faisant  partie  de  l'équipage  d'un  bâtiment  de  mer,  ni  aux 
matelots  de  la  marine  de  gnerrf\  ni  aux  militaires. 

En  vue  d'assurer  l'exécution  des  dispositions  qui  )tréié(|ent, 
lautinité  locale  nommera  un  greffier  industriel  (rcfiistrar  o{  Uibouv). 
Ce  greffier  tiendra  les  registres  prescrits  par  la  loi,  oii  il  in.<;trira, 
<onuiie  il,  a  été  dit,  les  nonts  de  tous  les  employeurs  de  son  flistrict 
ipii  payent  un  salaire  inférit-ur  au  minimum  réglementaire.  Le 
public  sera  autorisé  à  prendre  i-onnaissance  de  <es  ic-gistres,  sans 
fiais.  Le  greffier  pourra  délivrer  des  certificats  portant  que  le 
nom  d'un  employeur  déteiiuiné  n'est  ])as  inscrit  sur  les  registres. 

L'employeur  inscrit  sur  l-s  icgisires,  qui  cliangc  de  résid.nce, 
est  tenu  d'en  informer  le  greffier  et  s'il  quitte  le  district  pour 
passer  dans  un  autre,  il  est  également  tenu  d'avertir  le  greffier 
du  district  où  il  vient  s'établir. 

L'employeur  qui  cesse  d'occuper  des  ouvriers  de  plus  de  21  ans 
moyennant  un  salaire  inférieur  au  minimum  fixé,  peut  faire  rayer 
son  nom  ou  celui  de  ses  ouvriers  des  registres  susdits. 

Le  greffier  peut  toujours  requérir  un  employeur,  de  lui  déclarer 
par  écrit  qu'il  n'occupe  pas  d'ouvriers  moyennent  un  salaire  infé- 
rieur au  minimum  réglementaire. 

Toute  personne  qui  commet  une  infraction  aux  dispositions  ci- 
dessus  est  passible  de  l'amende  jusqu'à  25  livres. 
,  En  cas  de  poursuites,  il  incombe  à  l'employeur  d'établir  à  l'aide 
des  bordereaux  de  salaires  ou  autrement  qu'il  n'a  pas  payé  ou 
convenu  de  payer  des  salaires  inférieurs  au  taux  fixé,  et  s'il  est 
établi  que  son  nom  n'est  pas  inscrit  sur  les  registres  dont  il  a  été 
question  précédemment,  il  devra  établir  aussi  qu'il  a  fait  la  décla- 
ration prescrite.  S'il  y  a  condamnation,  le  greffier  industriel  en 
sera  informé. 

Le  Board  of  Tiade  peut  désigner  certains  fonctionnaires  qui 
seront  diargés  de  contrôler    l'application    de    la    loi.    Ces    agents 


770  Revue  du  Travail  —  30  Juin 


auront  tous  les  pouvoirs  des  fonctioiuiairs  nominés  par  le  Board 
of  Trade  en  veitu  de  la  loi  de  1909  sur  les  conseils  industriels.  Ils 
auront  le  droit  d'entamer  des  poursuites  devant  tout  tribunal  de 
juridiction  sommaire  en  vue  Ge  faire  réprimer  les  infractions 
constatées  par  eux. 

Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

FRANCE. 

Loi  du  25  février  19U  créant  une  caisse  de  retraite  des 
ouvriers  mineurs.  —  Organisation  de  la  Caisse. 

La  loi  du  25  février  1914  dispose  que  dans  le  délai  de  six  niois 
à  compter  de  sa  date,  il  sera  institué,  pour  le  service  des  retraites 
des  ouvriers  mineurs  et  des  employés  des  mines  de  nationalité 
française,  une  caisse  spéciale,  désignée  sous  le  noTii  de  :  «  Caisse 
autonome   des  retraites  des  ouvriers  mineurs.» 

Cette  caisse  jouira  de  la  personnalité  civile. 

Les  mineurs  étrangers  travaillant  en  France  sont  soumis  au 
même  régime  que  les  mineurs  de  nationalité  française.  Toutefois, 
ils  ne  peuvent  bénéficier  des  allocations  et  majorations  soit  de 
l'Etat,  soit  ide  la  caisse  autonome,  que  si  des  traités  avec  leurs 
pays  d'origine  garantissent  aux  Français  des  avantages  équiva- 
lents. 

La  caisse  autonome  des  mineuis  fonctionnera  sous  le  contrôle 
de  l'Etat  dans  les  conditions  prévues  par  la  loi  du  5  avril  1910  sur 
les  retraites  ouvrières  et  paysannes. 

Elle  sera  administrée  par  un  conseil  composé  de  : 

Six  membres  élus  par  les  ouvriers  remplissant  les  conditions 
prévues  par  la  loi  de  189i  jtour  les  élections  aux  fonctions  d'admi- 
nistrateuis  de  caisses  de  secours  et  votant  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  pour  ces  élections; 

Six  membres  élus  par  les  exploitants  de  mines; 

Six  membres  représentant  l'Etat,  savoir  :  le  directeur  général  de 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations  et  le  directeur  de  l'assurance 
-et  de  la  prévoyance  sociales,  membres  de  droit;  deux  membres 
désignés  par  le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale; 
un  membre  désigné  par  le  ministre  des  finances  et  un  membre 
désigné  par  le  ministre  des  travaux  publics. 

Neuf  membres  suppléants,  destinés  fi  reinplficer,  en  cas  d'ab- 
.sence  ou  de  vacance,  les  membres  titul;*iires,  seront  élus  et  dési- 
gnés dans  les  mêmes  conditions  : 

Trois  par  les  ouvriers; 

Trois  par  les  exploitants; 

Un  par  chaque  mini-^ltp  intéressé. 
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Si  les  ouvriers  ou  les  exploitants  reuonecut  à  faire  usage  de  leur 
droit  d'élire  des  représentants,  les  membres  du  conseil  non  dési- 
gnés par  eux  le  seront  par  le  ministre  du  travail. 

Le  conseil  nomme,  parmi  ses  membres,  un  président  et  un  secré- 
taire. 

Un  règlement  d'administration  intéiieure,  élaboré  par  le  conseil 
d'administration  et.  soumis  à  l'approbation  du  ministre  du  travail 
et  de  la  prévoyance  sociale,  déterminera  les  attributions  et  émolu- 
ments des  agents  de  la  caisse  autonome,  ainsi  que  le  fonctionne- 
ment administratif  et  les  règles  de  la  comptabilité  de  ladite  caisse. 

Les  membres  composant  le  conseil  d'administration  de  la  caisse 
autonome  des  mineurs  seront  nommés  pour  quatre  ans.  Ils  pour- 
ront être  élus  ou  désignés  à  nouveau  à  l'expiration  de  leur 
mandat. 

Ils  seront  renouvelables  par  moitié  tous  les  deux  ans. 

Le  premiei-  lenouvellement  aura  lieu  à  l'expiration  des  deux  pre- 
mières années  de  fonctionnement  :  les  membres  renouvelables  à 
la  fin  des  deux  premières  années  seront  désignés  par  voie  de 
lirnge  au  sort. 

Nul  ne  pourra  être  élu  ou  désigné  au  conseil  d'administration 
de  la  caisse  s'il  n'est  on  possession  de  ses  droits  civils  et  politiques 
el  no  jouit  do  la  qualité  do  Français. 


Fonriionncment  de  la  Caisse. 

La  caisse  nationale  dos  reti'aitos  pour  la  vieillesse  lestera  débi- 
trice des  rentes  éventuelles  ou  inscrites  correspondant  aux  verse- 
ments reçus  par  ell«,  en  exécution  de  la  loi  du  29  juin  1894  sur  les 
caisses  de  secours  (»t  de  retraites  des  ouvriers  mineurs,  antérieu- 
rement à  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

Les  exploitants  verseront,  chaque  mois,  à  la  caisse  autonome 
des  ouviiers  mineurs,  pour  lu  formation  du  capital  constitutif  des 
pensions  de  retraites,  une  souune  égale  à  i  p.  c.  du  salaire  des 
ouvriers  ou  employés,  dont  : 

2  p.  c.  à  leur  charge  exclusive  et  2  p.  c.  à  prélever  sur  le  salaire 
des  ouvriois  et  employés. 

Ces  versements  seront  effectués  au  nom  de  chacun  des  mineurs, 
à  capital  aliéné.  Toutefois,  si  l'assuré  le  demande,  les  versements 
prélevés  sur  son  salaire  seront  faits  à  capital  réservé.  Dans  ce 
dernier  cas,  la  majoration  qui  lui  sera  attribuée  par  le  fonds  spé- 
cial prévu  ci-après,  no  sera  pas  supérieure  à  celle  qu'il  aurait 
obtenue  on  faisant  ses  versements  à  capital  aliéné. 

Les  versements  seront  inscrits  nuv  un  livret  individuel  au  nom 
de  chaque  ouvrier  et  employé. 

Les  ouvriers  et  employés  dont  les  appointements  dépassent  trois 
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mille   francs   ne    bénéficieront    que   jusqu'à    concurrence    de    cette 
somme  des  dispositions  de  la  loi. 

Les  ouvriers  et  employés  pourront  joindre  à  ces  versements 
ol^ligatoires  des  versements  facultatifs. 

Les  placements  de  fonds  sont  effectués  dans  les  conditions  pré- 
vues par  la  loi  du  5  avril  1910. 

La  gestion  financière  de  la  caisse  des  retraites  des  ouvriers 
mineurs  est  confiée  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  qui 
effectue  gratuitement  ses  placements,  moyennant  le  simple  rem- 
boursement des  droits  et  frais  de  courtage  ou  d'acquisition. 

Les  placements  de  la  caisse  autonome  sont  effectués  sur  sa 
propre  désignation.  La  caisse  des  dépôts  et  consignations  ne  peut 
se  refuser  d'exécuter  les  ordres  d'achats  ou  de  ventes,  sauf  à  les 
fiactionner,  s'il  y  a  lieu,  suivant  la  situation  du  marché  et  sauf 
avis  contraire  de  la  section  permanente  du  conseil  supérieur  des 
retraites  ouvrières,  en  ce  qui  concerne  les  ordres  de  ventes. 

Le  compte-courant  ouvert  par  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tic  «ns  au  profit  de  la  caisse  autonome  des  retraites  des  ouvriers 
mineurs  juoduit  un  intérêt  égal  à  celui  du  compte-courant  de  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations  au  Trésor. 

Un  règlement  dadniinistration  publique  rendu  sur  la  proposition 
des  ministres  des  finances  et  du  travail,  après  avis  de  la  counuis- 
sion  de  surveillance  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations, 
détermhic  les  mesures  d'exécution  relatives  à  la  gestion  finan- 
cière. 

L'entrée  en  jouissance  des  pensions,  allocations  et  majorations, 
est  fixée  à  cinquante-cinq  ans. 

Pour  avoir  droit  aux  allocations  et  majorations  fournies  par 
l'Etat  et  le  fonds  des  majorations,  tout  ouvrier  mineur  devra 
justifier  de  trente  années  de  travail  salarié  dans  les  mines  fran- 
çaises, sans  que  le  nombre  total  des  journées  de  travail  réparties 
entre  ces  trente  années  puisse  être  inférieur  à  7,920  journées. 

Les  journées  de  repos  pour  blessures  et  maladies  seront  comp- 
tées comme  journées  de  travail. 

Les  caisses  de  secours  verseront  au  compte  de  l'ouvrier  une 
somme  équivalente  à  5  p.  c  de  l'indeumité  journalière  prévue  par 
les  lèglemenl  de  ces  caisses,  par  journée  de  repos  occasionnée  par 
Itt  blessure  ou  la  maladie,  sauf  les  cas  d'accidents  régis  par  la  loi 
du  9  avril  1898,  concernant  les  responsabilités  des  accidents  dont 
les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail. 

Les  ouvriers  ou  employés  qui  seront  atteints,  en  dehors  des  cas 
régis  par  la  loi  du  9  avril  1898  et  k  l'exclusion  de  toute  faute  inten- 
tionnelle, de  blessures  graves  ou  d'infirmité  prématurée  entraînant 
une  incapacité  absolue  et  permanente  de  travail,  auront  droit,  quel 
que  soit   lc'i>~  ■'<•'■•    h  i;i   ijqiiid.ili'in   niili<-i|H''e  de  U>in'  rclrnitc. 
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Les  pc'usiuijs  ainsi  iiiiuiiif<-.->  .-sciuul  mujuifL-s  i>ui  i  Luil  umiis  les 
cuiiditions  piévaes  par  la  loi  des  retraites  ouvrières. 

Elles  pourront  être  égaleuieut  majorées  par  le  fonds  de  majora- 
tion de  la  caisse  autonome  dans  là  inesure  de  ses  ressources,  et 
proportionnellement  au  nombre  d'années  de  travail  à  la  mine. 

Chaque  ouvrier  mineur  de  nationalité  française,  après  cincpiante- 
<inq  ans  d'iige  et  trente  années  de  travail,  recevra  de  l'Etat  une 
allocation  annuelle  de  lUO  francs. 

Tous  les  ouvrieis  mineurs,  leurs  veuves  et  leurs  enfants  profi- 
teront, en  outre,  de  tous  les  autres  avantages  prévus  par  les  lois 
du  5  avril  1910  et  du  27  décembre  1912  sur  les  retraites  ouvrières 
et  paysannes. 

BénéficieronI,  notamment,  des  avantages  de  la  période  transi- 
toire, à  ciiarge  de  se  faiie  inscrire  dans  l'année,  du  jour  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  et  d'effectuer  tous  les  versements 
jjrescrits  par  la  loi  du  5  avril  1910,  les  ouvriers  et  employés  qui,  .-e 
trouvant  dans  les  conditions  requises  par  ladite  loi,  mais  qui, 
étant  au  service  d'une  exploitation  minièi'e,  n'ont  pas  pu  réclamer 
leur  inscription  dans  le  délai  imparti  par  l'article  62  de  la  loi  de 
finances  du  27  février  1912. 

Les  femmes  non  salariées  des  ouvriers  mineurs  peuvent  profiter 
des  avantages  des  lois  du  5  avril  1910  et  du  27  février  1912  et  se 
constituci-  une  pension  de  retraite  indépendante  de  celle  de  lem 
mari. 

Elles  profiteionf  de  tous  les  avantages  prévus  par  lesdites  lois 
au  profit  des  assurées  facultatives. 

Les  délais  impartis  par  ces  lois  pour  ces  déclarations  sont,  en 
ce  qui  les  concerne,  prorogés  et  expiieiont  mi  an  Hocés  I,i  ummul- 
gation  de  la  présente  loi. 


Coiislilutiiiii   (iiiii    imids   s()fci(il. 

La  caisse  autonome  des  mineurs  disj)osera  d'un  fonds  spécial 
qui  sera  alimenté  de  la  façon  .suivante  : 

1.  Par  un  prélèvement  sur  le  salaire  de  chaque  ouvrier  ou 
employé,  dont  le  taux  sera  fixé  par  le  conseil  d'administration  do 
la  caisse  sans  pouvoir  dépasser  1  p.  c. 

2.  Par  un  versement  patronal  égal  à  celui  des  ouvriers. 

Ces  versements  seront  faits  en  môme  temps  et  de  la  même 
manière  que  ceux  prévus  précédemment. 

3.  Par  une  contribution  de  l'Etat  cpii  sera  fixée  annuellement 
par  la  loi  de  finances  et  ne  pourra  être  inférieure  à  2  millions  de 
irancs. 

4.  Par  des  dons  et  legs  et  par  les  revenus  des  fonds  placés. 

5.  Par  une  part  égale  à  la  moitié  des  offres  spontanées  faites 
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par  les  concessionnaires  en  vue  d'obtonii"  les  actes  de  concession, 
signées  après  le  !*■'  lévrier  1912. 
Ce  fonds  spécial  est  destiné  : 

1.  A  faire  face  aux  fi-ais  d^administi'alion  de  la  caisse. 

2.  A  assurer  à  tous  les  pensionnés  et  allocat£tires  anciens,  à 
quelque  titre  qu'ils  l'aient  été,  des  majorations  et  allocations  qui  ne- 
sauraient  être  inférieures  à  celles  qu'ils  recevaient  jusqu'alors. 

:i.  A  majorer  jusqu'à  730  francs  par  an,  y  compris  l'allocation 
prévue  plus  haut,  et  proportionnellement  au  salaire  calculé  sur 
les  si.x  meilleures  années,  les  pensions  et  allocations  de  toute- 
nature,  profitant  aux  ouviicrs  mineurs  qui  remplissent  les  condi- 
tions légales. 

i.  A  assurer  jusqu'à  365  francs  aux  veuves  des  pensionnés  et 
allocataires  une  allocation  au  moins  égale  à  la  moitié  de  la  pen- 
sion ou  allocation  de  leur  mari,  majorée  dans  les  limites  du  para- 
graphe précédent. 

.").  A  donner  une  allocation,  calculée  à  raison  de  12  francs  par 
».  année  de  travail  à  la  mine,  aux  anciens  ouvriers  mineurs,  non 
Npensionnés  ni  allocataires,  ayant  quitté  le  travail  avant  l'appli- 
cation de  la  présente  loi,  et  comptant  au  moins  cinquante-cinq  uns 
d'âge  et  trente  ans  de  travail  salarié,  dont  quinze  à  la  mine. 

6.  A  assurer  aux  veuves  des  anciens  ouvriers  mineurs  visés  au 
paragraphe  précédent,  et  aux  veuves  des  ouvriers  mineurs  morts 
en  cours  d'acquisition  de  pension,  une  allocation  qui  pourra  égaler 
celle  prévue  en  cas  de  décès  de  l'ouvrier  pai-  la  loi  du  5  avril  1010. 

7.  A  donner  aux  orphelins  des  ouvriers  mineurs  une  allocation 
qui  pourra  égaler  celle  prévue  en  cas  de  décès  de  l'ouvrier  par 
la  loi  du  ")  avril  1910. 

Les  pensions  et  allocations  des  veuves  visées  aux  paragraphes  2, 
i  et  6  ci-dessus  ne  sont  attribuables  que  s'il  n'y  a  point  eu 
divorce  ou  séparation  de  corps  prononcé  aux  torts  exclusifs  de  la 
femme,  et  si  le  mariage  est  de  trois  ans  au  moins  antérieur  à 
r(''po([ue  de  la  cessation  de  travail  du  mari.  Toutefois,  aucune  con- 
dition de  duiée  de  mariage  n'est  exigible  s'il  existe  un  enfant  né 
des  conjoints  au  moment  de  la  cessation  du  travail  du  maii,  c\ 
lorsque  la  cessation  du  travail  du  mari  est  la  consécpieiice  d'un 
nrîcident  du  travail,  il  suffit  (pie  le  niariage  soit  aiilér-i(>ui'  à  riu-ci- 
dent. 

Kn  cas  de  reruariage,  l'allocation  cesse  d'être  versée  à  la  veuve  : 
toutefois,  elle  bénéficie  d'im  versement  immédiat  (i  égal  à  trois 
annuités  de  l'ailoi-ation  qui  lui  était  attribuée. 

lin  règlement  d'administration  publique  l'endu  sm-  la  proposition 
des  minisires  du  travail  fies  travaux  publics  et  des  finances,  et 
après  avis  du  conseil  d'administiafion  de  la  caisse  autonome, 
réglera  les  eojidilions  l'eqnises  pour  avoir  di'oit  aux  majorations 
et  allocations  et  la  quotité  de  celles-ci. 
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Au  eus  OU  un  exploitant,  pai  une  convention  coileclive  de  liavail, 
assurerait  à  se.s  frais,  à  ses  ouvriers  et  employés  et  à  leurs  veuves, 
le  plein  des  uiajorations  et  allocations  à  servir  sui'  le  fonds  spécial 
s'élevaiit  à  7:iO  fiaiics  pour  les  ouvriers  et  employés  et  à  360  francs 
pour  les  veuves,  et  où  il  ferait  à  tous  les  autres  ayants  dioit  le 
plein  des  avantages  qu'ils  obtiendraient  pai'  le  jeu  de  ces  articles, 
il  serait  déchargé  et  ses  ouvriers  et  employés  le  seraient  avec  lui, 
de  toute  contri])ution  au  fonds  spécial  de  la  yiajoratiun,  à  la  condi- 
tion, toutefois,  que  les  cluuges  assumées  ne  soient  pas  inférieures 
à  la  cotisation  de  1  p.  c  doiil  il  serait  exempté. 

En  cas  de  résolution  de  la  convention,  pour  quelque  cause  que 
ce  soit,  les  j)alrons  et  ouvriers  rentrerîiient  dans  le  droit  commuiL 

Le  règlement  d'administration  pi'évu  à  farlicle  précédent  indi- 
(piera  le  mode  d'application  de  cet  article  et  les  justifications  de 
payements  à  produii-e  en  fin  d'année  par  l'exploitant. 


Des  délégués  mineurs. 

Les  délégués  mineurs  et  suppléants  sont  assimilés  aux  ouvriers 
et  employés,  en  ce  qui  concerne  les  obligations  et  les  avantages  de 
la  loi. 

Ceux  qui  ont  un  traitement  correspondant  à  un  minimum  de 
vingt  journées  de  travail  subiront  une  retenue  de  2  p.  c.  sur  leur 
traitement,  lefenue  qui  sera  effectuée  par  la  caisse  opérant  le 
payement. 

La  même  retenue  sera  opérée  sui'  les  traitements  des  délégués 
ou  suppléants  qui  ont  un  nombre  de  journées  inférieur  à  vingt, 
quel  que  soit  le  nombre  de  ces  journées. 

Pour  les  délégu(^s  mineurs  et  suppléants  ayant  un  nombre  infé- 
rieur à  vingt  et  travaillant  dans  l'exploitation,  l'exploitant  opérera 
la  retenue  sur  les  journées  de  travail  effectuées,  dans  les  mêmes 
conditions  que  pour  les  autres  ouvriers. 

Les  délégués  mineurs  qui,  ayant  un  traitement  inférieur  à  vingt 
jiiuiiiées  de  travail,  ne  travaillent  plus  à  l'exploitation,  devi-ont 
compléter  eux-mêmes,  par  un  versement  mensuel,  la  retenue  opé- 
r'ée  sur  leur  traitement  de  délégué  mineui",  de  telle  sorte  que  ver- 
sement et  retenue  équivalent  à  une  r-etenue  opérée  sur  vingt  jour- 
nées de  trait(Mnent  de  délégué  mineur,  au  taux  de  journée  fixé 
f»ar  le  préfet  |)0\ir  la  circonscription,  sous  peine  de  perdre  leurs 
droits  à  la  retraite. 

L'Etat  complétera  les  vei-sements  des  délégués  mineurs  par  un 
versement  coriespondant  d'ati  moins  2  p.  c. 

Les  veuves  et  orphelinsVles  délégués  mineurs  jouiront  des  mêmes 
avantages  que  les  veuves  et  orphelins  des  ouvriers  et  employés. 

Les  anciens  délégués  mineurs  bénéficieront  du  même  traitement 
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que  les  anciens  ouvriers,  dès  lors  qu'ils  rempliront  les  mômes  con- 
ditions de  durée  de  services  et  d'âge  que  ceux-ci. 

Les  charges  imposées  seront  subies  sur  les  même  bases  qu'aux 
paragraphes  précédents,  par  voie  de  retenue  et  de  versement. 

Toutes  les  pensions  et  allocations  versées  en  application  de  la 
loi  seront  incessibles  et  insaississables,  si  ce  n'est  au  profit  des 
établissements  publics  hospitaliers,  pour  le  payement  du  prix  de 
journée  du  bénéficiaire  de  la  retraite  admis  à  l'iiospitalisation. 

Tous  actes,  documents  et  pièces  quelconques  à  fournir,  pour 
l'exécution  de  la  loi,  seront  délivrés  gratuitement  et  dispensés  des 
droits  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Les  dispositions  de  la  loi  du  29  juin  1894,  ainsi  que  celles  de 
tous  lois  et  décrets  concernant  les  retraites  des  mineurs  qui  sont 
contraires  à  la  nouvelle  loi,  sont  abrogées. 

Aucun  préjudice  ne  peut  résulter  de  ces  dispositions  pour  les 
droits  acquis  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi. 

Leurs  titulaires  ou  ayants  droit  jouiront  d'une  pension  au  moins 
égale  à  celle  qu'ils  auraient  eue  sous  la  législation  antérieure. 

Un  règlement  d'administration  publique,  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  et  du  minis- 
tre des  finances,  déterminera  toutes  les  conditions  d'application 
de  la  loi. 

Le  payement  des  pensions  pourra  avoir  lieu  tous  les  mois. 


Jurisprudence 


Jurisprudence 


Louage  de  service».  —  Employé.  —  Refus  d'exécuter  un  ordre. 
Renvoi.  —  Indemnité. 

Cou.si'il  (le  PiiuVhoiiiiiu's,  Liéijc,  i'.i  mai   l'.ilS 

Si  il  ijiiisc  (lu  fcfiis  d"uii  ciiiployr'  tl'jxocutcr  un  kkIic  lonucl, 
le  puli(jii  o.st  légiliineinent  l'oudt'  à  luettro  fin  innm'cliatt'Uirnl  un 
cojitrat  (le  louage  de  services  sans  observer  le  drlai  d'u.sage,  il 
peut  toutefois  être  tenu  de  l'en  indcnuiiser  dans  une  <ertaine 
mesure,  à  drteriiiiiiei-  selon  les  rirconstanees  paiticulièics  de  la 
cause. 

Responsabilité  des  maitres  et  commettants.  —  Article  1384  du  code 
civil.  —  Responsabilité. 

Tiihuiial  (le   Z™  insliincc,   Lirijc,    li  {('nier  I9l:i 

l.cs  rcspiiiisabililt''s  édict rc.-;  p;ir  Tarlicle  1384  du  i-ode  civil  s"éten- 
dciil  aux  actes  accomplis  par  les  préposés  au  cours  d3  l'exéiution 
ou  à  l'occasion  de  rexercicc  de  Imr  s<'rvice  sans  «pTil  s(fil  néces- 
saire fpic  le  fait   cunsfitiic  nu  .utr  de  ce  scivicr. 


Accident  du  travail.  —  Infirmités  antérieures  à  l'accident. 
—  Inopérance. 

Trihiduil  (le  /'''■  iiishmct',  IJ(''ii('.   ^.5  oclahic   l!ll:i. 

i.e  patKtn  ne  doit  réparation  <pie  des  conséquences  directes  de 
l'accident  dont  son  ouvriei'  a  été  victime  et  l'on  ne  doit  tenir  aucun 
compte,  pour  l'évaluation  de  la  dépréciation  subi»',  des  iidirmilés, 
tares  ou  dispositions  morbides  existant  aidérieurement  et  qui  n'ont 
aucun  rappoit  de  (anse  à  effet  avec  l'événement  engageant  sa 
responsabilité. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETE      ROYAL. 


J(epos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  et  coiffeurs  d'Ostende, 
Blankenberghe,  Heyst,  Westende,  Middelkerke,  Clemskerke,  Wen- 
duyne,  Knocke,  La  Panne  et  Spa.  —  Autorisations  accordées  par 
application  de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(25  Juin  19U) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

\'u  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition 
•de  l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser, 
pour  six  semaines  au  plus  par  année,  les  magasins  de  détail  et  les 
coiffeurs  d'une  commune  déterminée  ou  d'un  groupe  de  communes 
à  employer  leur  personnel  au  travail  le  dimanche  pendant  un  plus 
grand  nombre  d'heures; 

Revu  l'arrêté  royal  du  22  juillet  1913  pris,  en  application  de  la 
disposition  légale  susvisée,  en  faveur  des  magasins  de  détail  et  des 
coiffeurs  de  Spa  et  de  certaines  localités  du  littoral; 

Considérant  qu'à  raison  des  nécessités  particulières  de  la  saison 
Jjalnéaire,  il  y  a  lieu  de  renouveler  ces  autorisations; 

Revu  les  avis  favorables  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique, 
du  conseil  supérieur  du  travail  et  du  conseil  supérieur  de  l'industrie 
et  du  commerce; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1'''.  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  ainsi  que  les 
salons  de  coiffuie  d'Ostendr,  Blnukenberghe,  Heyst,  Westende, 
Middelkerke,  Clemskerke,  Wenduyne,  Knocke,  La  Panne  et  Spa 
sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant  dix 
heures  au  plus,  entre  7  heures  du  matin  et  10  heures  du  eoir,  le 
«dimanche  26  juillet  et  les  cinq  dimanches  du  mois  d'août  1914. 


Actes  officiels  779 


Art.  2.  Les  chefs  d'entreprise  intéiessés  sont  tenus  d'accorder  à. 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur 
d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage 
de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent  sans  préjudice  aux  dispo- 
sitions de  l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des 
enfants  et  des  adolescents  de  moins  de  16  ans  ainsi  que  des  filles 
et  des  femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et  do  moins  de  21  ans  dans 
les  entreprises  non  visées  par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même 
de  sa  pubhcation  au  Moniteur. 


Donné  à  Ostende,  le  25  juin  1914. 
ALBERT. 


Par  le  Roi 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


ARRETES  MINISTERIELS 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Frameries.  —  Convocation  de 
la  section  minière  aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de  can> 
didats  à  remploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains 
des  mines  de  houille. 

(27  iuin  I9ii) 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  pouvoir  au  remplacement  du  délégué 
de  la  4e  circonscription  du  premier  arrondissement  des  mines, 
décédé, 

Arrête  : 

Article  unique.  La  section  minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Frameries  se  réunira  le  19  juillet  1914.  aux  fins  de  pro- 
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céder  à  la  présentation  des  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'ins- 
pection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  liouill»?  dans  la 
4*  eireonscription  du   premier  arrondissement  des  mines. 

i^iuxelles,   le  27  juin  IDli. 

Arm.  HUBFJa 


Un  arrêté  ministériel  en  date  du  13  juin  1914,  publié  au  Moniteur 
du  22-2'.)  juin  1914,  détermine  les  modèles  du  registre  |»reserit  par 
l'article  59  de  Tarrêté  royal  du  !<"■  mars  1914,  réglemrntiuit  Texplui- 
tafion  d(^s  tliéàti'es.  etc.  — . 


AVIS  OFFICIEL. 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  tra- 
vail et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  par  le  gou- 
vernement aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  répara- 
tion des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail.  (Publication 
trimestrielle  faite  en  conformité  de  l'article  18  de  ladite  loi.) 


—  Caisses  commises  d'assuranck  contri-:  les  accidents  im  travail. 


A.  l'aissi's  coin III unes  iKin'u'cs  iniiii-  rnssiiidiicc  roiiln'  Irs  iiccidciils 
(In   liiiriiil  cl   le   sciricc   tics   renies. 

i.  (.(ii.sM'  riiuumme  d'iissiiriiiicc  des  (Iliarhonnnges  du  (Idiiciiaiil 
de  .Mons,  \uo  de  la  Réuniun,  1,  i\  Mons.  Téléphone  n"  200. 

2.  (baisse  cnnnmme  d'assm-anee  de  rLidusIiic  eliarhunnière  d(>s 
FiHS.siris  (\o  (lliarlei'oi  et  d(^  la  Masse-ftambre,  rue  l*uissant,  27,  à 
C\\nvW.V(t\.   'rélé|)li()ne  n"  907. 

.'{.  Caisse  eniunnmc  d'assm'ancr  de  laKhishic  charhnmiiére  de  la 
province  de  l.iégr.  ;i\eiiiu'  de  ri'Apdsilion,  2,  à   l,i('ge.  'l'i'i.    ii"  2705. 
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H.  ('(lisst's  c(niiiiiiiii('.s  (itfiércs  pour  l'as. s  uni  lier  conlre  les  tucidents 

du  trarail. 

i.  La  Belgi(|iie  iiidustriclk',  (|uai  M.urrllis,  ;{(j,  ù  Lirgi-.  Télé- 
phone n°  2M6.3. 

5.   I„'i  Ciiri'iérc,  nie  Edouard  W'ackcn,  w.  ,»   Liôgc  Tél.  ii°  139i. 

G.  (laisse  ((tniiiiiiiu'  d'assniance  des  Cullivatcnis  belges  contre 
les  aeeidenis  du  Iravai!,  rue  des  Réeollets,  21,  à  l.onvuiii.  Télé- 
phone n°  IG. 

7.  Caisse  palionale  de  rAliiiieidafiuM  et  des  Tiidnstiles  à  faibles 
dangers,  ine  de  la  Régence,  57,  à  liruxelles.  Téléplume  A   n"  7<)*.>0. 

8.  ((  Genieenschappelijke  \"ei/.ekeiingskàs  van  bonwwerk,  han- 
del  en  nijveiheid  ».  avenue  des  Ails,  Gi-.  à  Anvers.  Téléplu.n.' 
n»  3841. 

9.  Les  Intlustries  textiles  réiuiii-s.  ni.'  I.ii'vin  dr  Winn.'.  :'.?•".'.<.  ,, 
(iand.  Téléphone  n°  591. 

10.  La  .Vlutuelh^  aglicnh'  nationale.  l»iiiili'\  aid  <ni  ilauiaiil.  Iv'o.  ,« 
|}ruxellt\s. 

11.  La  .Mutuelle  des  Syndicats  réiniis,  boulevard  de  la  .Senne,  l'.\2. 
à   liruxelles.   Téléphone  .\   n°  7G28. 

12.  Le  Syndicat  général,  iiie  de.<  <:iiartreux,  21,  à  Hruxolles. 
Télé|»hone  .\   n«  G12. 

Kl  Caisse  coninunie  du  bâtiment  et  des  Iravai'ix  publics,  boule- 
vai-d   Aiispacli.    MS.   à  Bruxelles.   Téléphone  B   n"  2788. 

II.    —   SOCIKTÉS   d'aSSUR.A..NCE8   A    PRIMBS    FIXES. 

A.  .Soc/c/c.\-  hrhjcs  d'usstivunrcs  à  i}iiiiu'S  (i.rcs  ayn'u'cs  iiour  l'assii- 
rancp  conlrc  1rs  (irridriils  du  Iruvait  et  le  serviee  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge  d"assurances  gi-m-rales  sur  la  vie,  les  fonds 
dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  .Sfime,  53-55,  k  Bruxel- 
les. Téléphone  A  n°  94. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  (\v>  Colonies,  ,50,  à  Bruxelles.  Télé- 
phone A  n°  468. 

B.  Sociétés  l>el(ies  d'assurances  à  primes  fi.res  atjrf^ées  pour  l'assv- 

ranee  contre  les  accidents  du   travail. 

3.  LWssurance  liégeoise,  rue  de  la  Ca.s(]uette,  4<».  à  Liège.  Télé- 
phone  n°  G8(). 

4.  LTicononiie  l)elge,  rue  du  .Midi.  1  i7,  à  Bruxelles.  Téléphone  A 
11°   5498. 

5.  Les  Patrons  léunis,  rue  du  Lombard.  52,  à  Biuxelles.  Télé- 
ftlione  A  n°  2784t 

G.  Les  Provinces  réunies,  l.r.idevard  \iispach,  lin  à  Bruxellci* 
Téléphone  A  n°  3743. 


7N'^  Revue  du  Travail  —  80  Juin 


C.  Sociétés  étranfjères  d'assurances  à  primes  (1res  agréées  pour 
Vassirronce  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  ù  Paris;  siège  d'opéiation  en  Belgique  :  rue  de  la 
Bienfaisance,   13,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n°  1681 

8.  Il  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  »,  à  Lon- 
dres; siège  d'opération  en  Belgique  :  square  de  l'Aviation,  7,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n°  165. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaîx;  siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue 
Jean  Volders,  53,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n°  6708. 

10.  Il  General  Accident  Fire  and  Life  .\ssurance  Corporation 
Limited  »,  à  Perth  (Ecosse);  siège  d'opération  en  Belgique  :  place 
de  Meir,  14,  à  Anvers.  Téléphone  n°  1032. 

11.  La  Hollandaise  (Nova)  {en  veref(ening),  à  La  Haye;  siège 
d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  113,  à  Bruxelles. 
Téléphone  A  n°  6497. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
Royale,  310,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n*»  834. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
de  la  Régence,  63,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n°  4252. 

14.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de 
Ribeaucourt,  J62,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n°  1986. 

15.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accident.s,  h  Winter- 
fhur;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Royale,  151,  à  Bruxelles. 
Téléphone  A  n°  1075. 

16.  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  avenue  de  l'Hippodrome,  41,  à  Bruxelles. 

17.  L'Ui'baine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  Montagne-aux-Herbes-Potagèi-es,  37,  à  Bruxelles.  Téléphone  A 
n»  897. 

18.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Tra- 
versière,   10;],  à.  Saint-Josse-ten-Noode.  Téléphone  A  n°  309. 

19.  Le  Pati'imoine,  k  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  bou- 
levard du  Hainaut,  14,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n°  1939. 

20.  Compagnie  d'Assurances  générales  contre  les  Accidents  et  le 
Vol  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  Loxnm,  18,  à 
Bruxelles. 

21.  La  Pi'évoyance,  h  Patis:  siège  <rrii)éraliiin  i^n  Belgique  :  rue 
Royale,  29,  à  Bruxelles. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU    TKAVAIL 

EN  JUIN  1914 


Cinquante  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  leurs  opi'Tntions  pendant  le  mois  de  juin  1914.  .Dans 
quarante-sept  de  ces  inslitiilions,  pour  3,862  offres  d'emploi,  il  y  a 
eu  5,874  demandes  des  ouvriers  (honmies),  soit  une  proportion 
de  152  demandes  pour  100  offres.  En  mai  dernier,  la  moyenne 
était  de  140  demandes,  et  en  juin  1913,  de  101  demandes,  pour  cent 
offres. 

D'autre  part,  des  l'enscignements  précis  sur  l'intensité  du  ch6- 
I liage  parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même 
mois  par  249  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  80,000 
membres.  Chez  les  diamantaires  anversois,  le  chômage  atteint 
do  rechef  plus  de  25  p.  c.  des  syndiqués.  Parmi  les  76,000  syndiqués 
des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  juin  1,916  chô- 
meurs involontaires,  soit  2.5  p.  c,  contre  2.3  p.  c.  en  mai  dernier 
tM  1.6  [).  c.  en  juin  1913.  Kt  il  y  a  lieu  encore  de  tenir  compte  d'une 
iKjtable  quantité  de  chômages  partiels,  édités  dans  plusieurs  indus- 
tries importantes  et  non-compris  dans  les  chiffi-es  ci-dessus. 

La  situation  industrielle,  d'après  ces  symptômes,  se  présente 
ionc  sous  un  aspect  moins  favorable  encore  que  le  mois  précé- 
Icnt;  elle  marque  surtout  un  recul  sejisible  par  rapport  au  mois 
le  juin  de  l'année  dernière. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS 
PAR  LES  CORRESPONDANTS  DU  TRAVAIL  (') 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mon.s.  —  I^s  clmiboii!? 
industriels  «ont  mal  influencés,  une  baisse  nouvelle  qui  se  traduit 
par  0.75  e.  à  la  tonne  pour  les  livraisons  du  1®""  juillet  au  31  décem- 
bre. La  vente  laisse  à  désirer  et  on  met  de  fortes  quantités  en  stocks^ 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  charbons  destinés  à  la  fabrication 
du  coke.  Cei'tains  producteurs  ont  déjà  consenti  des  diminutions 
sur  les  charbons  gras  et  demi-gras.  Les  fines  maigres  ont  un  meil- 
leur courant,  mais  cependant  beaucoup  moins  favorable  que  les 
autres  années  à  pareille  époque.  Quant  aux  charbons  de  foyers 
domestiques,  ils  souffrent  de  la  concurrence  des  charbons  étran- 
gers, ainsi  que  de  ceux  du  Centre  dont  les  prix  ont  été  réduits 
de  2  à  3  francs  depuis  le  l®'  avril.  Les  expéditions  de  la  première 
quinz'aine  ont  toutefois  été  assez  actives  poui-  la  saison.  On  va 
maintenant  entrer  en  période  de  chômage  pour  la  navigation,  d'où 
de  nouveaux  stocks  en  perspective.  Le  travail!  est  moins  poussé, 
on  constate  des  chônuiges  le  lundi  dans  certains  charbonnages, 
c'est-à-dire  qui'  l'on  profite  des  occasions  que  fournissent  les  kei- 
me.sses  pour  ne  pas  Iravailler  le  lundi.  D'autre  part  la  nouvelle^ 
baisse  des  prix  va  obliger  les  charbonnages  à  réduire  les  salaires 
comme  viennent  de  le  décider  les  charbonnages  du  Centre  et  de 
Charleroi.  On  travaille  normalement  aux  nouvelles  installations  et 
on  continue  à  faire  des  sondages  un  peu  paj'tout.  L'attention  est 
attirée,  dans  la  plupart  des  journaux,  sur  l'importance  des  réserves 
«le  houille  récemmenl  découvertes  dans  le  Hainaut,  aux  environs 
de  Mons,  où  a  été  découvert  un  gisement  allant  de  Sl-Ghislain 
vers  la  frontière  française  par  Baudoui'  et  Hautrage.  On  annonce 
aujoiii'd'luii  que,  d'ici  à  deux  ans,  ce  gisement  sera  mis  en  exploi- 
tation partielle,  tout  au  moins  à  Douvrain-Quaregnon;  et  de  nou- 
veaux puits  von!  être  creusés fU  Gœgnies-Chaiissée,  Quévy  et  Kei- 
gnies.  (\.  L. ) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  k  Revue 
du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces 
pondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la 
inéme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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ChaHcroi.  —  La  situation  roiiunercialc  reste  mauvaise  en  géné- 
ral, surtout  à  cause  de  la  dépréciation  extraordniaire  du  poussier 
maigre,  qui  en  mi  an,  voit  son  prix  descendre  de  fr.  13.50  à  6  fr.  !. 
Le  prix  de  revient  ayant  peu  ou  pas  diminué,  la  crise  est  d'une 
intensité  très  grande.  La  production  reste  à  peu  près  normale;  en 
ce  qui  concerne  les  expéditions  et  commandes,  le  matériel  a  sou- 
vent fait  défaut  et  gêné  les  envois,  aussi  les  stodis  augmentent 
encore.  En  charbons  domestiques,  l'allure  est  tiès  bonne,  en  grains 
et  petites  braisettes  lavées,  assez  boinie;  en  menu  greneux,  satis- 
faisante et  en  poussier,  très  mauvai.se.  Les  rapports  entre  patrons 
et  ouvri^îis  restent  assez  bons;  les  annonces  de  i-éduction  de  salai- 
i(t>>  ont  été  acceptées  sans  trop  de  difficultés.  La  pioportion  de 
inain-d'ceuvre  disponible  reste  plutôt  inférieure.  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'allure  du  marché  reste  peu  soutenue  l'I  malgré 
une  réduction  de  la  production  on  se  trouve  en  présence  de  stocl<s 
importants  et  de  demandes  i-éduites  tandis  que  les  différentes 
réductions  de  prix  ont  amené  une  situation  difficile  pour  les  pro- 
ducteurs. La  position  des  foyers  domestiques  n'a  pas  iuitant  souf- 
fert :  il  y  a  moins  de  réserves  et  les  diminutions  de  prix  ont  été 
moins  sensibles.  Une  reprise  semble  prochaine  dans  la  métallurgie 
ce  qui  provoquera  immédiatement  l'amélioration  de  l'industrie 
chai-bonnière.  (C.  1,^.) 

Lli'uje.  —  La  situation  générale  de  l'industrie  n'est  pas  faite  pour 
amener  une  amélioration  du  marché  eliarbonnier.  En  charbons 
domestirpies,  comme  en  churbons  industriels  la  situation  reste 
difficile.  (A.  U.) 

Venrlers.  —  Moins  «le  travail  ([iic  le  mois  dernier;  personnel  au 
coirqjlet.  (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Marché  très 
inégal,  les  fabricants  traitant  cluicun  au  mieux  de  leurs  nitérêts. 
L'allm-e  est  assez  désordonnée,  car  la  dépression  est  grande.  Le 
brai  est  maintenant  a  un  niveau  fort  bas  :  47  francs.  (A.  L.) 

Çhaiievoi.  —  La  situation  commerciale  laisse  à  désirer;  à  la 
suite  de  la  réduction  consentie,  pour  un  marché  important,  qui 
atteint  fr.  2.50  à  la  tonne  pour  les  biiqueltes.  Toutefois  la  produc- 
tion est  satisfaisante,  les  commandes  et  les  expéditions  sont  suf- 
fisantes, en  sorte  que  les  stocks  n'augmentent  pas.  Le  brai  est 
maintenant  à   47   francs  environ.  (M.  G.) 

Im  Louvière.  —  L'activité  est  peu  soutenue  cl  la  vente  laisse 
encore  à  désirer.  (C.  P.) 

Verviers.  —  Le  travail  continue  normalement;  personnel  au 
complet.  ^D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Muliites.  —  Siiiujiiuii  suusiju.'^yntc.  Les  expé- 
ditions sont  régulières  et  les  stocks  peu  appréciables.  La  construc- 


Revue  du  Travail  —  15  Juillet 


tion  de  la  nouvelle  batterie  de  fours  à  récupération  avance  bien. 

(J.  T.) 

Mons.  —  Les  stocks  sont  considérables.  On  restreint  de  plus  en 
plus  la  fabrication.  A  partir  du  1"  juillet,  on  inscrira  une  nouvelle 
baisse  de  fr.  2.50  consentie  par  le  syndicat,  ce  qui  amènera  une 
réduction  d'environ  30  p.  c.  sur  les  prix  de  l'année  dernière.  Cette 
réduction  est  encore  considérée  comme  insuffisante  par  les  hauts- 
fourneaux   et  autres   gros  consommateurs.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  syndicat  des  cokes  belges  vient  de  décider  une 
réduction  de  fr.  2.50  par  tonne  pour  le  semestre  prochain,  ce  qui 
ramène  le  prix  du  coke  mi-lavé  à  23  francs  et  celui  du  coke  ordi- 
naire à  fr.  19.50.  Quant  aux  sous-produits  résultant  de  la  fabri- 
cation du  coke,  ils  semblent  se  stabiliser  à  leurs  cours  précédents. 

(M.  G.) 

La  Louvicre.  —  Malgré  une  forte  rédu'ction  de  la  production  les 
prix  restent  encore  relativement  élevés.  (C.  P.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Tournai,  Liège.  —  La  crise  du  bâtiment  se  fait  sentir 
dans  le  bassin  carrier.  Peu  d'activité. 

Mons.  —  Les  carrières  de  grès  poursuivent  leur  extraction  avec 
activité,  mais  les  pluies  contrarient  la  besogne.  A  Maisières,  on 
note  vm  ralentissement  dans  certains  ordres  de  provenance  étran- 
gère. Les  envois  sont  suspendus  momentanément.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  réguliè- 
rement les  ouvriers  et,  contrairement  à  ce  qui  se  passait  les  années 
précédentes,  les  prix  ont  une  tendance  à  s'améhorer.        (C.  P.) 

Soignies.  —  On  travaille  activement  aux  divers  sièges  d  exploi- 
tation, mais  en  dehors  de  deux  ou  trois  firmes  qui  ont  la  fourni- 
ture de  pierres  bleues  pour  des  entreprises  publiques,  les  comman- 
des sont  peu  importantes  et  les  prix  mauvais.  Les  ordres  en  pavés 
pour  les  carrières  de  grès  et  de  porphyre  se  présentent  bien  et  les 
expéditions  sont  assez  importantes  pour  entamer  les  stocks  formés 
l'hiver  dernier.  Par  contre,  il  y  a  un  ralentissement  dans  l'écou- 
lement  des  déchets    pierrailles  et  macadam.  (F.  S.) 

Verviers.  —  Un  peu  moins  de  travail  que  le  mois  dernier  dans 
quelques  cari'ières,  mais  par  contre,  augmentation  dans  d'autres, 
sans  aucun  effet  sur  le  nombre  de  bras  employés  chez  les  ims  et 
les  autres;  à  Sprimont,  la  grève  générale  persiste  dans  tout  le 
bassin.  -  (D.  B.) 

Dînant.  —  En  grès  l'allure  varie  dans  les  établissements,  ici  elle 
laisse  h  désirer,  lu,  au  contraire  elle  est  excellente,  les  ordres  sont 
abondants  et  les  ouvriers  font  11  heures  par  jour;  la  main-d'œuvre 
est  rare.  En  petit  granit  du  Bocq  la  situation  est  généralement 
bonne,  et  sur  certains  chantiers  il  y  a  môme  surcharge  de  com- 
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mandes;  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  et  les  expédi- 
tions sont  très  suivies;  il  y  a  pénurie  d'ouvriers.  Bonne  activité 
dans  les  environs  de  Ciney  en  macadoiii  et  pierres  de  balast.  Dans 
la  région  de  Couvin  la  production  est  poussée  au  maximum  et  les 
pierres  poiu*  sucrerie  et  verrerie  sont  1res  demandées.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mans.  —  Les  producteurs  espèrent  qnime 
entente  entre  les  fabricants  d'engrais  pourra  donner  un  regain 
de  vie  à  la  consommation  des  phosphates.  Le  travail  n'est  pas  très 
poussé  aux  carrières.  {.\.  L.  ) 

Sable.  —  Tiirnlioid.  —  La  production  est  tiès  grande  dans 
cette  périod(^  do  l'.iiiiiéi':  la  lïiarrluiiiriisc  esi  enlevée  assez  couram- 
ment. (V.  D.) 

Mons.  —  LV'Miiniiuu  csi  coinruniT  ji;ii  H's  |pmH'>  i-t  les  enlève- 
ments sont  peu   suivis  pour  la  saison.  (A.  L.) 

\'crviers.  —  Plus  de  travail  que  le  mois  dernier,  mais  abondance 
(It^  bras  sur  la  |)lupart  des  chanliers:  jirix  stationnaires.   (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  sIIpx,  -  A/o/zv  —  .-^ifn.iliMii  r-nlme.  Les 
stocks"  sont  importants.  (A.  L.) 

Dînant.  —  Excellente  ;niivn«-  dans  la  région  de  «.mey;  la  pro- 
durtion  est  poussée  au  maximum  et  les  ordres  sont  très  nombreux; 
il   y  a  pénui-ie   d'ouvriers.  (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  •  —  Monfi.  —  Les  expéditions  pour  l'agriculture 
son!  nulles  pour  le  moment,  comme  les  années  antérieures  à 
pareille  époque.  Pour  la  construction  et  les  charbonnages,  légère 
augmentation  des  expéditions  sur  celles  du  mois  précédent.  Tou- 
jours très  grande  quantité  de  moellons,  car  on  travaille  acti- 
vement. (A.  L.) 

Soiqnies.  —  Bon  courant  d'affaires  provenant  surtout  et  presque 
exclusivement  de  l'industrie  de  la  con.struction.   Prix  soutenus. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Les  commandes  ont  quelque  peu  fléchi  sans  cepen- 
dant influencer  en  quoi  que  ce  soit  le  nombre  des  ouvriers  em- 
ployés.  Baisse  des  charbons.  (D.  B.) 

Dinant.  —  On  signale  un  sensible  ralentissement  des  ordres  à 
Ciney  et  dans  la  vallée  du  Bocq;  aussi  la  production  est-elle  réduite 
et  les  expéditions  pour  la  Lorraine  sont-elles  moins  nombreuses  ; 
cependant  le  travail  reste  régulier  11  heures  par  jour  et  la  main- 
d'œuvre  est  recherchée.  L'allure  est  très  bonne  à  Couvin;  l'extrac- 
tion est  activement  poussée  grâce  aux  ordres  nombreux  pour 
l'industrie  du  bâtiment  et  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées 
pleines.  fj.  b.) 
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Fabriques  de  ciment.  —  Tunihoul.  —  Les  ordres  laissent  beau- 
coup à  dcsiici.  Un  établissement  a  diminué  temporairement  le 
nombre  de  ses  ouvriers.  (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  des  plus  favorables  dans  la 
fabrication  du  ciment.  Les  transactions  sont  très  laborieuses  et  les 
ordres  paraissent  diminuer;  le  malaise  s'accentue.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage  total  à  Gand,  mais  la  production  est  ralentie.      (L.  V.) 

St-J\lcolas.  —  La  besogne  est  toujours  très  abondante  ù  Burcht. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Bonne  situation.  Les  e.xpéditions  ont  été  actives,  en 
mai  surtout.  Elles  sont  actuellement  contrariées  par  le  chômage  de 
là  navigation.  Peu  de  fluctuations  dans  les  prix.  (A.  L.) 

La  Loiwière.  —  Une  bonne  animation  règne  partout;  les  deman- 
des sont  continues  et  permettent  d'écouler  une  forte  production 
avec  prix  stables.  (C.  P.) 

Tournai.  —  Les  fabriques  de  ciment  subissent  aussi  le  contre- 
coup du  calme  qui  règne  dans  le  bâtiment.  Production  très  ordi- 
naire. On  signale  un  conflit  qui  a  surgi  dans  une  fabrique  de 
ciments  du  Bassin  carrier  et  qui  intéresse  une  centaine  d'ouvriers. 
Ceux-ci  ont  abandonné  le  travail  pour  obtenir  une  amélioration  de 
salaire,  et  une  modification  au  règlement  d'atelier.  A  Ath  on  cons- 
tate une  certaine  reprise.  (E.  V.) 

Scieries    de  pierres   ou    de   marbre,    polissoirs    de    marbre.    — 

Bruxelles.  —  (Jn  travaille  toujours  sur  les  ordres  en  carnets,  mais 
les  nouvelles  commandes  sont  rares.  (.\.  G.) 

Mon.<i.  —  Beaucoup  d'activité.  Les  ordres  arrivent  nombreux. 
Les  prix  ont  une  légèie  tendance  à  la  hausse.  On  note  une  augmen- 
augmentation  d'activité  à  l'exportation.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  en  activité  montrent  une  aUui'e  plus 
soutenue  et  écoulent  mieux  leurs  produits.  Les  concessions  oné- 
reuses ont  dispani  pour  faire  place  à  des  prix  plus  en  rapport 
avec  ceux  de  revient.  (C.  P.) 

Soiqnles.  —  Allure  faible.  Les  ventes  sont  lentes  et  difficiles, 
mais  suffisent  généralement  pour  écouler  la  production  qui  reste 
soutenue.  (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme;  journée  réduite,  vu  la  saison.  (A.  D.) 

Dinant.  —  L'activité  saisonnière  est  satisfaisante  et  les  ordres 
sont  suivis  pour  le  pays  et  l'étranger:  cependant  dans  un  établis- 
sement ils  sont  moins  nombreux  que  le  mois  dernier;  pas  de  chô- 
meurs. (J.  B.) 

LNDUSTRIES  DES   MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Verviers.  —  Forte  diminution  de  la  pro- 
duction <Iu  /inc.  La  main-d'œuvre  est  toujours  assez  rai'e;  baisse 
do.s  combustibles;  prix  très  élevés  des  minerais  de  zinc.     (D.  B.) 
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Hauts-fourneaux.  —  Charleroi  —  Le  marché  des  fontes  est  de 
plus  en  plus  déprimé  et  la  production  réduite  à  son  minimum  ; 
malgré  cela,  les  stocks  augmentent  de  façon  sensible.  Nous  avons 
impoité  en  mai  écoulé  32,336  tonnes  de  fonte  brute;  le  total  est 
ainsi  ))our  les  T)  premiers  mois  de  153,783  tonnes  contre  293,198  en 
1913;  c'est  un  sérieux  fléchissement  d'une  année  à  l'autre.  (M.  G.) 

Liège.  —  La  production  est  très  réduite,  le  chômage  est  impor- 
tant. (A.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Cest  vrain\ent  le  marasme.  Les 
usines  sont  peut-être  moins  dépourvues  de  besogne  et  leurs  solli- 
citations sont  moins  pressantes,  mais  les  prix  sont  tout  à  fait 
mauvais.  L'avenir  immédiat  se  présente  toutefois  sous  des  dehors 
meilleurs.  L'étranger  et  la  Belgiciue  ont  d'importantes  commandes 
en  suspens.  Les  bes<iins  sont  très  grands  et  on  espère  un  relève- 
ment qui  ne  peut  plus  tarder  à  venir.  Les  fontes,  les  mitrailles, 
les  ébauchés  et  les  demi-produits  ont,  pai'  continuation,  un  marché 
très  faible.  La  situation  est  plus  favorable  en  ce  qui  concerne  les 
poutrelles,  les  lails  et  les  tôles.  Marché  très  restreint  en  ce  qui 
concerne  les  barres  d'acier  et  les  barres  de  fer,  bien  que  la 
demande  des  aciers  ef  des  fers  marchands  soit  régulière,  si  pas 
importante  et  pour  des  contrats  de  longue  haleine.  Rods,  feuillards 
et  varillas  restent  délaissés.  Aux  usines,  le  travail  se  poursuit  nor- 
malement, mais  sans  presse.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  D'une  façon  générale,  les  usines  paraissent  ptjssédcr 
plus  de  commandes  qu'il  y  a  un  mois;  on  ne  peut  cependant  dire 
que  le  relèvement  qu'on  avait  espéré  vers  la  fin  du  mois  de  mai 
soit  arrivé,  car  si  les  commandes  sont  peut-être  un  peu  plus  abon- 
dantes, les  prix  ont  à  nouveau  rétrogradé,  surtout  dans  les  aciers 
marchands.  Les  fers  se  vendent  à  l'exportation  4.7.0  liv.  st.  à 
4.8.0  liv.  st.  de  base  pour  la  qualité  n°  2,  mais  les  qualités  supé- 
rieures sont  mieux  payées;  on  obtient  4.12.0  liv.  st.  pour  le  n°  3 
et  4.17.0  pour  le  n°  3  à  boulons.  Dans  le  pays,  les  affaires  sont 
assez  calmes  par  continuation.  La  clientèle  d'exportation  recherche 
toujours  le  placement  de  contrats  à  longs  termes,  mais  sans  guère 
de  succès.  Les  mitrailles  sont  toujours  fort  déprimées  et  les  ébau- 
chés se  traitent  peu,   étant  peu  demandés.  (M.  G.) 

La  Louvière  —  Les  usines  sont  dépourvues  de  commandes  et 
doivent  chômer  un  ou  deux  jours  par  semaine;  les  prix  sont  peu 
élevés  et  des  négociations  laborieuses  tentent  encore  de  les  ré- 
duire. (C.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  ne  se  relève  pas  et  tend 
plutôt  à  empirer  sous  le  rapport  des  prix.  Les  ordres  de  l'étranger 
principalement  permettent  d'écouler  la  production  des  fers  et  aciers 
laminés".  La  main-d'œuvre  se  rencontre  facilement.  (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  mauvaise.  (A.  D.) 


79?  Revue  du  Travail  —  15  Juillet 


Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  demi-produits  d'acier  sont  toujours 
faibles;  on  traite  à  l'exportation  les  blooms  de  -i-  pouces  à  69/70  sh. 
fob  Anvers.  Nos  exportations  en  brames  et  blooms  pendant  les 
5  premiers  mois  de  l'année  s'élèvent  à  10,790  et  39,909  tonnes, 
contre  respectivement  17,366  et  46,144  tonnes  en  1913.  Les  produits 
syndiqués  :  poutrelles  et  rails,  ont  donné  20,595  et  56,120  tonnes 
en  1914  (5  premiers  mois),  contre  42,152  et  62,277  en  1913;  comme 
on  le  voit,  la  diminution  est  sensible.  Les  poutrelles  continuent  à 
jouir  d'un  bon  courant  d'ordres;  quant  aux  rails,  un  marché  de 
24,000  tonnes  a  été  conclu  par  le  Comptoir  des  Aciéries  avec  la 
Société  des  Chemins  'de  fer  vicinaux;  des  pourparlers  sont  engagés 
d'autre  part  pour  des  ordres  importants  avec  l'étranger.  Quant 
aux  tôles,  c'est  le  marasme  le  plus  complet;  il  n'y  a  plus  de  com- 
mandes et  partant  plus  de  prix,  les  fabricants  acceptant  toutes  les 
conditions  imposées  par  les  consonmiateurs.  .  (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  manque  d'ordres  un  peu  partout  et  la 
concurrence  qui  se  font  les  usines  amène  encore  des  baisses  de 
prix.  Cependant  les  demandes  d'engagements  à  longs  termes  qui 
se  présentent  permettent  de  croire  que  la  fin  de  la  crise  est  pro- 
chaine et  que  les  consommateurs  escomptent  à  bref  délai  un  relè- 
vement du  marché.  (C.  P.) 

Liéfje.  —  Les  prix  et  la  production  sont  toujours  réduits  par 
suite  du  manque   de  commandes.  (A.  D.) 

Charpentes,     machines    motrices,    machines      outils,     appareils 

industriels.  —  Anvers.  —  En  appareils  de  chauffage  central,  allure 
très  faible,  néanmoins  les  ateliers  conservent  les  ouvriers  monteurs 
de  crainle  de  ne  plus  en  trouver  de  capables.  (H.  V.) 

Matines.  —  En  grosse  charpente  la  situation  reste  calme  et  les 
fortes  commandes  se  laissent  toujours  h  désirer.  En  grosse  chau- 
dronnerie les  ordres  ont  aussi  sensiblement  diminué.        (J.  T.) 

Turnhout.  —  En  général,  les  affaires  ne  marchent  que  très  dou- 
<"ement.  Dans  un  atelier,  le  chômage  partiel  continue  et  équivaut 
à  une  joninée  par  semaine  et  par  ouvrier.  {Y.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'activité  n'est  généralement  pas  grande; 
si  une  partie  du  personnel  préposé  à  la  conduite  des  maciiines- 
oiilils  est  appelée  à  fournir  du  travail  supplémentaire  c'est  surtout 
afin  d'assurer  la  légularité  de  la  production  dans  d'autres  com- 
partiments. Il  y  a  du  chômage  tant  parmi  les  syndiqués  que  parmi 
les  non-syndiqués.  Parmi  les  premiers,  il  res.sort  ù  2  p.  c.  En  géné- 
ral, les  chômeurs  relionvent  difficilement  de  la  besogne.  A  Roulers, 
Tseghem  et  Cmirtrai  aussi,  les  syndicats  ont  à  soutenir  quelques 
•  liômeurs.  Par  contre,  t\  Menin  et  à  Ostende,  la  condition  indus- 
trielle peut  ^Irc  considérée  comme  satisfaisante.  (D.  Z.) 

Ilruxcltes,  Louvain.  —  .Xmélioiation  en  ponts  et  chaipentes  tant 
pour  l'inlérieur  que  \M\\\r  rexpot'tulioii,  vw  notant  surtout  quelques 


Marché  du  Travail  7:j::. 


travaux  importants  pour  le  Cungo.  En  machines  motrices,  on  ne 
constate  une  certaine  activité  qu'en  moteurs  à  gaz  pauvre.  Le 
compartiment  des  machines-outils  est  hien  tenu,  principalement  en 
matériel  pour  le  travail  des  métaux;  à  l'exportation,  on  enregistre 
quelques  machines  à  bois.  Les  appareils  industriels,  tant  à  Bruxel- 
les qu'à  Louvain,  sont  en  bonne  posture  étant  demandés  d'une 
façon  suivie  en  premier  lieu  pour  les  industries  alimentaires  et 
celles  du  bâtiment.  Les  effectifs  ouvriers  tendent  à  redevenir  nor- 
maux dans  les  ateliers.  {A.  G.) 

Gand  (Source  patronale).  —  .\ucun  changement  n'est  à  signaler 
dans  la  mauvaise  situation. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  la  pro- 
portion du  chômage  est  actuellement  d'environ  2  1/2  p.  c.  parmi 
les  ouvriers  syndiqués.  En  outre,  beaucoup  d'ouvriers  sont  en 
chômage  temporaire.  Les  principaux  établissements,  sauf  un, 
congédient  du  personnel,  les  uns  après  les  autres  et  les  chômeurs 
ne  parviennent  pas  à  trouver  du  travail  à  Gand.  Aussi,  nombreux 
sont  ceux  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  syndicales  et  ont  com 
mencé  à  recevoir  les  indemnités  différées  pour  chômage  de  longue 
durée.  Conditions  normales  dans  la  construction  des  charpentes 
métalliques.  (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  aussi  suivis  qu'au  commen- 
ceijient  de  l'année;  un  ralentissement  très  sensible  s'est  produit 
dans  tous  les  ateliers.  Dans  le  courant  du  mois  de  juin  on  n'a  pu 
enregistrer  que  quelques  réparations.  Une  partie  du  personnel  ne 
travaille  pas  le  lundi.  Dans  quelques  autres  ateliers  on  travaille 
h  journées  réduites  de  2  heures.  (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  laisse  toujo\n's  à  désirer.  Dans  plusieurs 
établissements  la  journée  a  été  réduite.  La  demande  en  ponts  et 
charpentes  reste  la  mieux  suivie.  La  grosse  chaudronnerie  dan.s 
les  ateliers  annexés  à  certains  charbonnages  est  bien  occupée.  En 
ce  qui  concerne  les  machines  motrices,  les  machines-outils  et  les 
appareils  industriels,  la  situation  est  très  inégale.  Certains  ateliers 
renseignent  des  ordres  en  carnets;  d'autres  se  plaignent  beaucoup. 
La  récente  adjudication  de  96  lots  de  wagons  et  fourgons  pour  le 
compte  de  l'Etat  Belge  a  été  accueillie  avec  une  vive  satisfaction. 
Les  ateliers  de  notre  région  ont  enlevé  de  beaux  lots.  La  main- 
d'œuvre  est  actuellement  plus  facile  à  recruter.  (A.  L.) 

L,a  Louvière.  —  Quelques  établissements  font  preuve  d'une  acti- 
vité plus  soutenue;  la  plupart  ont  peu  d'ordres.  Les  affaires  qui 
se  présentent  dénotent  des   prix  excessivement  bas.         (C.  P.) 

Soignies.  —  Une  firme  a  toutefois  enlevé  la  commande  de 
presse  ni  surcharge.  Une  firme  a  toutefois  enlevé  la  commande  de 
nombreux  ponts  pour  l'étranger,  et  de  ce  fait,  de  nouveaux  bras 
pourront  bientôt  être  embauchés.  Il  y  a  d'ailleurs  offre  de  main- 
d'œuvre  partout.  (F.  S.) 
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Tournai.  —  Il  y  a  assez  bien  d'activité,  et  les  ouvriers  travaillent 
à  journées  pleines.  Çertiiins,  ont  môme  dû  fournir  de  plus  longues 
journées,  pour  satisfaire  les  ordres.  (E.  V.) 

Liège.  —  En  charpentes,  situation  relativement  satisfaisante;  en 
machines-outils,  marche  plutôt  faible.  Les  prix  ne  sont  guère  rému-  ' 
iiérateurs.  (.\.  T>.) 

Verviers.  —  En  cliarpentes  métalliques  :  plus  de  travail  chez  les 
uns  et  normal  chez  l(>s  autres,  personnel  au  complet  partout, 
prix  normaux.  En  machines  motrices  :  toujours  moins  de 
travail  sans  chômage,  cependant,  abondance  de  bras.  En  machi- 
nes-outils :  travail  toujours  abondant  sans  chômage,  personnel  au 
complet,  prix  normaux.  En  appareils  industriels  :  plus  de  travail 
que  le  mois  dernier,  personnel  suffisant  partout.  En  garnitures  de 
cardes  :  les  commandes  continuent  à  arriver  normalement  pour 
alimenter  les'fabriques.  (D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  est  plutôt  en  augmentation;  les  ordres  sont 
abondants  en  charpentes  et  le  travail  assuré  pour  deux  mois;  il  y 
a  iiéntnie  de  main  d'œuvre.  (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvcr.'i.  —  En  chaudronnerie 
de  cuivre,  allure  très  faible.  (H.  V.) 

flrnxelles.  —  Situation  relativement  satisfaisante,  les  ordres 
]>ortant  surtout  sur  les  i-éservoirs,  la  grosse  tuyauterie  et  des  tra- 
vaux s|)éciaux  étant  suffisants  pour  occuper  le  personnel.  (.\.  G.) 

lUnui,  Alo.sl,  Mons,  Soignies.  —  Conditions  assez  peu  favorables. 

Ecrloû,  (ivnnimônf,  Tournai,  Verviers.  —  Situation  satisfaisante 
et  i)on  nombre  d'ordres,  pas  de  chômage. 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Ordres  suivis.  Les  ventes  sont 
actives.  On  signale,  par  conlimiation,  ime  concurrence  étrangèrer 
vive.  (.\.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  (Wind.  —  Conditions  nor- 
males. (L.  V.) 

Mons.  —  fv'aciiviié  continue  à  être  viv(Mnent  |)ouss(''e.  Les  ordres 
sont  nombreux.  {A.  L.) 

IJége.  —  La  situation  reste  calme.  (A.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Situation  très  calme. 

(J.  T.) 
Lonrain.  —  F/activité  leprend  une  allure  satisfaisante,  grâce  à 
des   (irdres  assez  importants    pour    riniérienr    et    l'étranger.    On 
embauche  tons  les  jours  de  nombreux  ouvriers  cl  on  travaille  à 
journées  pleines.  (A.  G.) 

.\irrlles.  —  Des  commandes  pour  un  million  et  demi  ont  ét6 
r-nlevées.   Elles  seront  mises  en  exécution  sous  peu.         (P.  \).) 
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Mans.  —  Lu  .siliiation  reste  dôploruble.  Les  (*bmjnandes  sont  de 
filus  en  plus  rares  et  le  courriel'  n'apporte  que  très  peu  de  deman- 
des de  prix.  La  réfenle  adjudication  pour  le  compte  de  l'Elat-Belge 
a  favorise  les  ateliers  de  la  région  de  Mons,  nialheui-eusement^  les 
matériaux  nécessaires  à  la  construction  des  lots  de  wagons  obte- 
ims  ne  seront  en  possession  des  constructems  que  d'ici  trois  mois 
environ.  En  attendant,  il  faut  néanmoins  occnpci-  les  ouvriers  et 
les  difficultés  sont  liés  grandes  à  surmniiler.  (A.  L.) 

Chaiicioi.  —  l>es  .ifl'aires  vont  mal;  partout  la  besdgiK'  se  raré- 
fie. La  lutte  est  b'irible  sur  le  maiclié  international.  L'Etat 
Helge  vient  (l(>  procédei-,  il  y  a  liuil  j<iurs,  à  une  adjudication 
publirpje  (le  wagons  et  fourgons  en  90  lots.  Ce  sont  nos  ('■tMl)lis- 
sements  de  construction  qui  se  les  sont  partagés.  M    i. 

Im  iMurièrc.  —  L'activité  est  généralement  peu  suuU-mir.  Cepen- 
dant d'importantes  commandes  ont  élé  reiMies  de  l'Etat  Belge  et 
des  pays  r-lrangers  ce  «pii  amènera  dans  quelques  semaines  un 
notable  changiMnenI  d'allure,  t^e  nombre  de  k  sans  travail  »  est  dès 
à  présent  en  forte  diminution,  plusieurs  r-ljiblissements  ayant  pu 
réta]>lir  un    |)ei'sonnel  normal.  (C  P.  ) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Alclieis  de  réparation  do 
navires  :  La  besogne  a  élé  importante  sauf  pour  les  deux  ateliers 
(pii  sont  lo'ijoms  |)arliculièn'meid  acb.ilandés.  Le  manque  de  cales 
sèches  suffisauuncnt  laigcs  pom-  les  très  grands  navires  fait  tou- 
joins  le  plus  grand  lort  à  l'industrie  de  la  léyaration.         (H.  Y.) 

Maliuns.  —  Malgré  la  faible  activité  qui  règne  actuellement  dans 
l(!  mouvement  de  la  l)atellerie,  la  construction  navale  est  très 
prospère  et  les  carnets  sont  tellement  garnis  que  des  commandes 
ne  pourront    élre   exécutées   avant    fin   1915.'  (J.  T.) 

Sl-Slcolas.  —  Situation  excellente.  On  agrandit  les  chantiers  de 
Tamise  où  il  y  a  manque  de  bras  et  surcharge  de  besogne.  Les 
nouveaux  cbantiei's  de  Rupelmonde  (»nt  également  commencé  le 
travail  et   demandent   des    ouvi'iers.  (V.  D.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  .1///  c/.v,  Mali  nés,  Mons,  Lieue, 
Verviers.  —  Le  travail  marche  normalement.  A  Liège  toutefois,, 
certains  ateli(Ms  cll(^ment  un  jom'  par  semaine. 

(innd.  —  Activité  réduite.  (L.  V.) 

.l(o.\/.  —  Parlout  la  situation  esl  de  beaucouf»  inférieure  à  celle 
de  l'an  dernier;  aucun  atelier  n'atteint  la  prospérité  habituelle. 
La  concurrence  et  le  mauvais  temps  en  sont  un  peu  cause.  On 
n'ofvupe  pas  un  nombreux  personnel,  mais  les  bons  ouvriers  sont 
encore   régulièrement  occu])és.  f\.  \.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Commandes 
encore  assez  r(''gnlières  mais  plus  faibles.  (H.  V.) 
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Malines,  Liège.  —  Situation  calme.  Les  fortes  commandes  font 
défaut. 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  rares.  Les  mouleurs  travaillent  une 
heure  de  moins  par  jour.  (P.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable  dans  l'industrie  du 
cuivre.  (L.  V.) 

Mons.  —  Calme  par  continuation.  On  s'efforce  d'obtenir  les  ordres 
nécessaires  à  occuper  les  ouvriers  régulièrement,  mais  peu  d'usines 
y  réussissent.  (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  normal.  La  pénurie  de  bras  signalée  il  y  a 
quelque  temps  recommence  à  faire  sentir  ses  effets.        (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Ani:iers.  —  Très  calme  dans  toutes  les 
fonderies.  Peu  de  commandes.  (H.  V.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Alimentation  allant  en  augmentant;  les 
ordres  portent  surtout  sur  les  pièces  pour  machines-outils,  le  bâti- 
ment, la  construction  d'automobiles  et  de  matériel  de  chemins 
de  fer.  Les  fontes  de  moulage  et  les  cokes  maintiennent  leurs 
cours.  (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  peu  brillante,  partout.  Un  grand  nombre  de 
mouleurs  et  fondeurs  sont  partis  pour  Dunkerque,  pour  Roubaix 
et  Lille  et  quelques-uns  sont  même  allés  jusqu'au  Havre  à  la  re- 
cherche de  travail.  Outre  les  ouvriers  sans  patrons,  beaucoup 
d'ouvriers  sont  en  congé  temporaire.  (L.  V.) 

Grammont.  —  Partout  la  bonne  situation  se  maintient.  (P.  M.) 

La  Louviêre.  —  Peu  de  commandes  et  des  prix  très  réduits  obli- 
gent des  usines  à  chômer  le  lundi  ou  à  restreindre  le  nombre 
d'ouvriers.  -  (C  P.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  les  ordres  nouveaux 
n'arrivent  que  difficilement.  Les  prix  de  revient  sont  meilleurs, 
mais  la  concurrence  sur  les  fontes  moulées  ne  permet  pas  d'en 
tirer  profit.  La  consommation  du  coke  étranger  se  généralise  dans 
les  fonderies  au  détriment  du  coke  belge.  (F.  S.) 

Liège.  —  Comme  tout  ce  qui  à  trait  à  l'industrie  métallurgique, 
la  fonderie  est  dans  le  marasme.  Le  chômage  s'accentue  de  jour 
en  jour.  (A.  D.) 

Verviers.  —  La  diminution  de  travail  signalée  le  mois  dernier 
dans  quelques  fonderies  s'est  généralisée.  Baisse  de  prix.  (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Cincy;  les  ordres  sont 
abondants,  surtout  en  pièces  spéciales,  et  les  expéditions  sont  sui- 
vies; le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois,  mais  le  prix  de 
vente  des  tuyaux  laisse  à  désirer;  il  y  a  pénurie  de  manœuvres. 
Excellente  activité  à  Couvin;  tous  les  ateliers  sont  bien  pourvus 
d'ordres  et  la  fabrication  est  poussée  au  maximum;  les  mouleurs 
sont  recherchés.  (J-  B.) 
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Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout,  Gram- 
rnonl,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité  dans  les 
deux  premières  industries,  calme  de  morte-saison  en  poêlerie. 

Flandre  Occidentale.  —  La  demande  de  bras  est  minime  dans 
les  principaux  centres  mais  on  ne  constate  du  chômage  que  du 
côté  du  littoral  principalement  à  Bruges  et  à  Ostende,  où  quelques 
syndiqués  ont  bénéficié  de  secours  de  chômage.  (D.  Z.) 

Alost.  —  En  poêlerie  on  se  trouve  en  pleine  morte-saison;  par- 
tout on  a  dû  réduire  la  durée  de  la  journée  de  travail.  Dans  cer- 
tains ateliers  le  personnel  chôme  un  jour  ou  deux  par  semaine. 
En  ferronnerie  il  y  a  des  ordres  importants  à  exécuter  et  le  travail 
se  fait  très  régulièrement,  à  journées  pleines.  'V.  N.) 

Boulonnerie.  —  Louvuin.  —  L'amélioration  perj^iste.         (^A.  G.) 
Mons,  La  Louvière,  Liège.  —  Situation  calme  par  continuation. 
Les  ordres  sérieux  sont  excessivement  rares.  Les  prix  sont  mau- 
vais. Liège  signale  du  chômage. 

Çharlcroi.  —  Le  marché  est  toujours  de  plus  en  plus  faible;  c'est 
ainsi  tpie  les  prix  à  l'exportation  viennent  de  subir  une  nouvelle 
réduction.  Dans  l'intérieur,  les  ordres  sont  très  rares  et  très  recher- 
chés. La  production  est  toujours  réduite  au  striit  minimum  par 
le  fait  des  chômages  forcés  dûs  au  manque  de  commandes.  (M.  G.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  Occidentale.  —  La 
giève  (le  Swevoghem,  qui  a  éclaté  le  25  avril  dernier  par  suite  d'une 
denimide  d'augmentation  des  salaires,  continue.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Activité  médiocre.  (L.  V.) 

Mons.  —  11  y  a  des  ordres  et  les  prix  sont  bons.  La  demande 
émane  principalement  de  l'intérieur.  (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  reste  calme  e^ 
l'horizon  est  toujours  sombre.  Il  y  a  un  peu  d'ouvrage  dans  les 
canons  damas.  Certaines  usines  chôment,  2,  3  et  4  jours  par 
semaine.       •■  (A.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  calmes 
avec  l'intérieur  et  difficiles  à  enlever  à  l'exportation  à  cause  de  la 
grande  concuiionce.  En  emballages  métalliques,  allure  assez  sou- 
tenue, gn\ce  aux  commandes  pour  l'étranger.  (A.  G.) 

Flandre  Occiden{ple.  —  Une  grève  commencée  dans  une  émail- 
lerie  à  Menin  afin  d'appuyer  une  demande  de  reprise  d'ouvriers 
congédiés  ainsi  qu'une  demande  d'augmentation  des  salaires  et 
commencée  le  29  mai  dernier,  s'est  terminée  le  19  juin  suivant  par 
un  accord  impliquant  l'octroi  à  diverses  catégories  de  travailleurs 
d'une  majoration  des  salaires  sujette  à  révision  à  la  fin  du  mois. 
La  reprise  du  travail  se  fera  par  divisions  au  fur  et  à  mesure  de 
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l'allumage  des  feux.  Le  inouvenient  clail  rniidnil  par  le  syndicat 
socialiste  de  métallurgistes  à  Menin.  (D.  Z.) 

Gand.  —  Activité  réduite.  (L.  V.) 

Alost.  —  Forte  diminution  de  commandes.  Les  ordres  sont  beau- 
coup moins  nombreux  qu'il  y  a  quelques  mois  et  les  stocks  se 
forment.  Quelques  chômeurs  cherchent  de  la  besogne.        (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  est  faible.  Des  conflits  surgissent  sans  cesse 
dans  l'une  ou  l'autre  usine  entre  patrons  et  ouvriers.  Les  patrons 
de  la  région  de  Gosselies  ont  formé  une  entente  et  dès  qu'une 
usine  est  atteinte  par  la  grève,  toutes  les  autres  ferment  leurs 
portes.  Ce  lock-out  a  été  pratiqué  le  22  mai  à  Gosselies.  La  vente 
ne  manquera  pas  de  se  ressentir  de  cet  état  de  choses.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  commandes  sont  rares  et  les  expéditions  en 
dessous  de  la  normale.  Les^ ouvriers  ont  des  salaires  très  élevés, 
eu  égard  aux  prix  pratiqués  pour  la  vente.  Un  conflit  existe  depuis 
le  21  courant  entre  patrons  et  ouvriers  et  un  lock-out  des  six  usines 
de  Gosselies  et  de  l'usine  de  Viesvillc  a  été  déclaré  à  cette  date. 
Les  ouvriers,  se  sont  syndiqués,  les  patrons  également.  Le  préavis 
a  été  donné  à  tous  les  ouvriers,  à  la  suite  de  la  grève  qui  avait 
éclaté  aux  usines  Leblanc  et  Cie;  ce  conflit  avait  poin-  motif  une 
demande  d'augmentation  de  la  ])art  des  ouvriers.  La  situation  com- 
merciale est  de  plus  eii  plus  jnaiivaisc.  (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  (]a)id.  —  Activité  réduilc.  (L.  V.) 

Alosl.  —  L'état  général  est  très  satisfaisant,  malgré  la  morte- 
saison,  mais  les  journées  de  travail  ont  été  réduites  de  1  1/2  heure. 
On  signale  depuis  quelque  temps  une  augmentation  de  salaire  très 
sensible.  Les  bons  oiivriois  ne  doivnet  pas  craindre  le  moindre 
ralentissement.  (\'.  N.) 

Monx,  Liège.  —  Moite-saisun.  Les  ateliers  n'ncciipciil  que  h^s 
ouvriers  préposés  à  la  besogne  courante. 


INDUSTRIE.S  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Mulincs.  —  Situation  calme.  Peu  d'enlèvements 
et  transactions  milles.  Les  bri(iueleries  ont  décidé  de  cesser  la 
fabrication  le  15  septembre.  Celle-ci  n'a  commencé  que  le  15  avril 
au  lieu  du  l'■^  La  saison  .se  trouve  donc  réduile  d'un  1/G  et  la 
fabrication  diminuée  dans  la  môme  proportioiv  (J.  T.) 

Turnhoui.  —  Le  stock  sur  les  quais  est  encore  très  grand  et  les 
prix  ont  faibli  sensiblement  dans  ces  derniers  temps.  La  grève 
es!  erilièioment  terminée  en  ce  moment.  {\.  D.) 

linixclles.  — 'La  fabri(Vition  a  conservé  une  allure  active  malgi'é 
le  temps  peu  favorable.  Les  cnlôvementH  sont  moins  importants 
qu'il  ne  convicndruil,  nuiis  les  prix  restent  feinies.  (.\.  G.) 
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Gand.  —  Tontes  les  Ijriqnelorics  sont  en  plein  travail,  mais  les 
ouvriers  sont  assez  difficiles  à  trouver  car  plusieurs  se  sont  ren- 
dus dans  les  provinces  de  Brabant  et  de  Liège  à  la  recherche  de 
salaires  plus  élevés.  "  '    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  a  été  j)articulièr:emcnt  désastreux 
pour  les  briqueteries.  Partout  les  travaux  ont  été  empêchés  par 
les  pluies,  et  sur  tous  les  chantiers  on  remar^que  une  activité  plus 
faible  que  les  autres  années,  vers  la  môme  époque.  Cependant,  les 
briques  sont  bien  demandées  et  certains  briquetiers  font  construire 
des  nouveaux  fours.  (V.  N.) 

Eecloo,  Gramniont,  Liège,  Vervicis.  —  un  travaille  partout  très 
régulièrement  et  la  situation  est  satisfaisante.  I^es  briques  s'enlè- 
vent assez  légulièrement  et  la  provision  disponible  n'est  pas  très 
grande. 

St-I\icolas.  —  La  vente  est  insuffisante  et  le  stock  augmente  ; 
les  prix  de  vente  baissent;  à  Steendorp,  4  tables  ont  cessé  le  tra- 
vail; les  ouvriers  ont  i)U  s'engager  aux  fabriques  d'Hoboken  et 
d'Hemixem  ou  aux  grands  travaux  de  terrassement  au  fort  de 
Steendorp.  Les  briqueteries  mécaniques  de  Thielrode  fravailtent 
très  régulièrement  et  l(>s  pr-ovisions  s'y  enlèvent  de  façon  très 
satisfaisante.  A  Steendorp  patrons  et  ouvriers  se  sont  entendus 
pour'  tiavaillci-  une  lieuiv  de  moins  par  jour,  soit  de  5  1/2  à  18  1/2 
heures  el  de  limiter  la  pinduction  à  GO,(MK)  briques  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 

Mous.  —  L'activité  est  générale,  mais  la  plni.'  cmitrarie  beau- 
coup le  travail.   Les  enlèvements  sont  suivis.  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  chantiers  en  plein  air  sont  Ires  anniiés  partout 
et  la  fabrication  est  favorisée  par  le  beau  temps.  Dans  certaines 
localités  les  briques  ftmt  défaut  et  leur  prix  a  haussé.       (F.  S.) 

Dinant.  —  Situation  très  calme  dans  le  Condroz;  les  ordr-es  sont 
peu  nombreux  et  insignifiants;  aussi  la  campagne  sei'a-t-elle  rapi- 
dement ter'minée.  Par  contre  dans  la  r'égion  de  Couvin  la  produc- 
tion est  tr^ès  suivie  et  les  expéditions  assez  importantes;  les  prix 
de  vente  sont  satisfaisants.  (J.  B.) 

Faïenceries.  —  ISivelles.  —  Situation  pr-écair^e.  Une  usine  a  cessé 
le  travail.  "  (P.  D.) 

Morts.  —  Calme  accentué.  Les  achats  se  limitent  au  strict  néces- 
saire pour  les  objets  les  plus  couinants.  Quant  aux  articles  dits  de 
<i  fantaisie  »,  ils  sont  de  i)lus  en  plus  délaissés  et  dépréciés;  aussi, 
quelques  petites  usines  qui  se  spécialisaient  dans  ce  genre,  ont-elles 
dil  ceS'ser  leur  fabrication.  D'autr^e  pari,  la  concurrence  étrangère 
reste  très  vive.  A  l'exportation,  la  situation  est  très  différente  sui- 
vant les  marchés  envisagés.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  constater  que 
l'impr^ession  générale  est  peu  favorable.  (A.  L.) 
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Poteries.  —  Mons.  —  L'Ecole  des  Arts  et  Métiers  de  St-Ghislain 
se  signale  par  de  magnifiques  résultats  obtenus  dans  la  cuisson 
de  diverses  potprips.  (>n  ;mnuii<-e  la  pi-rirlifiinp  installation  d'une 
usine  à  Nimy.  (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Gand.  —  Conditions  satisfaisantes  pour 
les  plâtriers.  .  (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  celle  du  mois  der- 
nier,  avec    une    iendani-e   au    calme.   Les    stocks   s'accumulent. 

<A  L.) 

Verviers.  —  Travail  normal,  personnel  au  complet.         D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  prix  sont  faibles  et  la  production 
est  réduite.  Le  temps  n'est  pas  propice  au  moulage;  il  ne  fait  pas 
assez  sec.  (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soiomes,  Tournai.  — 
La  demande  est  assez  bonne;  les  ouvriers  travaillent  régulièrement 
à  journées  pleines.  Alost  note  qu'une  tuilerie  importante  de  Schoo- 
naarde  a  du  travail  pour  11  heures  par  jour. 

Flandre  Occidentale.  —  La  production  se  poursuit  régulièrement 
avec  un  personnel  complet  dans  les  tuileries  mécaniques  du  Cour- 
traisis.  Les  syndiqués  chrétiens  travaillent  à  la  réformation  de 
leurs   rafli'ps   disloqués  dan.s  quelques  centres.  (D.  Z.) 

INDUSTRIES   VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  ne  change  guère. 
C'est  toujours  la  faiblesse.  ■        (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  de  l'industrie  verrière  ne  s'est  pas 
améliorée  depuis  un  mois.  Peu  de  demandes  d'acheteurs;  les  pays 
européens  s'abstiennent;  à  peine  vient-il  quelques  demandes  de 
l'étranger.  La  convention  des  Maîtres  de  verreries  s'apprête  à  faire 
chômer  un  four  de  plus,  et  ce  alors  que  17  bassins  chôment  sur 
un  total  de  35.  Les  ouvriers  des  fours  en  chômage  travaillent  à  tour 
de  rôle  dans  les  usines  en  marche;  on  utilise  ainsi  toute  la  main- 
d'œuvre  disponible  et  on  s'efforce  de  ne  pas  augmenter  les  stocks. 

(M.  G.) 

La  LonviAre.  —  Aucune  amélioration  n'est  survenue  et  malgré 
une  production  réduite  on  parvient  difficilement  à  vendre  sans 
faire  des  concessions  et  cependant  les  prix  ne  laissent  guère  de 
bénéfircs.  (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  l>cs  affaires  restent  fort  calmes. 
Statii-qiio  quant  à  la  production,  avec  une  légère  augmentation  des 
.stoiks;  par  suite  de  r-es  diverses  circonstances  et  du  nuirasmc  des 
affaires,  le  syndical  international  vient  de  porter  il  iG  le  nombre 
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de  jdiirs  de  cliôinago  jjour  le  piocliain  tiiiueslre,  avec  faculté  de 
modifier  ce  nombre  suivant  les  circonstances.  Aucun  conflit  entre 
les  patrons  et  les  ouvriers  n'est  survenu,  mais  le  personnel  est  plu- 
tôt rare,  comme  tous  les  ans  ù  cette  époque,  par  suite  de  la  cam- 
pagne brirpietière  et  des  travaux  des  champs.  (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  commandes  s'inscri- 
vent en  plus  grand  nombre.  Celte  amélioration  est  une  reprise  sai- 
sonnière. (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  soutenue;  les  transactions  se  font 
en  temps  voulu  et  avec  prix  on  rapport  avec  ceux  de  revient. 

(C.  P.) 

Soùfiiies.  —  La  demande  de  l'exportation  arrive  lentement,  mais 
suffit  à  l'écoulement  de  la  production.  (F.  S.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Di  K.rrlles,  Eecloo,  Mons.  —  La  fabrication 
leste  active.  Los  nmrches  s'exécutent  plus  régulièrement  et  témoi- 
gnent d'une  reprise  assez  sérieuse. 

Louvain.  —  Encore  un  peu  d'activité  maintenue  par  quelques 
ordres.  Les  stocks  n'ont  pu  être  enlevés  complètement  et  la  morte 
saison  est  là.  (A.  G.) 

Allumettes.  —  <ianil.  —  A<ii\iic  r.Miiiile.  (L.  V.) 

(îrannitont.  —  La  situation  commerciale  est  devenue  très  mau- 
vaise depuis  le  jnois  passé.  Diminution  de  l'activité  dans  tous  les 
ateliers  de  Grammont  où  l'on  ne  travaille  même  plus  le  lundi.  A 
Ninovo  aussi  deux  ateliers  chôment  complètement  depuis  quatre 
senurines  laissant  300  ouviers  et  ouvrières  sans  occupation. 

(P.  M.) 
Soignies.  —  Bon  cour.'mi  d',iff;tircs.  Oii  trav.iillp  régulièrement. 
Expéditions  suivies.  (F.  S.) 

Huiles.  — Louvain.  —  La  situation  reste  bonne.  Les  huiles  s'enlè- 
vent au  prix  de  59  francs  et  les  tourteaux  à  20  francs;  les  graines 
de  lin  voyent  le  cours  de  31  francs.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Les  huiles  restent  à  des  prix  peu  rému- 
nérateurs ce  qui  explique  la  lenteur  de  la  production.  A  cause  de 
cette  dernière,  les  sous-produits  sont  peu  abondants  et  comme  le 
temps  froid  et  sec  a  d'autre  part  contrarié  la  croissance  des  pâtu- 
rages, les  besoins  de  tourteaux  et  de  farines  de  lin  ont,  en  cer- 
tains endroits  augmenté,  au  point  de  provoquer  une  hausse  aussi 
inattendue  qu'appréciable.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  calme  et  difficile  pour  les  huiles  de  lin,  mais 
un  peu  plus  de  demandes  en  tourteaux  de  colza  (lijnzaadkoeken). 
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Le  personnel  reste  régulièrement  occupé,   mais  tous  Les  ouvriers 
se  plaignent  vivement  de  leurs  salaires.  (V.  N.) 

Savons.  —  Turuhout.  —  La  demande  est  foite  un  sa\uns  mous; 
la  rnarcliandise  est  régulièrement  enlevée..  (V.  D.) 

Alost.  —  L'activité  est  bonne  :  les  commandes  arrivent  très  bien 
et  permettent  de  travailler  régulièrement.  Le  chômage  a  sensible- 
ment diminué.  Dans  la  plupart  des  usines  on  a  reçu  des  cojmîiande& 
suffisantes  pour  travailler  pendant  deux  mois.  (V.  N.) 

Gand,  Grammont,  SoignieSr  Verviers..  —  Partout  Tallure  est 
très  satisfaisante. 

Mons.  —  Bonne  tenue  des  savons  mous;  la  demande  est  en  aug- 
mentation. Situation  satisfaisante-  en  savons  de  toilette.     (A.  L.) 

Caoutchouc.  —  (}and^  Alost.  —  Activité  satisfaisante. 

Engrais  chimiques.  —  Gand,  GranunonI,  Tournai-Ath,  Liégi'r 
\'en:iers.  —  Bonnes  conditions. 

Alost.  —  Diminution  de  l'activité  et  de  la  vente.  On  signale  déjà 
le  renvoi  de  quelques  ouvriers  temporaires.  Seulement,  le  per- 
sonnel habituel  reste  toujours  régulièrement  occupé.  (V.  N.) 

Eccloo,  Mons.  —  Situation  cahiie;  saison  niorto.  A  Mnns.  nii.^ 
partie  du  personnel  a  été  congédiée. 

.Sl-?s'icolas.  —  Peu  d'activité  en  cette  saison.  Le  personnel  est 
très  réduit.  Les  ouvriei'S  congédiés  peuvent  difficilement  senga- 
ger  ailleurs,  notamment  aux  docks  d'Anvers  où  le.  travail  est  peu 
abondant.  Une  indemnilé  leur  a  été  accordée  par  le  patron  afin  de 
leur  permettre  de  chercher  du  travail.  (V.  d.  V.) 

Céruse.  —  Bruxelles,.  Louvain,  —  Fabrication  suivie  en  céruse 
à  Bruxelles  et  en  lithopone  à  Louvain;  ces  deux  produits  sont  très 
demandés  à  l'exportation,  le  second  principalement  pour  les  pays- 
d'Outre-Mer.  (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Atost.  —  Les  commandes  et  la  fabrication  se 
|M)nrsni\ent  (Tune  fui-itn  régulière  et  iir()cur(Md  une  besogne,  parti- 
culièrement bien  rémunérée,  à  plus  de  500  ouvriers.         (V.  N.) 

Mons.  —  .Marché  calme;  les  prix  cependant  restent  fermes.  A 
l'usine  d'Obourg,  on  travailTe  au  complet  sans  interruption  (A.  L.) 

Soiqnies.  —  Les  transactions  sont  mieux  sui\-iep  et  In  production 
trouve  son  écoulement.  (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  Situa- 
lion  salisf.iisi.inle.  Tous  les  produits  s'écoulnil  facilement. 
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Bruxelles,  Louvain.  —  Un  peu  do  reprise,  mais  les  affaires  sont 
toujours  calmes  à  cause  de  la  suiproduction  des  grandes  meune- 
ries. On  cote  le  00  à  fi'.  24.75  et  les  issues  à  13  l/-i.  (A.  G.) 

Eecloo.  —  Peu  d'animation  sur  le  marché;  la  situation  générale 
n'est  pas  biillante  et  la  vente  des  farines  laisse  k  désirer.  Les 
déchets,  ;iu  contraire,  sont  très  demandés,  car  les  herbes  des 
prairies  ne  donnent  qu'un  lendement  moyen,  d'où  une  plus  forte 
consommation  des  déchets  des  moulins,  poin-  le  fouri-age  du  bétail. 

(V.  D.  V.) 

Soiipiies.  —  Les  ordres  en  farine  sont  plus  abondants,  mais  les 
issues  sont  moins  demandées.  Les  prix  sont  stationnaires.  (F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  une  hausse  des  froments.  Dans  les  farines 
la  situation  a  été  plus  difficile;  la  vente  a  été  laborieuse.  (A.  D.) 

Tournai,  Verviers.  —  Situation  calme. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —    Mnliiics,    Alost,    Granunont,    Mans, 
Verviers.  —  Bonne  activité.  La  vente  marclie  bien.  Cependant,  à 
Alost  et  à  Mous,  la  pâtisserie   se   plaint    du  manque   de   t)esogne 
provoqué  par  la  saison  des  fruits. 

Tiirnliout.  —  Les  prix  du  i)ain  n'ont  pas  varié  depuis  im  mois, 
mais  la  concurrence  est  l'iide  et  beaucoup  de  patrons  se  plaignent 
dupetit  bénéfice.  Pour  le  lesle,  la  consommation  est  très  forte  en 
ce  moment.  Beaucoup  de  demandes  en  pains  d'épices.  [^'approche 
des  kermesses  et  des  fêtes  jubilaires  fait  augmenter  la  besogne 
pour  les   pâtissiers:  (Y.  D.) 

Flandre  Occidenlale.  —  La  consommation  subit  une  dépression 
tl'autant  plus  anormale  à  cette  saison  que  les  pommes  de  terre 
sont  rares  et  chères,  que  la  coni^nrence  maintient  le  prix  du  pain 
à  un  taux  très  bas  et  cpie  cette  situation  a  précédé  l'époque  des 
fruits.  On  constate  une  offre  de  bras  assez  abondante  dans  les 
deux  branches  industrielles  et  surtout  dans  la  pâtisserie.  (D.  Z.) 

Gand^  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.  Le  chômage  qui, 
il  y  a  quelques  années,  était  considéral>le  parmi  les  boulangers 
syndiqués,  a  presque  complètement  dispai'u.  Les  ouvriers  utilisés 
ont  adopté  d'autres  métiers,  de  telle  soite  que  le  marché  du  travail 
est  maintenant  dégagé.  Parmi  les  pâtissiers  aussi,  le  chômage  est 
insignifiant.  (L.  V.) 

Soignics.  —  La  vente  augmente  dans  les  régions  agricoles  comme 
d'habitude  à  l'époque  de  la  fenaison.  La  concurrence  s'étend  du 
fait  des  petits  boulangers  qui  se  montent  en  fours  économiques  et 
en  camions,  afin  de  pouvoir  livrer  le  pain  à  domicile.  (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Ayivers,  Turnhout,  Gand,  Alosty 
Tournai,  Verviers.  —  Affaires  .passables,  la  saison  des  fruits 
exerce  son  influence  ordinaire  sm'  la  consommation.  Alost  signale 
un  chômage  assez  important. 
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Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Le  marché  est  sans  consis- 
tance. On  signale  une  diminution  des  emblavements.  (A.  L.) 

Tournai.  —  On  espère  une  bonne  récolte,  et  on  s'attend  à  ce  que 
les  sucreries  travaillent  plus  longtemps  cette  année  qu'en  1913. 

(E.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  brasserie  souffre  beaucoup.  Sauf 
quelques  exceptions,  tous  les  estaminets  débitent  moins  que  d'ha- 
bitude. (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante.  Les  transports  vers  Bruxelles 
et  Anvers  sont  favorisés  par  le  temps.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  des  bières  atteint  son. maximum 
à  cette  période  de  l'année,  à  cause  des  chaleurs  et  de  l'approche 
des  différentes  fêtes  jubilaires.  Les  bières  étrangères  entrent  déjà 
pour  une  large  part  dans  cette  consommation.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Beaucoup  d'activité,  portant  surtout  sur 
les  bières  à  fermentation  basse,  mais  inférieure  cependant  à  l'an- 
née dernière.  A  Louvain  peu  d'affaires  en  bières  blanches  le  temps 
étant  peu  favorable.  Les  transactions  à  l'exportation  sont  réduites 
Matières  premières  en  hausse.  (A.  G.) 

Flandre  Occidentale.  —  Bien  que  les  malts  et  les  houblons  soient 
à  des  prix  normaux,  l'activité  laisse  à  désirer  à  cause  du  temps 
froid  et  instable  qui  contrarie  la  consommation.  (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation   s'améliore.  (L.  V.) 

Alost.  —  Le  temps  froid  a  été  très  défavorable  à  la  consomma- 
tion. Cependant,  on  travaille  dans  toutes  les  brasseries  d'une  façon 
régulière,  et  les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  le  personnel 
pendant  dix  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Grammont.  —  Avec  les  chaleurs  la  vente  a  augmenté  en  assez 
forte  proposition,  mais  les  brasseries  se  plaignent  beaucoup  de  la 
concurrence  que  leur  font  la  fabrication  des  eaux  gazeuses  et  les 
bières   étrangères.  (P.  M.) 

Mons,  Soiqnies,  Tournai,  Verviers.  —  La  situation,  sans  être 
brillante,  est  assez  favbrable.  La  demande  a  augmenté.  Les  hou- 
blons sont  calmes. 

Liéfje.  —  La  situation  s'est  empirée  h  nouveau,  la  reprise  n-'ayant 
pas  persisté.  (A.  D.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  La  malterie  subit  le  contre-coup  de  la 
brasserie.  (H.  V.) 

Nivelles.  —  La  saison  est  complètement  terminée.  (P.  D.) 

Flandre  Occidentale.  —  Los  prévisions  concernant  la  prochaine 
récolte  sont  satisfaisantes  dans  leur  ensemble  et  les  prix  des  grains 
et  des  mnlis  sont  stabilisés  à  un  taux  qui  n'entrave  ni  la  fabri- 
cation ni  le  commerce.  Toutefois,  l'été  ne  favorise  pas  la  consom- 
mation des  bières  et  la  vente  languit.  Il  suffirait  de  quelques 
semaines  de  chaleurs  pour  ranimer  le  marché  et  le  travail  dans 
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les  II  laiteries  équipée?;  pour  la  produetioii  eu  saisou  eliau<le.  (D.  Z.) 

Alost.  —  Siluatiou  calme,  sans  ehôuiage  notable.  Cette  activité 
modérée  est  due  au  temps  froid.  Aussitôt  qu'il  fera  chaud,  la  situa- 
tion s'améliorera.  Le  personnel  est  maintenu  h  la  besogne  9  heures 
par  jour.  (V.  N.) 

Mous.  —  Il  n'y  a  i)lus  (|uo  les  grandes  usines  qui  poursuivent 
leur  production.  Les  iii.ilts  sont   mieux  demandés.  (A.  L.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —   Bonne   situation  en  fabrication   de 

li(pieurs  lines,  avec  prix  soutenus,  .  {.\.  G.  ) 

Coud,   Ainsi.  —  Cdiidilioiis   relalivciiieut  satisfaisante. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnliout,    Gand,    (iranimont.   — 

Le  murclié  est  très  satisfaisant  pai-  continuation    r.-.     "os  ouvriers 
sont  bien  occupés. 

Alost.  —  La  saison  de  gian«le  cou.sommation  ét;iii(  passée,  l'allure 
est  devenue  calme.  Il  n'y  a  jias  de  diùmage  proprement  dit,  mais 
on  travaille  déjà  très  irrégulièrement.  -    (V.  N.) 

-  Mous.  —  Le  calme  est  la  note  doiuinantç  du  marché.  La  fabri- 
cation se  ralentit  coiimie  chaque  année  jiendanf  les  inois  d'été. 
Les  prix  r<'stent  fixés  à  fi-.  14.:lM  les  100  kilogr.  pour  les  matières 
premières  et  à  '2't  francs  [es  100  kilogr.  pour  la  chicorée  fournie  à 
la  consommalinii.  .  \.  L.) 

Fabrication  de  conserves.  —  Luncain.  —  »  »u  <  nimiitiii  .•  a  ti'aiter 
les  petits  puis  et  les  carottes  et  on  achève  les  as{)erges;  la  récolte 
des  plus  favorable  tend  à  amener  une  baisse  des  prix.        (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILE.S. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  Occidentale  (Source  pational.y.  — 
La  crise  s'aggrave.  Par  suite  de  l'arrêt  ou  de  la  diminution  de  la 
production  des  tissages,  les  filatures»  de  jute  sont  ou  seront  obhgées 
de  chômer  un  jour  par  semaine  et  même  deux  jours,  si  la  situation 
ne  s'améliore  pas  prochainement.  En  effet,  les  stocks  s'accumu- 
lent, le  peu  de  vente  qu'il  y  a  ne  laisse  guère  de  bénéfice  à  cause 
de  la  grande  cherté  de  la  matièi'e  première. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  diminue  rapidement.  On  parle 
de  l'introduction  du  «  short  lime  »  dans  les  filatures  rolariennes. 

(D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  mauvaise.  Les 
prix  de  la  matière  première  sont  cahotés  avec  tendance  à  la  baisse 
e  les  ventes  de  filés  sont  presque  nulles.  La  crise  s'accentue  de  plus 
en  plus  et  atteint  une  intensité  tout  à  fait  exceptionnelle.  Beaucoup 
de  broches  chôment  actuellement  à  Gand  et  on  a  une  tendance  à 
les  remplacer  par  des  broches  de  lin. 
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(Source  ouvrière).  —  Une  crise  très  intense  règne  dans  la  fila- 
ture du  jrite.  Cette  industrie  est  d'ailleurs  sujette  presque  toutes 
les  années  à  des  crises  plus  ou  moins  sérieuses  à  cette  époque, 
mais  jamais  peut-être  elle  n'a  été  aussi  forte  qu'actuellement.  Dans 
un  seul  établissement  on  a  renvoyé  50  ouvrières.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  sans  presse  :  les  nouvelles  commandes  se 
suivent  trop  lentement  et  les  magasins  sont  remplis.  Jusqu'ici  1^ 
chômage  est  restreint.  (V.  N.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  on  travaille  par- 
tout pour  le  magasin.  Les  expéditions  sont  insuffisantes  ;  une 
filature  de  Tamise  a  commencé  depuis  trois  semaines  à  filer"  du 
lin.  Dans  une  autre  filature  le  tiers  des  moulins  reste  inactif.  Un 
patron  a  avisé  son  personnel  qu'à  partir  du  27  juin  on  ne  travail- 
lera plus  que  4  jours  par  semaine.  (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  Occidentale.  —  La  production  est 
très  faible  et  limitée  dans  plusieurs  usines.  D'autre  part,  les  ou- 
vriers reçoivent  parfois  des  fils  de  qualité  médiocre,  ce  qui  entraîne 
aussi  une  diminution  indirecte  des  salaires.  Les  plaintes  adres- 
sées à  ce  sujet  à  un  chef  d'entreprise  à  Roulers  sont  restées  sans 
écho  jusqu'à   ce   jour.  (D.  Z.) 

ALost,  Eecloo.  —  La  vente  est  peu  active  et  le  personnel  doit  chô- 
mer de  temps  en  temps.  Le  stock  est  assez  imi^ortant. 

St  Nicolas.  —  La  situation  reste  toujours  à  désirer  quoique  cepen- 
dant à  Zèle  on  remarque  une  faible  amélioration.  Dans  un  tissage 
de  Lokeren  60  métiers  restent  inactifs.  (V.   d.  V. 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  est  toujours  pré- 
caire, le  chômage  persiste  à  raison  d'un  jour  par  semaine.  Pas  de 
changement  appréciable.  (P.  D.) 

Gand  (Source  patronale).  —  Aucune  atnélioration  n'est  à  signa- 
ler dans  la  lamentable  condition  de  la  filature  de  coton.  Un  effort 
avait  été  fait  ce  mois-ci  pour  relever  les  prix  qui  ne  laissent  aucune 
marge  au  bénéfice,  mais  les  ventes  déjà  fort  rares  ont  immédiate- 
ment été  arrêtées  et  les  prix  sont  revenus  à  leur  niveau  antérieur, 
même  en-dessous.  Au  début  du  mois  les  mauvais  renseignements 
au  sujet  de  la  récolte  des  cotons  pour  lesquels  ont  indiquait  une 
condition  moyenne  de  li/t  p.  c,  inférieure,  à  deux  exceptions  près, 
à  tous  les  relevés  de  la  même  époque  depuis  45  ans,  avaient  eu 
pour  effet  d'amener  une  hausse  assez  sensible  des  prix,  au  moins 
sur  les  marchés  européens,  mais  le  J)eau  temps  dont  jouit  actuel- 
lement l'Amérique  a  bientôt  fait  disparaître  l'effet  de  cette  commu- 
nication pessimiste  et  les  prix  de  la  '  matière  première  ont  com- 
mencé à  baisser  d'une  manière  fi'ès  appréciable.  Le  sborl-time,  qui 
est  appliqué  dans  i)lusiour.'«  fabriques  depuis  i>lusieui's  mois  déjà, 
est  maintenu  et  d'autres  fabrique.s  annoncent  à  \om-  toiu-  qu'on  ne 
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travaillera  plus  que  5  jours  par  semaine  jusqu'au  15  août  prochain. 
Certains  établissements  ne  travaillent  même  plus  que  4  jours  et  plu- 
sieurs catégories  d'ouvriers,  occupés  à  des  travaux  spéciaux,  chô- 
ment 3  jours  par  semaine. 

(Source  ouvrière).  —  Bien  que  le  nombre  d'ouvriers  de  la  filature 
de  coton,  complètement,  sans  travail  ne  soit  pas  supérieur  à  2  p.  c. 
la  situation  est  déplorable  dans  cette  industrie.  Dans  presque  toutes 
les  fabriques  le  travail  est  supprimé  un,  deux  ou  trois  jours  par 
semaine.  Il  arrive  môme  parfois  que  les  ouvriers  sont  envoyés  eu 
congé  temporaire  pour  une  semaine  entière.  La  crise  va  en  s'accen- 
tuant  sensiblement  et  la  situation  a  beaucoup  empiré  au  cours  de  ces 
dernières  semaines.  En  outre,  à  raison  des  prix  élevés  du  colon  amé- 
ricain, on  ne  travaille  guère  actuellement  à  Gand  que  des  matières 
premières  de  seconde  qualité,  ce  qui  fait  que  le  travail  des  ouvriers 
est  rendu  plus  dur  pour  tous  et  est  sensiblement  moins  payé  pour 
les  ouvriers  rémunérés  à  la  pièce.  La  crise  sévit  avec  tant  d'intensité 
que  les  syndicats  commencent  à  s'en  ressentir.  Un  certain  nombre 
de  leurs  membres  sont  hors  d'état  de  continuer  à  payer  leurs  coti- 
sations syndicales.  L'union  professionnelle  reconnue  des  travail- 
leurs de  coton  réclame  une  diminution  des  heures  de  travail. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Condition  normale  et  très  incertaine.  Les  stocks  sont 
assez  grands  et  les  commandes  nouvelles  se  font  attendre.  Les 
patrons  craignent  un  chômage  de  deux  jours  par  semaine  dans  un 
avenir  peu  éloigné.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  satisfaisante  tant  à  Somergem  qu'à 
Waarschoot  et  on  ne  renseigne  aucun  sans  travail.  On  travaille 
6  jours  pleins  par  semaine.  (V.  d.  V.) 

Grainmont.  —  A  Renaix  et  à  Audennrde  la  production  a  été 
diminuée.  A  Ni'iiovo  dans  les  ateliers  faisant  partie  du  Trust  anglais 
on  compte  40  à  50  p.  c.  de  chômeurs.  Les  autres  ateliers  emploient 
presque  complètement  leur  personnel  ouvrier.  (P.  M.) 

St-Nicolas.  —  On  constate  une  certaine  amélioration;  une  filature 
de  Tamise  a  pu  recueillir  des  ordres  importants  à  l'étranger  et  ne 
peut  actuellement  satisfaire  à  la  demande.  (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Les  pi'ix  du  coton  brut  sont  restés  fort  élevés  jusqu'en 
ces  derniers  temps.  Une  légère  délente  semble  cependant  se  mani- 
fester depuis  quelques  jours,  par  suite  d'avis  plus  favorables  et 
qui  laissent  espérer  un  rendement  plus  satisfaisant.  Il  s'est  traité 
quelques  affaires  en  filés  à  des  prix  un  peu  meilleurs  et  des  stocks 
sont  en  décroissance.  La  main-d'œuvre,  s.nis  être  abondante,  per- 
met le  recrutement  normal  du  personnel.  (A.  L.) 

Soiqnies.  —  Statu-quo  sous  le  rapport  ue  la  demande.  On  peut 
écouler  la  production  mais  sans  plus  et  elle  n'est  guère  rémuné- 
ratrice.. (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  prix  ont  haussé,  par  suite  des  craintes  causées 
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par  Ifi  situation  de  la  récolte.  Les  affaires  sont  peu  actives.  (E.  V.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Le  personnel  ouvrier  tra- 
vaille au  conii^let,  sans  aucun  chômage.  (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes.  La  hausse  persis- 
tante des  matières  premières  empêche  de  nombreuses  transac- 
tions. (P.  D.) 

Flandre  Occidenlale.  —  Pénurie  d'ouvrage.  Dans  la  région  de 
Dottignies  nombre  de  tisserands  ne  travaillent  que  quatre  ou  cinq 
jours  par  semaine.  Plusieurs  usines  ont  diminué  leur  per- 
sonnel. (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  peu  encoura- 
geante. La  production  dépasse  les  commandes  et  le  marché  devient 
de  plus  en  plus  calme.  Le  nombre  des  métiers  complètement  arrê- 
tés va  constamment  en  augmentant.  En  outre,  plusieurs  tissages 
chôment  un  certain  nombre  de  jours  par  semaine.  La  situation 
n'est  pas  meilleure  en  ce  qui  concerne  l'exportation.  Là  aussi  la 
demande  est  nulle. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  déplorable  dans  les  tissa- 
ges de  coton.  Depuis  de  nombreuses  années  on  n'a  pas  vu  une  crise 
comme  celle  qui  règne  actuellement.  Les  uns  après  les  autres  les 
tissfiges  renoncent  à  travailler  6  jours  par  semaine.  Plusieurs  des 
plus  importants  viennent  encore  de  prendre  ces  jours-ci  une  déci- 
sion en  ce  sens  et  presque  partout  le  travail  est  réduit  à  5  jours 
par  semaine  souvent  môme  à  4  jours.  Pour  certaines  catégories 
d'ouvriers,  le  chômage  est  encore  beaucoup  plus  considérable  et 
les  salaires  gagnés  à  la  fin  de  la  semaine  sont  devenus  insigni- 
fiants. En  outre,  un  grand  nombre  de  métiers  ont  été  arrêtés  et  les 
patrons  refusent  de  les  activer  de  nouveau.  D'après  un  relevé  fait 
par  les  syndicats  plus  de  1200  métiers  sur  les  8000  existant  à  Gand 
se  seraient  trouvés  arrêtés  au  début  de  ce  mois  et  ce  nombre  a  été 
depuis  lors  constamment  en  augmentant  de  semaine  en  semaine. 
Plusieurs  petite  tissages  sont  môme  complètement  arrêtés  et  fré- 
quemment des  mauvaises  nouvelles  parviennent  aux  syndicats. 
Dans  ces  conditions,  les  tisserands  sans  travail  ne  parviennent  plus 
ù  trouver  de  la  besogne  et  restent  à  charge  du  syndicat.  Les  dépen- 
ses de  chômage  pour  les  5  premiers  mois  de  l'année  sont  au  moins 
cinq  fois  })1ils  considérables  qu'il  y  a  deux  ans,  dans  le  syndicat 
socialiste.  Encore  le  chômage  serait-il  beaucoup  plus  considérable 
si  un  grand  nombi'e  de  tisser-ands  des  campagnes,  généralement 
occupés  dans  les  établissements  gantois,  n'avaient  pas,  dès  le  début 
de  la  saison,  (piitlé  la  ville  pour  s'adonner  à  nouveau  aux  travaux 
des  chamj)s,  trouvant  les  rémunérations  actuelles  tout  à  fait  insuf- 
fisantes. Outre  la  lédurlion  considérabh»  des  salaires,  amenée  par 
le  chômage,  il  faut  encore  tenir  compte  de  ce  que  les  matières  pre- 
mié[(>s  aclucllctnent  employées  sont  dépli trahies,  que  les  réparations 
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aux  métiers  se  font  avec  une  lenteur  désespérante,  que  l'arrivée  des 
ensouples  et  des  navettes  se  fait  très  lentement  et  que  partout  la 
production  est  très  iriégulière.  Le  syndicat  socialiste  évalue  la  perte 
de  salaire  occasionnée  aux  tisserands  gantois  à  une  somme  de  10 
mille  francs  par  semaine.  Enfin,  comme  toujours  aux  périodes  de 
crises,  les  machines  et  transmissions  sont  dépourvues  de  toute  soli- 
dité et  demandent  constamment  des  réparations,  ce  qui  arrête  les 
établissements  pour  des  périodes  particulièrement  longues.  L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  signale  pas  de  chômage  proprement  dit,  mais 
il  est  question  de  chômer  le  lundi.  Dans  une  manufacture  impor- 
tante les  heures  de  travail  sont  déjà  plus  courtes.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  mauvaise  situation  ne  s'est  pas  relevée,  au  con- 
traire. A  Ee(;I(»o  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine  et  les 
ordres  sont  insuffisants.  A  W'narsrhoot  trois  tissages  ne  travail- 
lent que  f)  jours  par  semaine  et  dans  un  quatrième  les  tisserands 
sur  quatre  métiers  ne  peuvent  travailler  que  4  jours  par  semaine 
depuis  le  18  juin.  En  général  il  y  a  peu  de  besogne,  et  il  y  a  assez 
bien  d'inoccupés.  A  F^vergem  et  Somergem  il  n'y  a  pas  de  «  sans 
travail  »;  dans  cette  dernière  localité  une  cinquantaine  d'ouvriers 
a  chômé  pendant  deux  jours  par  suite  de  la  vente  d'une  fabrique. 
Le  salaire  y  est  de  25  francs  pour  les  tisserands  sur  8  métiers  ; 
18  francs  pour  0  métiers  et  1(»  francs  pour  4  métiers.  La  journée 
est  de  10  1/2  et  11  heures.  (V.  d.  V.) 

(iranimont.  —  La  grande  crise  qui  existe  à  Renaix  et  à  Aude- 
narde,  depuis  quelques  mois  déjà,  perdure  tuujuui's  et  elle  tend 
même  encore  à  augmenter.  Partout  les  affaires  vont  de  plus  en 
plus  mal.  (P.  M.) 

St-I^icolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Tamise.  A  Zèle  et 
à  Lokeren  elle  laisse  bean(X>up  à  désirer  :  on  n'y  travaille  que  cinq 
jours  par  semaine  et  pai-fois  seulement  4  1/2  jours.  A  W'etteren  la 
crise  augmente;  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine  et  les 
matières  premières  ne  sont  foui'nis  qu'avec  des  retards  de  plus  en 
j)lus  grands.  A  W'aasnnjnster  on  ne  travaille  pas  le  lundi  et  le 
samedi  on  cesse  à  16  heures.  (V.d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  Occidentale.  —  Situation  normale 
au  point  de  vue  ouvrier  :  on  travaille  régulièrement  avec  un  per- 
sonnel complet  tant  à  Roulers  qu'à  Courtrai.  (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale).  —  Seule  de  toutes  les  industries  gan- 
toises, la  filature  du  lin  et  des  étoupes  peut  encore  indiquer  une 
situation  assez  favorable,  bien  qu'ici  aussi  l'activité  se  ralentisse 
un  peu.  Les  prix  de  vente  des  fils  se  maintiennnent,  tandis 
que  les  prix  de  la  matière  première  demeurent  raisonnables.  Le 
beau  temps  dont  on  jouit  actuellement  a  aussi  beaucoup  amélioré 
la  condition  de  lins  belges.  Dans  cette  industrie  il  n'y  a  aucun  chô- 
bras  soit  insuffisante. 
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(Source  ouvrière).  —  La  situation  reste  normale  dans  la  filature 
du  lin.  Le  nombre  des  ouvriers  sans  travail  ne  dépasse  pas  1  p.  c. 
parmi  les  syndiqués.  Toutes  lefs  fabriques  continuent  à  travailler 
en  plein.  Le  déficit  des  fileuses  et  du  petit  personnel  continue  à  se 
manifester.  Les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires.  Ausîi  un  nou- 
veau mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  est-il  actuellement 
entrepris  par  les  syndicats  socialiste  et  chrétien  reconnus.  Des 
requêtes  ont  été  envoyées  aux  patrons  pour  réduire  la  durée  de  la 
journée  de  travail  et  majorer  les  salaires.  Les  syndicats  disent  que 
c'est  là  le  seul  moyen  de  rendre  les  fabriques  du  lin  attrayantes  et 
d'arriver  à  reconstituer  le  personnel  qui  est  fortement  diminué  en 
ce  moment.  Dans  le  travail  des  déchets  de  lin,  la  situation  est  éga- 
lement bonne  et  aucun  chômeur  n'est  signalé  parmi  les  syndiqués. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Certaines  fédérations  ouvrières  se  préparent  à  récla- 
mer une  augmentation  générale  des  salaires.  Les  patrons  répon- 
dent qu'ils  ne  feront  plus  travailler  que  3  ou  4  jours  par  semaine. 

(Y.  N.) 

Tournai.  —  En  lins  du  pays,  les  apports  sont  restreints,  et  les  ' 
prix  fermes.  En  lins  de  Russie,  il  y  a  peu  d'offres  et  peu  de  deman- 
des. Prix  inchangés.  En  fils,  les  affaires  sont  calmes,  comme  cha- 
que année,  à  pareille  période.  Les  prix  sont  faibles  en  fils  d'étou- 
pes.  Affaires  également  très  calmes  dans  les  toiles.  (E.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  chômage  partiel  et  passager 
par  suite  d'incendie.  (A.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  Occidenlale  (Source  patronale).  •— 
La  crise  ne  diminue  pas  et  parait  devoir  se  prolonger  tant  que 
durera  la  situation  financière  actuelle.  Les  ordres  sont  extrêmement 
rares  et  quantités  de  métiers  sont  inoccupés,  bien  que  le  «  short 
time  »  existe  dans  de  nombreux  établissements.  On  signale  un 
exode  assez  important  d'ouvriers  pour  la  France. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  complet  parmi  les  ouvriers 
syndiqués  des  dix  principaux  centres  de  ^'industrie  textile  dans  la 
Flandre  Orientale,  ressort  à  environ  2  p.  c,  taux  correspondant 
à  celui  relevé  en  mai-mars  comme  nous  l'avons  fait  observer  pré- 
cédemment ce  chiffre  est  loin  de  donner  une  idée  exacte  de  la 
situation  réelle,  car  l'intensité  de  la  crise  se  manifeste  surtout 
par  l'étendue  qu'ont  pris  le  ((  short  time  »  et  les  autres  moyens  de 
limitation  de  la  production  dans  plusieurs  localités,  notamment  à 
Courtroi,  Roulers,  Ardoye,  Wareghem.  A  Roulers,  la  moitié  des , 
syndiqués  chrétiens  subi  du  chômage  périodique.  Une  grève 
occasionnée  par  une  question  de  paiement  des  navettes  à 
éclaté  à  Mf'ulobeke  le  20  mai  dernier;  elle  s'est  terminée  le  27  mai 
par  imc  transaction.  La  grève  de  Courtrai  signalée  dans  notre  pré- 
cédente  clironicine   s'est   étendue.  (D.  Z.) 
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Gand  (Source  patronale).  —  Le  marché  devient  de  plus  en  plus 
défavorable  et  le  chômage  s'accentue. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  aussi  mauvaise  que  dans 
les  tissages  de  coton.  (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  normale.  On  travaille  sans  chômage  très 
notable  jusqu'à  présent,  mais  les  commandes  arrivent  en  nombre 
sensiblement  inférieur  à  celui  de  l'année  précédente.  (V.  N.) 

Si-Nicolas.  — Peu  d'ordres  :  la  situation  s'est  affaiblie.  (V.D.V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  St-Nicolas.  —  Situation  satisfai- 
sante et  travail  régulier.  (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  reste  stationnaire  et  le  chômage  partiel 
renseigné  antérieurement  pour  quelques  établissements,  les  atteint 
tous  actuellement.  (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  quoique 
calmes  sont  suffisantes  pour  maintenir  le  personnel  au  complet 
dans  les  filatures;  diminution  dans  la  demande  des  filés  pour  bon- 
neterie. Les  cours  restent  soutenus.  (A.  G.) 

Tournai.  —  Les  matières  premières  haussent.  Bonne  situation. 
Le  personnel  travaille  régulièrement.  (E.  V.) 

Verviers  (Source  patronale).  —  Aucun  changement  sensible  ne 
s'est  produit  depuis  le  mois  dernier. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  n'est  guère  abondant  et  actuelle- 
ment plusieurs  usines  ne  travaillent  que  partiellement.      (D.  B.) 

Dinant.  —  L'alimentation  est  complète  dans  certains  ateliers; 
les  ordres  sont  abondants  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois;  les  prix  des  laines  brutes  sont  en  hausse.  Dans  un  établis- 
sement on  note  un  ralentissement,  bien  que  l'allure  reste  encore 
assez  bonne.  (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  — -  Verviers.     —    Pleine  occupation  partout 

(D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,   Verviers.   —   La  demande  est 
normalement  satisfaisante;  il  n'y  a  pas  de  bras  disponibles. 
Gand.  —  Les  ouvriers  sont  irréguUèrement  employés.  (L.  V.) 
Alost.  —  Peu  d'entrain;  travail  avec  personnel  toujours  réduit. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  Situation  médiocre.  On  ne  travaille  que  5  jours  par 
semaine;  un  tissage  ne  travaille  même  que  4  jours.  Des  ouvriers 
attendent   8  et   même   15   jours    avant  de   recevoir  de  nouvelles 
ensouples.  (V.  d.  V.) 

St-Nicolas.  —  La  situation  reste  assez  bonne.  (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  A  Ath,  la  production  est  calme.  Environ  120  ouvriers 
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et  oiivjières  d'une  usine  ont  quitté  le    travail,   pour  obtenir  une 
diminution  d'heures  de  travail  le  lundi.  (E.  V.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine,  t-  Vermcrs.  —  La  besogne  com- 
mence à  diminuer  sérieusement  et  certains  établissements  chôment 
partiellement  mais  d'autres  sont  encore  bien  occupés.  Les  ouvriers 
se  recrutent  encore  aisément.  Chômage  partiel  dans  certaines 
usines.  Les  matières  utilisées  sont  restées  aux  mêmes  cours  que 
précédemment.  Les  laines  traitées  sont  plutôt  en  hausse.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  certains  ateliers  les  ordres  sont  abondants  pour 
l'hiver  et  môme  pour  l'été  prochain,  et  tous  les  métiers  marchent 
mais  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  ma- 
tières premières;  la  main-d'œuvre  est  recherchée.  (J.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost,  Sl-Nicolas.  —  Bonne  activité  par  continua- 
lion.  Dans  certains  ateliers  Alostois  il  y  a  pénurie  de  bonnes 
ouvrières.  On  travaille  11  heures  par  jour,  sauf  le  lundi.  (V.  N.) 

Tournai.  —  Le  personnel  est  occupé  au  complet,  et  se  recrute 
généralement  avec  peine,  mais  la  matière  première  est  chère. 
Ralentissement  dans  la  vente.  (E.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  On  n'est  pas  surchargé  et  il  y  a  de  temps 
de  temps  en  temps  quelque  chômage.  On  souffre  de  la  concurrence 
en  temps  quelque  chômage.  On  souffre  de  la  concurrence  étrangère. 
Toutefois,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée  depuis  le  mois  dernier. 

(V.  N.) 

Graniinont.  —  On  est  en  pleine  activité.  (P.  M.) 

Sl-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  pas  de  chômage.  Les 
ouvriers  demandent  une  augmentation  des  salaires;  les  patrons  esti- 
ment qu'il  ne  leur  est  pas  possible  de  donner  satisfaction.  Une  grève 
a  éclaté  à  Hamme  le  22  juin,  comportant  une  centaine  d'ouvriers,  à 
ca^se  du  renvoi  d'un  ouvrier  qui  avait  réclamé  une  augmentation. 
La  grève  s'est  terminée  après  2  jours  de  chômage.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'intensité  de  la  crise  s'accentue;  au  chômage  partiel 
est  venu  s'ajouter  l'aiTêt  momentané  de  plusieurs  divisions  de 
rindusliie  de  la  corderie.  Il  y  a  si  peu  de  demandes  que. les  maga- 
sins amplement  approvisionnés  ne  donnent  pas  d'ordres  nouveaux. 
En  càblerie  de  mines,  pour  les  câbles  végétaux,  il  y  a  suspension 
des  ordres.  (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  affaires  continuent  à  marcher 
df)ucement;  il  y  a  beaucoup  de  marchandises  en  magasin.  (V.  D.) 

Alost.  —  Los  commandos  se  poursuivent  très  régulièrement  et 
loiiies  les  ouvrières  .sont  occupées.  Le  recrutement  du  personnel 
est  très  difficile,  h  cause  des  salaires  peu  élevés.  (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  sil.nalion  laisse  toujours  à  dôsirei',  mais  on  cons- 
lutc  cependant  une  faible  amélioration.  (V.  d.  V.) 

GrammonL  —  Les  oi-di'es  \t>\\\  ;>\><^.hn\\ru\  drf.ml  ;'i  Ninovp, 
radivilé  a  diminué  partout.  I'.  \|. 

Passementerie.  —  Les  .d'iaires  sont  toujours  ealnie.-;.       (I».  D. 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo,  Sl-Mcolas.  —  La  Ix.iuie  situa- 
tion se  maintient.  [W  d.  \\] 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  HruxcUcs.     —    Alimentation   dirficilf 

et  insuffisante,  l'exportation  ne  donnent  pas.  (A.  d.) 

Flandre  Occidentale.  —  L'activité  est  satisfaisante  à  Courtrai  et 

soutenue  à  Roulers.  (D.  z.) 

(iand.  —  Situation  normale  dans  les  fabriques  d'apprêts.  (L.  V.) 
Graninwnl.  —  A  Renaix  la  besogne  est  devenue  peu  abondante 

et  les  ouvriers  commencent  aussi  <\  chômer  de  temps  en  temps. 

(P.  M.) 
Si-Nicolas.  —  Peu  d'animation  mais  pas  de  cliômage.  (V.  d.  V.) 
Verviers.  —  Nouvelle  diminution  de  travail  depuis  le  mciis  dei-- 

niei',  abondance  de  bras,  prix  stationnaires.  ■  (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  Occidentale.  —  Il  n'y 
a  pas  de  pémirie  d'ouvrage  pour  les  ouvriers  de  Cour! rai  «•!  dr 
Menin  (villes),  où  se  trouvent  les  établissements  les  plus  impor- 
'^l'i'^-  (D.  Z.) 

(iand.  —  La  situation  est  encore  assez  bonne  dans  celle  industrie. 
Il  n'y  a  jtas  de  cliômage  ))armi  les  ouvriers  syndi(|ué.s.     (L.  V.) 

Ainsi.  —  Situation  salisfai.sante  par  conlimjation.  Le  personnel 
entier  reste  régulièrement  occupé  à  des  journées  de  11  heures.  Il 
y  a  souvent  pénurie  de  bons  ouvriers.  (W  n.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  Occidentale  —  Le  travail 
esl   régulier  à  Roulers  et  à  Courliai.  (D.  Z.) 

Alost.  —  On  travaille  sans  le  nioindie  cliômagc.  (V.  N.) 

Oraniniont.  —  Mauvaise  situation  à   Renaix  :  le   travail  est  de- 
venu  irrégulier.  (P,  \i,) 
St-Nicolas.  —  Situation  faible.                                          (V.  d.  V.) 
Verviers.  —  La  recrudescence  de  besogjie  signalée  le  mois  der- 
nier n'a  pas  persisté,  mais  cependant  n'a  encore  causé  aucun  chA- 
mage.  (D.  R.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  Occidentale.  —  L'activité 
est  générale  le  long  de  la  f.ys  et  l'on  se  plaint  de  la  pénurie  de  per- 
sonnel dans  quelques  centres  de  rouissage.  (D.  Z.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement  6  jours  pleins  par  semaine. 
Aucun  <(  sans  travail  ».  (V.  d.  V.) 


815 


Revue  du  Travail  —  15  Juillet 


OFFICES  DE  PLACEMENT  GfrATU 


>«  TS 

B^ 


BOURSES  DU  TRAVAIL 
agréées  par  le  Gouvernement 


DEMANDES   D  EMPLOI 


Hommes. 

Femmes. 

Tôt 

6 

443 

78 

5 

234 

27 

2 

101 

14 

I 

450 

184 

« 

585 

11 

5 

113 

1 

14 

— 

15 

7 

16 

— 

1068 

397 

1>4 

54 

8 

. — . 

115 

1 

14 

r 

27 

o 

9 

3 

6 

10 

6 

1 

9 

3 

7 



756 

161 

9 

415 

92 

5 

147 

48 

1 

— 

51 

22 

«î 

65 

6 

66 

7 

260 

14 

S 

83 

— 

50 

5 

77 

210 

a 

21 

— 

12 

2 

32 

51 

21 

14 

15 

11 

9 

6 

16 

II 

57 

15 

î)2 

41 

i 

10 

— 

54 

16 

86 

1 

> 

4 

o 

49 

— 

, 

6 

— 

7 

— 

316 

55 

.»' 

46 

23 

« 

16 

4 

^ 

1  Alost  (Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

3  Anvers  (Nationaalstraat) 

4  Bruges  (Oudenburgstraat) 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

7  Bruxelles  (rue  Locquenghien) 

8  CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

9  Eecloo  (rue  de  la  Station) 

10  Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

1 1  Gand  (rue  Haut-port) 

12  Gand  (Oudburg)  .     .     , 

13  Gaxd  (Peperstraat)  .     • 

14  Hal  (secrétai'iat  des  œuvres  sociales)  .     .     . 

15  Hasselt  (rue  du  Tram) ,     . 

16  HoBOKEN  (Polderstraat) 

17  HuY  (rue  des 'Foulons)  .     ....... 

18  ISEGHEM  (Wijngaardstraat) 

19  JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

20  La  Louvière  (rue  Wauquez) 

21  LiKGE  (place  St-Barthélémy) 

22  LiÉGE  (rue  Hors-Chàteau) 

23  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

24  Liège  (rue  St-Etienne) 

25  Lierre  (Predikheerenlaan) 

26  Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

27  Lommel  (rue  du  Couvent) 

28  LouvAiN  (rue  des  Récollets)    . 

29  Malines  (Hôtel  de  Ville)    , 

30  Malines  (onder  den  Torren) 

31  MoNS  (rue  des  Fripiers) 

32  Mont-St-Amand  (Bloemistestr.) 

33  MouscRON  (rue  St-Pierre) 

34  Namur  (place  Lilon) .     ...  .     .     .     . 

Ii5         Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

36  Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

37  OsTENDK  (rue  de  Stockholm) 

38  Pâturages  (Hôtel  communal)  (I)    .     .     .     . 

39  Renaix  (rue  du  Soleil) 

40  St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

41  St-nicolas  (rue  Neuve) 

42  St-Trond  (Christen  Werkmanshuis)     .     .     . 

43  Sc'Haerbekk  (Hôtel  communal)       .     .     .     . 

44  SoiONiEs  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).     .     .     . 

45  Tamise  (Akker^traat) 

46  TiRLEMONT  (Hôtel  de  ville) 

47  ToNGRKs(Volk.sbond) 

48  TtiKNiiouT  (me  St-Antoine) 

49  Vkrvik.rs  (rue  du  Collège) 

^         Vilvordk  (rue  Neuve) 

•'">•  Wavhe  (rue  de  Nivelles)   .     , 

•''2         Wavre  (rue  de  Bruxelles)  (i) 

Totaux.    . 


5,874 
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-   Activité 

en  juin   1914. 

OFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS. 

REMARQUES. 

limes 

Femmes 

Total. 

Hommes 

Femmes 

Total. 

6 

<i 

6 

6 

Au  tableau  ont  été  ajoutes  les  chif- 

255 

<XÎ 

S51 

212 

43 

255 

fres  clcsopérations,pourlemoisdejuin, 

112 

22 

134 

49 

4 

53 

des   Bourses  de  Gaud  (p""  femmes)  et 

92 

.•'^ 

111 

64 

9 

73 

de  Tamise,  récemment  agréées. 

317 

181 

498 

213 

101 

314 

Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 

458 

8 

400 

261 

7 

2«» 

eu,  par  rapport    au    mois    précédent, 

— 

8 

HH 

— 

47 

47 

une  augmentation  de  307  demandes,  et 

14 

— 

14 

7 

— 

7 

une  diminution  de  464  offres  et  de  161 

14 

12 

3« 

10 

5 

15 

placements. 

16 

4 

ao 

11 

— 

11 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 

542 

:^18 

H«0 

374 

168 

542 

rations  relatives-  aux  ouvriers  indus- 

29 

5 

34 

20 

5 

25 

triels  proprement  dits,  on  constate  com- 

— 

35 

35 

— 

19 

19 

me  changements  : 

4 

51 

3 

2 

1 
2 

13 

5 
53 

3 
15 

3 

9 
4 

l 

1 

1 

4 
lO 

4 
4 

demandes  :       -f-       326 
offres  :              —       113 
placements  :     -f-        32 

19 

— 

lO 

4 

— 

4 

Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 

10 

11 

sei 

5 

3 

H 

des  placements  a  varié  comme  suit  ; 

3 

1  ■  * 

3 

— 

— 

— 

Anvers        (2  Bourses)  —  30 

415 

ll7 

5.32 

194 

50 

244 

Bruxelles    (3      id.      )  -  102 

146 

65 

211 

94 

29 

123 

Gand           {3      id.      )   -^  37 

128 

29 
49 

157 
40 

61 

28 

:33 

HO 
33 

Liège          (4      id.      )  —  114 

17 

— 

17 

9 



9 

43 

6 

49 

40 

3 

43 

63 

7 

70 

66 

7 

73 

231 

14 

245 

177 

14 

191 

71 

lu 

Hl 

62 



«2 

47 

12 

59 

23 

4 

27 

57 

163 

220 

:î5 

131 

10» 

6 

— 

(> 

6 

— 

« 

5 

8 

13 

5 

•) 

7 

28 

3 

31 

24 

41 

65 

24 

17 

41 

16 

10 

26 

49 

9 

58 

7 

5 

12 

7 

3 

lO 

5 

2 

7 

7 

4 

11 

7 

4 

11 

95 

34 

129 

40 

8 

4H 

70 

24 

94 

30 

23 

53 

31 



31 

4 



4 

67 

19 

H» 

26 

9 

35 

60 

4 

«4 

58 

1 

59 

7 

2 

9 

2 

2 

4 

63 

— 

«3 

38 

— 

3H 

6 

— 

6 

6 

— 

6 

9 

— 

9 

6 



6 

125 

37 

162 

85 

15 

lOO 

19 

14 

33 

17 

y 

26 

;i)  L'Office  de  l'Assurance  et  de  la  pré- 

19 

3 

15 

o 

voyance  sociales  n'a  pas  reçu,  en  temps 

22 

Z. 

17 

utile,   le  relevé  des  opérations  de  cette 

— 

— 

— 

— 

— 

Bourse. 

3,662 

1,468 

5,33U 

2,411 

848 

8,259 

816 
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JUIN  1914.  —  Répartition,  par  groupes  d'industr 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES   D EMPLO 


1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

11.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac , 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision ' 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions: 

a,  Commissionnaires,  hommes  de  peine 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femme.s  de  cliambre, 
(ille.s  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  de  magasin,  surveillants,  emballeurs  et  maga- 

siniers  

d.  Jardiniers,  ouvriers  agricoles ,     ■ 

e  Employés  etencaisseurs, demoiselles demagasiu,  caissières 
/,  Divers 


Totaux 


on 

25 

,076 

17 

<) 

loi 

158 

221 

83 

747 

4y6 

84 

.37 

20 

104 

240 

432 

()27 

22'.  t 

4:^8 

8! 

175 

31') 


5,874 


Offices  de  placement  gratuit 


les  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  d'emploi 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


.7.» 

596 

33 

2 

107 

KK) 

112 

132 

74'.J 

570 

82 

i>5 

12 

iiy 

102 
110 

317 

85 

93 

61 

56 

234 


3^2 


(1 
107 
212 


90 

59 

598 

38 

2 

113 

112 

219 

344 

751 

575 

101 

52 

30 

131 

105 

111 


41       358 


'J08 

993 

13 

106 

1 

62 

33 

89 

57 

291 

1.468 

5,330 

54 

20 

372 

14 

•) 

S5 

54 

S7 

41 
4(iO 
:i08 

36 
6 
5 

76 

84 

90 

2r)8 

63 

69 
34 
32 
161 


2,411 


()0 


11 


6 
1 

19 
30 


848 


54 

20 

374 

14 

2 

90 

54 

147 

156 

460 

309 

45 

10 

16 

78 

85 

90 

285 

618 

75 

35 

51 

191 


3.259 


Dans  les  groupes  d'industries  indi- 

3ués  ci-dessous  par  leurs  numéros  d'or- 
re  respectifs,  il  y  a  eu,  en  juin  1914, 
par  rapport  au  mois  de  mai  précé- 
dent : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupes  d'industries, 
des  demandes  .1.2.  3,  6,  8,  9.10,11.  13, 

14,  16,  17,  18  (b.c. e). 
des  offres  :  2.4,6.10,13.16.17.18  e) 

des  placements  :  2,  (5.  8,  10,  11,  14.  16, 
17,  18  (c.  e,) 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

dos  demandes  :     4.  5,  7,   12,  15,  18.  (a, 
d.f.) 

des  offres:  1,3,5,7,8,9,  11,   12, 

15,  18 (a,  b,  c,  d,  f.) 

des  placements  :  1,  3,  4.  5,  7,  9,  12,  13, 
15,  18,  (a.  b.  c.  d.  f     ) 
Le  changement  n'a  été  un  peu  impor- 
tant  que  dans    les   quelques  groupes 

d'industries  ci-après  : 

Demandes:  Chimiques  (-f-  47),  art  et 
précision  (+ 72),  textiles  (+  42),  vê- 
tement (-1^  29),    construction  (-|-  62). 

transports  (-f  118). 

Offres  :  Construction  (■}-  .'.6), art  et  pré- 
cision (+  42),  mines  (—  42),  métaux 
(—  51),  vêtement  (—  67),  peaux  et 
cuirs  (—  72). 

Placements:  Chimiques  (-f-37)construc- 
tion  (-\-  60),  art  et  précision  (+  36), 
alimentaires  (—  37), vêtement  ( — 37). 


818  Revue  du  Travail  --  I5  Juillet 


CHRONIQUE  DU  TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  juin  1914.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse  pour  les  quatre  semaines  écoulées  du  30  mai  au  27  juin 
1914,  un  total  de  1,733,780  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de 
1,712,651  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 
Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  pro- 
portion suivante  :  houille  et  coke,  375,950  en  1914  et  34.3,432  en  1913; 
autres  marchandises  :  1,177,016  en  1914  et  1,172,309  en  1913. 

Les  receltes  du  transport  des  marchandises  en  juin  accusent  par 
rapport  au  mois  _correspondant  de  l'année  dernière  une  augmen- 
tation de  129,000,  soit  0.71  p.  c. 

Opérations,  en  décembre  1913,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous 
la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses 
opérations  durant  le  mois  de  décembre  1913. 

Le  montant  des  versements  (33,923,087.55)  est  inférieur  de 
fr.  12  millions  410,552.22  au  total  des  remboursements  effectués 
pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dûs  aux 
déposants  sur  livrets  atteignait,  au  31  décembre,  fr.  1,099,234,585.86 
(particuliers  :  fr.  1,084,641,862.82;  établissements  publics  :  fr.  14  mil- 
lions 592,523.04). 

A  la  Caisse  de  Retraite,  2  millions  662,792  versements  ont  été 
faits  pour  une  somme  de  :  fr.  22,006,564.95  dont  fr.  8,006,896.36  à 
capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  cf)nclu,  328  nouveaux  contrats 
et  encaissé  fr.  134,638.34  de  primes.  Le  nomlire  de  contrats  en  cours 
au  31  décembre  était  de  56,104  et  le  total  des  capitaux  assurés  de 
102,730,405  francs. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Râgion  gantoise.  — 
42  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni 
des  rea.seignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale 
pendant  le  mois  de  juin  1914.  Parmi  elles,  38  ayant  17,472  membres, 
ont  indiqué  250  chAineurs,  soit  une  proportion  de  1.4  p.  c.  Pendant 
le  inoi.s  de  mal  1914,  42  associations,  ayant  17,047  membres,  avaient 


(1)  Voir  Moiiitrur  belge  du  3  juillet  1914  (pp.   1345-1347). 
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donné  366  cliômeurs,  soit  une  proportion  de  2.0  p.  c.  Pendant  le 
mois  de  juin  1913,  48  associations,  avec  19,282  membres,  avaient 
eu  194  chômeurs,  soit  1.0  p.  c. 

A  en  juger  par  ces  chiffres,  une  amélioration  assez  sensible  serait 
intervenue,  mais  celle-ci  est  plus  apparente  que  réelle,  car  elle 
tient  surtout  à  la  remise  momentanée  au  travail  d'un  grand  nombre 
de  cigariers,  qui  étaient  sans  travail  le  mois  passé,  alors  que  le 
short-time  se  développe  dans  les  industries  textiles;  le  nombre  des 
établissements  frappés  et  la  durée  du  chômage  y  vont  en  augmen- 
tant. La  Bourse  du  Travail  signale  aussi  une  difficulté  de  plus  en 
plus  grande  à  placer  les  ouvriers  sans  travail. 

25  syndicats  ont  indiqué  le  nombre  de  leurs  ouvriers  sans  travail 
recevant  des  indemnités  do  chômage  :  159,  tandis  que  75  n'en  rece- 
vaient pas. 

30  syndicats,  ayant  14,493  membres,  ont  également  indiqué  la 
répartition  de  leurs  242  chômeurs  :  129  étaient  indemnisés  S.  la  fois 
par  la  caisse  syndicale  et  le  Fonds  de  chômage,  44  étaient  indem- 
nisés exclusivement  par  le  Fonds  de  chômage  (indemnités  diffé- 
rées), 11  avaient  épuisé  toutes  leurs  indemnités,  58  ne  recevaient 
pas  d'indenmité  pour  divers  motifs.  (L.  V.) 


•  • 


Flandre  Occidentale.  —  70  syndicats  ouvriers  ont  donné  en  juin 
des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  dans  les 
principaux  centres  industriels.  63  de  ces  unions  comptant  9,189 
membres  ont  renseigné  157  chômeurs  involontaires,  soit  une  pro- 
portion de  1.7  p.  c.  (contre  2  p.  c.  en  mai  1914).  Sauf  en  ce  qui 
concerne  l'industrie  textile,  où  l'activité  laisse  généralement  beau- 
coup à  désirer,  la  condition  ouvrière  peut  être  considérée  comme 
satisfaisante  dans  l'ensemble  des  métiers  et  industries  considérés. 

(D.  Z.) 


Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  28  unions  piofessionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  et  deux 
organisations  d'épargne  ont  fait  connaître  à  l'administration  du 
Fonds  de  chômage  leurs  dépenses  pour  le  mois  de  mai  1914.  Les 
premières  avaient  au  total  17,291  membres  et  les  secondes  4,968. 
Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  îr.  6,464.62  pour  indem- 
niser 835  chômeurs  pendant  5,242  jours  et  été  autorisées  à  allouer 
fr.  3,171.87  de  majorations  communales  pour  5,442  journées. 
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Ces  chiffres  indiauent  une  augmentation  considérable  sur  ceux 
de  l'année  antérieure,  où  ils  n'avaient  pas  dépassé  fr.  2,874.38 
comme  indemnités  syndicales  et  fr.  1,299.12  comme  majorations 
communales.  L'augmentation  est  surtout  importante  pour  les 
indemnités  différées  (chômage  de  longue  durée).  Ces  dépenses 
sont  près  de  dix  fois  aussi  fortes  cette  année-ci  que  Tannée  passée. 
D'une  manière  générale,  les  dépenses  du  Fonds  de  chômage  sont 
d'ailleurs  beaucoup  plus  considérables  (jue  celles  de  1913.  Il  a  été 
dépensé  pendant  le^  5  premiers  mois  de  1914,  fr.  52,721.21,  pour 
l'assurance-chômage  des  syndicats  et  du  Fonds,  cotih-'  fi-.  .%,811.90 
en  1913.  "  L.  V.) 

PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  juin  1914.  —  Vingt-sept  bour- 
ses du  travail  ont  reçu  en  mai,  10,639  offres  d'emploi  pour  12,593 
demandes;  on  avril  il  y  avait  eu  11,597  offres  d'emploi  pour"  12,691 
demandes. 

Grèves  et  lock-outs  en  mai  1914.  —  Vingt-neuf  grèves  et  cinq 
Inck-outs  ont  été  déclarés  en  mai;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont 
pris  part  à  dix-huit  de  ces  conflits  est  de  916  environ.  Pendant  ce 
même  mois,  trente-cinq  grèves  et  deux  lock-outs  ont  pris  fin.  Les 
résultats  connus  pour  vingt-six  grèves  donnent  :  quatre  succès, 
dix  échecs  et  douze  transactions.  Un  lock-out  s'est  terminé  par  un 
succès  pati'oruil,  l'aulre  par  une  transaction. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indemnités 
en  cas  de  chômage.  —  Sur  73,497  ouvriers  assurés  contre  le  chô- 
mage, la  moyenne  des  chômeurs  par  semaine  a  été  de  5.9  p.  c, 
elle  était  de  4.8  p.  c.  en  avril  1914  et  de  4.2  p.  c.  en  mai  1913.  Ces 
chiffres  sont  encore  influencés  par  la  crise  diamantaire,  où  pour 
10,480  ouvriers  on  compte  34.5  p.  c.  do.  chômeurs  en  mai,  contre 
26.2  p.  c.  en  avril  1914  et  21.6  p.  c  en  mai  1913. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  monsurUe  du  Jhnrau  cen- 
tral de  statistique  des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN 

DE 

L'II^SPECTIOIM    DU    TRAVAIL 

Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juin   1914. 

Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

;    Brabant. 

Acétylène  (production  de  f) ^j;  ^;-^- 

I   Liège. 

Acide  nitrique  (fubr.  de  1") Brabant. 

Acide  sulfurique  (fabricat.  de  1"      .     .     .      Brabant. 

Automobiles   (j^arages  d') Brabant  . 

Bois   (dépôt    de) Brabant. 

„.,..,,  Brabant. 

Bois  (sciene-s  de) \    Lj^^g 

i   Brabant. 
FI.  Orientale  :  5 

Liège  :  y 

Limbourg.  2 

Xamnr 
Brosses   (fabr.   des) FI.   Occidentale  : 

„                1          ,.  k   Brabant. 

Broyeurs  à  mortier |   Liése 

Carbure  de  calcium  (dépôt  de) Brabant. 

Chanvre,  lin  (teillage  du) FL  Occidentale. 

^.               ,.      ,            .        ,  (FI-  Occidentale 

Chanvre,  Un  (magasins  de) j  p^^  orientale. 

Chanvre,  lin  (rouissage  en  grand  du)    .    .  FL  Occidentale. 

Chapeaux  de  feutre  (fabricat.  des)  .     .     .  Brabant.  '" 

Chaussures  (fabrication  de) Brabant. 

Chaux  (magasins   de) Anvers. 

Chiffons  (magasins   de)       Anvers  : 

Ciments  (fabr.  de) Hainaut. 

Cuirs  et  peaux  (dépôt  de)  secs  ou  salés  .  Liège. 

Brabant 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôts  de),  j  FL  Orientale. 

/  Liège. 
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Etablissements 

situés  dans 
le.s  provuKts  ce 

Ebénisterie   (atelier  d'j Brabant.  1 

Anvers.  2 

Brabant.  3 

FI.  Occidentale.  3 

Electricité  :     Dynamos    génératrices     et   ]  FI.  Orientale  4 

transformateurs (  Hninant.  2 

j  Liège.  2 

I  Luxembourg.  1 

f    Namur.  1 

Electricité  :  moteurs  ou  machines  récep-  l   ô    iT    /  7 

trices     d'une    puissance     dépassant      )  r-f^>f    •',     .  ,  7. 

^  j^^                                                           j  FI.  Occidentale  :  3 

f   Namur.  1 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc.     .   ■.  J    Brabant  2 

'   Liège.  2 

Fonderies  de  fer FI.   Occidentale  :  1 

Forges  de  maréchaux  ferrants  et  de  ser- 
ruriers                Liège.  1 

Galvaniques   (dépôts  de) Brabant.  1 

Gaz  (fabrication  du) Fi.   Occidentale  :  1 

Gaz  de  gazogène  à  l'eau  ou  gaz  pauvre 

(production  du) Liège.  1 

Graisses  pour  mécaniques  (fabrication  et 

dépôt  des) Anvers  :  1 

Huiles  de  goudron  (distilleries  des)     .    .       Namur.  1 

Huiles  minérales  lourdes   pour  le  grais- 
sage (dépôt  d') Brabant.  1 

Laine  (battage  en  grand  de  la)  .    .    .     .      FI.   Occideniale  :  1 

Laine   (lavoir   à) FI.  Orientale.  1 

Matières    minérales    et   végélales    (dépôt, 

luunipukilion,    etc.) Brabant.  1 

Miichinos  et  mécaniques  (atelier  pour  la  ,    Anvers  :  1 

fabrication  des) FI.  Orientale.  1 

Matières    filamenteuses  (préparation    et 

opérations     accessoires     ou    partielles  .   Anvers.  1 

s'appliquant  aux) j   FI.  Orientale.  1 

Anvers.  4 

Brabant .  2 

FI.  Occidentale.  2 

Matières  inflammables  (dépôts  de)  .    .     .   j  ^^-  0''i«^"t"le  2 

^        Liège  4 

Limbourg.  1 

Luxembourg  2 

Namur  :  2 

Menuiserie  (ateliers  de) ^   Brabant.  1 
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Etablissements 

situés  dans 
les  provinces  de 

i   Anvers.  1 

Métaux  (travail  en  grand  des)     .    .     .     .  j   Brabant.  1 

^    Liège  :  5 
Moteurs,   procédés  de  travail  ou  machi- 
nes pouvant  occasionner    un  choc  ou   [  Brabant.  4 
un  bruit  nuisible  ou  incommode     .    .   (    Liège  6 
Moulins  à  broyer  les  bois  de  teinture,  les  j   FI.  Orientale.  1 
••uilloux  de  silex,  le  ciiiienl,  etc.    .     .     .  '    Hainaut.  1 

/   FI.  Occidentale.  3 

Moulins  à  farine i   FI-  Orientale.  1 

^    Limbûurg  •» 

Moulm  mu  par  le  vent FI.  Occidentale.  1 

Produits  réfractaires  (fabiic  desj    .     .     .      Namur.  1 

,  .   ,                i   FI.  Occidentale.  1 

Projections  lummeuses  (emploi  des  appa-  j  p^   Orientale  1 

reils  servant  à  produire  des)    .     .    .    .  (   j^j*    ^  j 

Peaux  et  poils  (travail  des) Brabant.  1 

Scieries  en  gi'and  de  pierres  ou  de  niai- 

,bres Hainaut.  1 

Savon  (fabricat.  de) )    ^\  Oriental.-  1 

^                                                              '    Liège.  1 

Taillandiers  falelier  (h^) Anvers.  1 

Tannerie Brabant.  1 

Teintureries  en  général \    {};  Occidentale.  1 

^     ri.  Oiienlale  1 

■feinturiers-dégraisseurs \    Anvers.  1 

/    l.iege  2 

Tir  permanent  au  pistolet  et  à   la  cara- 
bine  Flobert Brabant.  1 

Tisseranderies  mécaniques       FI.  Oecidenlale  1 

Théâtres    permanents,   salles  de    specta-  (    Brabant  '.\ 

cle,  etc \    Liège.  1 

Tuiles  (fours  à  cuire  les) Brabant.  1 

\  ernis,  eouleur.s  ou  enduits  quelconques 

(application  à  chaud  de) Brabant.  1 

Total     ....  ISl 

Répartition  par  piovinee  des  demandes  instruites  :  Anvers,  16; 
Brabant,  42;  Flandre  Occidentale,  38;  Flandre  Orientale,  22;  Hai- 
naut, 5;  Liège,  40;  Limbourg,  6;  Luxembourg,  3;  Namur,  9. 
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tableau   statistique  des  visites    faites  pendant  le  moii 
<le  Juin  lOl^. 


NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


M'MbKli  d'inspections  FAI  1  KS 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


•-si 

T3     — 


"    E 

2.  ■■5 


Q  .1 


2"2 

OJ    3    (/] 
î^    O    fc- 

O   «    U 

^  «î  > 

<4),^  ai 

£'='° 
"  et 

W    U5 


C  S 


ai  '^ 

■a  o 

.  o. 


Industries  des  carrières , 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en   dépendent    .... 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des    carrières    .... 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de 
construction 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc. 

Ateliers  de  fabrication  de  vélo- 
cipèdes,     

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poéliers,  etc,      .     . 

Fabriques  d'appareils  d'éclairage 

Fabriques  et  ateliers  divers.    . 

Industries  céramiques 

Briqueteries,  tuileries  et  fabri- 
ques de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'arti- 
cles en  ciment 

Fabriques  de  produits  cérami- 
ques et  réfractaires    .... 

Poteries  et  faïenceries,    .    .    . 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries.    . 

Verreries  à  vitres 


7 

7 

7 

7 

7 

3 

3 

3 

3 

3 

34 

37 

33 

33 

33 

20 

21 

20 

20 

20 

2 

2 

2 

2 

2 

45 

45 

45 

45 

45 

o 

2 

2 

2 

2 

12 

14 

12 

12 

12 

2i)i) 

:^34 

296 

296 

296 

2 

2 

2 

.) 

2 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

33 

17 

1 

1 

1 

•M 

10 

— 

— 

- 

28 
15 
2 

45 
2 

11 


223 
2 

5 
5 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATIOK 


."    E 

2.  =5 


°   i2 


Si    E 


a  „ 

H   3   W 


es  > 


c  a 
£E 

S-    M 

r»  § 

•a  o 

.  a 


Fabriques  de  bouteilles     .     .     . 

Faliriques  de  globes  en  verre.     . 

Industries  chimiijues. 

Fabriques  dallumeltes  .     .     . 
Fabriques  de  couleurs  et  vernis  . 
Fabriques  d'^^ngrais  et  de  super- 

liliosphates 

Usine  àgaz 

Fabriques  degrai^sf  s.  H'iiuib's.  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers       

Industries   alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries    .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 
vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de 
glace  artificielle 

Faoriaues  de  chocolat,  de  biscuits 
confiseries    etc 

Fabriques  de  conserves .... 

Laiteries  et  fromageries     .     .     . 

Fabriques  de  sucre 

Autres  industries  alimentaires    . 


o 

1 

— 

— 

— 

o 

1 

— 

— 

— 

■> 

•2 

2 
2 

2 
2 

•1 

I 

2 

ï 

2 

I 

2 

5 

5 

7) 

5 

15 

A 

3 

3 

3 

11 

11 

11 

11 

11 

:^ 

31 

1% 

m 

30 

15 

16 

15 

15 

15 

73 

76 

73 

73 

73 

4 

4 

4 

4 

4 

15 

15 

15 

15 

15 

6 

6 

6 

() 

6 

II 
1 

11 

1 

11 

1 

II 
l 

11 

1 

11 

12 

11 

IL 

11 

24 

15 
71 

4 

14 
G 


II 
I 

II. 
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NATURE 

DES 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  KAlUih 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


."    E 


9j       <i> 

u  '5 


s  os 

°  2 

a!  C 

•->  (U 

ai  E 


CD  ai 


c  a 

«    lU 

£  6 

E~  " 

31- 
«2  8 

<3  05   u 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de 
jute 

Apprêts,blanchiment, impression 

et  teinture  des  fils  et  des  tissus 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage _  • 

Autres  entreprises  de  l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements  .     .     • 

Ateliers  de  teinture  et  de  dé- 
graissage des  vêtements .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repas- 
sage     • 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquet- 

■j^gg    ^  

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  de  la  construction 

Chantiers  de  construction  et  de 
démolition 

Ateliers  et  chantiers  divers  .     . 

Industries  du  hois  et  de  l'ameuble- 
ment. 
Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc,    . 


85 
45 


34 

38 

5 

5 

7 

7 

2 

2 

16 

16 



31 

3 

3 

•24 
5 

8 


85 
45 

23 


31 

3 

22 

5 

8 

27 


213 


33 

4  !  4 
7  '  7 
2  ^ 

15  i       16 


31 
3 


25 


85  I      84 
45         45 


23 


34 
5 

7 
2 

16 

31 
3 

22 
5 
8 

25 


84       - 
45         25 


23 


33 
4 

7 
2 

15 


3 

14 


2:5 
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NATURE 

DBS 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


Fabriques  de  bobines,  bois  de 
brosses,  cadres  et  baguettes     . 

Scieries    mécaniques     .... 

Menuiseries,  ébénisteries,  cbar- 
penteries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,  corroieries.  mégisse- 
ries  

Travail  des  jteaux  (éjarrage,  sé- 

crétage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,  ateliers  de    cordonniers, 

etc, 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  eu  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Fabrique  de  cartonnages         .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre 

du  papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries         


S   E 
•s   E 


—    « 

•a   rz 


3 
23 


Si  .a 

::  E 

s.  s 

5  es 


a    * 

■— i         QJ 

Q  1? 


3 
23 


3 

3 

?.• 

2*.» 

y 

<j 

3 

3 

5 

T) 

s 

3 

1-2 

12 

3 

3 

3 
1 

3 

1 

23 

23 

«•s 

B  ._ 

v  S  v> 
U  u   u 

CSU    (U 

■O 

H 


c  a 
«a  oj 

£  e 


ni 


23 

3 
23 

108 

108 

3 

3 

2V> 

29 

3 

T) 

ô 

;  ; 

3 

12 

12 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

22 

23 

3 

23  I       !•.> 

108  '     107 

3  2 

29  21) 


12 

3 
3 

1 

23 


10 


23 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 

03 

58 

NATURE 

"^   S 

o 

o. 

— •      4) 

ce 

ta  (U 

5  2 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

i  1 

o    E 

ci    c 
<u     g 

O  d  t. 
c-iu  ai 
o  wr 
<-'  M  > 

-  5 

—  <V 

a,  -a 

•a 
M 

■a    S 

•o 

■a'a 

o 

H 

li. 

Ateliers  de  reliure,  etc.      .     .     . 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bi' ou  tiers,  orfèvres, 

tailleries  de  diameiits     .     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers    .     . 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargements   et 

de  déchargement  des  navires  . 

Entreprises  de  transports..     .     . 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité     .     .     . 
Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de)    ...     . 


Cinématographes      .... 
Atelier  d'ensachage  mécanique 

Entreprises  commerciales. 
Salons  de  coiffure     .... 
Magasins  de  détail    .... 
Divers     , 

Totaux.     .     , 


32 
3 


32 


60         62 
3  4 


o 
6 
8 
1 

4<.) 

10.-) 

10 


Nombre  total   d'inspections. 
Nombre  de  visites  spéciales 

Total  gknkral. 


•2 

2 

•2 

26 

26 

26 

3 

60 
3 

60 
3 

60  \ 
3 

6 

(i 

T) 
6 

8 

1 

8 

I 

8 

1 

— 



1,27(5 

1,274 

1,277 

7.590 
r,76 


26 
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Relevé  desprocès-verbanx  dressés  «t  ^e  leurs  suites  judiciaires 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

43.  Tongres,  27  mai  1914.  Briqueterie  : 

y.  Travail  prolongé  de  deux  personnes- protégées;  —  2.  Ab- 
sence de  deux  carnets;  —  3.  Tsùn-afficliage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

44.  Liège,  30  mai  1911.  Gii.stalleric  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

15.  Anvers,  9  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  en{ant  de  moins  de  ii  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

16.  Anvers,  9  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d.un  enlant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mèie). 
47.  Bruxelles,  11  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
iS.  Audenarde,  2  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail- d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
49.  Bruxelles,  IG  juin  1914.  Manufacture  de  brochage  et  reliure  : 
/.  Absence  de  trois  carnets;  —  2.  Travail  prolongé  de  quatre 
personnes  protégées;  —  3.  Repos  insuj(isants. 
"lU.  Gand,  3  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée: 

51.  Audenarde,  17  juin  1914.  Fabrique  de  caisses  en  bois  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

52.  Bruxelles,   18  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

53.  Bruxelles,  18  juin  1914.   Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

54.  Gand,  19  juin  1914.  Tisseianderic  de  lin  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

55.  Anvers,  26  juin  1914.   Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

56.  Gand,  27  juin  1914.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  de  treize  personnes  protégées  dans  un 
atelier  oit  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
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57.  Bruges,  8  juin  1914.  Reliure  : 

/.  Travail  prolo)Ujé  de  qualre  personnes  protégées:  — ■ 
2.  ISon-allichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  3.  Non- 
alficliage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

58.  Nivelles,  29  juin  1914.  Fabricfue  de  carton  : 

/.  Ahsenee  d'un  carnet  et  de  registre:  —  ]Son-aflichage  de 
Varrété  royal  du  -26  décembre  1892:  —  ,9.  Travail  pro- 
longé de  personnes  protégées;  —  4.  Non-affichage  du 
talyleau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

59.  Nivelles,  29  juin  1914.    Fabrication  mécanique  de  sachets  en 

papier  et  imprimerie  : 

/.  Absence  de  registre;  —  2.  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements. 

60.  Namur,  20  juin   1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

61.  Nainur,  20  juin  1914.   F^riqucterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

62.  Mons,  1"  juillet  1914.  Verrerie  à  vitres  : 

/.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  — 

2.  Emploi  au  travail  de  nuit  de  huit  personnes  protégées 

de  moins  de  13  ans. 
68.  Mon.s,  l^--  juillet  1914.  Gobeleteric  : 

/.  Emploi  au  travail  de  deu:£  enfants  de  moins  de  12  ans; 

—  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  de 

moins  de  13  ans. 

2"   DÉCISIONS  JUDICIAIRES    (1) 

179.  Ternionde,  3  octobre  1913.  Filature  de  jute  : 

1.  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2.    Travail   prolongé   de    deux   personnes    protégées   de 
moins  de  13  ans. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fois 
1  jour  de  prison. 
41.  I.ouvain,  15  mai  1914.  Brasserie  malterie  : 
Absence  de  trois  carnets. 
Sans  suite. 
16.  Nivelles,  21  février  1911.  Imprimerie  cl  fnl)i'i<pic  de  sachets  on- 
|)apier  : 
1.  Absence  de  registre;  —  2.  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements;  —  3.   'l'ravail  prolong('>   de   den.x   personnes 
protégées;  —  4.   Non-affichage  du  tableau  des  heures  de- 
travail  et  des  repos. 


M)  f.n  da|p  indifpiée  est  celle   du    pi'ocès-verbal. 
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ConUaniiiation  à  deux  (ois  scpl  U)it('inh's  de  .3  iiaiics  [2j. 
20.  Anvers,  12  mars  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Coiulamnalion  :  I.  à  une  amende  de  15  (rancs  on  3  jours 

de  prison;  2.  à  clianje  de  in  mère  :  une  amende  île  .>  (r. 

ou  /  jour  de  prison. 
21  cl  28.  Charleroi,  11  et  2S.  mars  1914.  Cristalleiio-gobeleteri»»  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  :  I.  à  une  amende  de  20  (r.  plus  25  (runes. 

Sursis  :  t  ans;  2.  à  eharqc  du  père  :  une  amende  de  I  fr. 

plus  2  (raues.  Sursis  :  I  an. 
29.  Lirge,  2(»  mars  191  i-.   Ci-istallorie-gobeleterio  : 

Emploi  au   travail  de  nuit  do  quatre  per.sonnes  protégées. 
Condamnulion  :  à   si.r  amendes    île   10  (ranes    ou   sir  (ois 

deu.r  jours  de  prison.  Sursis  :   /  an. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

10.  Brux(>lles,  A  juin  1911.  Maïuiraclure  de  rf>bos  cl  de  lingeries  : 

Emploi  de  onze  femmes  nu  travail  de  nuit. 

11.  Ciand,  -4  juin   lOli.    Bi'i(piet(;rie  : 

Emploi  de  deux  femmes  au  travail  de  nuit. 

12.  Bruxelles,  27  juin   I91i.    Biiqueterie  : 

Emploi  d'un  femme  au  travail  de  nuit, 
l'.l  Biuges,  7  juin  1914.  Reliure  : 

Emploi  de  einq  femmes  au  IraraU  de  nuit. 

2°     DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

.s.  Courtiai,  2  avril  1914.  Fabrique  de  tapis  : 

Repos  de  nuit  insuffisant  pour  sept  femmes. 
Condamnation  à  sept  amendes  de   10  (rancs   ou  sept   (ois 
deu.r  jours  de  prison. 

C.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

41.  Bruxelles,  23  mai  1911.  Travail  mécanique  d\i  bois  : 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du   1.3  dé- 
cembre 1889  cl  du  1.5  juin  1896. 
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Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  (açon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés  tou- 
cher involontairement  les  parties  tranchantes  (infract.  à 
l'art.  26  de  VA.  R.  du  30  mars  1905). 

42.  Tongres,  26  mai  1914.   Rriqueterie  : 

Bâtiment  afiecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
i.  Local  ne  comprenant  qu'une  place  ;  —  2.  Toiture  : 
défaut  de  tuiles,  d'ardoises  et  de  carton  bitumé;  —  3.  Ab- 
sence de  petits  garde-manger  portatifs;  —  4.  Parois  du 
bâtiment  non  recouvertes  intérieurement  d'un  enduit  ou 
de  peinture  permettant  un  lavage  eflicace;  —  5.  Lits  en 
nombre  insuffisant  (infract.  aux  art.  2,  8  et  16  de  l'A.  R. 
du  15  juin  1910). 

43.  Tongres,  26  mai  1914.   Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infrac,  à  l'article  1"  de 
l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

44.  Tongres,  26  mai  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
1.  Bât{ment  construit  en  planches  assemblées  non  mu- 
nies de  couvre-joints;  —  2.  Toiture  :  défaut  de  tuiles,  d'ar- 
doises et  de  carton  bitumé;  —  3.  Salle  à  manger  :  Absence 
de  petits  garde-manger  portatifs;  —  4.  Charpente  de  la 
toiture  non  inunie  intérieurement  d'un  hourdis  calori- 
fuge; —  5.  Absence  de  gouttières  et  de  descentes  d'eau; 
—  6.  Sol  du  local  non  conslitué  par  un  revêtement  imper- 
méable; —  7.  Eclairage  insuffisant;  —  8.  Parois  du  bâti- 
ment non  recouverts  intérieurement  d'un  enduit  ou  pein- 
ture permettant  un  lavage  efficace;  —  9.  Précautions  indi- 
quées par  les  circonstances  non  prises  en  vue  d'éviter 
les  incendies;  —  10.  Dortoir  non  disposé  de  manière  à 
réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes;  — 
il.  Lits  en  nombre  insuffisant;  —  i2.  Texte  de  VA.  R.  du 

15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  6,  8,  15, 

16  et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

45.  Bruxelles,  2  juin  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
1.  Local  ne  comprenant  qu'une  place;  —  2.  Absence  de 
petits  garde-manger  portatifs;  —  3.  Lits  en  nombre  insuf- 
fisant (infract.  aux  art.  2  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

46.  Bruxelles,  2  juin  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 

1.  Grenier  servant  de  dortoir  et  de  salle  à  manger;  — 

2.  Absence  de  petits  garde-manger  portatifs;  —  3.  Char- 
pente de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hour- 
dis calorifuge;  —  à.  Carreaux  de  fenêtre  brisés  et  non 
remplacés;  —  5.  Parois  non  recouvertes  intérieurement 
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d'un  enduit  ou  de  peinture  pcrmellant  un  laçage  efficace; 
6.  Absence  de  lits,  de  portc-niantcaur  et  de  sièges  (infrac- 
tion aux  ail.  2,  3,  G,  8  et  16  cle  VA.  R.  du  15  juin  1910). 

47.  Anvers,  7  juin  191i.  Briqueterie  : 

Travail  à  bord  d'un  navire  :  Passerelle  d'accès  non  munie 
d'un  garde-corps  d'une  hauteur  suffisante  anfr.iet.  ù 
l'art.  7  de  1\\.  R.  du  20  novembre  1906). 

jS.  Bruxelles,    10  juin   1914.    Briqueterie  ; 

Bâtiment  servant  teurporairement  au  logement  des 
ouvriers  :  I.  Absence  de  petits  garde-nianger  portatifs; 
—  2.  Charpente  de  la  toiture  non  munie  intérieurement 
d'un  hourdis  calorifuge;  —  3.  Sol  du  local  non  constitué 
par  un  revêtement  imperméable  à  surface  plane;  — 
4.  Carreaux  de  fenêtre  brisés  et  non  remplacés;  —  5.  Lo- 
cal non  entretenu  proprement:  —  6.  Absence  de  porte- 
manteaux (infract.  aux  articles  2,  :5,  i,  0,  8  et  16  de 
l'A.  R.  du  25  juin   1910). 

i'.i.   X'ervier.s,  11  juin  1914.  I':nliv|jri.se  de  peinture  en  bàtimcnl  : 
Personnel  onployé  ù  des  travaux  de  peinture  en  Iniliment 
non   sounns   A  l'examen    médical    triïncslriel    (iidrart.   à 
lart.  8  de  TA.    R.  (U\   S)  juillet    1911). 

r.(i.   llinxoilcs,   11  juin   1911.   Hriqucleiii'  : 

Jiàliment  affecté  tentporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
I.  Charpente  de  la  luilure  non  munie  intérieurement  d'un 
hourdis  calorifuge:  —  i.  Cube  d'air  insuffisant;  —  :?.  Flau- 
leur  insuffisante  du  local  (infract.  nux  ;u-t.  ;1  .1  .".  de 
l'A.  R.   du  15  juin  1910;. 

■  >l.  Tournai,  11  juin  1914.  Briqueterie  : 

Pdtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
I.  fj^cal  construit  en  paille;  —  2.  Sol  du  local  non  cons- 
titué par  un  revêtement  imperméable:  —  3.  Cube  d'air 
insuffisant;  —  4.  Absence  de  fenêtres;  —  5.  Absence  des 
précautions  en  vue  d'éviter  les  iûcendies;  —  6.  Absence 
de  lits  (infiact.  aux  art.  2,  4,  5,  6,  12  et  16  de  l'A.  R.  du 
15  juin  1910). 

.")2.  Courlrai,  15  juin  1914.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  iinposces  par  l'arrêté  d'auto- 
risation (infraet.  à  l'art.  6  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

53.  Gaud,  3  juin  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

Travaux  effectués  sur  un  clocher  :  absoice  des  précautions 
indifiuées  par  les  circonstances  en  vue  d'empêcher  la 
chute  du  personnel  (infraet.  à  l'nrt.  1  dn  ]\  r.  du  31 
mars  1905). 

")i    Hand,  5  juin  1911  Briqueterie  : 

Introduction  de  bnisson  alcoolique  sur  le  chantier  de  travail 
(infruct.  à  l'art.  56  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 
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55.  Audenarde,   11  juin   1914.  Biiqueleric  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  Varrôlé  d'aulo- 
risation  (iiifi-act.  à  Fart.  6  de  l'A.  R.  du  29  janvier  1863). 

56.  Bruxelles,  18  juin  1914.  Firiqiieterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
Emploi  d'un  feu  libre  «  Brasero  »  dans  l'intérieur  du 
local  (infract.  à  l'art.  19  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

57.  Anvers,  20  juin  1914.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à 
l'art.  7  de  l'A.  R.  du  20  novembre  1906). 

58.  Bruxelles,  22  juin  1914.  Papeterie  : 

Arbres  de  transmission  horizontaux,  inslatlés  à  faible  dis- 
tance du  sol  et  non  couverts  (-infract.  à  l'art.  21  de  l'A.  R. 
du  30  mars  1905). 

59.  Bruxelles,  27  juin  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  ou  logement  des  ouvriers  : 
1.  Charpente  de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un 
hourdis  calorifuge;  —  2.  Carreaux  de  fenêtres  brisés  et 
non  remplacés;  — 3.  Emploi  d'un  feu  libre  «  brasero  »  dans 
l'intérieur  du  local;  —  4.  Absence  de  porte-manteaux 
(infract.  aux  art.  3,  6,  7  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

60.  Bruges,  9  juin  1914.  Buanderie  mécanique  : 

Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à 
l'égard  de  pièces  mobiles  de  mécanismes  (infraction  à 
l'art  21  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 

•61.  Nivelles,  17  juin  1914.   Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
i.  Charpente  de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un 
hourdis  calorifuge;  —  2.  Locaux  en  mauvais  état  d'entre- 
tien; —  3.  Parois  non  revêtus  intérieurement  de  peinture 
ou  d'un,  badigeonnage  à  la  chaux  permettant  un  lavage 
efficace;  —  4.  Absence  de  chambres  distinctes  pour  les 
deux  sexes;  —  5.  Lits  en  nombre  insuffisant  (infractions 
aux  art.  3,  8,  15  et  16  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

€2.  Bruges,  30  juin  1914.  Chantier  de  bâtisse  : 

/.  Echafaudages  non  munis  de  garde-corps;  —  2.  Planches 
d'un  échafaudage  ne  présentant  pas  les  garanties  dêsi- 
rat)lcs  de  solidité  (infract.  aux  art.  9  el  10  de  l'A.  R.  du 
31   mars  1905). 

"63.  Charleroi,    13  juin   1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  tenrporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
1.  Local  ne  comprenant  qu'une  place;  —  3.  Tuiles  de  la 
toiture  non  fointoyées;  —  3.  Charpente  de  la  toiture  non 
munie  intérieure  ment  d'un  hourdis  calorifuge;  —  4.  Ab- 
sence de  gouttières  et  de  descentes  d'eau;  —  5.  Sol  du 
local  non   recouvert  d'un  pavement  imperméable;  —  6. 
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Cube  d'air  insu{{isant;  —  7.  FemHres  en  nombre  insuf- 
fisant; —  8.  Lits  en  nombre  insul(isanl;  —  9.  Parois  non 
recouverts  intérieurement  de  peinture  ou  d'un  badigeon- 
nage  à  la  chaux;  —  10.  Non-ajlicliaqe  du  texte  de  l'A.  R. 
du  15  juin  1910  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,,  6,  8,  U,  15,  16 
et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 
64.  Namur,  20  juin  1914.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers: 
1.  Local  ne  comprenant  qu'une  place;  —  2.  Charpente  de 
la  toiture  non  recouverte  intérieurement  d'un  hourdis 
calorifuge:  —  3.  Hauteur  insuffisante  du  local;  —  4.  Parois 
non  recouvertes  intérieurement  de  peinture  ou  d'un  ba- 
digeonnage  à  la  chaux;  —  5.  Lits  en  nombre  ins^fffistmi 
(infract.  aux  ait.  2,  ;{,  5,  S  ef  16  do  V\.  R.  du  15  juin  1910). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

120.  Nivelle.';,  l*'  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  de.s  ouvriers: 

1.  Charpente  de  la  loilui'e  non  munie  intérieuiement  d'un 
hourdis  calorifuge;  —  2.  Sol  du  local  non  constitué  par 
un  revêtement  imperméahle;  —  3.  Cube  d'air  insuffisant; 
—  4.  Ai)sence  de  fenôti'es;  —  5.  Absence  d'une  chambre 
distincte  pour  un  ménage;  —  6.  Absence  du  lit  prévu  par 
por.sonne;  —  7.  Couchage  par  estrades  superposées;  — 
Texte  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux 
art.  3,  4,  5,  6,  14,  16  et  20  de  l'A.  R.  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  dix  amendes  de  5  francs. 
129.  Dinant,  28  août  1913.   Travaux  de  terrassement  : 

Travaux  de  terrassement  non  effectués  de  manière  à  éviter 
les  chutes  inopinées  du  terrain  (infract.  à  l'art,  l"*"  de 
l'A.  R.  du  31  mars  1905). 

Acquittement. 
6.  Nivelles,  27  féviier  1914.  Déi)ôt  de  cuirs- verts  et  peaux  frai- 
ches  : 

Exploitation  .sans  autorisation  (infraet.  à  Fart.  1"  de  l'A.  R. 
du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

6.  Tongres,  27  mai  1914.  Briqueterie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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7.  Termonde,  24  juin.  Chantier  de  bâtisse  : 

/.  Absence  du  règlement  d'alelicr:  —  î.  Absence  de  Vélal 
du  personnel. 

8.  Bruges,  7  juin  1914.  Reliure  : 

/.  Absence  du  rètjlement  d'atelier;  —  2.   Absence  de  Vétat 
du  personnel. 

9.  Nivelles,  29  juin  191 4-.  Fabrique  de  carton  : 

/.   Règlement  ne  portant  pas  ratteslation,  dûment  signée 
par  le  chef  de  l'entreprise,  de  la   consultation  régulière 
des  ouvriers;  —  2.  Absence  de  Vétat  du  personnel. 
10.  Nivelles,    29  juin    1914.    Fabrique   niéranique   de   sachets   en 
papier  et  imprimerie  : 
Règlement  ne  portant  pas  Valteslatio)},  dûment  signée  par 
le  chef  de  Ventreprise,   de  la  consultation   régulière  des 
ouvriers. 

2°    DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

1.  Nivelles,  21   février  1914.    Imprinieiie  et  fabrique   de  sachets 

en  papier  : 

I.   Non-alficliage  du  règlenionl;  —  2.  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  fois  sept  amendes  de  5  francs  (2). 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

4.  Bruges,  9  juin  1914.   Buanderie  mécanique  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

1°    DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

2.  Louvain,  20  mars  1914.  Meunerie  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 
Acquittement. 

3.  Nivelles,  11  avi-il   1914.   Fabrique  pour  la  fourniture  de  maté- 

riel électrique  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  foi.<t 
troiiS  jours  de  prison. 

4.  Bruges,  0  juin  1914.  Buanderie  mécanique  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 
San.'i  suite 


(1)  r.a  date  iudiquée  e.st  celle  du  procès- verbal. 

(2)  Coridamiiali(tri  encourue  poui-  infrarliou  aux  l(.is  du   ir>  juin 
W.)<\  ft  du  i:{  décembre  1889. 
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G.  —  Loi  du  17  Juillet  1905   sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

Procès-verbaux  de  contravention. 

77.  Anvers,  7  juin  1911-.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

78.  Anvers,  7  juin  1914.  Taillerie  de  diamant.^  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

79.  Anvers,  7  juin  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

80.  Anvers,  7  juin  1911.  Tailleiie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  dun  ouvrier. 

81.  Anvers,   10  juin  191i.  Entre|)rise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  employés. 

82.  Anvers,  15  juin  1914.   Entreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sepl  employés. 

83.  Bruxelles,  14  juin  1914.  Enticprise  commerciale  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   d'un  employé. 

84.  Gand,  24  juin  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi     au    travail,   le  dimanche     après-midi,    de  deux 
employés. 

85.  Anvers,  22  juin  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimancftc,  d'un  employé. 
8G.  Bruxelles,  21  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,   de  deux  personnes  pro- 
^   tégécs. 

87.  .'\ndenarde,  28  juin  1914.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

88.  Anvers,  28  juin  1914.  Taillerie  de  diamants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

89.  Marche,  22  juin  1914.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

90.  Marche,  22  juin  1914.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

91.  Charleroi,  28  juin  1914.  Grosse  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAUX 


Conseil  de  prud'hommes  d'appel  d'Anvers. 
Elections  complémentaires. 

(13  iuillet   l!Jli) 
ALBERT,    Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  IfllO,  (»rgaiii<]ue  des  coiisrils  de  ptud'homines 
et,  notamirient,  l'article  10-i  de  cette  loi; 

Vu  la  loi  du  25  juin  1913,  créant  les  conseils  de  prud'hommes 
d'appel; 

Revu  Notre  arrêté  du  15  juillet  UM.'J,  l'clntif  aux  (i|)ératioiis  élec- 
torales des  juridictions  précitées; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  d'Anvers; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minislie  de  l'indusfiie  cl  du  lra\ai], 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l'•^  Des  élections  aui'ont  lieu  le  dimanclic  26  juillet  1914-, 
pour  compléter  le  conseil  de  prud'hounnes  d'appel  d'Anvers  par  la 
désignation  : 

1"  d'un  UHiMibre  effeclif  ciiof  d'eutrcprise  de  la  chambre  pour 
ouvriers  et  d'un  membre  effectif  chef  d'entreprise  de  la  chambre 
pour  employés; 

2"  d'un  rruMobre  suppléant  chef  d'entreprise  cl  d'ini  membre 
suppléant  employé  de  la  chambre  pour  omi)loyés. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Doiuié  à  ôsicndc,   le    \:\  juillet  101  i. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
L«  Mini.sii/'  de  l'industrie  et  du   travail, 
Arm.  HUBERT. 
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Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  de  Namur.  Autorisations 
accordées  en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juil- 
let 1905. 

(13  iuiUet   lOli) 
ALBERT,  Roi  des  Rcli^'es, 
A  tous  iiirseJils  el  à  venir,  Sai.ut. 

Vu  lu  loi  du  17  juillet  11X)5  sur  le  re|)os  du  dimaïK-he  aans  les 
entreprises  itiduslrielles  et  coiuuierciules,  notainment  la  disposi- 
tion de  l'article  7,  aux  ternies  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  auto- 
riser-, pour  six  semaines  au  plus  par  année,  la  prolongation  de 
la  duiée  du  travail  du  persdniiel  employé  dans  les  magasins  de 
détail; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Chambre  de  commerce  et  par 
l'Association  des  commerçants  de  la  ville  de  Namur  en  vue  d'obte- 
nir, pour  les  magasins  de  détail  de  cette  localité,  l'autorisation 
d'occuper  leur  personnel,  pendant  un  plus  giand  nombie  d'heures, 
six  dimanches  durant  la  saison  eslivah^ 

Revu  les  avis  favorables  du  cunscil  supérieiii-  d'hygiène  publique, 
du  conseil  supériinir  du  ti'avail  et  du  conseil  supérieur  de  l'indus- 
trie et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  Tarticle  12  de  iu 
loi  susvisée; 

Considérant  <pie  les  nécessités  particulières  invoquées  sont  de 
nature  à  justifier  rautorisation  sollicitée,  sous  les  réserves  énoncées 
ci-après; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

\nus  avons  airété  et  arrêtons  : 

Art.  l''^  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  de  la  ville  de 
Namui-  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pen- 
dant dix  heures  au  plus,  entre  7  heures  du  matin  et  10  heures 
du  soir,  les  dimanches  19  et  26  juillet  et  les  quatre  premiers 
dimanches  du  mois  d'août  1914. 

Art.  2.  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur 
d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage 
de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent,  sans  préjudice  aux  dispo- 
sitions de  l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants 
et  des  adolescents  de  moins  de  16  ans  ainsi  que  des  filles  et  des 
femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans,  dans  les 
entreprises  non  visées  par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  Notre  Ministre  dé  l'industrie  et  du  travail'  est  chargé  de 
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l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  \  ifiiuMic  le  jônr  môme 
de  sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Ostcnde,  lo  K!  juillet  1914. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 


Eltablissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 
Magasins  de  chaux. 

(25  fuillet  I91i) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «•  Chaux  (Magasins  de)  »,  classe  1  B,  de  la  nomen- 
clature des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes, 
annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  haute  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886  et 
31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Considérant  qu'il  convient  de  modifier  la  rubrique  de  classement 
susvisée,  les  inconvénients  que  les  magasins  de  chaux  présentent 
pour  la  salubrité  et  la  commodité  publiques  n'étant  sensibles  que 
dans  un  faible  rayon; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  I^""  La  rubrique  :  «  Chaux  (Magasins  de)  »,  de  la  nomencla- 
ture précitée,  est  modifiée  comme  suit  : 

Dési  nation  Caisse.  Inconvénients. 

Chaux  (Magasins  de).  2  Poussière  de  chaux. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Lackcn,  li;  2:^  juillet  1914. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l' industrie  cl  du  travail, 
Arm.  HUBERT. 
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